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It4  ojiiudùmé  'oont  Je.  Juta  (Juviÿ.é  p.ar  ie  minutée 

V64  jc7umce4  J MONSEIGNEUR  a^^oMi  voulu, 
ytte  aè^TlÙ7le4^^cUu)^l  Jo(ÿ,7iil  à i aè'truTiùit^aiion 
, fuxir  ÜTvter  oea  e^aU  , fi^ofio^éa  fiar  mot  , 
'oo7ti  lit  'itu.^îie  tmlicnioU.  u l Hut.  ^uc  le. 

onoyen  le,  jiluAt  ce-datn  oc  ^ leTvè'tc  'èîg/iic  9c  la 
faveur  u/n  fils  9c  fta/ncc , éioü  9c  fi  moTiircr 
cifo^n  idlU  , J où  of  me  floMcr  ^u*  cel  ouvzaÿc  fwd 
ait  'moins  u/nc  pr tu/oc  9crf  efforts  ^nc  ^ at  faits  p/>ur 
fiarvcrUr.  ^ e^i  "èans  teüc  tfiérancc  ^ac  Je  fuf fille 

monseigneur  9'  en  a^/t/ter  t komma^. 

Se  fuis  , avec  le  filus  fiwfond  reffiect  ^ 

9c  MONSEIGNEUR» 


Le  très-humble  & très* 
■ obéiflant  Serviteur , 
Le  Baron  de  Dietrich. 
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AVANT-PROPOS. 

Livré  dès-long-temps  à l’étude  des  fabriques 
dont  le  produit  eft  dû  au  feu  8c  à celle  de  l’exploi- 
tation des  mines , je  fus  à portée  de  rendre  dans 
mes  voyages  des  fervices  dont  le  feu  Roi  daigna 
me  faire  témoigner  de  la  fatisfaéHon. 

Lé  miniftre  aduel  des  finances  en  ayant  été 
îhftruit  penla,  qu’entraîné  vers  cette  branche  de 
l’adminiftration  par  un  gofit  décidé , je  pourrois 
contribuer  à remplir  fine  partie  des  vues  dont  il 
cfl;  animé.  Il  jugea  qu’il  feroit  avantageux  qu’un 
feul  homme  pût  réunir  à la  connoifiance  locale 
des  fabriques  du  royaume  qui  tiennent  à la  Pvro- 
technie  , celle  des  mines  qui  leur  foumi/Iênt  les 
matières  premières , 8c  celle  des  forêts  dont  ces 
fabriq  ues  confomment  les  bois  y afin  que  les  ren- 
feignemens  qu’il  recueilleroit  fur  chaque  partie , 
rapprochés  par  lui  fous  les  yeux  des  magiftrats 
chargés  de  rendre  compte  au  minière,  pufTent 
les  mettre  en  état  de  lui  prefenter  dans  tout  leur 
cnfemble  , des  objets  , dont  le  rapport  eft  intime 
8c  continuel  8c  dont  la  connoilTance  feroit  im- 


(VIIJ) 

parfaite  , fi  elle  ne  parvcnoit  à l’adminUlration 
que  par  les  demandes  ifolées  des  fabricans  & des 
conceflîonnaires. 

Déjà  les  foins  de  M.  le  Contrôleur-général  ont 
donné  aux  mines  plus  d’aélivité.  Des  fujets  inf- 
ftruits  ont  été  envoyés  dans  les  mines  les  plus  re- 
nommées de  l’Europe,  pour  y étudier  l’art  de  les 
exploiter.  Le  miniftre  a établi  une  école  royale  des 
mines , où  des  làvans  diftingués  profelîênt  gratui- 
tement toutes  les  fciences  relatives  à leur  exploi- 
tation : les  jeunes  gens  admis  à leurs  leçons  ont 
fous  leurs  yeux  une  colleélion  de  minéraux  , 
d’autant  plus  précieulè , qu’elle  renferme  l’hif- 
toire  Minéralogique  du  royaume  6c  de  nombreux 
réfultats  d’cflâis  chimiques. 

Pour  joindre  à la  théorie  les  connoiflânees  pra- 
tiques indifpenfables  au  mineur , les  élèves  le 
rendent,  dans  la  belle  faifon,  aux  exploitations 
les  plus  importantes , 6c  s’y  occupent  de  la  con- 
duite des  travaux  fous  des  direéteurs  éclairés  ; la 
maflè  des  lumières  qu’ils  acquièrent  fc  répand 
dans  nos  provinces , auxquelles  les  fecours  de 
fujets  étrangers  feront  bientôt  fuperflus , 6c  l’uti- 
lité des  connoiflânees  dues  à l’établiflcment  de 
l’école  royale  des  mines , deviendra  d’autant  plus 

grande } 
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grande  , que  ces  connoiflances  pourront  être  ap- 
pliquées à un  plus  grand  nombre  d’objets  ; but 
qu’on  obtiendra  , à mefure  que  l’étendue  des 
conceflions  accordées  à chaque  individu  fora 
moins  conlidérable , & que , par  l’abandon  des 
exploitations  de  la  part  des  conccflionnaircs , leurs 
conceflions , regardées  comme  nul  les , rentreront 
dans  les  mains  de  l’adminiftration , pour  en  dif- 
pofer  de  nouveau. 

Par  une  fuite  des  foins  de  l’adminifti-ation , 
nous  tirons  maintenant  du  royaume  des  pro- 
duétions  que  l’ignorance  5c  l’habitude  nous 
fa ifoient acheter  de  l’étranger,  8c  de  nouvelles 
branches  d’induflrie  y ont  été  introduites.  La  fa- 
brique de  falFre  8c  d’azur  (i)  de  M.  le  comte  de 
Beuft , que  les  bontés  du  miniftre  ont  attaché 
à la  France , en  offre  un  exemple  frappant.  Enfin 
les  procédés  de  nos  manufaéhircs  fe  (implifient 
8c  fe  perfeélionnent , 8c  le  miniftre  des  finances , 
occupé  fans  ceflê  de  les  faire  fleurir,  infpire  aux 
fabricans  cette  chaleur  d’émulation , fi  favorable 
aux  progrès  des  arts. 


{i)  Voyez  Udefcnpüoa  de  cette  întereflante  iiumifadure, 
pges  29s  de  fuavwucs, 


b 


(x) 

Deux  années  fc  font  écoulées  depuis  que  je  fuis 
chargé  de  ces  opérations.  Pour  répondre  aux  in- 
tentions du  miniftre  , j’ai  fait  connoître  aux  fa- 
bricans  l’intérêt  qu’il  prend  à leurs  fuccès , & je 
leur  ai  fait  part  de  mes  réflexions  fur  l’amé- 
lioration de  leurs  travaux,  l’augmentation  de 
leurs  débouchés , la  diminution  de  leurs  dépenfes 
& l’économie  des  combuftibles  ; & loin  que  mes 
tournées  ayent  infpiré  cette  crainte  , qu’ont  trop 
fouvent  fait  naître  ceux  qui  ont  eu  comme  moi  le 
dcfir  de  pénétrer  Jufques  dans  les  détails  les  plus' 
fecrcts  des  manufadures , j’ofe  me  flatter  qu’elles 
ont  augmente  la  jufte  con/îance  de  nos  manufac- 
turiers dans  les  bontés  du  roi. 

En  formant  des  tableaux  de  la  totalité  des 
mines  de  chaque  généralité,  de  la  fomme  des 
confommations , de  l’cnfemble  de  la  fabrica- 
tion de  toutes  les  manufaélures  à feu  d’une 
province  & du  nombre  d'hommes  auxquels  les 
unes  & les  autres  procurent  la  fubfiftance  ; j’ai 
cherché  à faciliter  aux  magiftrats , qui  fe  trou- 
vent à la  tête  des  différentes  parties  qui  con- 
cernent mes  fonélions , les  moyens  de  mettre 
fous  les  yeux  du  miniftre  des  réfultats  géné- 
raux d’apres  Icfquels  il  pût  failir  d’un  coup-d’œil- 
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les  clifFérentes  demandes  qui  lui  feroient  adreflees, 
& proportionner  les  encouragemens  & les  grâces 
à l’iniportance  de  ces  diverfes  exploitations. 

J’ai  eu  foin  d’offrir  aux  coopératcurs  de 
l’adininiftiation  les  connoiffances  que  j’ai  ac- 
quits fur  toutes  les  difficultés  locales , pour 
fuppléer  au  peu  il’inftruétion  ou  à la  prévention 
que  rencontrent  quelquefois  MM.  les  commif. 
faires  départis  dans  les  perfonnes  qu’ils  con- 
fultcnt  ; en  conféquence , je  me  fuis  fait  un 
devoir  de  communiquer  mes  opérations  à MM.  les 
intendans  des  provinces  que  j’ai  parcourues. 

J’ai  confidéré  dans  mes  rapports  l’intérêt  des 
fabriques  de  chaque  province  féparément  , & 
colleélivemcnt  avec  celui  des  autres  provinces  du 
royaume  ; enfn,  jeme  fuis  concerté  avec  MM.  les 
officiers  des  makrifes  , pour  appréeier  la  portée 
des  forêts,  relativement  aux  établiflcraens  qui 
les  confomment , afin  que  l’adminiftration  pût 
arrêter  l’augmentation  de  ces  établiflêmens  ou  en 
autoriferdc  nouveaux,  fuivant  que  les  bclbins 
des  habitans  & l’intérêt  local  l’cxigeroicnt. 

Ma  première  tournée  embrafle  toute  l’étendue 
des  Pyrénées  , comprilè  dans  les  généralités 
d Audi  ôc  de  Pau.  Je  décrirai  fiicccffivcment  les 

b -,j 
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mines , forges  6c  falines  du  comté  de  Foix  , du 
Couferans  , du  Cominges , de  la  Blgorre , du 
Béarn  , de  la  Soûle  6c  de  la  bafle-Navarre.  Je 
ne  ferai  point  mention  des  verreries  6c  fabrications 
en  terre  cuite  de  ces  diverfes  provinces  , n’ayant 
été  chargé  de  la  vifite  de  ces  fortes  d’uBnes  que 
depuis  mon  retour  des  Pyrénées. 

La  rédaéliondu  travail  que  je  publie  étoitplus 
ingrate , 8c  plus  pénible  , pour  ainft  dire  , que 
les  fatigues  que  j’ai  efluyées  pour  en  recueillir  les 
matériaux  j fatigues  que  l’efpérance  d’une  do- 
couverte  utile  fait  fupporter,  6c  qu’un  feul  fuccès 
fait  oublier.  Aufîî  ne  me  fuis -je  déterminé  à 
décrire  les  gîtes  de  minérai  des  Pyrénées , que 
dans  la  pcrfuafion  que  ce  travail  multiplieroit  les 
exploitations , 6c  qu’il  feroit  utile  à celles  qui  font 
en  aéUvité. 

Il  eût  été  infiniment  plus  latisfaifant  pour  moi 
de  pouvoir  publier  dès-à-préfent  mes  obferva- 
tions  fur  l’Alface,  la  Lorraine  8c  les  Evêchés. 
On  y auroit  reconnu  l’influence  fenfible  des  foins 
de  l’adminiftration  ; on  auroit  été  frappé  de  la 
confiftance  des  ufines  qui  alimentent  nos  ar- 
fénaux  , 6c  des  réfultats  généraux  de  la  fabrica- 
tion des  aciers , fer , fer-blancs,  fils  de  fer  6c  tôle. 
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dans  cette  partie  du  royaume  ; la  perfedtion  de 
ces  fabrications  auroit  fixé  l’attention  (i). 

On  auroit  vu  avec  intérêt  les  manufadlures  de 
porcelaine  & de  fayance  de  ces  provinces  con- 
quifes  faire  des  progrès  rapides , imiter  la  plupart 
des  terres  cuites  angloifcs  & étendre  leur  com- 
merce jufqu’ en  Amérique. 

On  auroit  admiré  les  glaces  foufflées  de 
foixante-feize  pouces  de  hauteur  , fur  quarante- 
cinq  de  largeur , dont  M.  le  contrôleur-général 
vient  d’aflurer  la  fabrication  à la  verrerie  de 
Saint-Quirin  (2). 

En  failânt  l’analyfe  des  manufaéhircs  de  la 
Lorraine , je  ferois  entré  dans  des  détails  curieux 
fur  le  fuperbe  établifiêment  de  Saint  Louis , d’oil  . 
fortent  des  verres  de  criftal,  qui  ne  le  cèdent  en 


’(i)  Il  fc  fabrique  aétucllement  d’excellens  aciers  en  Lor- 
raine , notamment  à la  manufacture  de  Rémmeldorf , & nos 
fer-hlancs  font  infiniment  fuperieurs  à ceux  d’Allemagne  ( 
cxpolcs  aux  injures  de  l’air,  ils  font  d’un  meilleur  fcrvicc  que 
les  fers-blancs  Anglois. 

(a)  La  fabrique  de  Saint -Gobin  s’oppofoit  depuis  quinze 
ans  à ce  que  la  verrerie  de  Saint-Quirin  pût  fouffler  des  glaces. 
M.  le  Contrôleur-général  a levé  ces  entraves , en  décidant  cette 
difficulté  en  faveur  de  la  verrerie  de  Saint-Quirin. 
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rien  aux  verres  anglois , 6c  dont  nous  devons  la 
fabrication  aux  encouragemens  que  le  miniftre  a 
donnés , & j’aurois  prouvé  que  nos  prétendus 
verres  de  Bohèmes , tous  fabriqués  en  Lorrauic 
& dans  les  Trois-Evêchés,  font  fupérieurs  à ceux 
de  l’étranger  qui  nous  ont  fervi  de  modèle. 

En  traçant  le  tableau  des  bouches  à feu  de  la 
I,orraine,  j’aurois  fait  voir  à quel  point  des  di> 
minutions  de  droits  , 6c  d’autres  faveurs  , ont 
rendu l’aaivitéàdesatteliers  prefque  déferts  (i), 
& le  degré  de  profpérité  auquel  font  parvenues 
les  manufaaures  des  Trois-Evêchés,  par  les  pré^ 
rogatives  que  le  miniftre , autrefois  à la  tête  de 
cette  généralité  , avoit  pris  à cœur  de  leur  faire 
accorder  (2). 


(0  Les  forges  de  Lorraine , voiflnes  de  celles  de  la  Franche- 
Comté  . verfent  leurs  fers  en  concurrence  avec  elles  par  Gray, 
dans  nos  provinces  méridionales.  M.  le  controleur  general  a 
accordé  en  1785 , une  diminution  confidérable  fur  le  tranf^rC 

fi™  1 à 1.  P- mUI. . il 

tems  de  5 pourcent  les  droits  de  traites-forames  que  payoïcnr 
les  fils-de-fer. 

«iL  te  fabriqua  d„  mêm.  ga».  d«  ».  d 

U lamine  . dont  ks  réfoltaia  font  ontttrtment  à U favttir  d 
la  première  de  ces  deux  généralités. 


Digitized  by  Google 


(xnj) 

Enfin,  j’aurois  annoncé  raccompliflement , 
au  moins  partiel,  d’un  vœu  commun  à la  capitale 
8c  à la  province  , d’un  vœu  , dont  le  miniftre  eft 
(1  eflentiellement  occupé  ; en  faifant  connoître 
le  nombre  des  nianufaôures  qui  ont  fubftitué  le 
charbon  de  terre  au  bois  (i) , en  Alface , en  Lor- 
raine , & dans  les  trois  Evêchés. 

Sa  Majefté  elle-même  , pour  encourager  ceux 
de  fes  fujets  qui  formeroient  des  établiflêmens 
propres  à diminuer  la  confommation  du  bois , les 
a protégés  d'une  manière  éclatante. 

Elle  a voulu  que  des  capitaux  confidérables 
fuflênt  avancés  aux  forges  & fonderies  royales 
d’Indré  & du  Creufot , au  Mont  - Cénis  ; & pour 
înfpirer  à la  nation  «ne  confiance,  que  le  Roi  n’a  • 
accordée  aux  nouveaux  procédés  adoptés, qu’après 
s’être  fait  rendre  compte  de  l’immenfité  des  avan- 
tages qu’ils  réuniflbient  ^ Sa  Majefté  n’a  pas 

[ I ] Les  fabriques  de  tôle  & d’acier,  les  fonderies,  les  verreries  à 
verre  blanc , de  même  que  les  verreries  à bouteilles , en  font  ufage 
dans  ces  provinces,  aux  endroits  où  elles  peuvent  s’en  procurer 
avec  avantage  j & fi  les  expériences  que  M.  de  Montarant  fait 
faire , par  l’ordre  de  M.  le  contrôleur-général , font  fuivics  du 
fuccès  qu’on  en  doit  attendre , la  houille  fera  bientôt  adoptée  par 
les  manufaétures  de  porcelaine  & fayanccries  de  la  I orraîne  éc  des 
Evêchés.  Qiielqucs-uncs  des  chaudières  des  Salines  confomment 


( y-y  ) 

tence  des  cours  d’eau , qui  met  fi  fouvent  obf- 
tacle  à rére<ïÜon  des  établiffemens  dans  les  lieux 
qui  leur  feroient  les  plus  avant^eux , ne  s’op- 
pofera  plus  à la  conftru(5tion  des  ufincs  qui  fui- 
vront  ces  procédés.  Les  glaces  8c  les  variations  des 
eaux  dans  les  ruiflêaux  & rivières,  qui  fufpendent 
pendant  quatre  mois  de  l’année  le  travail  de  la 
plupart  des  manufactures  à eau  , n’arrêteront 
point  le  roulis  de  ces  nouvelles  fabriques , & les 
crues  des  torrens  n’en  entraîneront  point  la  ruine. 
Les  machines  à feu  y feront  l’office  de  foufflets 
& de  forces  motrices , qui  auront  fur  les  forces  de 
l’eau  l’avant^e  de  n’etre  point  bornées  j la  pro- 
portion du  cylindre  à vapeurs  des  pompes  à feu , 
& l’augmentation  arbitraire  du  nombre  des  ma- 
chines , rendant  leur  pouvoir  fufceptible  d’une 
extenfion  infinie. 

Les  établiflêmens  conftruits  à l’inftar  des  fon- 
deries du  Mont-Cénis , fur  le  fol  qui  leur  fournira 
le  charbon  foffile , rempliront  le  double  objet 
d’éviter  les  frais  , fouvent  ruineux  , du  tranf- 
port  des  charbons , & d’arrêter  les  progrès  de  la 
dévaftation  des  forêts. 

L’ activité  du  charbon  défoufré , animé  par 
l’impetuofité  & le  volume  d’air  que  vomilîènt  les 
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l’année  prochaine  le  travail  dont  je  viens  de 
donner  une  légère  idée. 

L’ouvrage  que  j’offre  aéluellement  au  public 
fera  moins  piquant  fans  doute  ; j’efpcre  cependant 
qu’il  y trouvera  des  traces  de  mon  zèle  , de  mon 
amour  pour  le  bien , & du'defir  ardent  que  j’ai 
de  mériter  fon  eftime  & de  répondre  à la  con- 
fiance du  gouvernement. 


c 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

PLANCHE  P R ]■•  M I E R E. 

A. .  Canal  qui  conduit  reaii  fur  le  crible  , à l’endroit  où  le 
gravier  tombe  par  le  trou  de  la  plandie, 

B.  Planche  fupportcc  par  quatre  piliers  & deux  traverfes  , 
percée  d’un  trou  quatre  vers  les  deux  tiers  de  fa  longueur. 

C.  Ouvrier  qui  conduit  le  terrein  de  lavage  fur  la  planche  pre- 
cedente , & le  verfe  par  le  trou  fur  le  crible. 

D.  Crible  fufpendu  par  des  chaînes  aux  traverfes  qui  fupportent 
la  planche  B.  Ce  crible  doit  avoir  cinquante-fix  pouces  ou  fept 
empans  de  largeur , & un  fort  empan  ou  environ  neuf  pouces 
de  profondeur  j les  deux  tiers  de  fon  fonds  doivent  être  faits 
d’un  treillis  de  gros  fil  de  laiton , fixé  fur  des  verges  de  fer , & 
l’autre  tiers,  qui  cft  au  haut  du  crible,  du  côté  où  on  le  vide, 

^ doit  être  garni  de  fer-blanc.  Il  doit  y avoir  deux  petites  maffes 

' de  bois , fixées  de  chaque  côté  des  rebords  extérieurs  du  crible , 
qui  frappent  contre  les  piliers  qui  fupportent  la  planche  II 
lorfqu  on  agite  le  crible , afin  de  faciliter  la  chute  & la  Ibrtic 
des  pierres  qu  ne  paient  pas  au  travers. 

E.  Ouvrier  qui  fait  inouvoirTe  crTBltw^  jl_  fe  tienp  lur  une 
planche , pofee  jiar-deffus  la  table  à toile  G. 

F.  Caifle  à laver , placée  entre  le  crible  & la  partie  fupéricure 
de  la  table  à laver  qui  eft  au-deflbus  , &c  fur  laquelle  tombe 
ce  qui  pafle  au  travers  du  crible  j cette  caifle  eft  inclinée  en  fens 
contraire. 

G.  Partie  fupéricure  de  la  table  à laver,  placée  fous  la  précé- 
dente , inclinée  dans  le  même  fens  que  le  crible  , d’où  le 

*_limon  & le  fable  font  entraînés  fur  la  partie  inferieure  de  I4 
table  à toile. 
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II.  Table  à toile , qui  doit  avoir  vingt  pieds  ou  trente  empans 
de  longueur , & deux  pieds  huit  pouces  ou  quatre  empans  de 
largeur. 

I.  Ouvrier  qui  agite  le  dépôt  fur  la  table  â toile.  Erker  penfc  que 
les  terreins  argileux  ne  fe  laveroient  pas  facilement  dans  ce 
lavoir,  qu’il  ne  croit  propre  qu’aux  terreins  fablonneux,  & il 
indique  pour  les  terreins  argileux  une  Icconde  méthode , dif- 
férente en  apparence  de  la  précédente.  Le  détail  que  je  vais 
donner  de  la  planche  qui  repréfente  ce  fécond  lavoir , pourra 
faire  juger  de  fon  mérite. 

PLANCHE  II. 

A.  Mineurs  qui  jetent  le  gravier  fur  le  crible, 

B.  Crible  fufpendu  par  des  chaînes  à une  traverfe  foutenue  par 
des  poteaux. 

C.  Laveur  qui  agite  le  crible. 

D.  Baflins  fupérieurs  & inferieurs. 

E.  Les  tables  à laver  couvertes  de  toile. 

F.  Ouvrier  qui  agite  & remue  le  dépôt  dans  les  deux  bafllns  D. 

G.  La  cuve  dans  laquelle  on  lave  la  toile. 

H.  Ouvrier  qui  ratifie  le  fable  fur  les  tables  à laver. 

I.  Ouvrier  qui  détache  le  gravier  deftiné  à être  lavé.  Erker  croît 
que  l’opération  de  l’ouvrier  F fait  que  l’or  fc  dépofe  mieux  dans 
les  bafiins  & fur  les  tables  à toile , que  dans  le  lavoir  pré- 
cédent. 

P A N C H E III. 

Explication  des  figures  du  plan  général  de  l’intérieur  des  thirtes 
de  Baigorry  ; par  M.  de  la  Chabeaufiiére  {i). 
Figure  i“*.  3'.  5'.  e t 6'. 

Mines  des  Trois~Rois, 

Figure  première.  Plan  de  cette  mine.  Figure  cinq  , partie  de  ce 

(1)  !■«  parties  du  plan , lavées  en  jaune  , indiquent  les  travaux  projeités  St 

propolés  par  M.  de  la  CliabeaulTiète. 
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même  plan.  Figure  trois , profil  fur  la  direftion  du  filon  d'-s 
Trois  Rois.  Figure  fix,  autre  profil  fur  la  direction  du  filon  de 
Berg-op-zoom. 

N*.  I,  Galerie  & travaux  des  Romains  fur  le  filon  des  Trois 
Rois, 

N“.  a.  Traverfe  faite  pour  aboutir  au  filon  des  Trois  Rois , qui 
fe  prolonge  jufqu’aux  traverfes  de  rextremite , dont  l’une 
fe  pratique  actuellement , & l’autre  n’eft  que  prqjcttce. 

K".  3.  Galerie  des  Romains  qui  avoit  rejoint  le  filon,  & qui 
fert  de  galerie  d’écoulement. 

N“.  4.  Galerie  fur  une  veine  de  mine  grife. 

N®.  5.  Traverfe  en  recherche. 

N”,  6,  T raverfe  fuite  pour  recouper  le  filon  des  Trois  Rois  j on  j 
avoit  retrouve  une  de  fes  branches. 

No.  7,  Galerie  recomblée  qui  avoit  le  même  objet. 

N®.  8.  Galerie  fur  le  filon  de  Sainte  - Marie , qui  a coupe  le 
filon  principal  des  Trois  Rois. 

N“.  9.  Galerie  de  traverfe  en  recherche. 

N»,  10.  Autre  traverfe  faite  dans  la  première , dans  l’intention 
de  rejoindre  le  filon  de  Berg-op-zoom, 

N®.  1 1 , Galerie  fur  le  filon  des  Trois  Rois , au  deuxième  plan. 

N».  12.  Galerie  intermédiaire. 

N®,  13.  Galerie  fur  une  veine  de  mine  grife  î on  devoit  par 
cette  galerie  recouper  le  filon  de  Saint  - Michel  & celui  de 
Berg-op-zoom.  Cet  ouvrage  cft  encore  à faire. 

N®.  14  & 15.  Galeries  intermédiaires  furie  filon  des  Trois  Rois. 

N®.  16,  Galerie  du  troifième  plan  fur  le  filon  des  Trois 
Rois. 

N®'.  17  & 18.  Galeries  intermédiaires. 

N®.  19.  Galerie  du  quatrième  plan,  à trente  toifes  de  pro- 
fondeur. Elle  cft  fur  le  filon  des  Trois  Rois,  traverfe  fous  la 
rivière  , & fe  rend  dans  celle  de  Sainte-Manhe. 

N®'  20.  Galerie  fur  le  filon  de  Sainte-Marie , prife  dans  la 
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leric  (i9)>  qui  fait  un  détour  en  fuivant  le  filon  de  Saint- 
Antoine.  On  projette  de  la  fuivre  jufqu’au  deflous  des  puits 
X , X , X.  (Fig.  no.  7.  ). 

N»,  ai.  Galerie  des  anciens  au  revers  de  la  montagne,  fit  pra- 
tiquée fur  le  filon  de  Rerg-op-7oom. 

ec  AA.  Grande  galerie  des  anciens , à mi-côte , fur  le  filon  de 
Berg-op-zoom.  “■ 

N”,  aa.  Galerie  de  traverfe,  priée  dans  la  galerie  a^,  pour 
recouper  le  filon  de  Ber-op-zoom  plus  avant  dans  1a  mon- 
tagne. 

No.  2j.  Galerie  fuivie  fur  le  filon  de  Berg-op-zoom  , trouvée 
au  bout  de  la  galerie,  (no.  10.  ). 

N».  a4.  Galerie  fur  une  branche  du  filon  des  Trois  Rois  , dans 
la  galerie  ( n®.  6 ). 

No.  35.  a6  fit  27.  Galeries  dans  les  puits  ( o fie  P J pris  dans  le 
fol  de  la  galerie  n».  2j. 

N».  a8.  Galerie  que  l’on  fuit  fur  le  filon  de  Bcig-op-zoom , re- 
trouvé plus  avant  dans  la  montagne  , au-deii  de  l’endroit  où 
la  complicité  des  veines  pouvoit  déranger  fa  direélion  St 
fa  nature. 

Nota.  Tout  ce  qui* eft  au-deflbus  de  la  galerie,  lia*  19 , eft  lavé 
en  noir , fit  l’on  n’en  a que  le  profil , pris  fur  d’anciens  plans  , 
cette  partie  étant  pleine  d’eau  fit  la  machine  détruite. 

A.  Grand  puits  de  480  pieds  de  profondeur  ; il  contient  neuf 
plans  de  ibixante  pieds  chacun  i le  premier  compté  au  fol  de 
la  montagne  : il  y a eu  une  machine  hydraulique  , qu’on  a 
tranfplantée  à la  mine  de  Saint-Louis,  fig.  8 fit  15. 

B.  Second  puits  fur  le  même  filon. 

C.  Puits  fur  une  branche , partant  du  même  filon. 

D.  Puits  dans  la  galerie  n®.  4 , fur  la  veine  de  mine  grife , tra- 
vaillée par  cette  galerie  fit  par  celle  n®.  13. 

E.  Autre  puits  dans  la  galerie  n®.  13 , fur  la  même  veine. 


C XXIV  ) 

F.  G.  Puits  fur  le  filon  des  Rois , pris  ckns  la  galerie  n».  1 1,” 

H.  Autie  puits  fur  le  filon  des  Rois,  pris  dans  la  galerie  n“.  i r» 

I.  K.  L.  Puits  fur  le  même  filon , pris  dans  la  galerie  n“  i6. 

M.  Puits  des  anciens  fur  le  filon  de  Berg-op-zoom , pris  dan* 
la  galerie  n".  21  , rupéi-îeure  au  premier  plan. 

N . Puits  des  anciens , fur  le  filon  de  Berg-op-zoom , pris  dans  br 
galérien®.  21  , fuperieurc  au  premier  plan. 

O.  P,  Deux  puits,  pris  dans  la  galerie  n®.  23 , fur  le  filon  de 
Berg-op-zoom:  on  voit  dans  la  figure  6 la  continuation 
projettee  du  puits  O : on  pourroit  fuivre  indiBPcremment  ce 
puits  O ou  le  puits  P. 

Puits  fait  fur  une  veine  de  mine  grife , qui  part  du  filon  des 
Rois , & qu’on  a reconnut  dans  toute  la  profondeur  des  ou- 
vrages i M.  de  la  Chabeaulficrc  la  juge  une  prolongation  du 
filon  de  Berg-op-zoom, 

R.  Puits  creufé  dans  la  galerie , n®.  23 , fur  le  filon  de  Berg- 
op-zoom  , à peu  de  diftance  de  fa  jonftion.  Le  filon  y a fait  un 
lâut  ; on  l’a  recherche  par  une  traverfe  ^ , fîg.  6 j mais  il  n’a 
pas  paru  afiTcz  conlcquent  pour  y faire  des  ouvrages  étendus  j 
on  a préféré  d’attendre  pour  le  fonder  en  profondeur  qu’on  ait 
trouvé  un  endroit  riche  en  minéral , d’autant  qu’on  fait  que 
ce  filon  n’eft  jamais  fans  minéral , & qu’il  a de  l’abondance 
quand  la  gangue  efl;  large  5 mais  il  ell  fujet  à des  variations. 

{ A ),  SirolTe  qu’on  [x>urfuit  en  cheminée  pour  aérer  les  travaux 
avancés  du  filon  de  Berg-op-zoom, 

S.  Puits  fait  dans  le  fol  de  la  galerie  n®.  2,  fur  uneveine,  marquée 
fur  ]r.  plan  de  la  figure  première , & qui  fe  dirige  fur  dix 
heures.  11  n’a  pas  été  fuivi , parce  que  la  veine  s’eft  divilee  j 
il  y a une  firofie  fur  la  même  veine  & fur  la  tête  de  la  galerie 
(2).  on  la  fuit  avec  fuct  ès,  en  ce  moment.  Tout  ce  qui  eft 
marqué,  [/>rw]  dans  le  profil  de  la  mine  des  Rois,  fig.  troî- 
fième , efl:  le  lieu  de  l’abondance  du  minéral , trouvé  par  le 
premier  propriétaire  de  la  conceflion  de  ces  mines , & tout  y 
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fft  en  effet  enlevé  j il  n’y  refte  que  quelques  malTirs  dfl 
foutien. 

%.  X.  X.  Trois  puits  des  Romains,  qui  ne  s’étendent  qu’à  peu 
de  profondeur  au-deffous  du  fol  de  la  montagne  , vu  l’im- 
pofTibilité  où  ils  étoient  d’aller  plus  loin , ne  connoiffant  point 
J’art  des  machines  propres  à extraire  les  eaux , auxquelles  ils 
ne  pouvoient  plus  procurer  d’écoulcnncnt. 

Tf.  Grand  puits  projetté  pour  recommencer  1 exploitation  des 
bas-fonds  de  la  mine  des  Trois-Rois,  on  y établiroit,  par 
l’avantage  de  fa  fituation  , une  madiineà  molettes  à eau  , & 
une  machine  hydraulique  pour  fortir  les  eaux. 

TJota.  Les  filons  & les  veines  font  marquées  fur  le  plan , par 
des  lignes  non  enluminées , & leur  direftion  y eft  inferite. 

A.  B.  Deux  puits  faits  dans  les  ouvrages  des  Romains , dans  le 
fol  de  la  galerie  aa , fur  du  minéral  refié  dans  le  fol. 

Figure  seconde  et  troisième. 

■PLm  de  la  mine  de  Sainte-Marthe , & profil  fur  la  coupe  du 
filon  des  Trois-Rois , exploite  dans  cette  mine. 

N».  I.  Galerie  fur  le  filon  de  Sainte-Marthe,  qui  efi  le  meme 
que  celui  des  Rois.  L’embouchure  eft  dans  un  pré  , un  peu 
au-deffus  du  fol  de  la  montagne  à l’occident. 

N®,  a.  Galerie  du  premier  plan  , au  niveau  du  fol  de  la  mon- 
tagne : cette  galerie  fert  au  paffage  des  tirans  de  la  machine. 

N».  3.  Traverfe  qui  ne  paroît  pas  fur  le  plan. 

N».  4.  Galerie  au  niveau  de  la  galerie,  n®.  2,  fervant  de  paffage 
aux  ouvrière  ; cette  galerie  fc  joint  à celle  n®.  2 , près  du  puits 
de  la  machine. 

N®.  5.  Galerie  fervant  d’écoulement  aux  eaux  de  la  machine, 
en  paffant  dans  la  cage  de  la  roue, 

N®.  6.  Galerie  intermediaire. 
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N„,  7.  8.  9.  Galerie  fur  le  filon.  ' 

N®.  10.  Galerie  ouverte  fur  une  branche  de  filon,  partant  du 
filon  principal.  Elle  cftau  niveau  de  la  galerie , no.  9. 

N“.  1 1.  Galerie  la  plus  avancée  des  travaux  de  Sainte  - Marthe, 
Elle  communique  à la  galerie  19  des  Rois,  eft  fort  inclinée  & 
fournit  beaucoup  d’eau.  On  travaille  à fon  extrémité  ; elle  fc 
trouve  â fon  embouchure , à trente  toifes  au-deffous  du  fol  de 
la  montagne. 

A.  Grand  puits  de  la  machine  ; il  eft  perpendiculaire  & fait  3 
côté  du  filon  ; il  a trente  toifes  de  profondeur. 

B.  C.  Puits  fur  le  filon. 

D.  Puits  perpendiculaire,  qui  communique  à la  galerie  par  une 
traverfe , n®  i z , prife  dans  cette  galerie. 

E.  F.  G.  H.  Différens  puits  de  comrnunicatipn  entre  les  g4r 
leries. 

1.  Puits  faits  fur  le  filon , & fuivant  Ibn  inclinai  (bn  ; on  y conv* 
munique  en  venant  du  puits  dç  la  machine  par  deux  traverfest 
ce  puits  eft  de  meme  profondeur  que  le  précédent. 

K.  Puits  fait  â peu  de  diftance  du  puits  u î il  a fept  toifes  feuj> 
lement  de  profondeur.  On  projette  de  le  fuivre. 

L.  Nouveau  puits  que  l’on  approfondit , & qu’on  projette  d’ap^ 
profondir  davantage , ainfi  que  de  faire  d’autres  travaux,  ana- 
logues à ceux  lavés  en  jaune  , fuivant  les  circonftances  qui 
naîtront  de  ces  approfondiflemens  ; ce  puits  s’appelle  puits  £• 

A.  Percement  de  la  galerie  9 , à la  galerie  n®.  1 1 : il  ne  fcit 
plus  depuis  que  le  puits  d eft  fini. 

O 

Figure  septième  et  treiziemEo 
Mine  de  Saint- Antoine, 

N®.  I.  Galerie  faite  fur  le  filon  de  Saint- Antoine,  le  meme  que 
l’on  a fuivi  par  le  détour  de  la  galerie  n®.  19  des  Rois. 
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A.  Puits  fait  dans  le  fol  de  la  galerie  n®.  i.  C’eft  fur  la  coupe  de 
ce  filon  que  fe  voit  le  profil  de  la  galerie , n®,  13  , qui  dans  le 
plan  eft  la  répétition  de  la  figure  7. 

N®.  2.  Galerie  de  traverfe , faite  pour  rejoindre  les  travaux  des 
anciens  fur  le  filon  de  Sainte-Marie. 

K®.  3.  Galerie  des  Ronuins  fur  le  filon  de  Sainte-Marie.  On  y a 
voulu  déblayer  les  puits  x x x ; mais  les  eaux  trop  abondantes 
y ont  mis  obftaclc  ; leur  proximité  , la  quantité  d’ouvrages 
liipérieurs , & les  décombres  remplies  de  minéral , ainfi  que 
quelques  piliers  qui  en  étoient  charges , trouvés  en  déblayant 
des  puits , ont  fait  préfumer  que  les  Romains  y avoient  fait 
d’abondantes  récoltes  & onefpère  que  le  défaut  de  machines 
les  a empéché  de  tout  cnlcverj  c’eft  pourquoi  l’on  fuit  la  galerie 
n®.  20  des  Rois. 

N®.  4.  Galerie  qui  a fervi  aux  anciens  à joindre  le  filon  de 
Sainte-Marie. 

Figure  huitième  et  q.uinzieme. 

Mine  de  Saint -Louis. 

figure  8 repréfente  Iç  plan  de  cette  mine,  & la  fig.  15  le 
même  plan  & Ton  profil  fur  la  coupe  du  filon. 

f . Machine  hydraulique. 

N®.  I.  2.  3.  4.  5-  6.  7.  Galeries  fur  le  filon;  celle  n®.  6 eft  la 

plus  avancée  du  côté  de  la  rivière  où  le  filon  exifte  de  quatre 
pieds  de  largeur,  il  a été  coupé  de  l'autre  côté  par  le  concours 
du  filon  de  Sainte-Marie. 

A-  Puits  de  la  machine , incliné  comme  le  filon. 

P.  C.  D.  E.  Differens  puits  fur  les  deux  filons  qui  concourent 
dans  cette  mine. 

d 
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FiCURK  NEUVIEME  ET  QJU  ATORZIEMX. 

Mine  de  Sainte  - EU faheth. 

0>  Machine  hydraulique. 

A.  Grand  puits  de  la  machine  , incliné  comme  le  filon. 

B.  C.  D.  E.  Puits  fur  les  filons  qui  concourent  dans  cette 
mine. 

F.  Banc  d’ardoife  qui  détruit  le  filon  dans  toute  la  hauteur , & 
ce  filon  eft  également  coupé  en  longueur  & en  profondeur 
par  le  filon  de  Sainte-Marie  j au  refte,  on  ne  répond  pas  de  la 
defeription  de  cette  mine  , que  l’on  n’a  point  fait  vuider;  les 
renfeignemens  qu’on  a pu  prendre  varient.  Il  y en  a de  fa- 
vorables, c’eft  une  chofe  à vérifier;  mais  U faut  faire  épuifex 
les  eaux  par  la  machine  qui  y eft  établie.. 

Figure  dixième. 

Mine  de  Pliilijbourg, 

N».  I.  Galerie  commencée  fur  un  filon  apparent  au  bord  de  la  • 
rivière. 

N».  2.  Galerie  qui  a fourni  de  bon  minéral , fans  que  les  veines 
ayent  affefté  une  direélion  réglée  : ces  travaux  n’ont  point 
été  pouflés  en  profondeur,  & fort  peu  en  longueur. 

FiOURE  ONZIEME  ET  DOUZIEME. 

Mine  de  Saint-Michel. 

On  voit  le  plan  de  cette  mine  dans  fon  véritable  lieu  dans  le  plan 
généi^  & dans  la  figure  onze , & on  voit  dans  la  Cg,  douze 
le  même  plan  avec  fon  profil. 

N».  I.  Galerie  au  bas  de  la  montagne  fur  un  filon  puiiTant.' 

N“.  2.  Galerie  plus  élevée  de  quelques  toifes. 
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N®.  3.  Traverfc. 

N®.  Galerie  fur  un  filon  croifeur. 

Tous  ces  ouvrages  n’ont  point  etc  poufles  au-deflbus  du  niveau 
de  la  rivière  j le  puits  le  plus  profond  eft  celui  [a] , où  le  filon 
s’étoit  fort  anûnci , & le  filon  croifeur  a eu  le  même  fort  dani 
le  puits  [c], 

Figure  ssialRM*. 

Mine  d'AouJl, 

'A.  Puits  déblayé  avec  peine , à caufe  de  la  proximité  de  U 
rivière  : on  y a trouvé  au  fond  une  veine  de  mine  grife  mafli  ve , 
fort  riche  en  argent  ; mais  l’endroit  n’étoit  pas  propre  à l’ex- 
ploitation ; on  l’a  recomblé  pour  la  chercher  ailleurs  j mais  on 
n’a  pas  réufli  à la  fuperficie. 

Figure  d i x-s  e p ti  e m e. 

TI®.  I.  Galerie  ancienne  déblayée , qui  paroît  n’avoir  eu  d’autre 
objet  déterminé  que  de  recouper  les  filons  de  Saint-Louis  : elle 
eft  dans  un  pré , un  peu  au-delTous  du  niveau  de  la  rivière  » 
mais  fon  objet  eft  manqué , à caufe  de  la  pente  des  filons  qu’on 
n’a  pas  atteints, 

JI®.  a.  Galerie  faite  dans  la  première  pour  recouper  le  filon  de  la 
m’uie  d’Aouft,  ci-devant  figure  n®.  16  ; mais  on  ne  l’a  pat 
rencontre,  quoiqu’il  parût  des  affleuremens  dans  le  pré. 

PLANCHE  IV. 

Explication  de  la  planche. 

Cette  planche  repréfente  les  filons  & veines  reconnues , & ils  Ibnt 
exprimés  par  des  lignes  non  enluminées , qu’on  n’a  étendues 
qu’ autant  que  les  filons  fe  font  eux-mêmes  confervés , & l’on  a 
pondue  les  veines  & filons , que  l’on  foupçonne  avoir  de  la 
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fuite  , tant  d’un  côte  de  leur  direftion  que  de  fautre. 

On  voit  aufli  les  embouchures  au  jour  des  différentes  galeries  des 
mines  exploitées  dans  les  deux  montagnes  où  font  les  travaux, 

A.  Eft  l’embouchure  de  la  grande  galerie  des  Romains , allant 
rejoindre  les  travaux  faits  fur  le  filon  de  Berg-op-zoom. 

CI.  Galerie  de  traverfe  qui  va  rejoindre  le  filon  de  Berg-op- 
zoom. 

2 & 13.  Galerie  d’entrée  & d’écoulement  de  la  mine  des  Rois. 
On  voit  par  ce  plan  que  beaucoup  de  filons  crus  principaux  , 
ne  font  que  des  embranchemens  ou  des  veines  partantes  de» 
trois  filons  principaux  de  Baygorry  ; favoir , de  Sainte-Marie  , 
feéleur  de  tous  les  autres , de  celui  des  Rois  & de  celui  de 

B’rg-op-zoom. 

On  voit  clairement  auiïi  la  jonéiion  des  trois  filons  principaux  , 
qui  a occafionné  une  grande  abondance  de  minéral , & qui  a 
terminé  l’étendue  de  celui  des  Rois  , qui  s’y  divife  en  plufieurs 
branches , mais  qu’on  fuppofe  pouvoir  reprendre  plus  avant. 

A.  Filon  principal  de  Sainte  - Marie , qui  n’eft  qu’une  veine 
de  fehifte  pourri , que  jufqu’à  - préfent  on  a toujours  ren- 
contrée jufqu’à  trente  toifes  de  profondeur,  ne  l’ayant  pas  tentée 
au-delà  ; elle  a quelquefois  fourni  des  maffifs  de  quartz  & de 
fpath , avec  minéral  j on  l’a  travaillée  fur  une  longueur  con- 
fidérable. 

B.  Filon  principal  des  Trois  Rois,  changeant  de  direélion  dans  la 
montagne  à l’occident  -,  c’eft  celui  qui  a été  le  plus  riche  en  mi- 
néral ; richeffe  à laquelle  a contribué  le  filon  [a] , & celui  [c]. 
Ce  filon  B fe  divife  vers  la  galerie  [21] , en  plufieurs  branches, 
dont  l’une  divergente  a été  fuivie  fur  les  indices  de  quartz,  ré- 
pandus dans  des  fehiftes  pourris. 

C.  Filon  de  Berg-op-zoom  fc  joignant  aux  filons  ce  filon  eft 

inconftant  dans  fapuiffance&fadircélionj  mais  il  ne  s’eft  jamais 
entièrement  coupé  en  profondeur , 6c  porte  conftamment  du 
minéral  de  cuivre  & d’argent , avec  beaucoup  de  fer  fpaUûqpc  : 
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il  n*a  point  été  tenté  en  profondeur  au  - delà  des  douze  toilêt. 

D.  Branche  du  filon  des  Rois  qui  a eu  quelque  fuite  : elle  donnoit 
de  la  mine  grife. 

E.  Veine  échappée  de  la  branche  divergente  & fauvage  du  filon 
des  Rois  B.  Elle  n’a  point  de  fuite. 

F.  Veine  partant  du  filon  de  Sainte-Marie  A,  ou  de  celui  de 
Berg  op-zoom  C : elle  n’a  point  de  fuite. 

G.  Veine  trouvée  au  bout  de  la  galerie  treize  des  Rois  ; elle 
paroît  avoir  de  la  fuite  •,  elle  pourroit  être  un  écart  de  la  bran» 
D;  car  elle  ne  paroît  appartenir  à aucun  filon  connu;  elle  n’a 
pas  été  fuivie. 

H.  Filon,  dit  de  Saint-Antoine,  qui  donne  du  minéral  à la  fu- 
perficie , n’a  pas  été  tenté  en  profondeur , & vient  fe  rejoindre 
au  filon  de  Sainte-Marie , dans  les  travaux  des  Rois , vers 
l’endroit  de  l’abondance  : il  paroît  au  refte  avoir  été  (lérile  vers 
cet  endroit. 

I.  Petite  veine  divergente  apperçue  dans  la  galerie  n«.  i des 
Rois  ; elle  donne  du  minéral  par  intervalles,  & fa  gangue,  où 
l’on  a trouvé  du  fpath,  du  quartz,  de  la  bleinde  criftallifce , &c. 
Elle  eft  fouvent  interrompue  par  les  fehiftes  pourris , dans  les- 
quels elle  fe  prolonge , elle  pourroit  avoir  de  la  fuite  Sc  être 
une  partie  de  la  prolongation  du  filon  des  Rois. 

K.  Veine  fans  fuite  ni  direélion,  qui  a donné  de  bon  minéral 
dans  la  pourfuite  de  la  galérie  n°.  22  des  Rois. 

L.  Veine  de  mine  grife , partante  du  filon  des  Rois , dans  la 
mine  de  Sainte-Marthe , à 1 50  pieds  de  profondeur  ; elle  s’eft 
coupée  dans  la  profondeur  & dans  la  longueur  par  des  rochers 
fehifteux  tranfverfaux. 

M.  N.  Deux  coureurs  de  gazon , de  la  plus  belle  apparence  à 
l’extérieur,  ayant  donné  du  cuivre  vierge,  de  la  pyrite  cuivreufe 
& du  minéral  de  plomb  : on  y a fait  les  travaux  dits  de  Saint- 
Michel  , & on  n’a  rien  tenté  dans  la  profondeur;  ce  qu’il  feroit 
bon  de  faire. 
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O.  P.  Filons  de  la  mine  de  Saint-Louis , qui  ne  paroiflent  êtrd 
autre  chofe  que  des  branches  du  filon  de  Saint-Marie.  Ils  n’ont 
pas  été  tentés  du  côté  méridional  j on  croît  qu’ils  s’y  prolongent  j 
mais  les  anciens  travaux  ne  peuvent  y conduire , vu  qu’il  faut 
pafier  fous  la  rivière , & que  ees  filons , l’un  de  pyrite  cui- 
vreufe , l’autre  de  pyrite  martiale  mêlée  de  mine  grife , font 
entre  des  épontes  fans  liaifon  intime  j ce  qui  exigerait  une  im- 
menfe  profondeur  pour  tenter  ce  paflage  , fans  crainte  d’infil- 
tration. La  pente  du  filon  de  Sainte-Marie  coupe  ces  filons  en 
profondeur  du  côté  de  la  mine  de  Saint-Louis. 

Petit  puits  que  M.  de  la  Chabeauflière  a fait  déblayer  avec 
peine , au  fond  duquel  on  reconnoît  une  veine  de  mine  grife , 
de  4 pouces  de  large  : elle  paraît  n’avoir  point  de  fuite , puif- 
qu’on  ne  l’a  point  trouvée  dans  la  mine  de  Sainte-Elifabeh , ôc 
on  a fait  d’inutiles  recherches  de  l'autre  côté  de  fa  direélion. 

R.  Filon  de  Sainte  - Elifabeth , qui  paraît  aulfi  n’etre  qu’une 
branche  du  filon  c de  Sainte  - Marie  , & celui  , 5 paraît 
partir  de  celui  r.  Ils  n’ont  point  eu  de  fuite , à ce  qu’on  alTure, 
étant  coupés  d’un  côté  par  un  banc  d’ardoife , inutilement  tra- 
verie , & de  l’autre  par  le  filon  de  Sainte-Marie.  On  ne  peut 
avoir  accès  dans  cette  mine  qui  eft  noyée , & fur  laquelle  lea 
rapports  des  ouvriers  & chefs  different  entre  eux. 

T.  Branche  fans  fuite , trouvée  en  creufant  la  cage  de  la  roue  pour 
la  machine  hydraulique. 

V.  Füon  de  Philipfbourg  -,  il  eft  une  des  veines  fans  ordre  qu’on 
oWerve  en  grand  nombre  aux  environs  de  cet  endroit,  & il  n’a 
jarr.ais  été  fort  recherché  -,  au  refte  elles  peuvent  être  aulfi  des 
veines  partantes  du  filon  de  Sainte-Marie, 

Quoiqu’on  n'ait  pas  tenté  le  filon  B de  l’autre  côté  , au-delà  de 
la  jonftion , avec  celui  de  Sainte-Marie  & des  Rois , on  foup- 
çonne  qu’il  y exifte , & on  ne  peut  le  regarder  comme  une 
branclic  du  filon  de  Sainte  - Marie , vu  fa  confiance , fon 
étendue,  & fon  caraftère  particulier  & different , &d’ailleur< 
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tine  veine  de  mine  grife  , qui  pourfuit  du  côté  méridional  , a 
été  reconnue  jufques  dans  la  plus  grande  profondeur  partir  du 
filon  des  Rois , prefque  à angle  droit , fe  trouvant  fur  la 
même  ligne  & direérion  du  filon  C.  On  fbupçonne  que 
ce  n’cft  que  la  prolongation  de  ce  filon  C de  Berg-op-zoom  , 
abandonné  toutes  les  fois  qu’il  a eu  la  moindre  apparence  de 
ftcrilité  , il  faudroit  tenter  ce  filon  de  Berg-op-zoom  de  l’autre 
côté  , dans  la  montagne  oppofee , vers  le  midi. 

On  a tracé  fur  cette  planche  quelques-uns  des  principaux  ba- 
timens , qu’on  peut  reconnoître  à l’infpcâion  de  la  planche 
première 

PLANCHE  V. 

Figure  première. 

Cette  figure  repréfentc  le  premier  plan  de  la  mine  des  Trois-Rois 
& de  Sainte  - Marthe  ; c’eft-à-dire , tous  les  travaux  de  ni- 
veau avec  le  fol  de  la  montagne,  dominant  la  rivière  qui  fépare 
les  minières.  Les  embouchures  des  puits  s’y  reconnoiflent, 
& l’on  y a tracé  les  filons  & veines , mais  fans  dillinélion  par- 
ticulière; ils  font  affez  expliqués  dans  la  planche  III  ci-devant. 
On  voit  à l’angle  de  cette  figure  l’endroit  où  fe  trouve  la 
galerie  des  tirans  de  la  machine  de  la  mine  de  Saint-Louis. 

Figure  deuxieme. 

La  figure  2 repréfente  le  quatrième  plan  ; c’eft-à-dire , les  tra- 
vaux faits  à 180  pieds  de  profondeur,  tant  dans  la  mine  des 
Trois-Rois,  que  dans  celle  de  Saint-Marthe. 

On  voit  au  n».  19,  qui  eft  la  continuation  de  la  galerie  1 1 de 
Sainte-Marthe , & paffe  ainfi  fous  la  rivière  ; on  y voit  dis-i'e 
un  détour  fait  en  fuivant  le  filon  de  Saint- Antoine , & on  a 
fait  depuis  une  galerie  de  traverfe  pour  rejoindre  le  filon  de 
Sainte-Marie  J qu’on  pourfuit  aûuellement,  après  l’avoir  en 
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effet  rejoint , ce  travail  étant  fait  depuis  que  le  deffein  a été 
achevé , ne  paroît  pas  en  entier. 

Les  lignes  ponéluées  défigncnt  des  galeries  rccomblées,  qui 
toutes  fe  dirigcoicnt  vers  le  lieu  de  l’abondance  ou  jonélion 
des  trois  filons. 

La  veine  L a été  fuivie , mais  par  une  galerie  à cinq  toifes  plus 
haut  i c’eft  ce  qui  fait  qu’elle  n’eft  point  marquée  dans  cette 
figure , faite  pour  repréfenter  le  qüatricmc  plan  feulement. 

PLANCHE  VI. 

PL:n  & profil  de  la  mine  d'OnJaroUes  ; les  filons  font  défignéd, 
par  écrit  fur  le  plan  mime. 

I.  Première  galerie  au  nord. 

A.  Premier  puits  incliné  de  quarante-fix  degrés. 

а.  Seconde  galerie  faite  pour  l’emplacement  du  levier  d’unq 
pompe  à bras , d-ns  le  commencement  de  l’excavation. 

3.  Galerie  au  midi  qui  va  joindre  la  galerie  d’écoulement. 

4.  Seconde  Gakrie  au  nord. 

5.  Traverfe  commencée  pour  recouper  les  veines  c d t \ maU 
abandonnée  à caufe  de  la  dureté  du  rocher , s’étant  réfervq 
de  la  faire  à une  plus  grande  profondeur. 

B.  Second  puits  incliné  comme  le  premier. 

б.  Galerie  au  midi  au  fonds  de  ce  puits. 

C.  Trolfième  puits, 

8.  Galerie  commencée  au  fonds  du  puits  C , vers  le  midi. 

J.  Autre  galerie  commencée  vers  le  nord , au  fond  du  puits.  . ' 

Pxtrait  des  rtgiflrts  de  V Académie  royale  des  fnenees. 

MM.  Lavolfier  6t  d’Arcet,  qui  aroient  été  nommés  commilTaircs  pour  exa- 
miner la  defeription  des  gites  de  minerai , des  forges  & des  falines  des  Pyré* 
nées  , par  M,  le  Baron  de  Diétrich , correfpondant  de  l’académie , en  ayant 
fait  leur  rapport  , l'académie  a jugé  que  cet  ouvrage  raéritoit  d'être  imprimé 
fous  fon  privilège,  & avec  fon  approbation  ; en  loi  dequoi  j’ai  figné  le  pré* 
fent  cenipeat.  A' Paru , le  i a juillet  1 7S6. 

S‘Sni , le  Marnuis  de  Condorcet  , 

Sec.  Perp.  de  l’Acad. 
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T a'  BLE 

DES  MÉMOIRES 

CONTENUS  DANS  CET  OUVRAGE. 

Premier  Mémoire.  Observations  sur  l’or  qu’on  retire 
de  l’Oriège  j et  description  du  travail  des  Orpailleurs  , 

page  I 

Second  Mémoire.  Observations  sur  le  travail  des  Forges 
du  Comté  de  Foix , ‘ 33 

Troisième  Mémoire.  Description  des  Mines  j Forges 
et  Salines  du  Comté  de  Foix  , 1 38 

Q U A T R I È M E M É M 0 1 R E.  Description  des  Mines  et  Forges 
du  Couserans  , 235 

Cinquième  Mémoire.  Description  des  Mines  du 
Cominge  et  des  quatre  V allées  en  Gascogne  , vj6 

Sixième  Mémoire.  Description  des  Mines  de  la 
Bigorre , 3l9 

Septième  Mémoire.  Description  des  Mines , Forges 

et  Salines  du  Béarn  , 884 

Huitième  M é m o i r e.  Description  des  Mines  , Forges 
et  Salines  de  la  Soûle  en  Basse  - Navarre  et  des  Mines 
de  Baigorry  , 447 

Neuvième  Mémoire.  Concernant  les  Forges  de€ 

grandes  Landes  , le  travail  du  fer  mazé , et  la  consom- 
mation du  charbon  de  terre  dans  la  généralité  de  Bor- 
deaux J 53o 

Dixième  et  dernier  Mémoike.  Description  des  Mines 
des  Sards  en  Poitou.  54^ 
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ERRATA. 

Préface,  page  XII , ligne  derniire,  apris  le  mot  tôle , rupprimez  le  point. 
Page  38,  ligne  11  , fupprimez  du  comté. 

Page  IZ4,  ligne  4,  au  haut  du  fourneau  ; lifez,  au  haut  fourneau. 

Page  158 , ligne  z6 , dans  ceurs  terres  ; lifez  , dans  leurs  terres. 

Page  164,  ligne  Z3  , veri  fa  patte  inférieure  ; lifez,  vers  fa  partie  inférieure. 

Page  Z18  , ligne  13  , fupprimez  ces  mots,  de  la  Province. 

Page  311,  l'gne  13,/  flon  ; lifez , le  filon. 

Page  313  , ligne  3 , vallée  de  Larhoute  ; lifez,  vallée  de  Larhoupr. 

Page  3ZO,  ligne  19,  <»  feuilles  verticales  ; lifez,  à feuilles  verticales, 

S.ECONDE  PARTIE. 

Page  530  , ligne  Z3  , le  Bourg  de  Brudean  ; lifez , le  Bourg  de  Baudeart, 

Page  333,  ligne  6 , quatre  pieds  ; lifez  , quatre  puds. 

Page  360,  ligne  13  , narure  de  ce  gîte;  lifez,  nature  de  ce  gîte. 

Page  383  , ligne  l , la  Bigarre  n'ayant  pas  de  bois;  lifez,  la  Bigarre  n’ayant 

pas  de  forges. 

Page  401 , ligne  1 8 , Sourtince  ; lifez  , Sourince. 

Page  409  , ligne  7 , mines  de  cuivre  ; lifez  , mine  de  plomb. 

Ibid,  ligne  1 1 , que  je  trouvai  plein  d'eau  ; lifez , qui  était  plein  d’eau. 

Ibid,  ligne  iz,  fupprimez  ces  mots,  M.  le  Roi,  Ingénieur  des  Mmes,  m’a 
a^uré  qu’il  y avait  de  la  mine  au  fond  de  ce  puits. 

Page  411  , ligne  12  , après  ces  mots,  la  montagne  , ajoutez,  M,  le  Roi, 
Ingénieur  des  Mines , a ci-devant  fait  déblayer  ce  puits , & il  a trouvé  un  peu 
de  mine  à fon  fol. 

Page  339,  ligne  9,  Forber  ; lifez,  Ferber.  . 

Page  360,  ligne  8,  Guchon  ; lifez,  Guchan. 
iMême  page  & même  ligne , Garonne  ; lifez , Gas'emie. 

Page  363,  ligne  18,  fécondé  colonne,  Brathelemi  , Barthelemi. 

Page  568,  ligne  29,  première  colonne,  Derbihire  ; liiez,  Derbyshire. 

Page  585,  ligne  , Montrejan  ; lifez,  Monrejau. 
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DESCRIPTION 

DES 

GÎTES  DE  MINÉRAI, 

DES  FORGES  ET  DES  SALINES 

DES  PYRÉNÉES. 

PREMIÈRE  TOURNÉE. 
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PREMIER  MÉMOIRE, 

SUR  L’OR 


QU'ON  RETIRE  DE  L’ORIÈGE  OU 


\.6 


DANS  LE  COMTÉ  DE  FOIX. 

]VI.  DE  RÉ  A U M U R a donné  un  mémoire  fort 
intérelTant  , conligné  dans  les  volumes  de  l'académie 
royale  des  fciences , année  1718 , fur  les  rivières  aurifères 
du  royaume. 

Celui  que  M.  Guettard  a rédigé,  d’après  les  obfervaT 
rions  de  M.  Pailhès  de  Pamiers,  fur  VOru-ge  ou  MAriège^ 
& qui  efl  inféré  dans  le  volume  de  l’année  1761 , mérite 
beaucoup  de  confidération. 

Je  ne  parle  pas  du  projet  que  M.  l’abbé  Gua  de  Mal- 
vès  a publié , en  1764 , d’ouverture  & d’exploitation 
de  minières  & mines  d’or  aux  environs  du  Cezé,  du 
Gardon  , de  l’Eraut,  & d’autres  rivières  des  Cévennes; 
mais  je  décrirai  avec  plus  de  détail  que  ne  l’a  fait  M.  de 
Rèaumur  le  travail  même  des  orpailleurs  du  comté  de 
Foix  , je  propoferai  quelques  moyens  de  l’améliorer  , 
& je  déterminerai , plus  pofitivement  que  ne  l’a  fait  M. 
Pailhès,  la  nature  & les  limites  de  l’étendue  de  la  contrée 
où  l’on  recueille  de  l’or  dans  le  comté  de  Foix.  L’ouvrage 
de  M.  Gua  de  Malvès  m’a  paru  renfermer  la  connoif> 
fance  pr.écife  des  lieux  des  Cévennes , d’où  le  Cezé  , 
le  Gardon  & l’Eraut  tirent  l’or  qu’ils  charrient  ; mais  il 
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ne  parle  point  du  lavage  de  For , & en  confeillanf 
d'exploiter  en  forme  de  minières  les  lerreins  voiHns  des 
tivières  qüe  je  viens  de  nommer , il  n'indique  point  la 
manière  dont  il  faudroic  traiter  les  matières  extraites 
par  le  travail  de  ces  mines. 

En  fuivant  le  cours  de  l’Ariège  fur  la  carte  de 
Tacadémie,  on  peut  obfcrver  que  cette  rivière  a trois 
fources  principales  : elles  ont  leur  origine  dans  autant 
de  vallées  , qui  prennent  naiflance  dans  les  hautes 
ÿyrénées,  & qui  lèparent  le  comté  de  Foix  du  Don- 
nezan  & de  la  vallée  d'Andore  : l'Oriège , formé  par  la 
réunion  de  ces  fources  k Ax , paflè  à Tarafcon  & a 
Foix  , & devient  aurifère  du  côté  de  Cratnpagnac  y 
environ  à 3700  toiles  au  nord  de  Foix  , après  avoir 
parcouru  près  de  dix  lieues  de  1500  toiles  (i) , encore 
n'eft-ce  qu'en  très-petite  quarwité  qu’on  y trouve  les 
paillettes  d’or;  mais  à mefure  qu’on  s’étend  vers  le 
nord  elles  deviennent  plus  abondantes,  & le  village  de 
Varilles  ou  Barilles,  qui  n’eft  qu’a  1400  toifes  au  nord- 
eft  de  Crampagnac , fert  ordinairement  de  terme  aux 
excurfions  des  orpailleurs  de  la  ville  de  Pamiers , fituée 
à 3500  toifes  au  nord  de  Varilles.  Leurs  bornes  fontplus 
étendues  du  côté  du  nord  que  de  celui  du  fud  4 car  oit 


(i)  L’Oriège  eft  fans  contredit  une  aies  rivières  de  l’Europe  qui  charrie  le 
plus  d’or.  Son  cours  eft  du  fud  au  nord  ; elle  lave  les  pentes  de  montagnes  qui 
font  au  couchant  & au  levant , & c’eft  )u(lemeiit  ce  cours  & cette  direfiion  qu« 
Perès  de  Vargas,  Tome  I,  pag.  io6,  de  fon  traité  de  métallique  , regardoit 
comme  des  moins  favorables.  On  eft  revenu  en  général  de  ces  idées  de  pté- 
férence  pour  de  ceitaines  direâtons  & fituations  dans  les  mines  ; elles  peuvent 
être  appliquées  tout  au  plus  à quelques  contrées  particulières. 
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voit  que  vers  le  fud  ils  ne  parcourent  au  plus  que 
4900  toifes  lorfqu’ils  remontent  Jufqu’à  Crampagnac , 
tandis  que  de  Pamiers  ils  vont  en  defcendant  rOriège 
jufqu’k  Saverdun;  ce  qui  feit  à vol  d’oifeau  environ 
’jooo  toifes.  L’Ariège  eft  donc  principalement  aurifère 
fur  une  longueur  d’environ  12000  toifes. 

Dans  l’étendue  de  pays  , contenue  entre  Crampagnae 
& Saverdun,  toutes  les  ravines  & les  ruilTeaux  qui 
reçoivent  Ifurs  eaux  , & qui  fe  jettent  dans  l’Ariëge , 
font  également  aurifères.  Tels  font  ceux  de  Rieux  , de 
Feyreblanque  , de  Baron  , de  la  Caramille , de  U 
Goure  y &c- On  voit  dans  le  mémoire  de  M.  Pailhés(i)i 
qu’on  compte  plus  de  trente  de  ces  ruiflèaux. 

Les  pailloles  les  plus  confidérables  fe  trouvent  entre 
Barilles  & Pamiers.  MM.de  Réaumur&  Guettardnous 
ont  donné  la  dimenfion  & le  poids  des  plus  groffes  qu’on 
y ait  trouvé.  M.  de  Réaumur  borne  à deux  lignes  de 
longueur  les  plus  grandes  paillettes  de  l’Ariège  (2), 
& M.  Pailhès  dit  qu’on  en  a trouvé  qui  pefoient  Jufqu’k 
une  demie  once,  loc.  cit.  p.  199.  Les  endroits  les  plus 
abondans  de  ce  canton  font  les  rivages  de  l’Ariège , dans 
la  plaine  de  Benagues , près  du  château  Guillot,  le  long 
de  la  maifon  de  Longpré  qui  appartient  à M.  l’évéque 
de  Pamiers , les  bords  des  ruiffeaux  de  Bénagues,  de  Fer* 
nés , de  Rieux , de  la  Groflè  - Milly , de  Trébout , &c. 

Les  pailloles  s’y  trouvent  toujours  ifolées  & détachées. 
Il  eft  extrêmement  rare  d’en  rencontrer  qui  foicnt 


(■)  Mcn.  de  l’académie  des  fctences , année  1761 , p.  a9p. 
(->)  Mém,  d«  l'académie  de^  fciences  , année  1718  , p.  8a, 
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adhérentes  à de  petits  galets  de  tjuartz.  Tous  fes 
orpailleurs  que  j’ai  queftionnés  à ce  fujet  iti’ont  alTuré 
avoir  caflèf  un  grand  liortibre  de  ces  galets  dé  quartz  & 
de  divérfès  ïutres  elpèces  de  galets  , particulièrement 
les  mines  de  fer  micacées  métalliques  dont  parle  M. 
Pailhcs , fans  y avoir  trouvé  de  vertiges  d’or  ; j’en  ai  mol- 
méme  carte  beaucoup  fans  en  appercevoir  de  traces  ; 
ce  qui  vient  à l’appui  des  ertais  de  M.  Hellot , rapportés 
par  M.  Guettard  , p.  208  & 209  des  mémoffes  de  l’aca- 
démie. Je  ne  me  permettrai  cependant  point  encore  de 
décider  définitivement  que  ces  nlines  de  fer  , & tous 
les  autres  galets  de  ces  terreins,  ne  contiennent  point 
d or.  M.l  abbéGua  de  Malvès  a trouvé  des  paillolesdans 
les  galets  des  rivières  aurifères  des  Cévennes  : nous 
voyons  dans  les  lettres  de  M.  de  Born  , que  M.  de 
Koczian  avoit  apperçu  à la  loupe,  ainfi  qu’i  l’œil  nud 
des  particules  d’or  dans  les  cailloux  des  lavages  d’or  du 
Bannat , & que  les  orpailleurs  de  la  Tranfilvanie  ramaf^ 
foient  de  ces  galets  fur  leurs  tables  à laver.  ( Voyez  la 
dixième  & la  quatorzième  lettre  ). 

Le  pays  dont  j’ai  décrit  les  limites  ne  peut  plus  être 
confidéré  comme  plaine.  Il  ert  très-montueux , & les 
Cantons  principaux  Tonc  environ  z trois  lieues  de 
l’ouverture  de  la  vallée  que  forme  l’Ariège  , & comme 
la  obfervé  M.  Pailhès  (p.  199)  les  grortes  paillettes 
ne  s’y  trouvent  qu’auprès  des  terreirts  montueux  ; elles 
diminuent  de  grandeur  a mefure  qu’on  s’en  éloigne. 

Les  rivages  de  l’Ariège,  ceux  des  ruiffeaux  dont  il 
reçoit  les  eaux , toutes  les  montagnes  de  ce  dirtrtél , ne 
font  que  des  amas  de  cailloux  roulés,  de  toute  grofleur 
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& de  toute  efpéce , plus  ou  moins  foiblement  réunis  par 
un  dment  calcaire  peu  dur  , prefquc  friable , qui  fe 
trouve  Immédiatement  fous  une  couche  de  très-bort 
terieau , que  les  orpailleurs  nomnlent  terre-forte  , & qui 
produit  d’excellent  froment. 

J’ai  remonté'plufieurs  ravines  & rüidèaux  aurifères,  j’ai 
même  palTé  bien  au-delà  de  leur  naiflance  ; j’y  ai  conftam- 
ment  trouve  la  même  nature  de  terrein , qui  s’étend  en 
remontant  l’Oricge  jufqu’à  S.  Jean-de-Verges,  qui  n’eft 
qu’à  900  toifes  au  fud  de  Crampagnac  , où  j’ai  dit  que 
finilToit  la  récolte  de  l’or  du  côté  du  fud. 

A.  S.  Jean-de-Verges , l’exrrémité  d’une  montagne 
calcaire  s’approche  de  l’Oriège  & borde  la  chauffée. 

I,a  plupart  des  terreins  pleins,  contenus  entre  l’Oriègd 
8c  les  divers  ruiffèaux , contiennent  de  l’or  en  paillettes, 
& l’on  renouvelle  dans  le  comté  de  Foix  l’h'ftoire  faite 
en  Hongrie  , de  l’or  végétant  autour  d’un  fèp  de 
vigne.  On  a efFcâivement  acheté  & affermé  à plufieurs 
reprifes  , aux  environs  de  Pamiers , des  vignes  & des 
prés  , pour  en  laver  l’or.  Mais  cet  or  difparoîc 
où  les  montagnes  calcaires  joignent  l’Ariège , & où  les 
montagnes  de  galets  cefîènr. 

Je  penfe  que  cette  defeription  eft  faite  pour  ajouter 
du  poids  à l’opinion  de  M.  Pailhès  (voyez  fè.  p.  198), 
que  l’or  qu’on  ramaflê  aux  environs  de  Pamiers  , ne 
provient  pas  immédiatement  de  filons  & de  montagnes 
à filons  fupérieurs.  Celui  que  les  rüillèaux  charrient  ne 
peut  avoir  fon  gîte  que  dans  les  terreins  caillouteux 
qu’ils  lavent , puifqu’ils  y prennent  leur  fource.  Il  doit 
en  être  de  même  de  l’or  de  l’Oriège  ; car  les  terreins 
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qui  approchent  de  fon  rivage  foumlilènt  de  Tor  tant 
qu'ils  font  caillouteux  ,*&  la  cueillette  cellè  fur  Tes  bords 
où  les  galets  difparoinènt  de  la  berge  ; l’expérience 
a d’ailleurs  appris  aux  orpailleurs,  que  les  fables  amenés 
nouvellement , & dépofés  loin  du  rivage  , ne  con- 
tiennent point  de  pailloles.  J’en  ai  fait  laver  inutilement 
en  nombre  d’endroits  écanés  des  bords , & me  fuis 
alTuré  de  cette  manière , que  les  orpailleurs  me  difoient 
vrai. 

On  fait  prefque  dans  tous  les  pays  où  on  lave  de  l’or,” 
que  ce  travail  eft  plus  utile  après  les  crues  d’eau  & les 
débordêmens.  Dans  les  Cévennes  les  payfans  couvrent 
de  peaux  de  mouton  les  chaulTèes  des  moulins  lorfqulls 
prévoyent  des  crues  d'eau.  Après  les  débordemens  les 
eaux  dépofent  des  pailloles  fur  ces  peaux.  ( Voyez  M, 
de  Réaumur , loc.  cit.  p.  8o  ).  C’eft  cette  obfervatioa 
générale  qui  a fait  penfer  à plufieurs  naturaliftes  que 
l’or  charrié  par  les  rivières  provenoit  de  montagnes  , 
contenant  des  filons  d’or,  fupérieures  aux  endroits  où  le 
&it  la  cueillette.  Mais  cette  abondance , lors  des  grandes 
eaux , provient  de  ce  qu’elles  détachent  les  terreins 
des  rivages  dans  les  crues , qu’elles  entraînent  avec 
elles  les  parties  terreufes , & même  les  cailloux  légers  ; 
tandis  qu’elles  dépofent  très  - près  du  lieu  dont  elles 
ont  arraché  le  terrein  & dans  les  premières  petites 
anfes  qui  font  à l'abri  de  la  force  du  courant , l’or  & 
les  mines  de  tranlpoit  en  galets  qui  étoient  contenus 
dans  ces  terreins.  Les  paillettes  fe’  trouvent  commu- 
nément à quelques  pas  feulement  du  gîte  dont  elles  ont 
été  détachées , & quelquefois  immédiatement  au-de(Tous, 
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lorlqu’elles  font  allèz  conûdérables  pour  pouvoir  tomber 
tout  de  fuite  à fond. 

Les  orpailkurs  avides  n’attendent  pas  toujours  que 
l'afUon  de  l’eau  ait  détaché  le  gravier  & la  terre  des 
berges , ils  les  fappent  fouvent  exprès  ; ce  qui  occafionne 
de  grandes  difficultés  avec  les  propriétaires  des  terreins.' 
Les  orpailleurs  n’ont  pas , dans  cette  circondance , le 
même  avantage  à laver  qu’après  les  crues;  parce  que  la 
violence  des  eaux,  en  entraînant  toute  la  terre  dans  la* 
quelle  les  pailloles  font  dilléminées,  a fait  une  grande 
partie  du  travail  qu’ik  font  obligés  de  faire  eux-mêmes 
lorfqu'ils  attaquent  les  terreins  dans  les  eaux  baflès. 

. Les  terreins  des  mines  d'étaim  de  lavage,  en  Saxe  &ett 
Angleterre , fonttoujoursplus  riches  en  minéral  dans  les' 
endroits  où  les  vallées  forment  des  coudes  ; M.  Char- 
pentier en  a fort  bien  expliqué  la  raifon  phyfique , en  ce 
que  les  courans  d’eau  étant  moins  rapides  dans  Ier 
finuofités,  les  parties  les  plus  péfantes  s’y  dépofênt,  parce 
qu’elles  s’y  meuvent  difficilement.  Il  eneftde  même  dans 
le  comté  de  Foix  ; les  orpailleurs  y cherchent  communé- 
ment les  pailloles  danslespetitesanfes,  &ilsfontcertains 
d’en  trouver  dans  les  endroits  où  les  graviers  contiennent 
des  galets  de  mine  de  fer  rouge  & noire , brillans  & 
métalliques  dans  leur  fraélure,  d’urfgrain  ferré,  attirables 
à l’aimant, d’une  pefanteurextréme,& donnant,  d’après 
les  effais  de  M.  Hellot , jufqu’à  cinquante  livres  de  fer 
au  quintal  : la  pefanteur  fpécifiquc  de  ces  galets  étant 
tres-confidérable , il  eft  naturel  qu’ils  aient  été  dépofes 
aux  mêmes  lieux  que  l’or,  fans  qu’on  en  puiffe  induire 
qu'ils  lui  fervent  de  matrice:  des  galets  de  mine  de  fer' 
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pareils  fervent  d’indices  fi  certains  aux  orpailleurs  des* 
Cévennes,  qu’ils  les  nomment  la  mire  de  Par.  L’inté- 
rieur de  ces  galets  des  Cévennes  ne  tient  pas  d’or,  mais 
on  en  trouve  des  pailloles  dans  leurs  fêlures , fur-tout 
dans  celles  qui  renferment  de  la  terre  fauve.  ( Voyez 
Genfanne,Hift.nat.du Languedoc,  t.I,p.  190&  fuiv.  ) 

J’ai  trouvé  ^ en  remontant  l’Oriège  a,u-dellus  de  Foix 
& de  Tarafcon,  des  rochers  de  cette  mine  fur  fes  rives, 
principalement  du  côté  de  Gudanes  & de  LalTur , vilr 
bge  fitué  au  fud  des  Cabanes  de  Gudanes.  Les  échan- 
tillons que  j’en  ai  n’offrent  pas  plus  de  pailloles  à l’œil 
nud  ou  armé  , que  les  galets. 

Ces  galets  pourroienteffêéHvement  fêrvirides  forges, 
comme  M.  Guettard  l’a  indiqué,  s’ils  fe  trouvoient  en 
plus  grand  nombre , s’il  y avoir  des  bois  fuffifans  aux  en- 
virons de  Pamiers , & fi  le  pays  de  Foix  n’abondoit  pas 
de  toutes  parts  en  raines  de  fer  fi  confidérables , que  la 
montagne  de  Sem  à Viç-Deffbs  fournit  elle  feule  de  la 
mine  à quarante-huit  forges,  dont  le  quintal  de  i6oliv. 
jje  coûte  que  6 fols  d’extraélion  au  plus. 

Il  paroît  que  dans  tous  les  pays  ou  on  lave  de  l’or  , la 
nature  des  terreins  eft  un  amas  de  galets , & qu’on  n’a. 
trouvé  jufqu’aujourd’hui  d’autres  fources  de  cet  or , que 
ces  terreins  mêmes  ; c’eft  ce  qui  a vraifemblablement  fait 
croire  à Beccher,  Sçhindler,  &c.(i)que  l’or  charrié  par 
les  rivières,  étoit  produit  dans  leur  fein  ; & M.  de  Gen- 
fanne  (loc-cir.)  a cru  avoir  entièrement  dévoilé  le  fçcret 


(i)  Voyci  l’Encyclopcdie , Tome  XI,  pag.  5ta,  & laTraduâion  de  M.  ' 
Cjoffroy , de  l'wt  d’eflayer  les  ipipcs  dç  M.  JthindJer,  pag.  ii6. 
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de  la  rature  , en  avançant  que  ces  pailloles  fe  for- 
luoient  dans  les  terreins  qu’elles  arrofent , quoiqu’il  ait 
bien  obfervé  qu’on  ne  trouvoit  de  l’or  que  dans  les  par- 
ties de  ces  terreins  qui  renfermoient  en  méme-tems  des 
galets  de  mine  de  fer  noire  attirable.  ( pag.  190  ). 

En  parcourant  les'relations  des  voyageurs  en  Améri- 
que & en  Afrique , on  voit  que  l’or  des  en  virons  de  Lima, 
du  royaume  de  Galam,  & celui  du  Sénégal,  fe  tire  de 
couches  de  terreins  de  la  même  nature.  Les  lettres  de 
M.  de  Born  nous  apprennent  qu’il  en  eft  de  même  dans 
le  Bannat.  On  lit  dans  la  géographie  minéralogique 
de  la  Saxe  de  M.  Charpentier,  p.  326,  que  la  Goeltfch, 
riviere  aurifère  du  diAriâ  de  Voigtsberg , ceflè  d’être  au- 
rifereen  remontant  au -deflus  d’Auerbach , tandis  qu’on  y 
trouve  del’or  en  plufieurs  endroits  au-de(lbus  decevillage. 
Sans  doute  quala  nature  de  terrein  change  à Auerbacb , 
& que  les  amas  de  galets  y font  remplacés  par  un  roc  Ib- 
lide.  Enfin  les  gens  qui  habitent  les  bords  du  Rhin  favent 
fort  bien  que  ce  n'efl  point  aux  Alpes  de  la  Suiflè , mais  à 
leurs  propres  rivages  qu’ils  doivent  l’or  qu’ils  recueillent 
dans  le  fable  de  ce  fleuve.  M.  Sander  de  Carlfrouhe,  qui  a 
inféré,  dans  un  ouvrage  périodique  allemand,  (intitulé 
ie  naturalijîe , pag.  14,  37,41),  un  petit  mémoire, 
fur  l’or  que  le  Rhin  charrie  , n’auroit  pas  révoqué  en 
doute  l’opinion  de  ces  bonnes-gens,  s’il  avoitfait  laver 
des  parties  de  terrein  des  rivages  du  Rhin  ; & M.  l’abbé 
Gua  de  Malvès,  qui  a cherché  à combattre  l’opinion 
de  MM.  Guettard  & Pailhés , que  nies  obferyations 
confirment  d’une  manière  fi  précifè , nous  fournit  lui- 
même  la  preuve  que  les  rivières  des  Cévennes  doivent 

B 


Digitized  by  Google 


C 10  ) 

leur  or  i des  terrelns  femblables.  II  nous  dit,  page  6t , 
te  que  les  orpailleurs  qu’il  employa  près  de  Saint-Am- 

broix,  rencontrèrent  bientôt  une  pierre  argileufè  & 
*)  grafle , où  étoient  incruftées  & grouppées  en  grand 
» nombre,  d’autres  petites  pierres  de  diverfes  efpèces". 
En  nous  parlant  du  monticule,  fitué  dans  laparoillè  de 
Maubos , auquel  la  rivière  de  Gagnère  doit  fon  nom  ; il 
jious  apprend, p.  52,  « que  le  terrein  de  ce  monticule  eft 
« compofé  de  couches  de  roche  noire,  contenant  des 
M fragmens  de  quartz,  & d’une  efpèce  de  mine  de 
» fer.  M Peut-on,  dans  ces  deux  defcriptions , mécon- 
noitre  des  brèches  de  cailloux  ? On  lit  encore,  p.  47; 
« que  les  paillettes  d’or  que  les  rivières  roulent , font 
» tirées  chacune  originairement  de  l’intérieur  , où 
» quelquefois  même  de  la  furface  de  plufieurs  mon- 
» ticules  à la  fois  «.  Ces  monticules  ne  font  sûrement 
pas  des  montagnes  k filons. 

En  difant  que  les  pailloles  d’or  ne  proviennent  pas  im- 
médiatement des  montagnes  fupéri eûtes,  je  ne  prétends 
pas  qu’autrefois , & dans  une  époque  plus  reculée,  ces 
amas  de  cailloux  qui  précèdent  ici  les  montagnes  cal- 
caires , fchifteufes  & granitiques  des  Pyrénées  , ne 
foient  pas  provenus  des  débris  de  ces  montagnes , que 
les  flots  feuls  peuvent  avoir  accumulés  anciennement. 
Je  regarde  même  , avec  M.  Guettard  , cette  opinion 
comme  la  plus  vraifemblable. 

J’obferve  ici  tranfitoirement,  que  le  fonds  des  terreins 
que  je  viens  de  décrire  eft  précifément  un  amas  de  cail- 
loux, du  genre  de  ceux  auxquelles  allemands  ont  donné 
le  nom  S:  lesanglois  celui  de Jireamwork, 
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En  lifant  les  paragraphes  78-8$  du  premier  volume'  de 
l’art  des  mines  de  Delius,  on  verra  que  ma  deferiptioh 
& mes  idées  s’accordent  parfaitement  avec  celles  que 
cet  habile  minéralogifte  a publiées.  Je  dois  feulement 
oblèrver  qu’il  eft  dans  l’erreur , en  croyant  qu’on  n’a 
trouvé  dans  ces  fortes  de  terreins  que  de  l’or  , de 
l’étain  & du  1er.  La  mine  de  plomb  s’y  trouve  auffi  : 
on  en  rencontre  dans  l’Oriège  & dans  les  rivières  de 
Derbyshire. 

J’ai  déjà  dit  que  j’avois  trouvé  au-deflus  de  Gudanes 
des  mafles  de  rochers  confidérables  de  mine  de  fer , de 
la  même  efpëce  que  celle  des  galets  que  j’ai  décrits  , & 
je  me  fuis  chargé  d’échantillons  de  toutes  les  pyrites  que 
j’ai  rencontrées , parmi  lefquelles  il  pourroit  y en  avoir 
d’aurifères. 

J’en  ai  remis  plufieurs  au  cabinet  de  l’école  royale 
des  mines.  J’efpère  que  M.  Sage  voudra  bien  les  ana- 
lyfer.  Ces  montagnes  méritent  d’être  examinées  plus 
fcrupuleufement  que  je  n’ai  eu  le  tems  de  le  faire.  Jufqu’i 
préfent,  les  recherches  de  cette  nature  n’ont  pas  été 
heureufes  dans  les  pays  même  où  les  mines  font  en  valeur. 

M.  Charpentier  nous  apprend,  p.  275  & 327  de 
l’ouvrage  cité , qu’on  n’a  pu  découvrir  des  mines  d’or 
au  delTus  de  l’Auerfberg,  canton  aurifère  attenant  au 
ruilTeau  de  Goeltfch. 

Cette  obfervation  ne  doit  pas  néanmoins  nous  ôter 
l’efpérance  , & puifque  j’ai  trouvé  les  rochers  d’où  les 
galets  de  mine  de  fer  ont  été  détachés , il  ne  feroit  pas 
impolTible  qu’on  trouvât  auffi  ceux  qui  contiennent  de 
l’or. 


( Il  ) 

Te  vais  décrire  les  méthodes  qu’employent  les  orpail- 
leurs du  comté  de  Foix  pour  obtenir  les  pailloles  d’or. 
Je  defire  qu’on  veuille  bien  comparer  cette  defeription 
avec  celle  de  M.  de  Réaumur , académie  des  fciences 
1718,  avec  celle  du  procédé  ufité  dans  le  Bannat  de 
.Temefwar  & de  la  Tranfilvanie,  que  les  lettres  de 
M.  de  Born  nous  font  connoître  ; enfin, avec  celle  que 
nous  donne  MM.  Schoepflin  (i)  & Sander  (2)  de  la 
méthode  ufitée  fur  le  Rhin. 

. La  première  des  méthodes  des  orpailleurs  de  Pamiers 
cft  la  plus  générale  : la  fécondé  n’eft  en  ufage  que  pour 
les  pailloles  très-fines , encore  l’emploi  malheureufement 
n’en  eft-il  que  très-rare. 

Ils  font  ulàge  de  trois  inRrumens  dans  la  première 
méthode , qui  fe  rapporte  à celle  qui  eft  indiquée  dans 
l’Encyclopédie , h l’article  lavage  des  mines , fous  le  nom 
de  lavage  à la  febille,  t.  IX,  p.  307.  A.  Savoir  ; 

i“.  D’une  pelle  montée  en  crochet,  qu’ils  nomment 
andufa,  de  9 pouces  & demi  de  longueur  & 7 pouces  & 
demi  de  largeur  , ayant  les  rebords  relevés  des  deux 
côtés  d’environ  quatre  lignes. 

Cette  pelle  fert  à écarter  les  plus  gros  cailloux  qui 
couvrent  le  plus  menu  gravier , ainfi  que  le  fable  que  les 
orpailleurs  creufent  fuccelfivement , jufqu’à  ce  qu’ils 
foientfur  une  partie  plus  ferme  & déjà  liée  de  ces  amas 
de  cailloux  , appelée  la  balme.  Cette  opération  produit 
des  trous  fur  les  rivages. 


(l)  Alfaûa  illu^rata  , T.  I , p.  V). 

(a)  Le  naturalifte , _pirt.  XIV,  p.  31-41. 
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lis  employent  la  même  pelle  à mettre  dans  la  grejfam 
ou  grcjjiale  ce  gravier  menu  & ce  fable. 

2".  La  grejfane  ou  grejfale , de  plat  de  bois  d’un 

pied  & 8 à 9 pouces  de  diamètre , évafé , de  manière 
qu’au  centre  il  y a environ  3 pouces  & demi  de  pro- 
fondeur. < 

Ceft  dans  ce  plat  qu’ils  mettent  le  fable  & les  cail- 
loux enfemble  ; les  plus  grands  de  ces  cailloux  n’excèdent 
guères  la  grolfeur  d’un  œuf,  parce  qu’ils  écartent  ceux 
qui  font  plus  gros  avec  VAndufa. 

Ce  plat  étant  rempli  de  gravier  & de  fable,  ces 
hommes  vont  nuds  pieds  à quelques  pas  dans  la  rivière 
ou  le  ruilTeau. 

Ils  commencent  à mettre  leur  plat  fous  l’eau  ; ils 
remuent  d’une  main  la  terre  contenue  dans  le  plat , 
& retirent  à eux  & hors  du  plat  les  cailloux,  tandis 
qu’ils  le  tiennent  de  l’autre  main.  Cette  opération  trop 
prompte,  faite  dans  le  courant  de  la  riviere,  doitnéceP 
fairement  entraîner  avec  les  parties  de  terre  , celles  des 
paillettes  d’or  qui  font  très-menues.  Lorfqu’ils  ont  féparé 
de  cette  façon  les  parties  de  terre  les  plus  groflières , 
ils  retirent  leur  baiïin  à la  furface  de  l’eau  , & lailfent 
une  portion  d’eau  dedans,  pour  couvrir  le  fable  qui 
y refte.  Us  impriment  à cette  eau  un  mouve- 
ment de  rotation,  en  inclinant  très-peu  le  plat  vers 
la  rivière , de  manière  que  les  parties  les  plus  légères 
font  entraînées  vers  les  bords,  & que  les  plus  pefantes 
fe  réunilTènt  au  centre  : ils  frappent  enfin , à plufieurs 
reprifes,  la  rivière  avec  la  partie  inclinée  du  plat;  ce 
qui  fait  encore  dépofer  les  parties  les  plus  pefantes , 
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& entraîner  les  plus  légères  par  l’eau  que  ce  mouvement 
y admet  & en  rejette  ; ils  décantent  lefurplus  de  cette  eau 
lentement , en  donnant  toujours  un  petit  mouvement 
de  rotation  ; il  refte  au  centre  du  plat  un  fable  quart- 
7eux  gris  , noir  & rougeâtre  , fortement  attirable 
à l’aimant,  contenant  des  paillettes  d’or  très-vifibles 
& plus  ou  moins  grandes  ; alors  ils  font  entrer  un  filet 
d’eau  dans  le  plat , avec  lequel  ils  font  écouler  le  fable 
aurifère  lavé , dans  la Jcudelle. 

3®.  La Jcudelle  eft  une  petite  écuelle  de  ’oois,  de  la  forme 
ordinaire  des  écuelies , ayant  environ  trois  pouces  & 
demi  de  diamètre  , dans  laquelle  on  verfe , à chacune 
des  opérations  que  je  viens  de  décrire , le  fable  lavé  ; 
& lorfque  le  fable  y eft,  on  en  fait  écouler  l’eau.  L’hu- 
midité de  ce  fable  fait  qu’il  fe  fixe  au  fond , de  manière 
que  ces  gens  mettent  leur  petite  écuelle  toute  ouverte 
dans  leur  poche,  fans  que  le  fable  en  forte. 

La  fécondé  manière  de  faire  la  cueillette  d’or  dans 
le  comté  de  Foix  exige  une  machine  de  plus. 

Celle  de  ces  machines  que  j’ai  vue , eft  une  planche 
ou  table  à laver,  de  cinq  pieds  quatre  pouces  de  long, 
fur  environ  vingt-un  k vingt-deux  pouces  de  large, 
ayant  k chacun  de  fes  côtés  longs  un  rebord  de  dix- 
huit  lignes  de  hauteur  : les  deux  extrémités  font  fans 
rebords. 

Cette  planche  eft  partagée  dans  fa  longueur  en  deux 
parties  inégales,  par  un  lifteau  d’environ  huit  lignes 
de  hauteur,  dont  la  bafe  joint  bien  à la  planche.  La 
partie  fupérieure  a 19  k 2,0  pouces,  & l’inférieure  le 
refte  de  la  longueur  de  la  planche.  Je  dis  la  fupérieure. 
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parce  que  la  planche  s’incline  fur  un  fupport  quel- 
conque d’environ  20  pouces  de  hauteur. 

On  cloue  fous  le  lifteau  une  efpèce  de  toile  d’em- 
ballage bien  ferrée,  qui  s’étend  depuis  le  lifteau  jul- 
qu’à  l’extrémité  inférieure  de  la  planche  ; & on  attache 
encore  au  lifteau  par-deflus  cette  toile,  une  petite  ba- 
vette de  grofle  laine  d’environ  6 pouces  de  hauteur , 
qui  occupe  toute  la  largeur  de  la  planche. 

On  met  le  gravier  & le  fable  avec  la  pelle  ou  andufb 
fur  la  partie  ftioérieure;  on  y verfe  de  l’eau  avec  la 
greffane  ; on  remue  fucceffivement  le  fable  avec  les 
mains  ; les  pailloles  d’or  les  plus  confidérables  fe  dépo- 
fent  fur  la  bavette  , & les  plus  menues  fur  la  toile.  De 
l'une  & de  l’autre  manière,  on  obtient  un  fable  fin, 
pefant , noir  & rougeâtre , ferrugineux  & quartteux  , 
qui  renferme  les  pailloles.  Les  orpailleurs  palîent  ce 
fable  au  mercure , dont  ils  évaporent  enfuite  l’amalgame. 

M.  de  Réaumur  avoit  fort  bien  obfervé  qu’on  pour- 
voit fe  fervir  avec  avantage  d’une  barre  aimantée  pour 
faire  cette  féparation.  Moi-méme  ] ai  féparé  une  portion 
confidérable  de  parties  fêrrugineufes  de  ce  fable , av'cc 
la  barre  aimantée,  fans  l’avoir  fiit  griller  auparavant; 
d’où  l’on  peut  juger  combien  on  économiferoit  de 
mercure  par  cette  méthode.  Le  fable  ferrugineux  accom- 
pagne toujours  les  pailloles  d’or;  on  l’a  obfervé  dans 
toutes  les  rivières  aurifères  du  royaume.  M.  Charpen- 
tier l’a  remarqué  en  Saxe,  & nous  voyons  par  les  let- 
tres de  M.  de  Born , qu’il  en  eft  de  même  dans  le 

bannat  de  Temefwar  (1)^ - 

(0  Lib.  cit.  p.  317.  . . 
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Les  orpailleurs  vendent  l’once  de  ces  paillettes  8o  liv. 
ils  gagnent  dans  les  tems  ordinaires  20  à 30  fols  par 
iour;  & lorfque  les  eaux  ont  été  hautes,  leur  travail 
leur  produit  couramment  6 francs  par  Jour.  Cet  or  eft 
à 22  & 23  carats. 

Les  mémoires  de  MM.  de  Réaumur  & Guettard , & 
l’ouvrage  de  M.  Guade  Malvès,  auroient  attiré  l’atten- 
tion de  l’adminiftration  fur  les  rivières  & terreins 
aurifères,  fi  on  lui  en  eût  rendu  compte;  elle  auroit 
protégé  & favorifé  le  travail  des  orpailleurs , qui  a 
rencontré  des  obftacles  & des  entraves , que  M.  le  con- 
trôleur-général fe  propofe  de  lever. 

M.  Pailhès  raconte  que  depuis  17^0,  jufqu’en  1761  , 
on  a apporté  au  bureau  de  Famiers  80  marcs  d’or , 
indépendamment  de  la  contrebande  qui  devoir  être  con- 
fidérable,  à caufe  du  bas  prix  auquel  les  prépofés  du 
bureau  pay oient  l’or  aux  orpailleurs,  qui  étoient  obligés 
de  le  livrer  à des  bureaux  établis  par  la  cour  des  mon- 
noies  de  Touloufe.  On  ne  leur  payoit  dans  ces  bu- 
reaux que  72  livres  l’once  de  pailloles.  Nous  voyons 
aufli  dans  le  mémoire  de  M.  Pailhès , que  la  monnoie 
de  Touloufe  recevoir  autrefois  jufqu’à  2CX)  marcs  d’or 
par  an  des  orpailleurs  de  l’Ariège,  du  Salat  & de  la 
Garonne. 

Plufieurs  centaines  de  familles  de  bohémiens  vivent 
du  lavage  de  l’or  des  rivières  de  la  Tranfilvanie  & du 
Bannat  ; Delius  nous  l’a  dit , & les  lettres  de  M.  de 
Born  le  confirment.  Il  n’eft  pas  douteux  qu’on  nepuilTè 
augmenter  ce  travail  dans  le  royaume,  & le  perfec- 
tionner. Je  vais  tâcher  de  répondre  aux  intentions  du 

miniftre , 


Digitized  by  Google 


( I?  ) 

miiiîflre , en  expofant  les  moyens  qui  me  paroilTent  les 
plus  propres  à le  foire  profpérer:  les  tentatives  auxquelles 
ces  idées  pourroient  donner  lieu  , ne  feront  point 
cbùreufes. 

La  méthode  aéluellement  ufitée  eft  elle -même  fuf- 
ceptible  d’amélioration,  fur-tout  lorfqu’on  n’emploie 
pas  la  grande  planche  que  j’ai  décrite.  Il  eft  probable 
que  la  manière  dont  on  plonge,  dès  le  commencement, 
la  greftàle  fous  l’eau , & celle  dont  l’orpailleur  fe  débar- 
raflè  des  cailloux  , fait  perdre  de  l’or.  Une  fois  que 
la  greffale  eft  hors  de  l’eau,  il  ne  paroît  pas  qu’il  puifte 
s’en  perdre  beaucoup.  Je  préférerois  de  toute  manière 
la  planche  employée  dans  le  fécond  procédé  ; elle  re- 
médie à ces  inconvéniens  ; elle  eft  portative , & n’a 
contre  elle  que  l’argent  qu’elle  coûte  aux  orpailleurs  , 
pour  fe  la  procurer  & l’ajufter.  Ce  feroit  une  très-petite 
dépenfe  pour  les  Etats  ou  pour  l’adminiftration , de 
fournir  ces  planches  aux  orpailleurs. 

Je  vais  tracer  en  peu  de  mots  la  manœuvre  des  orpail' 
leurs  étrangers. 

On  établit  près  du  terrein  ou  du  ruiflèau  aurifère  (r), 
où  les  rivages  font  bas  & l’eau  tranquille , fur  un  fol 
d’argille  bien  battu,  une  table  k laver  inclinée  de  7 
à 8 pouces,  de  8 pieds  de  long,  fur  4 pieds  de  large, 
qu’on  couvre  d’une  groffe  toile.  Quand  les  paillettes 
font  fortes , on  fe  fert  avec  fuccès  de  crin , de  laine 
& de  poil  de  chèvre  (a).  On  fixe  k la  partie  fupé- 

(i)  Voyez  Cancrinus  , Tome  I , p.  14?  * ^ Drtius  , Traité  de 
l'etploiutiop  dits  mines  , Trad.  Françoife,  Tome  II  , p.  »6}  , 264. 

(1)  Voyez  U Mém.  de  M.  ci  Réüumur  , lo«.  cit.  p.  80. 
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rieure  de  la  table,  par-deflus  laquelle  l'eau  s’introduîr," 
un  crible  fur  lequel  on  jette  les  galets  & le  fable  : on 
y fait  pafler  un  courant  d’eau  qui  entraîne  le  fable  fur 
la  toile , & laifle  les  galets  fur  le  crible.  On  lave  ce 
qui  s’eft  attaché  fur  la  toile  (i)  de  la  table  dans  des 
cuves  , & on  extrait  l’or  du  fable  dépofé  dans  Li 
cuve  par  l’augette  à laver  ou  la  febille , remplacée  dans 
le  comté  de  Foix  par  la  greflale. 

Le  crible  manque  à la  table  des  orpailleurs  du  comté 
de  Foix  ; il  paroîtra  enèntiel  à tous  les  gens  de  l’art. 
Les  orpailleurs  du  Rhin  ne  le  négligent  pas  ; & l’on 
voit  dans  la  defcription  de  M.  de  Réaumur,  (L.  c. 
p.  77  ) que  la  corbeille  qu’ils  emploient,  fait  la  fonc- 
tion de  crible.  Ils  ont  même  en  quelques  endroits  une 
claye  de  bois.  ( Voyez  le  naturalifte  , part.  XIV  , 
page  38  ). 

Les  Bohémiens  du  Bannat  fe  fervent  d’une  table  li 
laver  diflfèrente  : elle  eft  de  la  grandeur  de  la  précé- 
dente , fans  toile  , ayant  des  rainures  tranfver- 
fales  fur  toute  fa  longueur.  On  l’incline  vers  le  rivage  , 
on  y met  du  gravier  ; le  courant  d’eau  l’entraîne.  Le 
fable  fe  dépofe  dans  les  entailles  ; on  le  lave  dans  l’au- 
gette  à laver  ordinaire.  Cette  table  à rainures  eft  à-peu- 
près  la  même  dont  fe  fervent  les  orpailleurs  du  Rhône  , 
& que  M.  de  Réaumur  a décrite  ( Ib.  p.  81  ).  II  paroît 
par  la  quatorzième  lettre  de  M.  de  Born  à M.  Ferber, 
qu’tn  Tranfilvanie  on  fe  fert  de  la  toile  ; mais  qu’au 


(i)  Uelius  , loc.  cil.  nous  apprend , qu’i  Sthemnii^  on  change  ces  toiles 
tous  les  quart  d'heure  ou  toutes  les  denii-heutes. 
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bas  de  la  planche  on  pratique  en  même  - temps  quelques 
rainures  pour  retenir  les  galets  qui  renferment  des  pail 
loles. 

Il  réfulte  de  cet  expofé  , qu’il  feroit  important 
d’engager  les  orpailleurs  du  comté  de  Foix  à fe 
fervir  de  la  table  k laver  qu’ils  négligent  prefque  tous  » 
& de  faire  ajouter  à leur  table  le  crible  en  ufage  chez 
les  nations  inllruites  dans  l’art  d’exploiter  les  mines. 

Le  travail  des  orpailleurs  fe  borne  k laver  dans  la 
rivière  , faute  de  pouvoir  dédommager  les  propriétaires 
dont  ils  attaqueroient  les  terreins  ; je  vais  néanmoins 
indiquer  les  moyens  d’exploiter  ces  terreins,  que  je  nom- 
merai terreins  à laver  ^ exprelTion  adoptée  par  nos  au- 
teurs (i)  pour  rendre  le  fens  du  mot  allemand feyiffengt- 
hurg^c^n  lignifie  un  terrein  compofé  de  galets,  de  fable 
& de  parties  minérales  ou  métalliques,  propre  kétre  lavé. 

L’orpailleur  du  comté  de  Foix  trouveroit  fon  compte 
à laver  ces  terreins puifqu’il  lui  arrive  de  les  attaquer 
furtivement.  L’érabliflèment  d’un  lavoir  bien  difpofé , 
qui  puifle  épargner  une  grande  partie  de  la  main-d’œuvre 
de  l’orpailleur,  en  failantfur  le  terrein  l’effet  des  crues 
d’eau , aura  fur  le  travail  ordinaire  de  l’orpailleur  un 
avantage  inconteftable-,  & s’il  peut  fubfifter  en  faifant 
■ fon  opération  ordinaire , quel  bénéfice  ne  réfulteroit-il 
pas  pour  lui  de  l’établilTement  du  lavoir  ? 

On  lit  dans  la  quatorzième  lettre  de  M.  de  Born , qu’en. 
Tranfdvanic , l’orpailleur  creufe  de  grands  foffés  dans 


(i)  Encyclopédie  , Tome  X , p.  513.  On  y nomme  mine  de  Uvage  le 
ftyffinwtrk  , ^ui  veut  dite  terrein  à Uvcr  en  oploitation. 
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la  terre  caillouteufê , & forme  de  petites  chaufTèes  qui 
dirigent  le  cours  de  l’eau,  de  maniéré  à entraîner  avec  elle 
dans  le  folle  les  graviers , d’où  l’on  retire  ce  mélange  de 
galets  & de  fable  pour  le  laver  comme  à l’ordinaire. 

• Cette  defeription  trop  raccourcie,  parce  que  M.  de 
Born  n’avoit  pas  eu  l’occafion  de  voir  lui-même  ces 
érablilTemcns , eft  néanmoins  le  fommaire  de  tout  ce 
qu’il  faut  faire , lorfqu’il  s’agit  d’exploiter  des  ter- 
reins  aurifères.  Convaincu  que  de  cette  maniéré,  on 
^tircroit  bon  parti  des  terreins  riverains  de  l’Oriège,  & 
de  ceux  qui  font  adjacens  aux  autres  rivières  aurifères 
du  royaume  ; je  crois  devoir  entrer  dans  de  plus  grands 
détails , & rappeller  ici  ce  qui  fe  pratique  dans  les  mines 
de  lavage  d’étain.  ' 

M.  Hellot  nous  a donné  , dans  le  fécond  volume  de 
fa  traduéHon  de  Schlutter,  p.  ^87,  une  petite  idée  du 
procédé  des  laveurs  de  mine  d’étain  de  Steinbach , & 
des  environs  d’Eybenftock  en  Saxe , que  M.  Jars  a un 
peu  développé  dans  le  troifième  vol.  de  les  voyages  mé- 
tallurgiques, p.  l8^.  On  en  trouve  un  détail  plus  cir- 
conflancié,  accompagné  de  planches,  dans  le  huitième 
-vol.  des  principes  des  mines  & des  falines  de  Cancri- 
nus  (i),  p.  MO-I54- 

Les  outils  dont  on  fe  fert  aux  mines  de  lavage,  con- 
firtent  en  une  pelle  de  bois  garnie  de  fer,  en  un  pic,  en 
une  fourche  à laver , dont  le  manche  de  bois  de  fix 
pieds  de  long,  eft  garni  de  quatre  fourchons  recour- 
bés , d’un  pouce  d’épaiffeur  , de  fix  pouces  de  lon- 


(1)  Erfte  Grundc  d-.T  Berg  un  J Saliz  Weikskunde. 
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^enr,  & écartés  les  urs  des  autres  de  deux  pouces  & 
demi  a trois  pouces  : enfin,  en  des  caifiès  allemandes 
composes  de  deux  auges  de  bois , pofées  devant  & au- 
’delTus  l’une  de  l’autre , de  manière  que  l’extrémité  de 
la  bafe  de  l’une  foit  fixée  fur  la  partie  fupérieure  des 
rebords  de  l’autre.  Chacune  de  ces  cailTes  a huit  pieds 
de  long , dix  pouces  de  large  & huit  pouces  de  profon- 
deur. La  plus  élevée  eft  garnie  d’un  petit  conduit  par 
lequel  on  fait  entrer  l’eau. 

Lorfqu’il  s’agit  de  procéder  à l’exploitation  de  la  mine 
de  lavage  , on  fait  un  canal  qui  fuit  la  longueur  du 
terrein.  On  y conduit  du  ruilfeau  voifin  la  quantité 
d’eau  qu’il  faudroit  pour  remplir  un  tuyau  de  deux  k 
trois  pouces  de  diamètre. 

• On  fait , k côté  de  ce  canal,  & k douze  ou  quatorze 
pieds  de  diftance , un  fofle  parallèle  ou  à-peu-près , dont 
le  fond  atteigne  le  fol  de  la  mine  de  lavage.  On  donne 
beaucoup  de  pente  à ce  folle. 

A l’endroit  où  la  mine  de  lavage , ou  le  terrein  propre 
à être  lavé,  commence, on  dirige  par  un  petit  conduit 
de  bois  l’eau  du  canal  dans  le  foflè  inférieur , à travers 
le  terrein  que  ce  folîè  fuit  dans  fa  longueur , de  manière 
que  l’eau  entraîne  dans  le  folTé  le  terrein  graveleux  qu’elle 
parcourt  : on  tranfporte  ce  conduit  fuccelTivement  fur 
toute  la  longueur  du  canal  & du  folTé. 

- On  place  près  & au-delTous  de  ce  conduit  d’eau  quel- 
ques laveurs  tandis  que  les  uns  retirent  avec  des  pics 
les  galets  du  terrein  que  l’eau  a charrié  dans  le  foflè,  & les 
jettent  fur  leur  gauche  au  dehors  de  ce  foflè , les  autres 
facilitent  l’éboulement  & entraînent  de  plus  en  plus  le  • 


terreîn  qu’ils  arrachent  des  parois  avec  la  fourche  S 
laver;  ils  le  foulevent  & le  remuent  fans  interruption, 
afin  de  faire  dépofer  les  parties  les  plus  pefantes , & de 
faire  furnager  le  gravier  le  plus  léger  que  l’eau  entraîne 
plus  bas  dans  le  foflè.  Ces  laveurs  font  en  bottes. 

Lorfque  le  canal  fe  trouve  rempli  fur  une  certaine 
étendue , on  retourne  le  dépôt  avec  la  pelle  de  bois  gar- 
nie de  fer  qu’on  emploie  à l’envers , en  commençant 
par  le  bas  du  canal.  Les  parties  métalliques  fe  dépofenc 
de  plus  en  plus  , & les  fabloneufes  font  entraînées. 

Quand  on  a fait  ce  travail  fur  toute  la  longueur  du 
canal , qui  eft  rempli  de  dépôt  ; on  purifie  ce  dépôt  en 
le  retournant  & l’agitant  encore  ; après  quoi  on  retire 
(eparément  du  canal  le  minéral  groffier  qui  s'efl  dépofé 
ï fa  partie  fupérieure , 8c  le  menu  8c  graveleux  qui  fè 
trouve  au  bas. 

On  porte  les  parties  minérales  groflières  dans  les  caifTc* 
k laver  ; on  les  y retourne  avec  la  pelle  de  bois  renver- 
fte , en  y faifant  conftamment  couler  de  l’eau , 8c  on 
obtient  dans  le  cailTon  fupérieur  du  minerai  très-pur. 

On  porte  le  gravier  dépofé  dans  le  caifTon  inférieur 
8c  dans  la  partie  baffe  du  foflè , au  boccard  k eau  où  il 
cft  lavé  fur  les  tables. 

On  y porte  de  même  les  galets  qu’on  a jettes  hors 
du  canal  au  commencement  de  l’opération, 

Lorfqu’on  a extrait  de  cette  manière  le  minéral  conV 
tenu  dans  le  terrein  fur  toute  la  longueur  du  canal , on 
en  fait  un  nouveau  à fix  ou  fept  pieds  des  précédens , 
8:  ainfi  de  fuite , jufqu’à  ce  qu’on  ait  exploité  îa  mine 
• de  lavage  fur  toute  fa  largeur. 
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On  voit  par  cette  defcription , qu’on  peut  appliquer 
au  lavage  des  terreins  aurifères  la  partie  principale  de 
cetre  manœuvre , qui  confifte  à faire  détacher  la  mine 
de  lavage  par  l’eau  même , & qui , en  épargnant  de  la 
peine  à l’ouvrier,  produit  un  premier  lavage  qui  en- 
traîne les  parties  les  plus  groflières  ; procédé  d’autant 
plus  facile  dans  le  comté  de  Foix , que  la  couche  auri- 
fère s’y  trouve  pour  l’ordinaire  immédiatement  fous  la 
terre  végétale. 

On  féparera  de  même  à la  tête  du  fofle  les  gros  ga- 
lets, & on  les  jettera  dehors.  On  pourra  de  temps 
à autre  en  faire  cafler  de  toute  elpece , pour  voir  fi  on 
n’y  découvriroit  pas  de  paillotes  ; mais  au  lieu  de  remuer 
beaucoup  le  terrein  que  les  eaux  auront  charrié  dans  le 
fofie , je  préférerois  de  le  faire  entraîner  rapidement  hors 
du  fofie  fiir  un  lavoir  à or  qu’on  pratiqueroit  au-defibus  ; 
parce  que  la  quantité  d’or  ne  feroit  pas  afièz  confidé- 
rable  pour  qu’il  ne  s’en  perdît  pas , fi  on  en  facilitoit  le 
dépôt  dans  le  fofie , du  fol  duquel  on  pourroit  avoir  de 
la  peine  à le  détacher.  Il  fuffiroit  dans  le  commence- 
ment d’établir  le  lavoir  à crible  employé  à Schemnitz  ; 
mais  fi  l’on  voyoit  que  ce  travail  profpérât,  & qu’il  fût 
pofiible  de  le  traiter  plus  en  grand , on  pourroit  fe  fer- 
vir  du  lavoir  à or,  gravé  mais  mal  décrit  dans  Erker. 
aula  fubterranea,  p.  ^7  & ^8.  Cancrinus  s’eft  contenté 
d’en  copier  les  planches  & de  les  indiquer,  p.  145, 
t.  VIII,  de  l’ouvrage  cité,  perfuadé  fans  doute  que  la 
vue  de  ces  planches  inftruiroit  fuffifamment. 

Erker  nous  afiure  qu’on  peut  laver  en  un  jour  300 
brouettées  de  gravier  avec  ce  lavoir , fans  y perdre  de 
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Yor.  J’ai  fait  graver  les  memes  planches  fous  les  n".  I 
& 2,&  j’en  donne  l’explication  à la  fin  de  cet  ouvrage.' 

En  faifant  réflexion  à l’ordre  des  couches  des  mines. 
* d’or  de  lavage  du  Bannat  de  Tcmefwar,  je  penfe  qu’il 
ne  feroit  pas  impoflible  qu’au-deflbus  de  cette  cfp>èce 
de  brèche  de  cailloux , réunie  par  un  ciment  calcaire 
folide , nommée  la  balme  dans  le  comté  de  Foix  , & 
qui  s’y  trouve  fous  la  couche  aurifère  , on  rencontrât 
une  fécondé  couche  de  galets  & de  fable  aurifère  , 
pulfquedans  le  Bannat , la  couche  aurifère  eft  au-deflbus 
de  cette  même  efpècç  de  brèçhe  ou  de  balme.  En  éta- 
bliffant  des  lavoirs  , il  fera  facile  de  fonder  le  terrein 
pour  éclaircir  ce  doute. 

Il  feroit  fl  important  de  trouver  des  charbons  de 
pierre  dans  le  comté  de  Foix,  que  j’ai  fait  attention 
à tout  ce  qui  a rapport  à la  découverte  de  ce  minéral 
dans  cette  province.  Peut-être  qu’en  fondant  les  ter- 
reins  aurifères,  on  feroit  quelques  découvertes  heu- 
reufes  en  ce  genre.  Je  ne  fais  pas  ici  une  fuppofition 
gratuite  : M de  Koczian  ( lettre  de  M.  de  Born  , édi- 
tion allemande  , page  84  ) a trouvé  des  mines  de 
charbons  dans  toutes  les  contrées  de  terreins  & de 
rivières  aurifères  du  Bannat.  Selon  M.  de  Genfanne , 
(hiftoire  naturelle  du  Languedoc,  T.  I,  p.  187)  les 
pailloles  aurifères  fe  forment  dans  les  terreins  fauves,’ 
qui , dans  les  Cévennes , font  un  indice  certain  dç 
la  préfence  des  charbons  de  terre:  l’Abbé  Gua  de 
Malvès , p.  69 , nous  parle  de  charbons  de  terre  voifins 
de  terreins  aurifères  , & on  va  voir  que  j’en  ai  rencontré 
des  traces  dans  les  terreins  de  cette  nature.  Dans  une 
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fcîence  où  la  vue  ne  peut  pénétrer  juf*qu'aux  objets  fur  lef- 
quels  nous  travaillons, l’analogie  ne  doit  pas  êtrenégligéc. 

L’Oriège,  & les  terreins  qui  l’avoifinent,  ne  font 
pas  les  feuls  du  comté  de  Foix  dont  on  retire  l’or.  On 
en  fait  la  cueillette  dans  quelques  autres  endroits  encore; 
mais  ce  travail  y eft  encore  plus  négligé  qu’aux  en- 
virons de  Pamiers.  Voici  les  principaux  de  ces  endroits. 

Le  ruilTeau  de  Pailhès  près  le  bourg  de  ce  nom , fitué 
fur  la  route  de  Pamiers , au  Maz  d’Azile , à environ  6600 
toiles  ù l’oueft  de  Pamiers. 

Le  ruilTeau  de  laBéouze,  près  la  baftide  de  Séron, 
fur  la  route  de  Foix  à Saint-Giron. 

Le  ruiflèau  de  Taliol  eft  au  revers  de  la  côte  de  la 
Béouze;  j’y  ai  trouvé  des  fragmens  de  jayet;  ce  qui  vient 
îi  l’appui  de  laconjeôure  que  j’ai  hafardée  fur  la  proba- 
bilité de  l’exiftencc  du  charbon  de  terre  dans  le  voi- 
fmage  des  terreins  aurifères. 

Le  ruilTeau  de  Pitrou , fous  la  métairie  de  Mazerès 
ou  Mazelles,  à environ  1300  toifes  à l’eft  de  la  Baftide. 

Le  ruilTeau  de  Harize  à Durban  même. 

Le  ruilTeau  d’Ordas , près  de  Durban , à 1700  toifes  au 
nord  de  Caftelnau  Durban , bourg  fitué  fur  la  même 
route  y à environ  4000  toifes  ù Toueft  de  la  baftide. 

Et  le  ruiflèau  de  Saint-Martin. 

J’ai  fait  laver  du  fable  dans  tous  ces  ruiflèaux,  ils  m’ont 
tous  fourni  de  l’or  ; ils  font  tous  dans  des  collines  ou 
montagnes  avancées  des  Pyrénées,  qu’on  diftingue  dans 

pays  fous  le  nom  de  montetgnet  de  terre , Ces  ruiflèaux 
traverfent  tous  des  ravins  terreux  & caillouteux  ; le? 
quartz  & la  mine  de  fer  s’y  trouvent  généralement. 


(26) 

La  plupart  des  obfervations  faîtes  dans  ce  mémoire  J 
peuvent  aufll  s’appliquer  au  Salat , rivière  du  Couferans. 

La  cueillette  s’y  fait  quelquefois,  mais  très-rarement 
du  côté  de  Soueix  & de  Saint- Sernin , à environ 
5^00  toifes  au  fud-e/l  de  Saint-Girons,  au  ruillèau  de 
Nert,  depuis  l’endroit  nommé  Rivereneft , qui  fe  jette 
dans  le  Salat,  au-delTus  de  Saint-Girons,  & auquel  les 
orpailleurs  attribuent  en  partie  l’or  du  Salat  ; mais  le 
travail  le  plus  ordinaire  des  orpailleurs  fè  fait  au-dellbus 
de  Saint-Girons,  depuis  Bonrepaux  jufqu'à  Roquefort. 
Ce  font  [>rincipalemeiit  les  femmes  qui  s’en  occupent 
dans  cette  partie. 

Je  terminerai  ce  mémoire  par  une  obfcrvation  qui 
pourroit  être  utile  à nos  orpailleurs  ; ils  ne  peuvent 
reconnoître  qu’en  tâtonnant,  & d’une  manière  vague, 
les  terreins  & les  graviers  qui  leur  fourniflent  aflez 
d’or , pour  que  le  lavage  leur  procure  leur  fubfiftance. 
Les  laveurs  ou  orpailleurs  de  Hongrie  ont  un  moyen 
certain  de  ne  pas  fe  tromper.  ( ’V^oyez  Erckcr , AuIa 
Sublcrranea , p,  ^6  ) Ils  fe  fervent  de  petites  balances,' 
pour  lefquelles  ils  oiTt  un  poids  divifé  en  92  parties 
entières  & trois  fraélions  qui  forment  un  entier;  les- 
quelles 91  parties  ou  kreutzer  équivalent  à environ^ 
3 liv.  6 fols  1 1 den.  de  notre  monnoie , que  les  orpail- 
leurs reçoivent  pour  une  quantité  d’or  lavé,  qui  ré- 
pond k ce  qu’on  nomme  florin  d’or  de  Hongrie. 

Ils  amalgament  l’or  qu’ils  ont  retiré  dans  un  temps 
donné  de  deux  ou  trois  augettes,  fontpafler  le  mer- 
cure par  du  chamois,  mettent  ce  qui  n’a  pas  pafic 
fur  un  petit  feu , & pèfent  ce  qui  leur  refle  après  l’éva- 


Digitized  by  Googlè 


( i?  ) 

poration  : ils  calculent  d’après  ce  poids  la  quantité 
d’argent  qu’ils  peuvent  gagner,  en  continuant  leur 
travail  toute  la  journée. 

On  a vu  précédemment  que  nos  orpailleurs  reçoi- 
vent 8o  livres  pour  l’once  d’or  ; ce  qui  porte  le  prix 
du  denier  ou  de  24  grains  d’or  ,33  liv.  6 fols  8 den. , 
qui  répondent  h un  florin  d’or.  En  fubdivifant  donc  le 
poids  d’un  denier  d’or  en  100  parties  entières  & plu- 
fieurs  fraâions,  & l’entier  en  demi  & en  quart,  chaque 
entier  répondra  à 8 de  nos  deniers  , la  moitié  à 
quatre , le  quart  de  l’entier  à deux , & le  huitième  à 
1 denier. 


100  parties,  ou  le  plus  grand  poids  1.  f*  d.  d. 

vaudroit  donc 3 6 8 ou  8co 
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Il  fera  facile  de  marquer  fur  le  poids  la  quantité  de 
livres,  de  fols  & de  deniers  que  chacun  repréfentera, 
ou  feulement  le  nombre  de  denier^  Ces  poids  ne  fe- 
roient  pas  même  fans  utilité  dans  les  lavoirs  en  grand, 
pour  favoir  ce  que  le  travail  des  ouvriers  doit  rendre 
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'dans  un  tems  donné , & pour  s’afTurer  de  leur  fidelité. 

La  cour  des  monnoies  de  Touloufê  paroît  être  dès 
long-tems  en  polTeflion  de  la  jurifdiâion  & de  la  po- 
lice des  orpailleurs  ; elle  y a été  maintenue  par  arrêt 
du  confeil  d’état  du  9 novembre  1751  (i). 


(i)  L«  roi  éunt  en  Ton  confeil  a ordonné  & ordonne,  que  les  édits  ; 
arrêts  & réglemens  concernans  la  cueillette  des  pailloles  d'or  & d'argent  dan* 
fa  province  du  Languedoc  , ou  autres  provinces  du  royaume  , notamment 
celui  du  »3  mai  1471 , & lettres-patentes  du  18  oélobre  1481 , feront  exécutés 
(elon  leur  forme  & teneur  ; & en  conféquence  , ordonne  que  lefdits  or  & 
argent  de  pailloles , de  la  province  du  Languedoc , feront  portés  au  change  de 
la  monnoie  de  Touloufe,  & pour  les  autres  provinces  dans  les  monnoies  les 
plut  prochaines  auxquelles  elles  doivent  fervir  d'aliment , pour  y être  converties 
en  efpéces.  Fait  défenfes  à toutes  perfonnes , de  quelcpie  cpulhé  & condition 
qu’elles  foient , de  faite  ladite  cueillette  {ans  commiflion  valable  de  S.  M.  ou 
de  fes  court  des  monnoies  & juges  y relTortilIàns , même  d'en  acheter,  vendre 
ni  employer,  en  quelque  manière  que  ce  foit , & aux  pourvus  defdites  com- 
milTions  de  porter  & vendre  lefdits  or  & argent  de  pailloles , ailleurs  qu'aux 
hôtels  des  monnoies  ou  aux  changes  les  plus  prochains , le  tout  i peine  contre 
les  uns  & contre  les  autres  d'être  pourfuivis  & punis  comme  billonneurs  , 
fuivani  la  rigueur  des  ordonnances  : comme  auffi , fait  S.  M.  défenfes  à tous 
feigneurs  ou  autres  propriétaires  des  biens  aboutidans  aux  lieux  oii  ladite 
cueillette  fe  fait , de  troubler  dans  leurs  recherches  lefdits  pourvus  de  com- 
miflions , ni  d’en  exiger  aucuns  droits  de  tonnage  , taulage , grazelage , ou 
autres  impôts,  h peine  d'étre  pourfuivis  comme  concuiSonnaires  & ufurpateur* 
des  droits  du  roi , fauf  les  dommages  qui  pourront  être  caufés  fur  leurs  terreins  , 
pour  raifon  defquels,  ainli  que  pour  les  autres  conteftations  qui  pourront 
furvenir  à ce  fujet , ils  ferom  tenus  de  fe  pourvoir  pardevant  les  cours  des 
monnoies  ou  juges  y refTortilTans  qui  en  connoltront , privativement  à tou* 
autres  juges , chacun  dans  leur  relToit  ; leur  faifant  défenfes  de  fe  pourvoir 
ailleurs  , & à tous  autres  juges  d’en  connoitre  ; ô l’efTet  dequoi  S.  M.  a évoqué 
& évoque  , ô elle  & à fon  confeil , les  conieAations  qui  pourroient  êire  ci- 
devant  fut  venues  ô ce  fujet,  & notamment  celles  intentées  par  le  lieutenant  de 
maire  le  fyndic  du  chapitre  cathédrale  de  Pamiers,  & icelles , circonllances 
& dépendances , a renvoyé  5t  renvoie  pardevanr  fefdites  cours  des  monro-es 
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Le  général  provincial  de  la  cour  des  monnoies  de 
Touloufe , délivroit  ci-devant  aux  orpailleurs  une  per- 
miflion  de  faire  la  cueillette  d’or  ( i ) ; cet  ufage  ell 
tombé  en  défuétude , & la  fouille  eft  devenue  entière- 
ment libre. 

Les  orpailleurs  avoient  le  droit,  par  cette  permit 
(ion,  de  fouiller  dans  les  terreins  meme,  en  dédom- 
mageant les  propriétaires  après  l’eftimation  faite  par 
le  fubdélégué. 


ou  Juges  y reflbrtiflans.  En  conféqucnce , ordonne  que  toutes  les  pièces  Sc 
procédures  déjè  coitunencées  feront  inceflamment  remifes  au  greffe  de  la 
xnonnole  de  Touloufe  ; à quoi  faire  tous  greffiers  & dépofitaires  contraints  , 
même  par  corps  , quoi  faifant  bien  & valablement  déchargés.  Enjoint  S.  M. 
aux  officiers  de  fes  cours  des  monnoies  de  tenir  la  main  à l’exécution  du  préfent 
arrêt , qui  (êra  lu , publié  & affiché  par-tout  où  befoin  fera , & fur  lequel 
toutes  lettres  néceffairts  feront  expédiées.  Fait  au  confeil  d'état  du  roi , fa 
jnajellé  y étant , tenu  par  les  finances,  A Fontainebleau  , le  9 novembre  17 J l. 
'Sigm',  Phïlippeavx. 

Enregiftré  au  bureau  de  la  monnoie  à Touloufe , le  i6  janvier  17^2: 

(1)  De  par  le  roi.  Nous  général-provincial , fubfidiaire  & juges,  gardes  de 
la  Monnoie  de  Touloufe , informés  des  bonnes  vie  & moeurs  , probité , expé- 
rience & capacité  de.  ...  . habitant  de.  . . . fur  le  fait  de  la  recherche  & 
cueillette  de  l’or  & argent  de  pailloles  qui  fe  trouvent  fur  les  rivières  , fables^ 
■graviers,  6c  terres  de  notre  département,  lui  avons  permis  &permettons,  fous 
Je  bon  plaifir  du  roi  & de  la  cour  des  monnoies , après  avoir  reçu  de  lui  le 
ferment  en  tel  cas  requis , de  chercher , cueillir , & ramaffer  généralement  fur 
toutes  les  rivières , ruiffeaux,  fables,  graviers,  & terres  de  notre  reffort  lefdits  or 
& argent  de  pailloles,  conformément  à notre  ordonnance  du  16  feptembre 
1750  ; le  tout  à la  charge  par  lui  de  le  remettre  au  change  de  ladite  monnoie  , 
«n  de  le  délivrer  à tel  autre , ayant  de  nous  commiffion  valable  pour  le  recevoir 
& rendie  audit  burreau  ; & en  outre  de  bien  & duement  obferver  & garder  les 
ordonnances  du  roi  & arrêts  de  la  cour  des  monnoies  au  fujet  de  ladite  cueillette. 
Sera  la  préfeme  permiffion  & commiffion  , par  nous  révocable  , le  cas  y. 
échéant.  Fait  dans  l'hétel  de  la  mo|ujoie  de  Touloufe,  le.  . . . 
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Le  ficur  Pailhès , auquel  M.  Guettard  eft  redevable 
des  renfeigncmens  qu’il  a eus  fur  cette  partie,  avoic 
ci -devant  à Pamiers  un  bureau  pour  la  recette  des 
pailloles;  tous  les  orpailleurs  étoient  obligés  d’y  appoP- 
ter  les  paillettes  : fa  veuve  fubfille , & a encore  fon  pri- 
vilège; mais  la  claufe  de  remettre  tout  l’or  au  change 
de  la  monnoie , ou  à ceux  que  la  monnoie  aura  com- 
mis , n’eft  plus  obfervée , depuis  l’arrêt  du  confeil  d’état 
du  7 oélobre  17s  S 1 <iui  a rendu  l’or  marchand. 

Les  orfèvres  de  Pamiers  font  encore  aujourd’hui  des 
fonds  à cette  femme,  pour  qu’elle  puiHè  acheter  les  pail 
loles,&  c’eli proprement  eux  qui  fontle  bénéfice;  mais  la 
liberté  établie  le  rend  peu  confidérable.  Je  crois  cette 
liberté  très-utile,  les  orpailleurs  tranfportant  direélement 
leurs  pailloles  à Touloufe  ou  à Perpignan , & ne  les  ex- 
portant pas  du  royaume  : fi  on  les  obligeoit  de  pafier  par 
une  main  tierce , qui  leur  payât  l’or  moins  cher,  ils 
renonceroient  à ce  travail  utile.  On  ne  leur  payoit  que 
72  livres  de  l’once  lorfqu’ils  étoient  forcés  de  livrer  l’or 
au  bureau. 

Les  orpailleurs  cefTeroient  d’autant  plus  promptemenr, 
qu’ils  éprouvent  dans  leur  travail  les  plus  grandes  con- 
trariétés; la  difpofition  de  l’arrêt  du  confeil  du  9 novem- 
bre 17^1,  qui  défend  à tout  feigneur  propriétaire  de  ter- 
rein  , &c.  de  troubler  les  porteurs  des  permilTtons  dans 
leur  cueillette , & de  n'exiger  aucun  tonnage  ni  gre- 
lage , étant  fi  peu  obfervée , que  les  maires  & confuls 
des  communautés,  & les  propriétaires  riverains,  s’op- 
pofent  à ce  que  l’on  fafie  la  cueillette , le  permettene 
jnême  des  aâcs  de  violence , au  point  de  f^ire  feu  fur 
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les  orpailleurs , de  manière  que  les  meilleurs  endroits 
leur  font  interdits.  i 

On  nefauroit  difconvenir  néanmoins  que  fi  la  liberté 
générale  de  la  cueillette , telle  qu’elle  exifte  aujourd’hui , 
a fes  avantages , elle  entraîne  aufli  des  inconvéniens. 

La  plupart  des  orpailleurs  font  de  fimples  journaliers 
qui  n’ont  d’autre  bien  que  le  travail  de  leurs  mains.  Ces 
gens,  au  lieu  de  fe  contenter  d’attaquer  les  graviers 
& les  fables  de  la  rivière  de  l’Oriège  & des  ruilîèaux 
qui  y aboutificnt , attaquent  quelquefois  furtivement 
le  terrein  du  rivage,  parce  qu’ils  veulent  éviter  de  payer 
le  prix  de  l’eftimanon  de  ces  terreins,  & caulent  des 
éboulemens  & des  pertes  de  terreins  aux  propriétaires. 
Ceux-ci  devroient  avoir  recours  à la  cour  des  monnoies 
de  Touloufe , fuiVànt  l’arrêt  de  17^  i ; mais  ces  payfans 
n’ont  pas  de  quoi  les  dédommager  des  frais  de  procès  ; 
d’un  autre  côté  les  propriétaires  prétextent  quelquefois 
mal-h-propos  des  dégâts,  pour  écarter  les  orpailleurs 
de  leur  rivage , & pour  y faire  faire  eux -mêmes  la 
cueillette  , en  partageant  J’or  avec  le  malheureux  ou- 
vrier qui  le  recherche  ; ce  qui  eft  pis  encore  que  s’ils 
exigeoient  un  droit  de  tonnage  ou  de  grelage,  expref- 
lèment  défendu  par  l’arrêt  de  1751. 

Il  eft  certain  qu’aux  endroits  où  le  lit  de  la  rivière 
eft  profond  , où  les  bords  n’ont  point  de  talus  , il  eft 
à craindre  qu’en  approchant  trop  le  travail,  le  rivage 
ne  foit  déchaufte  & emporté  dans  les  premières  crues 
d’eaux  ; mais  dans  les  endroits  où  le  rivage  eft  à pente 
douce,  la  cueillette  peut  fe  faire  fans  inconvénient, 
immédiatement  fur  fes  bords. 
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Il  feroit  donc  autant  à defirer  qu’on  pût  trouver  unr' 
moyen  prompt  de  faire  juftice  contre  ceux  qui  enfrein- 
droient  les  diHances  que  la  berge  exige  pour  fa  con- 
fervation  , ou  qui  attaqueroient  les  terreins  fans 
cflimation  préalable  ; qu’il  feroit  à fouhaiter  que  les 
lèigpeurs  & propriétaires  de  terreins  ne  s’oppofaflènt 
pas  k la  cueillette,  & fur-tout  qu'ils  n’ufalTent  pas  de 
voies  de  fait  pour  écarter  les  orpailleurs  de  leur  rivage  , 
lorfqu’ils  r>’y  font  aucun  dommage. 

Si  on  ôtoit  la  liberté  de  la  cueillette  pour  n’en  donner 
le  droit  qu'a  des  gens  qui  ont  allez  de  facultés  pour 
répondre  par  leur  fortune  des  dégâts  qu’ils  pourroienc 
faire,  on  en  réduiroit  de  plus  en  plus  le  produit.  Des 
gens  ailés  ne  laveroient  pas  eux-mémes  les  fables  de 
rOriègc  ; ils  les  feroient  laver  par  des  journaliers  dont 
ils  répondroient  il  eft  vrai , mais  ils  n’y  trouveroient 
pas  leur  compte  ; parce  que  le  journalier  n’ayant  plus 
la  chance  d’une  heureufe  pêche  pour  lui , & ayant  un 
prix  fixé , travailleroit  avec  bien  moins  d’ardeur  que 
lorfqu’il  cft  foutenu  par  l’efpérance. 
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SECOND  MÉMOIRE. 

OBSERVATIONS  SUR  LE  TRAVAIL  DES  FORGES 
DANS  LE  COMTÉ  DE  FOIX, 

Et  Procès  verbaux  des  expériences  faites  par  P Auteur  ^ avec 
des  mines  tirées  d'autres  provinces  du  royaume, 

;A.VANT  de  décrire  les  mines,  les  forges  &:  le? 
falines  du  comté  de  Foix  , je  crois  devoir  entrer  dans 
quelques  détails  fur  la  fabrication  du  fer  en  ufage  dans 
cette  province , & rapporter  les  expériences  que  j'y 
ai  faites  par  ordre  du  miniftre  , pour  l’adminirtratloii 
royale  & pour  celle  de  Monfeigneur  comte  d’Artois. 

M.  Tronçon  du  Coudray  publia  en  177s , à lafuite 
de  fon  mémoire  fur  la  manière  dont  on  extrait  ea 
Corfe  le  fer  de  la  mine  de  l’ifle  d’Elbe  , une  compa- 
railbn  de  la  nature , de  la  marche  , des  produits  8c  de 
l’économie  de  la  méthode  ufitée  dans  le  pays  de  Foix 
pour  la  fabrication  du  fer , avec  celle  des  grolTes  forges 
du  royaume.  Après  avoir  déjà  comparé  les  procédés 
des  forges  du  pays  de  Foix  à ceux  des  forges  de  la 
Corfe,  il  décrivit  les  atteliers  8c  le  travail  des  forges  du 
pays  de  Foix  8c  du  Rouflillon, 

Il  conclut  de  toutes  fes  obfervations  que  la  méthode 
du  comté  de  Foix  étoit  plus  propre  à opérer  la  répara- 
tion des  parties  hétérogènes  du  fer,  que  le  procédé  com- 
munément ufité  en  France. 
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Que  fans  plus  de  dépenfe  elle  avoit  l’avanrage  de 
produire  deux  qualités  de  fer,  dont  l’une  ètolt  propre 
à remplacer  les  aciers  véritables. 

Qu’il  y avoit  inconteftablement  économie  des  trois 
quarts  fur  les  frais  d’établilfement , & de  moitié  fur  la 
depenfe  du  charbon , en  procédant  à la  manière  du 
pays  de  Foix.  M.  du  Coudray  préfumoit  enfin , fans 
néanmoins  prononcer  décifivement,  que  toutes  les  ef- 
péces  de  mines  de  fer  étoient  fufceptibles  d’étre  trai- 
tées à la  manière  ufitée  dans  ce  comté. 

L’académie  des  fciences  a approuvé  en  178^  ,&  or- 
donné qu’on  imprimeroit  dans  le  recueil  des  arts  un 
excellent  mémoire  fur  le  même  objet , de  M.  Duhamel , 
infpeâeur  général  des  mines  du  royaume , dans  lequel 
il  a donné  la  defeription  exafte  de  la  conftrudHon  des 
forges  du  comté  de  Foix  & du  Roulfillon  , & celle  de 
chacune  de  leurs  parties  (i). 

Mon  premier  voyage  dans  le  comté  de  Foix  étoit 
antérieur  à la  leûure  qui  fut  faite  à l’académie  en 
178s  > du  mémoire  de  M.  Duhamel  : j’aurois  bien  de- 
firé  en  avoir  eu  connoilTànce  alors.  L’ouvrage  de 
Mo  du  Coudray  me  fervit  feul  de  guide,  & me  donna 
les  premières  notions  du  travail  du  fer  dans  les  Pyré- 
nées. Les  bontés  de  M.  le  préfident  de  la  Hage , pro- 
priétaire des  forges  de  Gudanes , & les  inftruftions  de 
M.  Vergnies , procureur  du  roi  de  la  jurifdiâion  de 

(i)  J'ïi  ternis  au  cabinet  de  l’écdle  royale  des  mines  un  modèle  en  boit 
d’une  forge  du  pays  de  Foi*  , avec  toutes  fes  dépendances  ; )a  proportion  de 
ce  modèle  eft  d’un  pouce  pour  pied.  M.  Vergnies  de  Bouifcheic  a eu  la  com- 
plaifancc  d’en  diiiger  la  conftruétion. 
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Vic-DefTos , me  mirent  à portée  de  voir  les  forges  de 
cette  province  avec  quelque  fruit.  Je  les  connus  à 
peine,  que  je  fus  enthoufiafmé  de  l’économie  & de  la 
Cmplicité  des  procédés  & des  atteliers  ; & dés  mon 
retour  à Paris,  je  propofai  à l’adminiftration  royale  & 
à celle  de  Monfeigneur  comte  d’Artois , de  m’autorifec 
à faire  faire  dans  le  pays  de  Foix  des  elTais  de  cette 
méthode  avec  des  mines  tirées  des  differentes  provinces 
du  royaume , & particulièrement  avec  des  mines  en 
grains.  Dans  le  cas  d’un  plein  fuccès  , ce  procédé  de- 
voir épargner  un  bon  tiers  de  charbon  fur  la  confom- 
mation  ordinaire  de  la  fabrication  ufitée  dans  le  reffe 
du  royaume.  J’en  avois  donné  la  preuve  par  des  ta- 
bleaux de  comparaifon.  M.  du  Coudray  portoit  même 
cette  économie  du  charbon  à près  de  moitié. 

Je  calculai  que  la  totalité  de  la  fabrication  du  fer  dans 
le  comté  de  Foix  étant  de  5, s 50,000 1.,  celle  du  charbon 
de  295200  facs,  à raifon  de  quatorze  facs  au  maffè 
étoit  de35ol.;  le  fac  de  cinq  pieds  cubes,  pefantl’un  dans 
l’autre  environ  foixante-dix  livres  ; ainfi  , quatorze 
livres  le  pied  cube  (i).  F.n  général  on  ne  compte  que 
trois  livres  à trois  livres  un  quart  de  charbon  à la 
livre  de  fer  forgé  dans  le  comté  de  Foix  , tandis  qu’il 
eft  conftant  que  les  grpffès  forges  les  mieux  montées 
en  confomment  au  moins  cinq  livres , & qu’il  y en 
a , qui  en  emploient  jufqu’à  fix  livres  & demie, 

(i)  Sîlon  ce  cïlcul  la  livre  de  fer  ne  coûteroic  pas  tout-i-fait  3 liv.  de  char- 
bon ; mais  en  tenant  compte  d'un  dixième  de  déchet  dans  les  halles  , ce  calcul 
fe  trouve  d'accerd  avec  l'évaluation  otdinaire  de  la  conibmmation  de  charbon 
dans  le  comté  de  Foix.Voyei  le  premier  tab.eau  joim  à la  fin  de  cet  Ouvrage. 

Eij 
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MM.  du  Coudray  & Duhamel  ont  très-bien  démontré 
d’où  venoit  cette  différence  ; puifqu’au  lieu  de  convertir 
la  mineen  fonte  comme  dans  nos  hauts  fourneaux,  pour 
être  portée  dans  les  affineries , puis  dans  les  chaufferies, 
la  mine  dans  le  comté  de  Foix  eft  immédiatement  ré- 
duite en  fer  forgé  , & étirée  dans  un  feul  feu  fans 
avoir  paflè  par  l’état  de  fonte.  Ces  favans  avoient  ob- 
fervé  la  différence  énorme  du  prix  des  conliruélions 
de  nos  groffes  forges  d’avec  celles  du  comté  de  Foix, 
& celles  des  approvifionnemens  confidérables  qu’exi- 
gent les  premières  pour  rouler , tandis  que  les  forges 
du  comté  de  Foix  peuvent  fans  de  grands  inconvéniens 
ccffer  & recommencer  leur  travail,  fuivant  que  les  ap- 
provifionnemens le  comportent  ; & quoique  je  fois 
certain  que  l’avantage  & le  bénéfice  des  forges  du 
comté  de  Foix  n’eft  plus  aufli  confidérable  que  les  cal- 
culs de  M.  Duhamel  le  préfentent , à caufe  de  l’aug- 
mentation du  prix  des  charbons , que  le  prix  du  fer 
n’a  point  fuivi  puifqu’il  n’eft  guères  que  de  quatorze 
livres  le  quintal  k fix  mois  de  crédit,  il  n’en  eft  pas 
moins  vrai  que  cet  avantage  eft  encore  tel  que  j’avois 
defiré  auffi  vivement  que  ces  MM.  de  rendre  cette 
méthode  commune  k tout  le  royaume. 

Le  fuccès  n’en  eft  pas  douteux  pour  toutes  les  mines 
en  roche , dont  la  nature  n’eft  pas  vicieufe  ; & MM.  du 
Coudray  & Duhamel  avoient  penfé  avec  moi  que 
ce  procédé  feroit  applicable  k toutes  les  mines  , même 
k celle  en  grains , lorfqu’elle  ne  feroit  pas  trop  pauvre 
ni  trop  menue  ; on  fait  que  cette  efpèce  de  mine  eft  la 
feule  que  produifent  celles  de  nos  provinces  où  les  forges 
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font  le  plus  nombreufes , telles  que  le  Cerrî , IcNivcr- 
nois , la  Bourgogne,  la  Champagne,  la  Lorraine,  la 
Franche-Comté  & l’Alface  en  partie  ; & il  ivétoit  pas 
douteux  que  fi  je  réuflTiflbis  k tirer  avec  économie  du 
bon  fer  de  la  mine  en  grains  d’une  de  ces  provinces  , 
par  la  méthode  du  pays  de  Foix  , lefuccès  ne  fût  alTuré 
pour  toutes  les  mines  de  cette  efpècc  qui  fcroient  de 
bonne  nature  dans  le  royaume. 

Je  communiquai  ces  obfervations  k l’adminillration 
de  Monfeigneur  comte  d’Artois,  qui  flattée  de  la  double 
efpérance  de  généralifer  en  France  un  procédé , qui 
devoir  opérer  une  économie  fi  confidérable  dans  la  con- 
fommation  dubois  , & d’améliorer  le  produit  des  appa- 
nages  de  Monfeigneur,  voulut  épargner  à des  fabri- 
cans  le  rifque  d’une  dépenfe  , qui  en  tendant  direâe- 
ment  à l’utilité  publique,  pouvoir  n’avoir  d’autre  fruit 
que  celui  de  prévenir  d’autres  tentatives , qui  euflènc 
été  onéreufes  k de  Amples  particuliers  ; elle  s’eit  déter- 
minée en  conféquence  à faire  tranfporter  , aux  frais  de 
Monfeigneur , ' deux  cents  quintaux  de  mine  de  fer  en 
grains  du  Berri  dans  le  comté  de  Foix  ; en  même-tems 
que  M.  le  contrôleur  général  y faifoit  envoyer  trente 
quintaux  de  mine  de  fer  fpathique  du  Dauphiné.  Je 
publierai  les  procès-verbaux  des  eifaîs  de  ces  mines  , 
que  j’ai  fait  faire  fous  mes  yeux  dans  le  comté  de  Foix , 
dans  le  courant  du  mois  d’août  178^  ; mais  afin  que  ces 
procès-verbaux  foient  d’autant  plus  intelligibles , je  les 
ferai  précéder  de  différentes  additions  que  j’avois  faites 
au  travail  de  M.  Tronçon  du  Coudray  fur  la  manière 
de  fabriquer  le  fer  dans  le  comté  de  Foix,  qui,  jointes 
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ï fon  ouvrage,  mettront  le  public  en  état  de  Juger  me* 
expériences , & de  comprendre  les  détails  fur  les  forges 
des  Pyrénées  qu’il  trouvera  dans  le  cours  de  ce  mé- 
moire. Je  joindrai  à ces  additions  un  détail  des  outils 
employés  aux  forges  du  comté  de  Foix , avec  un  voca- 
bulaire des  diffèrens  termes  qui  y font  en  ufage  , afin 
que  les  maîtres  de  forges  des  provinces  où  les  mines 
font  en  roche , que  j’invite  k adopter  les  procédés  du 
comté  de  Foix , & k en  tirer  des  ouvriers , foient  à 
portée  de  les  entendre. 

M.  Duhamel  a décrit  les  forges  du  comté  de  Foix 
bien  plus  méthodiquement , & fon  mémoire  peut  être 
regardé  comme  un  ouvrage  dafllque  ; mais  il  n’eft  mal- 
heufement  point  encore  publié.  Le  travail  que  j’ai  fait 
renferme  néanmoins  quelques  obfervations  qui  me  font 
particulières , ou  qui  tiennent  k de  petits  détails  de  pra- 
tique , qui  ne  fe  trouvent  point  dans  le  mémoire  de 
M.  Duhamel , & dont  je  dois  la  connoUfance  k M.  Ver- 
gniesde  Bouifehere,  procureur  du  roi  de  la  jurifdiclion 
de  Vic-DefTos , citoyen  intéreffant , qui  a fourni  d’ex- 
ccllens  mémoires  k l’adminillracion  fur  les  forges  du 
comté  de  fa  province. 

'PREMIERE  OPÉRATION. 

Grillage  de  la  mine. 

Le  grillage  ou  recuit  de  la  mine  ( pour  me  fervir  de 
l’cxprelfion  du  pays  ) fe  fait  k ciel  ouvert  dans  des  en- 
ceintes de  maçonnerie  quarrees  circulaires  ou  ellipti- 
ques de  différentes  proportions , dont  le  fond  ell  pavé 
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& les  parois  revêtus  de  briques , quand  on  peut  s’en 
procurer,  & à leur  défaut,  de  granités  roulés.  Le  plus 
grand  nombre  de  ces  enceintes  a fix  à fept  pieds  de  hau- 
teur fur  dix  à douze  de  diamètre  ou  de  longueur  & lar- 
geur. Cette  proportion  diffère  de  celle  que  nous  a donné 
M.  Ducoudray , qui , en  général  eft  entré  dans  peu  de 
détails  fur  le  grillage  de  la  mine.  M.  Duhamel  ne  s’eft 
gueres  plus  étendu  fur  cet  objet. 

Dans  la  plupart  des  forges , on  grille  à-la-fois  jufqu’à 
8oo  quintaux  de  mine  crue , poids  de  i6o  livres  ; ce  qui 
fait  1180  quintaux , poids  de  marc.  Quelquefois  le  recuit 
n’eft  que  de  deux  à trois  cens  quintaux  de  160  livres, 
mais  c’eft  un  défavantage,  & cela  n’arrive  qu’aux  forges 
trop  éloignées  des  mines,  pour  pouvoir  s’en  approvifion- 
ner  à-la-fois  d’une  quantité  fuffifante  à de  grands  recuits. 
Ces  1280  quintaux,  poids  de  marc,  ou  800  quintaux, 
du  poids  de  160  livres , rendent  environ  900  quintaux, 
poids  de  marc , de  mine  grillée. 

Pour  cuire  cette  quantité  de  mine , on  emploie  quatre 
grandes  pièces  de  bois  qu’on  établit  fur  le  pavé  du  four- 
neau. Elles  fervent  à former  l’élévation  néceflàire  pour 
fournir  le  courant  d’air  au  recuit.  Cette  précaution  ne 
paroît  cependant  pas  indifpenfable.  On  ne  la  connoît 
pas  dans  plufieurs  forges  où  l’on  obtient  à-peu-près  le 
même  effet  par  la  forme  qu’on  y donne  à l’arrangement 
du  bois.  On  couvre  ce  bois  de  fagots  à différentes  hau- 
teurs , depuis  dix  - huit  pouces  jufqu’à  quatre  pans , ou 
deux  pieds  huit  pouces , fuivant  la  qualité  du  bois.  On 
ne  fauroit  évaluer  précifément  le  montant  de  cette  dé- 
penfe  en  bois , parce  que  cela  varie  d’après  le  local.  On 
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compte  à Gudanes  environ  pour  3 liv.  de  bois  par  re^ 
cuit  ; mais  il  faut  obferver  que  ce  n’eft  que  le  prix  de 
la  voiture , le  bois  n’y  coûtant  rien  d’achat. 

On  établit  fur  ces  fagots  un  lit  de  trente  facs  de  char- 
bon ; ce  qui  forme  une  couche  d’environ  un  pied  d’é- 
paifleur.  On  place  fur  ce  premier  lit  de  charbon  une 
couche  de  la  mine  la  plus  groffe,  de  deux  pieds  d’épaif 
feur;  on  la  recouvre  d'une  fécondé  couche  de  charbon 
compofée  de  vingt  facs,  fur  laquelle  on  met  un  fécond 
lit  de  mine  de  quatre  pans  ou  deux  pieds  huit  pouces, 
formée  des  morceaux  de  groflbur  moyenne , au-dclTus 
duquel  on  place  une  troifième  couche  de  charbon  de 
dix  facs,  fur  laquelle  enfin  on  en»lTe  en  dos  d’âne  le 
troifième  lit  de  mine  qui  confifte  dans  la  mine  la  plus 
petite.  On  emploie  donc  foixante  facs  de  charbon  pour 
faire  le  recuit  de  900  quintaux  de  mine  ; ce  qui  revien- 
droit  à trois  cinquièmes  de  fac  pour  les  neuf  quintaux 
néceiïaires  pour  obtenir  un  malle  ; mais  comme  on  n’a 
pas  toujours  précifément  les  900  quintaux,  & qu’il  faut 
d’ailleurs  du  charbon  fur  le  devant  du  fourneau , on 
paflè  au  moins  trois  quarts  de  fac , & même  un  fac  en- 
tier , au  garde-forge  par  neuf  quintaux  de  mine,  ou  par 
iiialTé  , lorfqu’on  veut  que  la  mine  foit  bien  cuite  ; ce 
qui  revient  à-peu-près  au  calcul  de  M.  Duhamel , qui 
compte  tout  au  plus  un  quintal  de  charbon  au  mille  de 
mine  grillée.  Le  fac  pèfe  l’un  dans  l’autre  environ  70 
livres  (1). 

Pour  griller  la  mine  comme  il  faut , on  met  le  feu 

^1)  Le  Cjc  cb  Gtidancs  pèfc  jui(|u*à  livres. 
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au  fourneau  de  recuit  au  moyen  d’une  barre  de  fer  ar- 
dente qu’on  enfonce  dans  le  centre.  Dans  quelques 
forges,  on  place  un  peu  de  charbon  allumé  fur  le  de- 
vant du  côté  de  l’entrée  de  l’enceinte , pour  communi- 
quer le  feu  d’une  couche  à l’autre.  On  éprouve  quel- 
quefois des  explofions  qui  jettent  le  minéral  au  loin , 
lorfqu’on  ne  conduit  pas  le  leu  avec  attention , & qu’on 
couvre  lerecuit  avec  trop  de  mine  menue  qui  empêche 
que  les  vapeurs  nepuilTent  palTer  au travers.il eft facile, 
avec  un  peu  d’attention , d’éviter  ces  accidens , d’ail- 
leurs fort  rares.  Un  fourneau  de  mine  ainfi  préparé, 
brùleroit  environ  trois  femaines , fi  on  le  laillbit  tou- 
jours fe  confumer  fans  l’éteindre  ; mais  la  nature  de  la 
mine  doit  guider  ici.  Si  la  mine  étoit  pyriteufe,  & que 
l’on  donnât  trop  d’aftivité  au  feu , elle  éprouveroit  un 
commencement  de  fulion  ; le  foufre  fe  combineroit  plus 
întimément  avec  elle , & formeroic  une  efpece  de  lai- 
tier dont  on  auroir  peine  à féparer  le  fer  ; mais  les  mines 
de  Vic-Deflbs  n’ont  pas  fouvent  ce  défaut;  & les  maîtres 
ouvriers  font , en  général , perfuadés  que  cette  mine  ne 
fauroit  être  trop  cuite.  Ils  ne  veulent  point  cependant 
que  le  grillage  foit  pouflèau  point  que  la  mine  fe  prenne, 
c’cll-i-dire , qu’elle  commence  à entrer  en  fulion  au 
recuit  ; & je  crois  en  effet  que  fi  ce  grillage  étoit  pouffé 
k çe  point , les  parties  terreufes  fe  combineroient  avec 
les  portions  métalliques  & s’en  fépareroient  plus  diffi- 
cilement au  creufêt;  M.  Ducoudray  me  paroiffant  avoir 
démontré  que  la  perfection  du  travail  des  fers  dans  le 
comté  de  Foix  étoit  fondée  fur  la  différence  de  la  fu- 
fibilité  des  matières  terreufes  & des  matières  ferrugi- 
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neufes , & fur  ce  que  ces  dernières  n’entroient  point  en 
fufion  complette  & fluide  dans  la  fabrication  du  malfé. 

On  exige , pour  que  la  mine  foit  cuite  bien  à point, 
qu’elle  forte  gercée  du  recuit , qu’elle  paroifl’e  friable , 
grenue  au  toucher  & point  vitreufe , & qu’elle  fe  caflTe 
facilement  avec  un  marteau  à main. 

Des  ellàis  faits  ci-devant  par  M.  le  Marquis  de  Gu- 
danes,  qui  donnoit  le  ton  au  pays  de  Foix  , avoienc 
fait  adopter  l’ufage  de  ne  griller  qu’un  tiers  ou  une 
moitié  de  la  mine,  comme  le  dit  M.  Duhamel;  mais 
l’expérience  a prouvé  depuis  qu’il  y avoir  du  défavaii- 
tage  ; & aux  forges  de  Gudanes , ainfi  que  dans  toutes 
les  autres  forges  des  Pyrénées  , on  grille  aujourd'hui 
la  totalité  de  la  mine , comme  on  le  pratiquoit  plus 
anciennement. 

La  plupart  des  forges  du  comté  de  Foix  font  ali- 
mentées uniquement  par  la  mine  deSem  dans  la  vallée 
de  Vic-Deflbs , dont  M.  Ducoudray  n’a  point  déterminé 
les  efpeces  & les  variétés  : on  les  trouvera  décrites  ci- 
deflbus  à l’article  de  la  minière  de  "Vic-DefTos. 

C’eft  au  commis  & au  garde -forge  à examiner  fou- 
vent  l’état  de  la  mine  au  recuit  : ils  ne  fauroient  y faire 
trop  d’attention.  Les  ouvriers  ne  manquent  pas  de  rejet- 
ter  la  faute  fur  le  recuit , lorfque  les  produits  font  foi- 
blcs  ; & c’efl’  leur  donner  une  exeufe  fondée , que  de 
ne  pas  avoir  attention  à ce  que  la  mine  foit  fortement 
cuite.  Ces  ouvriers  alTurent  encore  qu’il  ne  faut  pas  fè 
fer\’ir  de  la  mine  grillée  avant  qu’elle  foit  refroidie.  Ils 
prétendent  qu’en  employant  la  mine  toute  chaude , la 
qualité  du  fer  en  fouffre  confidérablement. 
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Les  Piqiicmtnes  ne  font  point  chargés  du  grillage  , 
comme  le  dit  M.  Ducoiidray.  M.  Duhamel  a déterminé 
très-exactement  les  fondions  de  ces  valets  qui  portent 
la  mine  dans  des  paniers  {\VLonnommtdefquefo\xtefco., 
On  fait  qu’il  faut  ordinairement  douze  de  ces  paniers 
pour  neuf  quintaux  de  loo  livres  de  cette  mine  que 
confomme  le  malH:  ; de  manière  qu’on  ne  pèfe  pas  la 
mine.  Les  piquemines  la  calfent  en  morceaux  qui  n’ex- 
cèdent pas  la  groffeur  d’une  petite  noix;  ils  en  trient 
la  partie  qui  eft  en  pouflîère  en  la  criblant  à travers  les 
jours  du  panier.  Cette  terre  ou  poulTicre  prend  le  nom 
de  greillade.  ' • 

L’inconvénient  obfervé  par  M.  du  Coudray  du  con- 
caffement  de  la  mine  au  gros  marteau,  fait  qu’on  la 
calle  prefque  généralement  à la  main,  & je  ne  vois 
pas  qu’on  ait  fait  ufage  jufqu’à  préfent  de  la  coéffè  donc 
cet  officier  a propofé  d’armer  le  marteau.  Je  penfe 
cependant  qu’il  vaut  mieux  concalTer  la  mine  à la 
main  ; car  outre  que  le  marteau  eft  quelquefois  occupé, 
jufqu’au  moment  où  le  nouveau  malTé  eft  formé  , On 
eft  plus  maître  de  donner  à la  mine  la  grandeur  la 
plus  convenable  en  la  brifant  h la  main , que  fous  le 
nuil. 

Je  pafle  à la  defcription  de  la  forge.  L’étendue  du 
hangard  varie  ; cependant  la  proportion  la  plus  com- 
mode pour  contenir  la  partie  faillante  ou  la  fentinelle 
de  la  trompe , l’aire , le  marteau , fon  équip.ige , la  place 
pour  ranger  la  mine , eft  d’environ  quarante  pieds  en 
qiiarré. 

Il  doit  y avoir  h côté  de  la  forge  un  magafin  àch.ir- 
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bon , duquel  on  jette  le  charbon  dans  la  forge  dans 
une  mefiire  de  bois  qui  contient  communément  un  fac.  < 

M.  du  Coudray  a renvoyé  aux  planches  de  l’Ency- 
clopédie & aux  arts  & métiers  publiés  par  l’académie 
des  fciences , les  perfonnes  qui  défireroient  avoir  des 
détails  fur  les  trompes.  Je  crois  devoir  faire  connoîtrc 
ici  & la  terminologie  du  pays  de  Foix  pour  les  diflè- 
rentes  parties  de  ces  inftrumens,  & celles  de  leurs  pro- 
portions qui  y font  les  plus  ufitées. 

II  feroit  pofTible  que  les  trompes  fulTent  plus  elTen- 
tielles  à cette  méthode,  que  M.  du  Coudray  ne  le  pen- 
foit,  & que  le'minillère  des  foufflets  ne  remplit  pas 
précifément  leur  objet.  M.  le  comte  Morozzo  nous 
aiïùre  (i)  avoir  reconnu , que  l’eau  feule  fournilfoit  de 
l’air  déphlogiftiqué  fans  le  concours  du  foleil , unique- 
ment, en  la  faifant  tomber  de  fort  haut,  comme  dans 
les  trompes;  & l’aélion  de  l’air  déphlogiftiqué  fur  les 
corps  embràfés  étant  fufRfamment  connue , il  n’cft  pas 
douteux  que  l’air  des  trompes  étant  infiniment  plus 
pur  que  celui  des  foufflets , qui  n’eft  que  de  l’air  at- 
mofphérique,  l'eftèt  des  trompes  n’influe  infiniment 
plus  fur  l’aftivité  de  la  fufion  ; auffi  dit-on  que  lorE 
qu’on  fe  fervoit  encore  de  foufflets  dans  le  pays  de 
Foix , on  ne  faifoit  guères  que  du  fer  doux.  Quand  le 
vent  des  foufflets  n’eft  pas  fec,  la  confommation  du 
charbon  eft  plus  confidérablc , la  quantité  du  fer  eft 
moindre  & fa  qualité  inférieure  ; ce  qui  provient  peut-être 


(i)  Mimoire  fur  ]a  respiration  animale  Uans  Iç  gaz  dcphlogifticjuc , ir/uni 
dans  le  journal  de  phylicjuc  * année  17^4» 
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3e  ce  que  les  particules  aqueufcs  pénétrant  par  la  tuyère 
dans  le  centre  des  matières  embrâfées , & fe  dccompofant 
en  ajr  déphlogilliqué  & en  air  inflammable,  cet  airinflam- 
mable , quife  produit,  fe  combine  avec  l’air  déphlogif^ 
tiqué,  & empêche  ce  dernier  de  fe  charger  de  celui  que 
laillènt  échapper  lesfubftances  ardentes  dans  le  creufet  ; 
& fl  on  m’oppofoit  qu’on  jette  bien  de  l’eau  par-delTus 
les  charbons,  & que  fon  effet,  loin  d'être  nuifible, 
eft  avantageux,  je  répondrois  que  cette  eau  jetée  à la 
furface  n’étant  contenue  par  rien , eft  réduite  en  va- 
peurs avant  de  pouvoir  fe  décompofer  : l’humidité  du 
charbon  eft  également  nuifible  à la  fonte  & à la  con- 
fommation. 

M.  Duhamel  a obfervé  que  ces  trompes  coûtent  bien 
moins  que  nos  foufflets  de  fourneaux , & avec  vingt 
piftoles  ou  2.00  livres,  & à moins  encore,  on  en  éta- 
blit une  pareille  icelle  que  je  vais  décrire.  Il  y a même 
des  endroits  où  elles  ne  coûtent  pas  plus  cher  en  ma- 
çonnerie. L’entretien  annuel  des  trompes  en  bois,  peut 
s’évaluer  à li  livres  ; celui  des  trompes  en  pierre  eft 
prefque  nul. 

On  divife  les  trompes  en  trois  parties  principales  ; 
dans  le  comté  de  Foix , les  tuyaux , la  cuvette  & le 
bourrée. 

On  donne  dans  le  pays  aux  tuyaux  le  nom  ài'arbres 
de  la  trompe , parce  qu’ils  font  formés  d’un  arbre  creufé 
en  auge  , qui  fournit  les  trois  côtés  du  tuyau  ; cette 
auge,  par  fon  quatrième  côté , eft  fermée  avec  un  ma- 
drier hermétiquement  appliqué. 

La  plupart  des  forges  du  pays  de  Foix  ont  une  trompe 
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h deux  arbres  placés  verticalement,  d’environ  14  à lî 
pieds  de  haut , lorfque  la  chute  de  l’eau  le  permet  ; 
car  cette  hauteur  varie  d’apres  cette  circonflance.  Un 
habile  conftrudleur  de  trompes  m’a  alTuré  que  douze 
pans  ou  huit  pieds  de  chûte , fuffiloient  au  travail  d’une 
forge  Catalanne , & qu’il  la  feroit  rouler  au  befoin  avec 
une  chiite  de  fept  à huit  pans,  fi  le  volume  d’eau  fup- 
pléoic  au  défaut  de  chiite , vraifemblablement  en  mul- 
tipliant le  nombre  des  arbres  : expédient  mis  en  ufage 
avec  fuccès  en  plufieurs  endroits,  Sc  particulièrement 
à Vic-Delfos.  Je  ne  fais  au  furplus  jufqu’à  quel  point  on 
peut  s’en  rapporter  à ces  confirudeurs  de  forges,  ce 
font  de  fimples  charpentiers , qui  ont  bien  quelques 
règles  pour  les  differentes  proportions  des  ouvertures 
placées !i  l’entrée  & à la  fortie  des  trompes  ; mais  qui,  ne 
pouvant  calculer  la  vîteffe  & la  charge  de  l’eau , font  tou- 
jours obligés  de  tâtonner  pour  arriver  au  point  le  plus 
avantageux.  Je  n’ai  pas  rencontré  un  feul  maitre  de 
forges,  j’en  excepte  M.  Vergnies,  pas  même  un  com- 
mis, tpii  eût  des  principes  fur  cette  conffrudion,  qui 
en  connûtméme  les  dimenfions,  pour  lefquellcs  on  s’cn 
rapporte  à ces  ouvriers.  L’ouverture  fupérieure  de  ces 
arbres  eft  au  niveau  d’un  baflin  nomme  pachcirou  des 
trompes , qui  a communément  <S  à 7 pieds  de  hauteur, 
8:  qui  charge  l’ouverture  des  trompes  d’une  colonne 
d’eau  de  quatre  pieds  8c  demi  à fix  pieds,  fuivant  le 
plus  ou  le  moins  d’abondance  d’eau.  Ces  ouvertures 
fupéricures  des  arbres  fe  ferment  par  deux  bondes  de 
bois , en  forme  de  coins  qu’on  nomme  cors , qui , félon 
qu’on  les  élève  ou  qu’on  les  baiffe,  lailfenc  entrer  la 
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quantité  d’eau  convenable , & règlent  le  vent.  Cette 
manœuvre  lé  fait  de  la  même  manière  que  celle  des 
palks  de  marteaux.  Cette  ouverture  fupérieure  des  arbres 
n’a  guères  que  depuis  24  pouces  jufqu’à  36  pouces  quar- 
tes, lorfque  les  arbres  font  de  la  hauteur  de  14  à iç 
pieds.  On  conçoit  qu’elle  doit  varier  beaucoup,  à raifon 
de  la  charge  d’eau  & de  fa  vîtelTc.  Elle  eft  relTerrée  par 
l’extrémité  de  deux  conduits  d’air  que  l’on  nomme 
trompilles,  qui  s'élèvent  obliquement  & en  divergeant 
d’environ  ^ pieds  au-delTus  de  l’entrée  des  arbres , en 
dépalTant  de  quelques  pouces  le  niveau  de  l’eau  conte- 
nue dons  le  pacbeirou^  où  elles  ont  elles-mêmes  environ 
20  pouces  quarrés  d’ouverture  : elles  fe  rétrécilTent  à 
mefure  qu’elles  approchent  des  arbres  de  la  trompe  , 
dans  lefquels  elles  font  engagées  de  8 à 9 pouces , où 
elles  n’ont  plus  qu’un  pouce  & demi  de  largeur.  A 
l’endroit  où  elles  entrent  dans  l’arbre,  leur  largeur 
dans  œuvre  efl  encore  de  deux  pouces.  Outre  ces 
trompUles  arbre  a encore  fur  fes  côtés  plufieurs 

ouvertures  ou  foupiraux  de  4 à ^ pouces  de  longueur, 
& d’environ  18  lignes  de  largeur.  Il  y a des  trompes 
fans  trompilles.  M.  Duhamel  propofe  , avec  raifon  , de 
fubftituer  k ces  arbres  ou  tuyaux  de  trompes  quarrés , 
des  tuyaux  cylindriques. 

Les  deux  arbres  font  engagés  d’environ  fept  pou- 
ces dans  la  cuvette  de  la  trompe , qui , dans  le  pays  de 
Foix , porte  exclufivement  le  nom  de  trompe , & l’ou- 
verture inférieure  de  ces  arbres,  efl:  d’environ  10  pouces 
en  quarré,  lorfque  la  fupérieure  efl  dans  les  propor- 
tions que  je  viens  de  défigner. 
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J. ■x  cuvette  o\.\  la  trompe  proprement  dite,  eft  une 
caiirc  qui  a 12  pieds  6 pouces  de  long,  4 pieds  8 pouces 
de  haut  & autant  de  large  du  côté  où  les  arbres  y font 
engagés , c’eft-à-dire,  du  côté  de  l’entrée  de  l’eau: 
elle  va  en  fe  rétréciflant , de  manière  qu'à  l’extrémité 
oppofée  du  côté  ou  le  vent  doit  fortir,  elle  n’a  que  le 
tiers  de  cette  largeur,  c’eft-à-dire,  environ  19  pouces. 

A s pouces  au-delFous  de  l’ouverture  des  arbres  dans 
la  cuvette,  & à 4 pieds  au-delTus  du  fond  ou  du 
plancher,  font  deux  pierres,  fur  lefquelles  l’eau  tombe 

6 fe  dilî^erfe. 

De  ce  même  côté  & à la  bafe  de  la  cuvette,  efl 
l’ouverture quarrée qui  donne  itfue  à l’eau: on  lui  donne 

7 à 8 pouces  quarrés  de  plus  que  n’ont  les  deux  ouver- 
tures fupérieures  des  arbres  réunis. 

Au  côté  étroit  de  la  cuvette,  elle  fait  une  faillie 
qui  relève  de  quelques  pieds  hors  de  terre , appelée 
fentinelle,  & qui  a une  ouverture  du  côté  de  Y aire  : 
cette  ouverture  cfl  nommée  le  trou  de  la  fentinelle. 

La  largeur  de  cette  ouverture  varie,  & fe  trouve 
en  tâtonnant. 

C’eft  de  l’ilTue  ou  trou  de  la  fentinelle  que  doit 
partir  la  direâion  du  fourneau  ; c’eft  de  cette  ilfue 
qu’on  doit  fixer  fa  profondeur  : elle  varie  fuivant  la 
diftance.  Cependant  on  peut  la  rapporter  à celle  de  la 
forge  de  M.  Vergnies , qui  va  du  meilleur  train.  Cette 
profondeur  eft  de  4 pieds  4 pouces , à prendre  une  per- 
pendiculaire du  niveau  du  côté  inférieur  du  trou  de 
la  fentinelle  fur  le  milieu  de  la  pierre  qui  eft  au  fond  du 
trcufcî.  Quant  à la  diftance  de  ce  mc.me  trou  à l’entrée 
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de  la  tuyère  dans  le  creufet,  il  y à fix  pieds  en  ligne 
diagonale,  k partir  du  bord  inférieur  de  ce  même  trou; 
&,  ce  qui  revient  au  même , 8 pieds  i pouces  depuis 
le  côté  inférieur  du  trou  de  la  fentinelle , jufqu’au  bas 
du  contrevent , & cette  diftance  eft  ce  qu’on  nomme 
le  battant  : des  écarts  dans  ces  proportions  mettent  tou» 
jours  un  grand  défordre  dans  la  fonte.  Il  y a pourtant 
des  forges  dont  les  creufets  font  plus  ou  moins  éloi- 
gnés du  trou  de  la  fentinelle;  mais  ils  doivent  être 
relativement  plus  ou  moins  profonds,  pour  ne  pas  dé- 
ranger la  direélion  du  vent. 

On  laiffe  communément  dans  celles  des  trompes  qui 
font  en  pierre , le  devant  de  la  fentinelle  ou  la  faillie 
en  bois , pour  pouvoir  augmenter  ou  diminuer  fon  ou- 
verture k volonté.  La  trompe  de  M.  Vergnies  eft  toute 
en  pierre , parçe  qu’il  ne  change  Jamais  le  trou  de  fa 
fentinelle.  La  trompe  en  pierre  doit  avoir  un  avantage 
décidé  ; car  prefque  tout  le  fer  qui  fe  fabrique  aujour- 
d’hui k la  forge  de  Celles  fituée  en  Languedoc , fur 
les  frontières  du  pays  de  Foix,  eft  fufceptible  d’être 
"converti  en  fer  fort  & en  acier;  ce  qui  n’avoit  pas 
lieu  avant  la  conftruâion  de  cette  trompe  en  pierre , 
k laquelle  on  attribue  cet  avantage,  dans  la  perfuafion 
que  le  vent  y eft  plus  fec.  A cette  fuppofition , qui 
me  paroît  probable,  j’ajouterai  volontiers,  qu’il  feroit 
poflible  que  l’eau  rejailliflant  des  pierres  contre  les 
parois  de  la  cuvette,  laiflàt  échapper  une  nouvelle  quan- 
tité d’air  déphlogiftiqué , lorfque  les  parois  font  de 
pierre  ; ce  qui  pourroit  n’avoir  pas  lieu  lorfqu’elles 
font  cq  bois , celles-ci  s’imbibant  dç  l’eau  qui  s’y  arrête , 
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8f  qui  fe  divife  moins  par  fon  choc  contre  le  bois  què 
contre  la  pierre. 

■ L’ouverture  nommée  le  trou  de  la  fentînelle  reçoit 
le  bourrcc  ou  porte-vent , caille  de  bois  en  forme  de 
qüarré  long , rétrécie  à mefure  qu’elle  s’éloigne  de 
la  trompe  dans  laquelle  elle  eft  engagée  d’environ  3 
pouces , & hors  de  laquelle  elle  faillit  de  3 pieds  % 
pouce?  vers  la  tuyère. 

: Ce  bourrée  ou  quarré  long  reçoit  à fon  extrémité  une 
bufe  de  fêr,  que  l’on  nomme  le  canon  du  bourrée , entrant 
de  2 pouces  dans  le  bourrée,  & ayant  environ  27  pouces 
de  longueur.  On  place  cette  bufe  fur  une  tuyère  de 
cuivre,  de  manière  qu’elle  foit  encore  à une  diftancè 
d’environ  7 pouces  de  l’entrée  de  la  tuyère  de  cuivre  , 
dans  l’aire. 

Cette  tuyère  de  cuivre  avance  de  5 à 6 pouces  dans 
le  creufet,  fuivant  le  cas,  & incline  de  34  à 35  de- 
grés : elle  eft  fort  bien  décrite  par  M.  Duhamel. 

C’eftà  tort  que  M.du  Coudray  préfumoitque  c’étolr 
pour  rendre  l’aâion  du  feu  plus  vive,  qu’on  n’éta- 
blilfoitpas  généralement  la  bufe  fur  le  prolongement  de* 
la  tuyère,  & qu’on  fâifoit  former  un' angle  à ces  deux 
conduits.  C’eft  un  défaut  lorftjue  le  canon  du  bourrée  eft 
ainfi  placé  fans  dellein  ; car  cette  pofition  ôte  beau- 
coup de  vent,  & on  prend  les  plus  grandes  précau- 
tions pour  l’éviter.  Ce  vice  ne  provient  ordinairement 
que  de  ce  que  la  tuyère  eft  mal  polie,  & qu’on  cherche 
à tâtons  à lui  donner  une  autre  direélion  , à mefure 
qu’on  a de  la  mine  plus  ou  moins  réfraftaire,  làns  fè 
donner  la  peine  de  changer  en  même  tems  celle  de 
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la  Jbufe  ou  canon  ; ce  n’ett  que  lorfqu’on  a trop  de  vent, 
qu’on  difpofe  exprès  la  bufe  de  cette  manière. 

Je  renvoie  à ce  que  dit  M.  du  Coudray , pages  46 
& 47 , relativement  à la  difpofition  de  l’aire  de  la  forge 
& du  creufet  *,  mais  je  donnerai  des  mefures  plus  détail- 
lées qu’il  n’a  fait  des  proportions  du  creufet  ; & j’y 
joindrai  les  noms  ufués  par  les  ouvriers  dans  le  comté 
de  Foix , afin  de  mettre  tout  le  monde  à portée  de 
s’en  faire  entendre.  J’obferve  que  le  creufet  eft  à ciel 
ouvert,  fans  cheminée  ni  hotte. 

Pour  établir  un  feu  de  fofge , il  faut  un  fol  fec , 
ou  le  rendre  tel  par  des  bâtimens  ou  des  acqueducs. 
On  fait  qu’en  général  toute  humidité  eft  contraire  à 
une  bonne  fonte  :’après  s’étre  aflliré  du  fol , on  y 
place  la  pierre  qui  doit  former  le  fond  de  ce  creufet.  On 
choifit  les  plus  réfraâaires.  On  fe  fert  communément 
du  granité  le  moins  dur.  On  préfère  celui  qui  eft  le  plus 
mêlé  de  mica.  Cette  pierre  eft  creufée  k-peu-près  comme 
une  coupe  de  balance , & doit  occuper  le  fond  du 
fourneau , de  manière  k ne  laiffer  k fes  côtés  que  l’ef 
pace  néceffaire  pour  la  pouvoir  changer  fans  démolir 
le  feu.  Mais  avant  de  placer  cette  pierre , il  faut  être 
afturé  de  fon  rapport  direâ  avec  le  trou  de  la  fenti- 
nelle  & de  fa  profondeur , fans  quoi  tout  feroit  dé- 
rangé, & l’on  ne  pourroit  fe  promettre  un  bon  produit. 

Très-fouvent  la  pierre  du  creufet  fe  brûle;  dès  qu’elle 
eft  brûlée , la  tuyère  eft  trop  haute , on  l’abaifle  pour 
la  maintenir  k la  diftance  ordinaire  du  fol.  Si  la  pierre 
fe  brûle  de  nouveau , il  faut  enfin  la  changer , & cela 
arrive  très-fouvent , quoique  ce  ne  foit  pas  aufli  frç- 
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quemment  que  le  croyoit  M.  du  Coudray,  qui  pré-* 
tendoit  qu’on  la  changeoit  une  ou  deux  fois  la  femaine. 
Cette  pierre  dure  fix  femaines , trois  mois  & plus , 
lorfqu’elle  a réfifté  dans  les  commencemens  ; néanmoins 
en  la  changeant , on  perd  le  temps , & on  diminue 
le  produit. 

Dans  la  forge  de  M.  Vergnîes,  on  n’abaifle  jamais 
la  tuyère  ; elle  refie  toujours  k la  même  place  , & ou 
ne  change  que  très-rarement  la  pierre.  Lorfqu’elle  s’y 
brûle , on  n’abailTe  pas  la  tuyère  comme  ailleurs  ; mais 
on  garnit  le  fond  du  creufet  avec  de  l’argile  détrempe. 
Par  ce  procédé  aufli  naturel  que  fimple,  la  tuyère  refie 
toujours  à la  place  où  elle  donnoitde  meilleur  produit: 
le  cours  du  vent  n’eft  pas  brife , & la  fonte  éprouve 
moins  de  variations.  Il  y a fept  ans  qu’on  continue 
cette  méthode  chez  M.  Vergnies , fans  que  dans  au- 
cune forge  on  fe  foit  réfolu  k l'imiter , quoiqu’on  h 
connoiflè  & qu’on  l’approuve.  On  garnit  les  bords  de 
cette  pierre,  de  terre  & de  pierres  réfraâaires , en 
arrondiffant  les  angles  du  fol  jufqu’k  un  pied  de  hau- 
teur; cette  forme  donne  plus  d’aélivtté  au  feu,  en 
même  tems  qu’elle  eft  plus  propre  k lailfer  tourbillon- 
ner le  vent , & k faire  rouler  la  matière  lorfqu’elle  efl 
en  fufion.  Les  proportions  du  creufet  que  j’ai  indiquées, 
font  prifes  avant  l’arrondilTement  de  fes  angles. 

Ces  proportions  varient  relativement  k la  force 
du  vent  & k la  nature  des  matériaux  qu’on  emploie. 
Ces  variations  font  très -légères  ; mais  elles  tirent 
k de  grandes  conféquences  pour  les  fuccès  de  l’opé- 
ration ; &,  félon  M.  Vergnies,  6 k 8 lignes  de  plus  ou 


Digitized  by  Googk 


( ) 

de  moins , doivent  en  être  le  terme.  Un  creufet  doit 
être  plus  grand  dans  une  forge  où  il  y a beaucoup 
de  vent,  que  dans  une  autre  où  il  y en  a moins.  Un 
vent  trop  fort  dans  un  petit  fourneau , précipiteroit 
les  mines;  un  vent  trop  foible  dans  un  grand,  n’é- 
tendroit  pas  affez  la  füfion.  Enfin  comme  la  force  du 
vent  doit  être  proportionnée  au  plus  ou  moins  de  fufi- 
bîlité  des  mines,  à la  nature  des  matériaux,  &c.  une 
elpèce  d’anémomètre,  adapté  au  vent  des  trompes, 
pourroit  être  d’une  grande  utilité,  puifqu’on  pourroit , 
par  l’obfervation , déterminer  la  force  du  vent  que  de- 
mande la  fùfion  de  chaque  nature  de  minéral , & fixer 
dans  les  plus  juftes  proportions  celle  qu’on  doit  em- 
ployer dans  chaque  fourneau  en  particulier.  M.  Ver- 
gnies  a imaginé  un  inftrument  de  cette  efpèce , qu’il 
n’avoit  pas  encore  pu  exécuter  lors  de  mon  dernier 
fejour  dans  le  comté  de  Foix. 

Quant  à la  nature  des  matériaux , U faut , indépen- 
damment de  la  force  du  vent , un  fourneau  plus  grand 
quand  on  travaille  des  charbons  légers,  tels  que  ceux 
de  pin  , faule , peuplier  , &c. , qu’en  employant  du 
charbon  de  chêne  & de  hêtre;  & la  raifon  qu’on  donne 
de  cette  différence , c’eft  que  le  vent  paffant  plus  faci- 
lement àtraverslc  charbon  léger , précipiteroit  la  fonte  , 
fl  le  creufet  étoit  trop  petit. 

La  partie  inférieure  du  creufet , du  côté  de  la  tuyère,' 
porte  le  nom  de  forge  : la  partie  fupérieure  fe  nomme 
farédou. 

Le  côté  de  ruftine  s’appelle  la  ca>ve  % celui  du  con- 
trevent fe  nomme  \'ore  j celui  de  chio  laitairol,  & le  mur 
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du  côté  de  la  tuyère , fe  nomme  foufmaî.  De  ces  quatre 
côtés  qui  forment  le  creufet,  ceux  de  la  tuyère  & du 
chio,  font  perpendiculaires  & garnis  de  fer,  & ceux 
de  ruftine  & du  contrevent  font  inclinés  & renverfés 
en  dehors  ; de  manière  que  la  partie  fupérieure  du  con- 
trevent , qui  eft  auffi  garnie  de  pièces  de  fer , s’écarte 
de  fix  pouces  & demi  de  la  perpendiculaire , & le  côté 
de  ruftine  de  moitié  moins.  Ce  dernier  n’eft  jamais  garni 
de  fer , parce  que  la  déclinaifon  de  la  tuyère  dirigeant  le 
vent  vers  les  deux  tiers  du  feu  du  côté  de  ruftine , le  fer  y 
fondroit.  M.  du  Coudray  étoit  donc  dans  l’erreur , en 
difant  que  le  côté  du  chio  étoit  feul  garni  de  fer. 

M.  Vergnies  confeille , pour  diminuer  la  confom- 
mation  de  charbon , ou  du  moins  pour  en  tirer  plus 
de  parti , de  donner  au  charbon  en  hauteur , ce  qu’il 
occupe  en  largeur,  en  fâifant  rétrécir  le  fourneau  par 
le  haut,  du  côté  de  la  cave  ou  tête  du  feu  , à.  l’angle 
que  fait  ce  côté  avec  celui  de  la  tuyère.  Il  a fait  avancer 
cet  angle  vers  le  haut  du  creufet  de  fa  forge  ; de 
manière  qu’en  abaÜTant  une  perpendiculaire  de  cet 
angle  , elle  ne  tombe  qu’à  cinq  pouces  de  la  tuyère  ; 
par  ce  moyen  il  ramène  fur  le  feu  le  charbon  qu’on 
employé  inutilement  ailleurs  en  largeur  au  haut  du 
fourneau. 

J’indiquerai  ici  les  proportions  du  creufet  de  la  forge 
de  M.  Vergnies. 

La  tuyère  avance  de  fix  pouces  dans  le  creüfet , & fon 
œil , dont  le  bord  fupérieur  eft  plus  long  que  l’inférieur, 
eft  à quinze  pouces  de  diftance  de  Tore  ; elle  doit  être 
dirigée , de  manière  que  le  vent  partage  l’angle  de  l’ore 
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Sc  de  la  pierre  du  fonds , en  portant  davantage  fui 
cette  pierre  lorfque  la  mine  eft  réfraâaire,  & en 
s’élevant  plus  fur  Tore  lorfqu’elle  eft  douce. 

On  ne  donnoit  autrefois  que  douze  pouces,  d’éléva- 
tion de  l’œil  de  la  tuyère  fur  la  pierre  du  creufet. 
( M.  Duhamel  l’indique  encore  à treize  pouces  dans 
fon  mémoire  ) & elle  eft  aujourd’hui  de  quatorze  à 
quinze  pouces.  Par  ce  moyen  l’art  a été  perfeâionné  : 
en  élevant  la  tuyère  on  a agrandi  fon  orifice  ; foa 
ancienne  mefure  étoit  la  forme  d’un  écu  de  trois  livres, 
& elle  a aujourd’hui  vingt  lignes  de  diamètre.  La  mani- 
pulation s’eft  peu-à-peu  éclairée  , & c’eft  au  concours 
de  toutes  ces  circonftances  qu’on  peut  attribuer  l’amé- 
lioration de  la  méthode  qui  eft  aujourd’hui  en  vigueur. 

Les  proportions  ordinaires  du  creufet  dans  une 
bonne  forge , telle  que  celle  de  M.  Vergnies  , font  au 
fol  de  vingt  pouces  11  vingt  pouces  & demi  de  large  de  la 
tuyère  au  contrevent  du  côté  de  chio  , & vingt  - un 
pouces  à vingt-un  & demi  du  côté  de  ruftine , fur  vingt- 
trois  à vingt-trois  & demi  du  chio  k la  ruftine. 

Lorfque  le  fol  du  creufet  a été  arrondi , comme  on 
l’a  dit  ci-de(lus  , il  n’y  a de  la  bafe  des  porges  à la  baie 
de  l’ore  que  dix-neuf  pouces  & demi , tandis  que  du 
parédou  à l’extrémité  fupérieure  de  l’ore  il  y a trente-un 
pouces  & demi. 

Le  côté  de  la  tuyère  ou  foufinal , fervanten  même- 
tems  de  mur , eft  d’une  hauteur  indéterminée  : il  doit 
avoir  environ  deux  pieds  d’épailïèur.  C’eft  dans  ce  mur 
qu’eft  pratiqué  par  derrière  l’arceau  de  la  tuyère  qui 
reçoit  le  bourrée  & fon  canon.  Cet  arceau  doit  avoir 
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quatre  pieds  de  haut  & être  diftant  de  deux  pieds  du 
trou  de  la  fentinelle,  afin  de  laidèrà  l’ouvrier  un  libre 
accès  à la  tuyère  & h la  trompe  même , lorqu’il  y a quel- 
ques réparations  à y faire. 

La  hauteur  de  la  cave  eft  de  quatre  pieds  quatre 
pouces , & ne  padè  point  quatre  pieds  & demi.  Celle 
de  Tore  de  quatre  pieds  quatre  pouces,  & celle  de  laitairol 
de  vingt  pouces. 

On  pratique  à quatre  pouces  du  pavé  du  fonds  , du 
côté  de  laitairol  , le  trou  inférieur  du  chio  pour  faire 
couler  le  laitier  : on  place  encore  un  autre  trou  au- 
delTus  , qui  eft  furmonté  d’une  pièce  de  fer  ronde, 
nommée  plie , fur  laquelle  eft  appuyée  une  banquette 
de  fer  de  vingt  pouces  de  largeur  & de  vingt  - fept 
pouces  & demi  de  longueur.  Cette  banquette  eft  d’une 
grande  utilité  pour  le  fervice  du  feu  j elle  fert  de  point 
d’appui  pour  retirer  le  mafté. 

L’ouvrier,  chargé  de  la  conftruâion  & des  répa- 
rations du  creufet , le  nomme  Foyer.  S’il  manque  la 
pofition  de  la  tuyère , les  proportions  du  fourneau , 8c 
que  les  produits  foient  foibles , toute  la  bande  d’ouvriers 
étant  payée  au  quintal  , fouffre  de  la  foiblefle  du  pro- 
duit , 8c  s’en  prend  au  Foyer.  Aufli  cet  ouvrier  eft-il  le 
plus  important  de  tous. 

On  voit  par  les  proportions  que  je  viens  d’indiquer, 
que  le  creufet  eft  rétréci  de  fa  partie  fupérieure  à fa 
bafe  , de  bien  plus  que  ne  )’a  dit  Mf  Ducoudray  , qui 
fixe  cette  différence  k un  pouce  8c  demi  foulement. 

Après  avoir  parlé  du  feu , il  convient  de  faire  mention 
du  marteau  8c  de  fon  équipage , que  l’on  comprend 
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^ans  le  pays  de  Foix , fous  le  nom  de  foucherîe. 

M.  Ducoudray  s’eft  contenté  de  le  comparer  aux 
marteaux  ordinaires  de  nos  forges , quoiqu’il  en  diffère 
en  pluûeurs  points,  M.  Duhamel  l’a  décrit  de  main  de 
maître. 

Le  marteau  porte  le  nom  de  mail , l’ouvrier  qui  eft 
particulièrement  chargé  de  l’entretien  de  la  foucherie 
eff  appelé  Maillet. 

Ce  marteau  de  fer  forgé  pèfe  communément  près  de 
quinze  à feize  quintaux.  Il  eft  plus  fort  par  conféquent 
de.cinq  à fix  quintaux  que  ceux  de  Cofne , qui  ferverjit 
à fabriquer  des  ancres  énormes , & qui  ne  pèfent  que 
dix  ou  onze  quintaux.  Les  marteaux  du  pays  de  Foix 
ont  trois  pieds  & rrois  pieds  quatre  pouces  de  hauteur, 
quatorze  k quinze  pouces  de  longueur  k leur  bafe  , fur 
quatre  pouces  & demi  de  largeur. 

Le  manche  du  marteau  eft  entouré  par  un  anneau  de 
fer  , large  d’environ  un  pied  , placé  au  tiers  de  fa 
longueur  du  côté  de  l’arbre  virant.  Cet  anneau , appelé 
vogue  ou  bogue , a de  chaque  côté  un  petit  bras  ou  tou> 
rillon  qui  fait  les  fondions  d’effieu  , & qu’on  nomme 
mammellesy  lefquelles  repofent  dans  des  pièces  de  fer 
quarrées  , appelées  oubliettes.  Celles-ci  font  fixées  de 
chaque  côté  dans  des  pilliers  de  bois  de  chêne  , de 
Teize  pouces  de  largeur,  d’un  pied  d’épaiffeur,  & de 
huit  pieds  de  longueur , qui  font  bien  aflujétis. 

L’arbre  tournant  d’environ  vingt  pouces  de  diamètre 
eft  armé  de  cames  ou  palmes  de  fer  doux  recourbées, 
^e  cinq  pouces  & demi  de  largeur , de  quinze 
lignes  d’épailfeur , & fatUances  de  üx  pouces  8c  demi^ 
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Tandis  que  nos  grands  marteaux  de  forge  font 
foulevés  par  une  croix  de  fer  ou  de  fonte , fixée  très- 
près  du  marteau  même , & que , pour  leur  donner  plus 
de  force , ils  font  furmontés  d’une  forte  pièce  de  bois 
qu’ils  rencontrent  en  s’élevant , & qui  par  fon  élailicité 
les  renvoyé  plus  vivement , ces  marteaux  , infiniment 
plus  lourds , font  à bafcule  , fe  lèvent  par  l’extrémité 
de  leur  manche,  comme  nos  martinets,  & retombent 
de  tout  leur  poids.  On  garnit  le  defius  de  l’extrémité 
du  manche  de  ces  marteaux  d’un  morceau  de  hêtre 
liflè , nommé  tacoul^  fur  lequel  la  palme  porte.  Il  faut 
changer  ces  morceaux  à chaque  maflè , & même  deux 
fois  par  maïïè , parce  que  le  marteau  devant  s’élever  plus 
haut  lorfqüe  le  malïè ^auTortir.du  fcu,  eft  porté  au 
cinglage  , il  faut  que  le  tacoul  y foit  proportionné  & 
qu’il  y en  ait  un  autre  pour  étirer  le  fer. 

• L’abre  virant  n’eft  dilfant  que  de  fix  lignes  de  cette 
extrémité.  On  fent  que  la  perfeâion  de  la  marche  du 
marteau  doit  principalement  dépendre  du  point  où  la 
vogue  eft  fixée , & que  retombant  de  tout  Ibn  poids  la 
force  eft  prodigieufe.  Elle  eft  encore  augmentée  par  la 
rencontre  d’une  pierre  très-dure , placée  près  de  l’arbre 
virant , fous  l’extrémité  du  manche  qui  frappe  contre 
cette  pierre , lorfque  le  marteau  s’élève  & que  le  manche 
baiflè. 

La  roue  qui  fait  mouvoir  l’arbre  virant  n’a  com- 
munément que  fix  pieds  quatre  pouces  de  diamètre , y 
compris  les  pales  ou  aubes. 

Un  baflin , nommé  le  pacbeyre  du  mail,  dont  on  pro- 
' portionne  la  grandeur  au  local , à la  quantité  & à la 
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chute  de  l’eau , fournit  celle  qui  eft  nécelTalre  pour  faire 
mouvoir  cet  équipage. 

Il  doit  pour  bien  faire  être  féparé  du  balTm  des  trompes 
OMpacbeyrou , afin  que  les  réparations  momentanées  qu’il 
peut  exiger  n’empêchent  pas  le  fervice  des  trompes , 
& c’eft  aufli  ce  qui  a lieu  dans  la  plupartdes  forges. 

^ Le  canal  qui  fournit  l’eau  à ces  deux  baflins  eft 
nommé  boutaffe. 

La  bonde  qui  fert  à donner  plus  ou  moins  d’eau  à 
la  roue  du  marteau  ou  mail , eft  une  grolTe  malTe  de 
bois  chargée  de  beaucoup  de  pierres , qui  fe  fbulève  & 
fe  baiffe  comme  une  trape  , au  moyen  d’une  chaîne 
fufpendue. 

L’enclume  eft  tellement  enterrée , qu’elle  ne  fort  de 
terre  que  d’un  pouce,  fa  largeur  eft  de  fix  pouces  & 
fa  longueur  d’environ  deux  pieds  quatre  pouces  : elle 
eft  enchaffée  dans  une  pièce  de  1èr  quarrée , nommée 
iême , qui  eft  elle-même  placée  dans  un  granité  fort  dur , 
qu’on  noTovat  pierre  de  mail  ^ de  cinq  a fix  pieds  d epaifi 
feur  & de  diamètre.  M.  Duhamel  dit  qu’on  pourroit 
fubftituer  à ces  pierres  des  ftocs  de  bois  ; je  ne  fais  s ils 
pourroient  réfifter  ; mais  U y a de  ces  ftocs  exécutés 
en  barreaux  de  fer  forgés , pofés  verticalement  & réunis 
.par  de  forts  liens  d’un  très-bon  ufage.  On  en  voit  un 
à la  forge  de  Quillan  en  Languedoc. 

Lorfqu’il  s’agit  cingler  le  malTé,  on  pofe  à côté 
de  l’enclume  une  plaque  de  fer  fort,  de  l’épaiflèur  d’un 
pouce,  &on  environne  l’enclume  de  terre,  afin  que 

•le  malïè  ne  puilTe  pas  fuir. 

Jepafte  maintenant  \ la  defeription  du  travail  même, 
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où  je  ne  ferai  mention  que  des  objets  omis  ou  peu 
exaâs  daus  la  defcription  de  M.  du  Coudray. 

Je  dois  obferver  que  les  piquemtnét  ne  font  point  dé- 
pendans  des  efcolas-,  ils  font  les  valets  des  foyers  & des 
maillés , & font  leur  ouvrage.  J’ai  déjà  remarqué  que 
ce  n’étoit  point  eux  qui  étoient  chargés  du  grillage  de 
la  mine  : ils  tranfportent  & enlèvent  aulTi  les  crafles. 

Si  la  forge  n’eft  pas  en  train , on  allume  une  grande 
corbeille  de  charbon  dans  le  creufet , on  le  range  dès 
qu’il  eft  enflammé  du  côté  de  la  tuyère,  en  le  fepa- 
rant  du  contrevent  avec  la  pallo  ou  pelle  de  fer. 

Il  ne  faut  point  plufîeurs  jours  pour  donner  toute 
la  mine  à un  creufet  qu’on  met  nouvellement  à feu  , 
comme  le  croyoit  M.  <lu  Coudray.  Loriqu'il  eft  fraî- 
chement maçonné,  on  le  chauffé  pendant  quelques 
heures  avec  un  feu  de  fagots , finon  on  ne  prend  pas 
même  cette  précaution.  Dans  tous  les  cas , le  creufet 
reçoit  dès  le  premier  feu  la  charge  ordinaire  de  la 
mine.  Il  eft  vrai  que  cette  mine  n’eft  pas  auffi  pro- 
duûive  au  commencement,  que  lorfque  le  creufet  eft 
une  fois  bien  échauffé  : c’eft  communément  l’affaire  de 
quelques  maffés’  On  peut  reconnoître  au  cul  du  maffe, 
fi  le  creufet  a acquis  le  degré  de  chaleur  néceffàire  ; 
cette  partie  reftant  noire  au  lieu  d’être  rouge,  tant 
que  le  creufet  n’eft  pas  fuffifamment  échauffe. 

Lorfque  le  feu  eft  en  train , on  Wrnct  dans  le  creulét 
i chaque  nouvelle  charge  , les  bourres  ou  craflès  mal 
fondues,  & le  charbon  ardent  retiré  du  creufet  im- 
médiatement avant  d’en  fortir  le  maffe  ; ce  qui 
brafque  le  creufet  jufqu’à  la  hauteur  d’un  pied. 
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L’efpace  contenu  entre  le  parédou  & rore,fe  partage 
en  deux  parties  par  la  planche  ou  Ipatule , qu’on  nomme 
ia  pojié.  On  la  pofe  de  champ,  tandis  que  du  côté  du 
parédou , on  Jette  le  charbon.  On  charge  la  mine  entre 
la  poflé  & Tore.  Qn  bat  bien  le  charbon , afin  de  le 
ferrer  fortement  ; on  haudè  cette  planche  à mefure  que 
ia  mine  monte  k fa  hauteur , jufqu’k  ce  qu’elle  s’élève 
d’un  pied  au-delTus  de  l’ore.  De  cette  manière  le  creufec 
reçoit  tout  de  fuite,  entre  les  deux  tiers  & les  trois 
quarts , des  neuf  quintaux  de  mine  cuite , qui  doivent 
être  convertis  en  fer  à chaque  fêu. 

Parvenu  au  haut  du  creufet,  on  continue  k battre 
le  charbon  ; on  Jette  beaucoup  de  brafque  ou  de  frajil 
mouillé  fur  le  côté  de  la  mine,  & on  affermit  cette 
couche  de  frafil  en  forme  de  talus , avec  une  pelle  i 
aBn  de  lui  donner  du  corps. 

Pendant  qu’on  a ainfi  arrangé  le  fou,  le  malle  a été 
coupé  en  mijfoques  ou  gâteaux  informes,  dont  l’un  vient 
d’être  étiré  en  majfdottes , qui  ont  la  forme  de  nos  loupes 
cinglées  (i).  Cette  malTelotte  fe  porte  au  feu  pour  être 
chauffée  : on  la  loge  du  côté  du  parédou , & on  l’y  en- 
fonce en  l’inclinant  par-deflus  la  tuyère,  jufqu’k  ce 
que  fon  extrémité  touche  la  brafque  de  la  cave. 

Il  eft  très  - elTentiel  de  bien  ménager  le  vent  au 
commencement  de  l’opération,  afin  que  la  mine  fo 
prenne  k Tore  , qu’elle  ne  defeende  pas  trop  vite , que 
le  feu  puilTe  l’épurer  des  parties  fulphureufes  que  le 
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grillage  y a laiflêes , & qu’étant  alnfi  coagulée  , l’efcola 
ou  fondeur  puifle,  lorfqu’il  en  eft  tems  , l’approcher 
par  parcelles  devant  la  tuyère  , fans  que  le  fur- 
plus  croule  dans  le  centre  du  creufet.  C’eft  pour  cet 
eflfèt  qu’on  donne  feulement  le  tiefs  du  vent  au  com- 
mencement , qu’on  l’augmente  de  demi  en  demi 
heure,  & que  ce  n’eft  guères  qu’au  bout  de  deux  heures 
que  le  feu  reçoit  la  totalité  du  vent.  Si  on  fouffloit 
tout  de  fuite  avec  violence,  tout  le  charbon  qui  fou- 
tient  le  talus  de  la  mine  du  côté  de  l’ore  fe  confomme- 
roit,  & cette  mine , fans  appui , defcendroit  avant  d’être 
prife  : les  deux  heures  révolues,  la  minefe  trouve  dans 
un  état  pâteux,  au  moyen  duquel  elle  fe  Ibutient  d’elle- 
même.  On  a grand  foin, .pendant  les  deux  premières 
heures,  de  ferrer  conftamment  avec  une  rafpeovL  bé- 
cafle,  le  charbon  contre  le  talus,  afin  de  prévenir  la 
chûte  de  la  mine,  qui  fe  trouve  pour  l’ordinaire  bien 
prife , lorfqu’on  place  dans  le  creufet  la  fécondé  ma^ 
felotte. 

Trois  quarts  d’heure  ou  une  heure  après  que  la  mine 
a été  mife  au  feu  , on  prend  une  partie  du  reftant  de 
la  mine  réduite  aupar^ant  en  poufllère , & connue 
fous  le  nom  de  greillade,  on  en  jette  un  panier,  non 
autour  du  contrevent , comme  le  dit  M.  du  Coudray  , 
mais  immédiatement  fur  toute  la  furface  du  feu , & 
on  mouille  beaucoup  cette pouffière  de  mine,  afin  qu’elle 
s’attache  au  charbon.  L’eau  néceffaire  à cette  opération, 
fe  puife  avec  une  écope , dans  une  auge  ou  mvf , phcée 
près  du  fourneau.  Cette  auge,  indépendamment  de 
cet  ufagc , fert  encore  à refroidir  les  outils.  La  greillade 
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i le  double  avantage  de  fournir  tout  de  fuite  du  laitier 
au  feu  pour  recouvrir  le  fer  qu’on  chauffe , & l’empê- 
cher de  brûler;  & c’eft  même  k proportion  que  ce  fet 
eft  plus  ou  moins  recouvert,  qu’on  accélère  ou  retarde 
les  charges  réitérées  de  la  quantité  de  greillade  qu’on 
emploie  par  mafle.  Lorfque  le  laitier  eft  trop  clair  ou 
trop  vitrifié , on  en  répand  plus  abondamment , & 
alors  les  ouvriers  difent  qu’ils  engraijfent  le  feu.  Si  le 
laitier  eft  au  contraire  trop  gras  ou  trop  épais , on 
fupprime  la  greillade  pour  un  tems,  & cette  poufTière 
fe  trouve  toujours  confommée  avant  que  la  mine  placée 
à Tore  foit  entièrement  fondue. 

La  fécondé  utilité  de  la  greillade  eft  de  former  le 
commencement  du  le  principe  du  mafle  pour  lequel 
elle  eft  abfolument  néceflaire , en  ce  qu’elle  defeend 
la  première  au  fond  du  creufet  pour  y recevoir  8c 
fervir , pour  ainfi  dire , de  matrice  au  fer  qui  s’y  coagule, 

La  couleur  de  la  flamme  8c  la  nature  du  laitier,  donc 
les  ringards  ou  palingues^  &voc  lefquels  on  nettoie  le 
devant  de  la  tuyère,  fe  recouvrent,  indiquent  à l’efcola 
le  moment  où  il  convient  d’approcher  ou  poufler  la 
mine  vers  la  tuyère , ce  qu’on  nomme  donner  de  la  mine^ 
La  flamme , lorfque  le  feu  en  exige  , eft  toujours  plus 
jaune  8c  plus  vive , 8c  c’eft  un  des  plus  grands  talens 
de  l’efcola , que  de  donner  cette  mine  à propos  : en  en 
donnant  trop  è la  fois,  il  obftrue  la  tuyère,  la  mine 
defeend  au  fond  à moitié  cuite  ; s’il  n’en  .donne  point 
aflez,  le  charbon  fe  brûle  inutilement,  8c  le  fer  fq 
confume. 

Pour  reconnoître  fi  le  mafle  fe  forme , on  infinue  pat 
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la  tuyère  une  verge  de  fer  qui  fert  i en  nétoyer  l’œil  ; 
& on  la  plonge  dans  la  partie  concave  du  mafTé  qui 
correfpond  ï l’ouverture  de  la  tuyère , & qu’on  nomme 
œil  du  mallè.  On  en  retire  prefque  toujours  cette  ba- 
guette enveloppée  d’une  couche  de  fer  communément 
fi  doux , qu’on  ne  peut  l’en  détacher  & le  divifer  qu’à 
coups  de  marteau  redoublés.  M.  Vergnies  m’a  dit  que 
vers  la  fin  du  malle , & lorfque  la  matière  eft  plus  près 
de  la  tuyère , il  avoit  vu  couler  par  le  chio  jufqu’ï  2^ 
livres  de  fer  qu’il  avoit  fiiit  prendre  au  fortir  du  chio 
& porter  de  fuite  fous  le  gros  marteau  ; & il  m’a  alTuré 
que  cette  fonte  s’étoit  laiffée  forger  comme  tout  autre 
fer , & que  celui  qui  en  provint  étoit  tout  aufll  pur. 
Il  eft  des  tems  où  la  matière  eft  fi  difpofée  à couler, 
que  l’efcola  a toutes  les  peines  poflibles  à l’en  empêcher 
8c  k l’arrêter  ; & fi  après  qu’elle  a coulé  par  le  trou  du 
chio , l’efcola  n’a  pas  l’adrelTe  de  la  détacher  avant 
qu’elle  foit  trop  refroidie,  on  ne  peut  la  tirer  du  four 
neau  qu’en  démolilTant  le  côté  du  chio , parce  qu’ellp 
adhère  au  maHè. 

M.  Ducoudray  a confondu  le  quintal  ordinaire  avec 
celui  de  x^o  livres,  en  parlant  de  la  mine  qu’on  em- 
ploie par  malle , de  manière  qu’il  ne  compte  que  fix 
de  nos  quintaux  de  mine  grillée,  tandis  qu’il  en  faut 
neuf.  C’eft  ce  qui  l’a  aulfi  induit  en  erreur  pour  le  pro- 
duit ; car  au  lieu  de  deux  quintaux  & demi  k trois  quin- 
taux de  fer  étiré  ; ces  neuf  quintaux  doivent  produire 
conftamment , dans  les  forges  où  le  charbon  n'eft  pas 
mauvais  , un  maflè  de  quatre  quintaux  rendant  qua- 
torze quarterons,  ou  trois  quintaux  & demi  de  fer  étiré, 
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& même  quatorze  quarterons  & demi.  On  emploie  douze 
& demi  à treize  facs  de  chajrbon  par  mafle  *,  il  n’en 
faut  pas  même  douze , lorfque  le  charbon  eft  très-bon. 
Mais  pour  ne  pas  fe  tromper , il  faut  au  moins  compter 
treize  facs  l’un  dans  l’autre , & quatorze  facs , en  y 
comprenant  celui  du  recuit. 

Le  travail  dure  fix  heures  ; on  fait  par  confèquent 
dans  une  forge  qui  marche  bien  , quatorze  quarterons 
dans  Ox  heures,  & quatorze  quintaux  en  vingt-quatre 
heures. 

Le  poids  de  ces  malles  varie  fingulièrement  , même 
dans  les  forges  les  mieux  montées , avec  très  - peu  de 
différence  dans  la  confommation  de  mine  & de  char- 
bon. Cette  variation  monte  quelquefois  à cinquante 
livres  du  produit  d’un  malfé  à l’autre.  Le  réfukat  de 
tout  le  travail  fe  réduit  à vingt-quatre  feux  par  femaine , 
lorfqu’il  y a fix  jours  ouvrables,  qui  produifent  dans 
une  bonne  forge  quatre-yingt-dix  quintaux  de  fer , & 
qu'on  a porté  jufqu’à  cent  quintaux  dans  la  forge  de 
M.  Vergnies.  Mais  il  ne  faut  guères  compter  le  tra- 
vail d’une  forge  dans  l’autre  qu’à  foixante  quintaux  par 
femaine , à caufe  des  débauches  des  ouvriers , des  ré- 
parations, & d’autres  chômages. 

Pour  retirer  le  malle  du  feu , on  en  fort  toute  la 
braife , & le  laitier  reliant  , on  fouleve  le  malle  avec 
des  leviers  qu’on  introduit  par  laitairol  ou  le  chio  , 
& huit  hommes  réunis  le  tirent  hors  du  creufet  avec 
des  leviers  & des  crochets. 

I.e  malfé , lorfque  le  fer  ell  bon , ell  allez  compaS 
pour  n’avoir  paj  befoin  d’être  réuni  par  des  coups  de 
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mafTes  k la  main.  Il  n’cn  reçoit  que  quelques  coups 
dans  les  parties  qui  ne  p^oilTent  pas  bien  adhérentes. 

On  l'applatlt  en  forme  de  gâteau  fous  le  marteau  , 
& on  le  partage  dans  cette  forme  en  deux  majfoques  y 
qu’on  étire  en  majfelottes  y qui  font  reportées  de  fuite 
dans  le  creufet.  Il  faut  environ  trois  quarts  d’heure 
pour  la  chauffer  : on  la  retourne  fucceffivement  fur 
ohacun  de  fes  côtés  dans  le  feu.  Ces  maffelottes  fe  par- 
tagent en  deux  barrmx , qui  prennent  le  nom  à&majjhu- 
quettes  lorfqu’on  y a étiré  une  queue. 

Il  me  refte  à ajouter  quelques  obfervations  au  fujet 
de  la  fabrication  du  fer  fort  & de  l’acier. 

On  ne  fâuroit  évaluer  la  quantité  de  fer  fort&  d’acier 
que  rend  chaque  forge. 

Le  fer  fort  fe  trouve  communément  fur  les  bords  , 
& plus  particulièrement  à cette  partie  du  mafle  qui 
correfpond  au  chio  , & qu’on  appelle , en  terme  du 
pays , la  poitpe  du  majfé , comme  qui  dlroit  k'téton  du 
majfé  y parce  que  cette  partie  fè  termine  toujours  en 
une  pointe  arrondie  occafionnée  par  la  réunion  des 
parties  métalliquesque  dépofe  le  laitieren  paflànt,  toutes 
les  fois  qu’il  fort  du  fourneau. 

Les  forges  qui  réuniffent  à la  chûte  8:  au  volume  d’eau 
néceffaire  de  bons  charbons , & dont  la  direâion  du 
vent  eft  bonne,  convertiffent  à volonté , à mefure  qu’on 
les  commande , les  extrémités  des  maffolottes  en  fer  fort 
ou  en  acier , en  les  trempant. 

On  ne  trempe  pas  tout  le  fer,  comme  le  croyoit 
M.  Ducoudray , qui  peut  être  a vu  mettre  dans  l’eau 
les  queues  des  maffouquettes,  pour  les  faire  refroidir.  Ce 
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n’eft  abfolument  que  le  fer  qu’on'  veut  convertir  en  fcc 
fort  & en  acier,  auquel  on  donne  la  trempe.  Il  y a des 
forges  qui  ne  font  jamais  que  du  fer  doux  ,*  quoique 
leurs  fourneaux  emploient  la  même  mine. 

Quelques  ouvriers  font  perfuadés  que  plus  Us  laiflenc 
le  fer  fort  ou  l’acier  dans  l’eau , meilleur  U devient  ; 8c 
on  m’a  cité  à cet  égard  des  faits  que  j’ai  peine  à croire  t 
d’autres,  en  croyant  que  lorlqu’il  efl  une  fois  bien  re> 
froidi,  l’eau  n'influe  plus  fur  fa  qualité,  foutiennenc 
cependant  qu’il  fe  bonifie  dans  le  magafin  en  fe  rouil- 
lant; en  général , on  le  lailTe  tremper  long-tems,  huit 
jours,  par  exemple,  8c  même  plus. 

On  nomme  fer  cédât  l’acier  qui  éclate  de  lui-méme 
pendant  fon  féjour  dans  l’eau  ; on  le  croit  infiniment 
flipérieur  à celui  qui  ne  produit  point  cet  eUèt , 8c  qu’on 
appelle  fimplement  fer  fort. 

Sans  doute  le  mélange  du  fer  doux , du  fer  fort  8c 
de  l’acier , dans  une  feule  8c  même  barre , ne  devroit 
pas  avoir  lieu  ; 8c  on  l’éviteroit , fi  on  pouvoir  s’attendre 
aune  attention  aulTi  fcrupuleufe  des  ouvriers  ; mais  il  ar- 
rive fréquemment  que  ces  efpeces  font  réunies , non 
feulement  bout  à bout , mais  dans  une  même  épaillêur  , 
&j  ’ai  pris  avec  moi  des  échantillons  de  fer  en  rondelle 
ou  verge  ronde  travaillée  au  martinet , qui  réuniflent 
dans  leur  fraâure , en  un  diamètre  de  fept  lignes , le 
fer  dans  ces  trois  diffèrens  états. 

Selon  M.  "Vergnies  , il  n’eft  point  rare  de  voir 
tirer  de  meilleur  acier  de  la  fécondé  barre  que  de  la 
première , qui  eft  le  bord  du  maffé.  Il  dit  avoir  vu  des 
ma  (lès  réduits  en  entier  en  très-bon  fer  fort  8c  cédât.  U 
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■aiïlire  avoir  vu  tirer  du  fer  doux-  du  bout  du  maflè , & 
de  très-bon  acier  de  la  fécondé  & troifième  barre  qui 
approcho'it  du  milieu.  Il  n’eft  pas  trop  aifé  d’affigner 
la  caufe  de  la  formation  de  ces  aciers  ; mais  il  n’eft  pas 
douteux  que  la  manipulation  n’y  contribue  beaucoup  : 
on  voit,  &Ia  chofe  n’eft  point  rare  , qu’un  malle  fondu' 
par  un  efcola  donne  beaucoup  d’acier , tandis  que  celui 
de  fon  camarade  n’en  donne  que  peu  ou  point  du  tour  ; 
& quoiqu’ils  travaillent  les  mêmes  matériaux , la  diffé- 
rence fc  foutîent  quelquefois  des  femaines  entières.- 
Si  cependant  on  demande  à l’efcola  de  faire  de  l’acier, 
il  eft  apparent  qu’il  y réulTira.  Son  procédé  confiftera 
en  particulierà  répandre  moins  abondamment  lagreil- 
lade  fur  le  charbon , à avancer  la  mine  vers  la  tuyère- 
plus  fréquemment  & avec  moins  de  force , à charger 
le  fourneau  de  plus  de  charbon , pour  augmenter  l’ac- 
tion du  feu , & à multiplier  les  percées  du  laitier.  Ces 
procédés  donneront  de  l’acier,  mais  ils  diminueront, 
le  produit. 

Les  fers  forts  & aciers  que  produifent  les  forges  du 
comté  de  Foix , font  employés  principalement  k aciérer  • 
les  outils  aratoires.  Le  fer  cédât  pourroit  fcrvir  à des 
ouvrages  qui  exigent  de  l’acier  plus  fin.  On  en  fait  beau- 
coup en  Couferans  pour  des  relforts  de  voitures.  J’ai 
effayé  de  perfeâionner  la  qualité  de  ces  aciers  par  des 
corroyemens  réitérés , en  les  faifant  chauffer  & fouder 
à un  feu  de  martinet , & je  fuis  en  effet  parvenu  à leur 
donner  beaucoup  plus  de  corps  & un  dégré  de  fineffe 
qui  les  faifoit  approcher  des  aciers  d’Allemagne  obte- 
nus par  la  fufion.  Ils  fe  foudoient  & fe  forgeoient  très- 
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bien  j quoiqu’un  peu  vifs.  Mais  je  n’ai  pu  réurtîr,  maW 
gré  les  corroye'mens  réitérés  quatre  ou  dnq  fois , à dé- 
pouiller totalement  cet  acier  des  parties  ferreufes  donc 
il  eft  fouillé , de  manière  qu’en  l’employant  à fairê  de* 
lames',  on  y voyoit  des  poils.  Les  tranchans  en  étoient 
aflez  bons;  chaque  fois  que  j’ai  fait  étirer  fous  le  mar-. 
tinet  lés  petites  ’ barres  que  j’aVois  foudées  , l’acier 
a toujours  été  amélioré , foit  que  je  l’euflè  chauffé  au 
feu  de  charbon  de  bois , foit  que  j’euffe  employé  de  la 
houille  , & que  les  ouvriers  du  comté  de  Foix  fuffenc 
perfuadés  qu’en  me  fervant  du  charbon  de  terre , le  fer 
fort  ou  cédât  redeviendroit  fer  doux.  Ces  expériences 
ont  eu  le  double  avantajje  de  leur  faire  connoître  une 
méthode  pour  améliorer  les  aciers  & l’ufage  de  la  houille 
dans  ce  travail. 

M.  Vergnies  avoit  d’abord  eflayé , à ma  prière , de 
faire  ces  mêmes  expériences  au  feu  de  grandes  forges 
durant  l’opération  du  maflé;  mais  loin  d’y  donner  plus 
de  qualité  à l’acier,  il  en  perdit,  & fe  rapprocha  beau- 
coup du  fer  doux , comme  on  peut  le  voir  par  fa  lettre 
du  2 Septembre  1784,  dont  voici  l’extrait. 

Vic-Dejfos  , le  27  Septembre  1 784. 

« J’ai  fait  prendre  quatre  plattes  de  fer  fort  fans  choix, 
« que  je  fis  lier  de  manière  qu’il  y avoit  deux  queues 
« & deux  têtes  de  chaque  bout.  On  les  étira  d’un  bouc 

V pour  pouvoir  les  chauffer  de  l’autre  ; on  tira  de  ce 
n dernier  bout  une  première  barre , dont  je  vous  envoie 

V un  échantillon  , fous  n°.  i.  On  chauffa  de  nouveau  : 
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0 ott  étira  le  ftr  d’environ  deux  pieds  : on  le  prit  à 
» trois  doubles,  on  le  chaufFa  & étira  de  nouveau  , & 
»*  l’on  en  retira  le  fer  fous  n®.  z.  Chaque  corroyement 
» fembloit  diminuer  la  qualité  du  fer  ; je  n’en  fus  pas 
».  furpris , parce  que  j’ctois  perfuadé  que  le  fer  réchauffe 
».  dans  nos  fourneaux  fê  rend  plus  doux , acquiert  plus 
».  de  nerf,  & perd  le  grain,  à caufé  qu’il  s’imbibe  de 
» cette  matière  graffè  que  produit  la  mine  menue  que 
» nous  appelions  gretllade  , & qui  recouvre  tout  le  fcc 
».  chauffe  d une  croûte  eu  demi-fufion.  Il  y a un  autre 
».  obftacle  pour  le  fuccès  du  corroyement  ; c’eft  la  pe- 
».  lanteur  de  nos  marteaux  qui  , au  lieu  de  preflèr  la 
»>  matière , & de  ferrer  le  grain , ne  font  q^ue  l’étirer  & 
».  1 allonger.  Perfuadé  qu’en. redoublant  & corroyant 

de  nouveau  je  ne  gagnerois  rien  pour  l’avancement 
».  de  l’opération , je  fis  prendre  la  barre  du  n°.  i : on 
*>  la  chauffa  & on  la  mit  fous  le  marteau  de  la  pointe 
».  au  talon  du  mail.  Le  grain  fut  plus  preffé  ; c’eft  le 
»»  morceau  du  n®.  3. 

».  On  fit  la  même  opération  fur  la  barre , n».  a ; & 
».  le  refultat  fut  l’échantillon  du  n®.  4.  En  travaillant 
»»  le  fer  de  la  pointe  au  talon , le  fer  ne  feit  que  fe  preller 
*>  & ne  s’étire  pas. 

».  Vous  verrez , Monfieur , que  ce  corroyement  n’a 
»»  rien  produit  d’avantageux , fur-tout  fi  vous  comparez 
» les  quatre  échantillons  de  n®.  i à n®.  4 aux  deux  mor- 
*>  ceaux  non  numérotés  qui  font  tels  qu’ils  fortent  du 
» mafle.  Le  peu  de  fuccès  de  cette  épreuve  ne  doit  point 
n la  foire  abandonner.  Je  ne-doute  point  qu’elle  ne  réufi 
»»  fiffe  J mais  il  fout  chauffer  dans  un  feu  où  l’on  nç  fonde 
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» pas  de  la  mine , Comme  celui  d'un  martinet.  Je  fuis 
» perfuadé  même  qu'il  fuffiroit  de  deux  ou  trois  chaudes 
,*}  fans  corroyement,  pour  rendre  le  grain  beaucoup 
plus  fin  & plus  épuré  ; je  crois  encore  que  le  fer  du 
« n°.  a & n°.  4 , chauffé  .&  battu  à la  forge  d’un  maréchal 
n , gagneroit  pour  la  hneffe  & dureté  du  grain.  Je  fuivral 
» cette  épreuve  , 

J’ai  réitéré  ces.corroyemens.à.un  grand  feu  de  forge 
à Chàteauverdun , dans  lequel  on  ne  fondoit  point  de 
.mine , & par  conféquent  point  de  greillade  ; & j'ai  fait 
étirer  des  barres  repliées  fur  elles -mêmes  fous  un  gros 
marteau  pefant  i s ^ 1600  livres , & l’acier  a acquis  un 
plus  grand  degré  de  hnellè  que  fous  les  martinets  > ce 
qui  me  paroilfoit  devoir  être  ; la  .diftinâion  faite  k ce 
fujet  par  M.  Vergnies,  fur  l’emploi  du  gros  marteau, 
ne  m’ayant  pas  paru  concluante.  Mais  l’expérience , 
d’accord  avec  la  théorie,  a confirmé  l’obfervation  que 
M.  Vergnies  avoir  faite  , en  attribuant  à la  greillade 
& à la  mine  la  diminution  de  qualité  qu’avoit  éprouvé 
l’acier  dans  fes  expériences.  Le  laitier  produit  par  la 
greillade  ou  la  mine , avoir  tellement  recouvert  l’acier 
qu’il -faifoit  chauffer  , qu’il  ne  pouvoir  plus  être  en 
.contaâ;  immédiat  avec  le  charbon  embrâfé  ; & on  fait 
que  ce  conuft  eft  abfolument  nécelfaire  à la  formation 
& k l'amélioration  de  .l’acier. 

Je  n’ai  pu  fuivre  ces  expériences  autant  que  je  l’au- 
rois  defiré  : je  n’ai  cependant  pas  cru  inutile  d’en  faire 
jmention.  On  voit , par  la  date  de  la  lettre  de  M.  Ver- 
gnies , qulelles  furent  faites  avant  que  je  pufle  avoir 
connoiifance  du  mémoire  de  M.  Duhamel,  qui  prq- 
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pofe  le  même  moyen  pour  améliorer  l’acier  du  comté 
de  Foix. 

Le  feu  des  martinets  du  comté  de  Foix  ; eft  in-: 
finiment  petit  : il  eft  pareil  au  feu  de  cloutier.  On  l’éra- 
blit  au  milieu  de  Taire,  fous  une  cheminée  conique, 

& il  fert  en  méme-tems  aux  deux  fins , puifque  des 
cloutiers  profitent  du  même  feu  pour  y travailler.  Un 
petit  bafiin  ou  pacheyrou , qui  a 3 pieds  6 pouces  de 
haut , fur  4 pieds  s pouces  de  long , fait  agir  une 
petite  trompe  à un  feul  arbre  ; on  ne  laiife  guère  en-  ’ 
trer  de  Teau  qu’à  moitié  de  la  hauteur  du  balfin,  & 
on  ne  met  pas  même  le  canon  du  bourrée  droit , afin 
de  pouvoir,  lorfqu’on  ne  chauffe  pas  de  groffes  maffes, 
boucher  une  partie  de  l’ouverture  avec  une  pointe  de 
fer,  dont  le  bout  eft  en  forme  d’olive. 

Le  martinet  a environ  deux  pieds  de  hauteur  : on 
y fait  plufieurs  efpèces  de  petits  fers , dont  les  dimen- 
fions  font  de  3 lignes  jufqu’à  13  de  large  : les  arbres 
virans  ont  4,  5 & 6 palmes  ou  cames. 

Les  efpèces  de  fer  qu’on  y fabrique  le  plus  commu- 
nément, font,  \e petit  carreau , c^\i\  a environ  7 lignes 
en  quarré,  & qui  doit  être  forgé  parfaitement  égal, 
de  manière  que  le  calibre-y  pafTe  exadement  d’une 
extrémité  à l’autre , & qu’il  fe  bottelle  parfaitement 
fans  intervalles , en  mettant  deux  rangs  de  cinq  barrés 
l’un  fur  Taurre. 

La  rondelle  ou  verge  ronde , qui  a 6 à 7 lignes  de 
diamètre  : elle  fe  forge  fur  une  enclume  à entaille , dont 
la  dimenfion  a la  capacité  de  la  moitié  de  la  circonfé- 
rence de  la  rondelle  qu’on  fe  propofe  de  fabriquer , 
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& l’autre  moîtié  de  cette  circonférence  eft  entaillée 
dans  le  marteau  qui  correfpond  exaâement  à celle  de 
l’enclume. 

La  verge  crénelée-,  mais  elle  eft  infiniment  moins 
bien  forgée  que  celle  d’Alface  , de  Lorraine  & de 
Comté. 

Les  deflus  de  balcons,  pour  lefquels  on  fe  fert  des 
mêmes  enclumes , où  la  moulure  de  ces  fers  eft  en- 
taillée. 

On  palTe  k ces  ouvriers  cinq  pour  cent  de  perte  fur 
le  fer;  de  manière  qu’ils  rendent  quatre-vingt-quinze 
pour  cent.  Quand  ils  travaillent  de  bons  fers , ils  con- 
fomment  moins;  quand  ils  en  travaillent  de  mauvais,' 
ils  perdent  7 à 8 pour  cent.  Ils  emploient  un  demi  fkc 
de  charbon  au  quintal  de  ces  petits  fers. 

Ces  efpèces  de  fer  paient  5 fols  la  livre  dans  le  comté 
de  Foix. 

Cette  defeription  jointe  k celle  de  M.  du  Coudray,’ 
fera  fuffifante  pour  juger  des  procès-verbaux  que  je 
tranferis  ici,  & de  la  correfpondance  k laquelle  les 
expériences  qui  y font  rapportées,  ont  donné  lieu,' 
Je  me  tranfpottai  pour  la  féconde  fois  dans  le  comté 
de  Foix , dans  le  courant  du  mois  de  Juillet  1785  ; les 
mines  fur  lefquelles  je  devois  opérer,  n’y  arrivèrent 
qu’k  la  fin  de  ce  mois , & feulement  par  parties , de 
manière  que  je  n’eus  point  dès  le  commencement  les 
aftbrtimens  que  je  croyois  néceffaires  ; mais  qui  dans 
le  fond  étoient  bien  indifférents. 

Avant  de  commencer  les  effais,  je  confultai  M.  Ven^ 
gnies , comme  le  maître  de  forges  du  comté  de  Foi» 
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k plu»  inftrult.  J’en  reçus  le  iç  Juillet  les  obferva- 
ûons  fuivames  : je  les  tranfcris,  ainfi  que  les  lettre» 
qu’il  m’écrivit  poftérieurement , parce  qu'elles  font 
inilruôives.  ' 

OBSERVATIONS  DE  M.  VERGNIES. 

. « Sur  zoo  quintaux  de  mine,  poids  de  marc  , fi  la 
t)  mine  eft  riche , on  pourra  en  faire  à-peu-près  neuf 
n feux.  Au  premier  feu  on  fondra  de  la  mine  cuite 
» dans  les  mêmes  proportions  de  mélange  qu’on  les 
*}  emploie  dans  les  forges  à haut  fourneau  , & l’efcola 
» fuivra  les  mêmes  procédés  quepoir  celles  du  pays- 

»»  Il  feroit  bon  de  aibler  les  mines,  d’en  garder 
w les  plus  gros  grains  pour  la  charge  du  fourneau  , & 
« de  réduire  les  plus  menus  en  greillade , qui  dans  nos 
» forges  eft  un  peu  moins  du  tiers  du  poids  de  la  mine 
M nécellaire  pour  chaque  feu. 

» L’efcola  doit  obferver  l’effet  de  cette  greillade  , 
¥ Sc  en  mettre  plus  ou  moins , relativement  à l’effet 
»>  qu’elle  produira. 

w Si  le  premier  produit  n’eft  pas  tel  qu’on  peut  l’ef- 
V pécec  V ft  le  fer  n’eft  pas  bon , il  faut  obferver  fi  , 
r>  lors  du  premier  maffe , le  laitier  a été  trop  ou  trop 
•>  peu  vitrifié  ; augmenter  ou  diminuer  la  mine  qui  fa- 
»>  cUite  la fiifion,  ou.'la  fupprimer  entièrement.  C’eft 
» d’après  l’obfervation  qu’on  pourra  faire  des  percées 
*>  plus  fréquentes,  fi  le  fer  eft  trop  tendre,  ou  plus 
n rares,  s’U  eft  trop  dur  ou  peu  liant.  . 

V Les  mines  à éprouver  étant  préfumées  très-fufibles , 
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m il  faut  obferver  l’efFet  que  produira  la  diminurion 
m du  vent , foit  en  reculant  le  bourrée , foit  en  ne  don'* 
» nant  point  toute  l’eau  à la  trompe. 

«Dans  le  cm  où  le  premier  mafle  n’annonceroit  paJ 
» une  bonne  fonte , il  faudroit  changer  les  proportions 
» du  mélange,  relativement  au  rél'ultat,  mettre  plus 
n d’une  mine  quç  de  l’autre,  mêler  la  mine  crue  aveC 
» celle  qui  eft  grillée , ou  dfayer  un  mafle  de  mine 
» abfolument  crue  (i). 

» On  peut,  relativement  au  produit,  examiner  lî 
n la  tuyère  ne  doit  pas  être  placée  plus  ou  moins  ho- 
» rifontalement,  & s’il  ne  feroit  pas  utile  de  la  tenir 
» plus  reculée. 

n Dans  le  cas  où  le  laitier  lêroit  trop  pâteux  i on  pour- 
w roit  eflayer  le  fable , l’argile  ou  le  laitier  fort!  par 
» le  trou  du  chio  ». 

Cette  note  fiit  Tulvie,  le  jTuillet,  de  la  lettre  ci- 
après. 

« Jeme  fuis  trompé,  Monfieur , lorfque  je  n’ai  compté 
w que  dix  feux  pour  cent  quintaux  de  mine  ; il  doit 
» y en  avoir  douze  ou  treize  de  Berry  feulement  (i)  , 
M & cette  quantité  me  paroît  fjffifante  pour  les  épreu- 
»i  ves.  Sur  de  nouvelles  réflexions , j’ai  cru  qu’il  ne 
» feroit  ^as  avantageux  de  commencer  le  premier  feu 


' (i)  On  verra  par  le  délai  d»  eipé-^encc»  faites  arec  les  mines  du  Bcrri  , 
quî  la  qualité  di  fer  ns  nous  a point  erabarraffés , elle  a été  généralement 
bonne  , tout  dépendoit  de  la  quantité  du  produit, 

(i)  n n’y  avoit  à cette  époque  qu:  loo  quintaux  de  mine  du  Berri 
d’axtivéià  Gudanest  les  lOO  quinuux  reftans  étoient  encore  à Teu'.oufc.  . 
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par  le  mélange  des  mines,  tel  qu’on  le  fait  dans  les 
n hauts  fourneaux  où  on  les  emploie  ; on  cherche  dan» 
n ces  derniers  à rendre  la  fonte  liquide,  & nous  de- 
» vons  aujourd'hui  tâcher  d'obtenir  la  çfiagulation  des 
w parties  au  fond  du  creufet.  C’eft  pour  y parvenir 
» que  je  ferois  d’avis  de  fupprimer  totalement  la  mine 
w qui  facilite  la  fufion.  On  pourroit  cependant  en  avoir 
t»  de  prête  en  greillade,  pour  l’employer  au  befoin 
w en  cette  forme.  Il  y aura , Monfieur , un  très-petit 
n mal , qu’on  manque  le  premier  nulfé , faute  d’allèz 
n de  fondant  ; mais  l’excès  contraire  pourroit  vous 
» faire  manquer  l’opération  entière,  par  le  dérange- 
M ment  de  la  forge  ; car  fi  la  matière  reftoit  en  fufion 
» au  fond  du  fourneau;  fi  elle  ne  pouvoir  fe  coaguler, 
n comme  vous  avez  paru  le  redouter , il  n’ell  pas 
n douteux  qu’alors  la  pierre  fera  brûlée  (i);  & la  ma- 
»>  tière  pafiant  peut-être  jufques  dans  les  acqueducs, 
» il  ne  feroit  pas  pofiiUe  de  recommencer  les  épreu- 
»)  ves  fans  renouveller  le  fourneau,  & vous  auriez  beau- 
n coup  à craindre  de  ce  changement. 

» Si  vous  obtenez  un  premier  mallè , il  ne  faut  le 
» lailfer  lever  qu’après  avoir  fait  infinuer  une  baguette 
» dans  l’œ'il  de  ce  maflè , afin  de  s’afiurer  que  la  ma- 
» tière  y eft  coagulée , autrement  il  fe  perdroit  beau- 
n coup  de  matière  qui  y refte  fouvent  en  fufion , & 


, (])  J'clois  dans  l’opinion  que  les  mines  en  grains  étoient  plus  fufibles  que 
les  hématites  du  comté  de  Foi*.  M.  Duhamel  le  croyoit  de  meme,  & nous 
regardons  en  général  les  hématites  brunes  comme  réfiaâaires  an  haut  fourneau  ; 
cependant  mon  procès-verbal  fera  voir  que  les  mines  en  grains  font  in&niment  ‘ 
plu*  rifiaéiaircs  dans  le  feu  à la  Catalane  que  les  hématite*. 


Digitized  by  Google 


( 77  ) 

‘H  qui  coule  en  renverfant  les  malTês.  Si  la  ffiarière  étoie 
liquide  1»  l’oeil  du  malTe , il  faudroit  y faire  jetter  de 
w l’eau. 

» Au  furplus , l’erreur  que  vous  avez  remarquée  dans 
» la  différence  de  poids , ne  doit  rien  changer,  comme 
» vous  l’avez  cru,  dans  le  cale  ul  des  réfultats  qui  doivent 
être  toujours  les  mêmes,  s’ils  font  bien  feits;  parce 
» que  s’il  y a plus  de  confommation  de  charbon  à 
•»>  compte  fur  le  poids  de  marc , il  y a aufli  une  plus 
w grande  quantité  de  mine  fondue , & un  plus  grand 
produit  de  fer  dans  le  même  nombre  de  livres , fi 
» vous  comparez  le  tout  avec  notre  confommation  & 
» produit  au  poids  de  table.  Ainfi,  avec  trois  livres 
»>  un  quart  de  charbon  nous  faifons  une  livre  de  fer. 
**  Vous  avez  compté  qu’il  en  faut  cinq  livres  & demie 
» k fix  livits  pefant  pour  la  retirer  par  la  voie  du  haut 
» fourneau.  Les  proportions  font  toujours  les  mêmes 
» malgré  la  variété  des  poids  ; car  fi  nous  n’obtenons 
» point  une  livre  de  fer,  poids  de  marc  , nous  ne 
» comptons  la  confommation  de  charbon  que  fur  le 
» poids  de  table.  Calculez  le  ptoduic  de  hauts  fbur- 
r>  neaux  fur  le  poids  de  table , vous  aurez  un  cinquième 
M en  poids  de  confommation  de  moins , & un  cinquième 
» encore  de  produit  de  moins.  Nous  augmenterons  de 
n même  la  coil/bmmation  & le  produit , fi  nous  em- 
ployons  le  poids  de  table  ». 

Je  commençai  les  expériences  dont  je  donne  ici  le 
procès-verbal  le  2 Août  , à la  forge  de  Châteaa- 
verdun , appartenante  k M.  le  Préfident  de  Lahage  | 
<jui  voulut  bien  me  la  prêter. 
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Premier  ejfats  des  mines  du  Berry , fait  le  2 Août  1785  à là 
forge  de  Châteauverdun, 

. On  a pris  100  quintaux,  poids  léger  de  forge,  de 
«line  en  grain  non  grillée  fort  humeâée  ; favoir  : ^ 

D'IlIbudun.  . . . z^oliv.  riche,  facile  à fondre  au  haut 

fourneau. 

De  la  Coudriëre  z^o  liv.  pauvre, facile  à fondre,  fours 

nit  beaucoup  de  laitier. 

De  la  Villette.  . z$o  liv.  réfraâaireparlefilex qu’elle 

renferme,  facilite  la  fûlion 
des  raines  d’IUbudun.  t 

De  Diors  . , . . z^oliv.  riche,  plus  dificile  à fondra 

que  celles  d’ifibudun.  « 

Ces  raines  rendent  en  Berry  24  à 25  pour  loo  d« 
fer  forgé. 

La  pierre  du  creufet  dans  lequel  ces  mines  furent 
chargées  croit  neuve  ; le  fol  du  creufet  étoit  par  conr 
féquent  dans  fa  plus  grande  élévation  ; les  dimenfions 
de  ce  creufet  étoient  ; 

l“.  Du  côté  inférieur  de  la  tuyère  ou  des  porges 
l’ore,vers  l’aitairol,  vingt  pouces  de  largeur;  des  porges 
à fore,  vers  laruftine  ou  la  cave,  vingt-un  pouces. 

- Z®.  Du  côté  du  chio  au  côté  de  ruibne  ou  la  cave , à 
prendre  du  milieu  du  feu,  & è quatre  pouces  envirorv 
d’élévation  au'delïus  du  fol , vingt-quatre  pouces.  Cette 
même  mefore  fubfiftoît  au  fol  du  creufet  avant  qu'on 
en  eût  arrondi  les  angles , au  moyen  de  l’argile  dont 
on  Iç  garnit  pour  lui  donner  une  forme  concave , I4 
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pierre  n’occupant  pas  toute  la  largeur  du  fol , afin  de 
pouvoir  la  changer  plus  facilement. 

• 3*’.  Le  trou  du  chio  écoit  élevé  de  quatre  pouces  & 
demi  £ur  la  pierrre  neuve. 

■ . 4®.  La  banquette  étoit  élevée  fur  la  même  pierre  neuve 
de  dix-huit  pouces  ; fa  longueur , prife  fur  le  devant 
& au-delTus  de  la  plie,  du  parédou  à Tore  ou  contre- 
vent, étoit  de  vingt-quatre  pouces. 

' Sa  longueur  au  bord  oppofé  étoit  de  vingt-huit  pouces. 

ç®.  La  hauteur  du  contrevent  ou  de  Tore  étoit  de 
vingt-neuf  pouces , inclinée  en  dehors  de  fix  pouces. 

. 6®.  La  hauteur  de  la  cave  étoit  de  cinq  pieds. 

7®.  La  profondeur  du  feu,  de  cinquante-quatre  pouces 
du  côté  inférieur  du  trou  de  *la  fentinelle  au  fol  du 
ereufet , prenant  la  perpendiculaire, 
r 8°.  L’inclinaifon  de  la  tuyère  étoit  pareille  à celle 
du  plan  de  M.  Vergnies,  de  trente-cinq  dégrés. 

La  faillie  horifontale  de  la  tuyère  écoit  de  quatre 
pouces. 

Sa  hauteur  au-delTus  du  fol , de  treize  pouces  & demi. 

PREMIERE  Expérience. 

Le  ^ Août  1785  , on  a chargé  à onze  heures  trente 
minutes  : comme  il  n’y  avoir  point  de  cralTes  au  feu , 
on  a donné  de  la  mine  menue  pillée  ou  greillade  à 
onze  heures  cinquante  minutes  ; on  en  a redonné  une 
fécondé  fois  k midi  dix  minutes  & de  fuite  , quart- 
d’heure  par  quart-d’heure  , fuivant  que  le  fer  qu’on 
chauffbit  l’exigeoit,  d’après  le  plus  ou  le  moins  de  lai- 
tier dont  il  étoit  recouvert  ; les  particules  qui  fe  dé- 
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tachoient  de  ce  fer  fous  le  mail  annonçoient  un  laitier 
de  bonne  qualité. 

A une  heure  & demie , on  a tiré  de  la  partie  fupé- 
rieur  du  trou  du  chio , du  laitier  qui  s’eft  trouvé  fort 
maigre  ; ce  qui  a déterminé  à donner  un  peu  de  mine 
& à l’avancer  vers  le  feu. 

Le  ringard  & les  tenailles  n’avoieni  aucune  trace 
d’enduit  de  foufre. 

Le  laitier  plongé  dans  l’eau  fentoit  un  peu  le  foie  de 
foufre  au  moment  de  l’immerfion.  Il  en  eft  forti  fi  friable, 
qu’il  fe  broyoit  dans  les  mains. 

A une  heure  quarante  minutes  on  a percé  de  nouveau. 
Le  laitier  étoitunpeu  plus  gras;  le  fondeur  ou  l’efcola 
a fenti  que  le  mafi'é  fe  fbrmoit, 

A une  heure  cinquante-cinq  minutes  on  a tiré  du  lai- 
tier toujours  de  même  nature  ; on  a donné  de  la  mine 
de  toutes  parts , fans  qu’il  y ait  eu  de  foufre  au  ringard. 

A deux  heures  fept  minutes , on  a percé  le  chio.  Le 
laitier  n’avoit  pas  changé  de  nature. 

A deux  heures  & demie , on  a tiré  du  laitier  fem- 
blable.  On  a donné  de  la  mine. 

A deux  heures  cinquante  minutes , on  a tiré  du  lai- 
tier 8c  donné  de  la  mine. 

A trois  heures  dix  minutes , on  a tiré  du  laitier  & 
donné  de  la  mine. 

A trois  heures  vingt-cinq  minutes,  on  a donné  de 
la  mine  & tiré  du  laitier  un  peu  plus  gras. 

On  a augmenté  le  vent. 

A trois  heures  quarante  minutes , on  a tiré  du  laitier 
pareil,  les  charbons  n’étoient  point  enduits  de  foufre , 

comme 
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comme  quand  on  fond  de  la  mine  de  Vic-Deflbs. 

A quatre  heures  & demie , toute  la  mine  étoit  au 
creufct;  mats  la  tuyère  a noirci , & la  mine  çft  defcendue 
brute  au  fond  du  creufet.  ^ 

A cinq  heures  & demie  on  a ôté  le  vent. 

On  a forti  un  fort,  petit  malle , qui  , n’ayant  pas 
été  rahné , s’ell  féparé  en  deux , fous  le  marteau. 

La  mine  s’eft  trouvée  ralTemblée  en  grenaille  cuire 
au  fond  du  creufet  : le  laitier  même  renfermoit  des 
galets  quartzeux  & de  la  mine  en  grenaille  non  fondue  : 
les  braifes  étoient  remplies  de  grumeaux  de  fer. 

Le  peu  de  fer  qu’on  a retiré  du  malTè , qui  s’efl:  bien 
foudé , étoit  de  la  meilleure  qualité  polTible  ; on  l’a 
tourmenté  de  toutes  manières  fous  le  mail , qui  péfe  i $ 
à 1600  livres;  la  coupure  de  ce  fer  étoit  nerveufe  ; 
forgé  fort  mince , puis  trempé , il  a pris  beaucoup  de 
reflbrt, 

î 

Seconde  Expérience. 

Je  me  fuis  aufli-tôt  décidé  à retrancher  la  mine  de 
la  Villette  , comme  la  moins  fondante  , Jufqu’à  ce 
qu’oncût  p-ouvé  le  degrédu  vent  nécelTairepourobtenir 
une  fonte  parfaite , & comme  il  nous  reftoit  beaucoup 
de  grumeaux  & de  mine  non  fondue , J ai  fait  charger  à 

cinq  heures  & demie  huit  quintaux  de  mine  : 

Savoir:  150  liv.  pèfant  de  mine  d’Iflbuduo» 

100  liv.  pèfant  mine  de  Diors. 

4SO  liv.  mine  de  la  Coudrière. 

L 
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J’ai  fait  remettre  au  feu,  & dans  la  partie  la  plus 
balTe  , les  mines  non  fondues  du  maflè  précédent. 

J’ai  fait  charger  les  mines  crues  nouvelles  par-defliis, 
& au-delfus  de  ces  mines  les  grumeaux  de  fer. 

J’ai  fait  avancer  la  tuyère  d’un  demi  pouce  de  plus 
dans  le  feu  & tirer  plus  d’eau  pour  renforcer  le  vent. 

J’ai  mêlé  la  mine  menue  ou  greillade  de  moitié  de 
chaux  cuite , en  fàifant  Jeter  de  tems  à autre  quelques 
pelletées  de  fable  quartzeux  fur  le  feu. 

Le  laitier  s’eft  montré  plus  gras  après  la  première 
greillade  , qui  a été  donnée  crois  quarts-d’heurcs  après 
qu’on  eut  chargé. 

On  en  a donné  de  fuite , de  quart-d’heure  en  quart- 
d’heure , & une  heure  & demie  après , c’ell-k-dire  , à fept 
heures , on  a renforcé  un  peu  le  vent  j de  manière  que 
toute  la  mine  chauffoit  bien. 

SuccefTivement  j’ai  fait  donner  de  la  chaux , chaque 
fois  qu’on  a donné  de  la  greillade  ; le  laitier  s’eft 
conftamment  bien  foutenu  , le  feu  n’a  pointf  perdu  de 
Ion  aâivité  ; cependant  labraife  étoit  nn  peu  noire  en 
la  retournant;  on  a donné  tout  le  vent  j la  mine  paroilToit 
bien  rouge. 

A fept  heures  & demie  feulement  j’ai  fait  ôter  le 
vent.  On  a confommé  près  de  quatorze  facs  de  char- 
bon , & le  maftè  n’a  produit  que  6o  à 7$  livres  de  fer 
doux , mais  pailleux. 

Voyant  que  je  n’étoîs  pas  parvenu  à faire  parfaite- 
ment réunir  les  grumeaux  de  fer  au  malle , j’ai  cru  que , 
malgré  les  fondans  & le  laitier  abondant,  la  mine 
n’avoit  pas  été  fuffifamment  réduite.  J’ai  donc  pris  le 
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parti  de  faire  refTerrer  l’œil  de  la  tuyère  & de  la  faire 
faillir  de  cinq  pouces , en  lui  confei-vant , au  moyeq 
d’un  chapon  ou  ardoife  , la  même  incUnaifon. 

a Août.  TROISIEME  ExpfRIENCE. 

^ . #• 

A minuit  trois  - quarts  on  a chargé  dix  quintaux 
de  mine;  favoir: 

300  livres  mine  d’Iffbudun. 

300  livres  mine  de  Diors. 

300  livres  mine  de  la  Coudriére» 

100  livres  mine  de  la  Vilette. 

En  mettant  entre  chaque  couche  de  mine  une  couche 
d’argille  & de  chaux  pour  tâcher  de  la  faire  prendre , 
& en  mêlant  lés  memes  fondans  avec  la  greillade. 

AufE-iôtle  vent  donné,  la  flamme  a pénétré  la  mine 
de  toutes  parts,  ce  qui  n’avoit  pas  eu  lieu  les  précé* 
denres  fois. 

Si  j’eufle  fû  dés  le  cinglage,  que  le  fer  du  mafle  pré- 
cédent feroii  aufli  pailleux  qu’il  l’étoit , j’aurois  tota- 
lement fupprimé  la  chaux. 

L’abondance  du  laitier  a été  extrême.  L’efcola  a fondu 
très-vite  ; de  manière  qu’en  moins  de  5 heures  de  tems  y 

il  a ôté  le  vent.  . . , . 

On  a retiré  un  mafle  qui  a ete  fort  bien  cingle;  mais 
il  reftoit  encore  un  grand  nombre  de  grumeaux  au 
feu  ; ce  mafle  a produit  7$  livres  de  fer  forgé. 

QUATRIEME  Expérience. 

Croyant  que  le  défaut  de  produit  provenoit  de 

L ij 
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ce  que  le  vent  ne  portoit  pas  allez  fur  la  cave^  on  a 
fait  dévier  la  tuyère  un  peu  plus  qu’elle  ne  lefaifoit , 
& on  lui  a laillë  la  même  faillie  qu’elle  avoit,  plutôt 
plus  que  moins. 

Enfin  les  ouvriers*bu  fargaires,  croyant  avoir  a(Tez 
de  fondant  & de  vent  dans  cette  polition , pour  fondre 
les  mines  en  grains  fans  addition , on  a chargé  k 
6 heures , dix  quintaux  de  mine  , favoir  ; 

140  livres  pefant  de  mine  d’IlToudun. 

48  s livres  de  Diors. 

ai$  livres  de  la  Coudrière. 

160  livres  de  la  Villette. 

Le  laitier  a été  d’une  bonne  qualité. 

On  a tiré  à dix  heures  du  très-bon  fer  au  bout  de 
la  palingue  , ce  qui  n’étoit  pas  arrivé  aux  précéden* 
malTés. 

On  a donné  tout  le  vent  k dix  heures. 

On  a tiré  le  malTé  k midi.  11  a rendu  96  livres  pè> 
fant,  non  forgé. 

On  a trouvé  dans  le  creufet  beaucoup  de  mine  qui 
n’avoit  pas  été  fondue,  & une  grande  partie  réunie 
en  grains  dans  le  laitier. 

Le  fer  de  ce  maflè,  qui  n’avoît  pas  été  aflez  épuré,’ 
s’eft  trouvé  pailleux  k l’extrémité , mais  fort  doux.  Les 
barres  tirées  du  centre  du  malle,  croient  excellentes, 
& abfolument  fans  pailles. 

Voyant  que  ces  produits  n’étoient  pas  fatisfâifans, 
}e  penfai  qu’il  falloir  l’attribuer  k ce  que  la  mine  avoit 
été  chargée  crûe  & toute  mouillée , & le  vent  trop 
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fort  dans  cette  circonftance , parce  qu’il  confommott 
trop  de  charbon,  & que  la  mine  fuivoic  & couloit 
.crue  dans  le  creufet. 

Je  reçus  le  s Août  une  lettre  que  M.  Vergniesm’écri- 
v'it  le  4.  Je  vais  rapporter  les  obfervations  qui  y font 
contenues,  concernant  les  expériences  faites  jufqu’i  ce 
moment  fur  les  mines  du  Berry. 

« Quant  à ce  qui  concerne  les  mines  du  Berry,  on 
»i  ne  peut  douter  qu’elles  ne  foient  réfraûaires  : non- 
w feulement  il  faut  les  rendre  fufibles,  il  faut  encore, 
»>  pour  obtenir  le  réfultat  des  nôtres , trouver  le  moyen 
w de  les  agglutiner  du  côté  du  contrevent.  Nous  n’ob- 
»>  tenons  jamais  un  bien  bon  produit,  que  lorfque 
w nos  mines  fe  coagulent  bien  fort.  Les  vôtres  ne  le 
»>  feront  vraifemblablement  jamais  autant  que  les  nô- 
w très,  qui , par  leur  groffeur  & leur  forme , donnent 
M plus  de  palTage  à la  flamme , & fe  prennent  entre 
M elles  d’autant  plus  facilement,  que  chaque  partie  de 
w minérai  portant  avec  elle  fon  fondant,  en  devient 
w plus  propre  à l’agglutination  defirée.  Si  l’agglutina- 
w tion  eft  prompte , on  peut  pouflèr  plutôt  la  mine  dans 
n le  feu  avec  le  bafeou.  Il  fe  forme  alors  une  voûte  de 
n cette  mine  agglutinée , qui  s’étend  aux  deux  tiers  du 
»j  feu.  La  flamme  concentrée  fous  cette  voûte , fait  tom- 
» ber  la  fonte  en  larmes,  & empêche  une  plus  grande 
» confommation  de  charbon.  Il  faut  donc , Monfieur, 
» obtenir  cette  même  coagulation  des  parties.  Votre 
mine  s’y  oppofe , & par  fa  qualité  réfradaire , & 
» par  fa  forme  orbiculaire.  Pour  réparer  ce  double  dé- 
w favantage,  il  faut  d’abord,  ce  me  femble,  rappro^; 
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»>  cher  autant  qu’il  eft  poflible  le  fondant  de  chaque 
n partie  de  minerai , il  faut  encore  Ater  à votre  mine 
»>  fa  forme  ronde  ; & pour  parvenir  à cette  opération  , 
tt  il  faut  faire  piler  la  mine  grillée  fous  le  grand  mar- 
V teau  , fl  elle  s’échappe  fous  celui  du  piquemine.  Je 
»>  ne  voudrois  pas  que  toute  cette  mine  fût  en  poulTière  , 
w mais  feulement  que  les  parties  en  fuflent  brifées , pour 
w préfenter  à la  flamme  des  angles  & des  furfaces  plat- 
*y  tes.  Nos  mines,  comme  je  vous  l’ai  dit  dans  cette 
» lettre , ne  fe  coagulent  & ne  tombent  fi  facilement 
n en  fufion , que  parce  que  le  fondant  fe  trouve  inhé- 
»>  rent  à la  mine.  Voici, monfieur,  ce  que  je  penfe  qu’il 
w faut  faire  pour  corriger  par  l’art,  le  défaut  de  la 
w nature. 

»>  Vous  aurez  obfervé  quel  eft  celui  des  fondans  , 
» parmi  ceux  que  vous  aurez  employés , qui  aura  pro- 
n duit  le  meilleur  eftct  fur  vos  mines,  & vous  lui 
n donnerez  fans  doute  la  préférence  (i),  que  ce  fort 
» la  caftine  ou  le  quartz , fut -ce  même  la  mine  que 
*>  vous  appeliez  , je  crois,  mine  chaude  (a).  Il  faut, 
» dans  ma  façon  de  voir,  en  faire  broyer,  & très- 
» menu,  toute  la  quantité  que  vous  jugerez  nécefi^ 
n faire  pour  chaque  fournée.  On  jettera  ce  fondant  fut 
n la  mine  pilée  par  le  mail.  On  l'humeâera  un  peu  , 
w fi  vous  le  jugez  à propos , après  l’avoir  bien  mêlée. 


. (i)  Oa  a vn  par  la  quatrltme  expérience  , que  , fans  fondant , j'avoit 
obtenu  plus  de  fer  qu’en  en  ajoutant. 

(a)  Cetto  mine  chaude  eft  une  mine  argilleufe  tris -pauvre  des  bois  de 
Château  • Roux,  qui  facilite  confidérablement  la  fonte  des  autres  mines  aux 
forges  des  Ardentes , en  berri , parce  qu’elles  ^ font  pour  la  plupan  calcaires. 


Digitized  by  GoogL 


C 8?  ) 

» Ce  mélange'  aînfi  fait,  il  feut  faire  cribler  toute  cette 
» mine  pour  obtenir  la  plus  égale  diftribution  du  fon- 
»)  dant.  Par  cet  ordre,  vous  aurez  rapproché  autant 
» qu’il  eft  pofiible  chaque  partie  du  fondant  de  cha- 
» que  partie  du  minérai  ; l’agglutination  devra  être 
» plus  prompte  , & la  fùfion  plus  facile.  Un  peu  d’hu- 
»»  midité  me  paroît  nécefTaire,  afin  que  la  mine  happe 
» le  fondant,  & fe  l’attache.  Si  vous  donniez  la  pré- 
*>  fércnce  i l’argille,  il  faudroit  la  faire  fccher,  piler 
w avec  la  mine,  la  cribler  & recribler,  pour  obte- 
» nlr  dans  tous  les  cas,  comme  nous  l’avons  déjà 
»>  dit , la  plus  égale  diftribution  du  fondant.  Il  doit  en 
» être  également  de  cette  mine , que  vous  n’avez  point 
*>  reçue,  & qui  doit  fervir  de  fondant.  Voilà,  mon- 
» fleur,  les  rêves  de  cette  nuit;  imisc’eft  bien  éveillé 
» que  je  penfe  que  c’eft  le  feul  moyen  de  parvenir  à 
w la  fufîon  defirée.  Pai  cru  ces  idées  aflèz  intércflantes 
» pour  Vous  les  faire  pafler  de  fuite.  Vous  pourrez  les 
» reâifier;  mais  fuflènt-elles  inutiles,  elles  ne  vous  en 
» prouveront  pas  moins  le  defir  que  j’aurois  de  con- 
w courir  au  fuccès  de  votre  double  opération  ».  • 

Le  5 Août , M.  Vergnies  eut  la  complaifance  de 
m’écrire  une  fécondé  lettre , dont  voici  l’extrait  ; 

« Je  n’ai  point  reçu  les  bourres  (i) , mais  je  préfume 
» que  vous  n’avez  trouvé  dans  les  mines  agglutinées 
» au  fond  du  fourneau , que  les  grains  entiers , & non 
» des  grains  brifés.  Si  cela  eft  ainfi , il  faut  en  con- 

■ (t)  La  craflis  , dans  lerquelles  il  y aToii  des  amas  de  mine  agglutinéce 
talfcmbiéeau  fonds  du  cteufet , dont  j’ayois  envoyé  im  échantillon  à M.  Ve« 

gnlcs. 
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M dure  que  leur  forme  s’oppofe  îi  la  fiifion , & en. 
w détermine  plus  fùrement  le  broiement.  Je  ne  ferois 
w pas  de  votre  avis  , à raifon  de  la  couche  d’argile 
w par  laquelle  vous  voulez  faire  fupporter  la  mine; 
w h vous  opérez  ainfi , il  eft  apparent  que  vous  ferez 
» une  brique  bien  cuite , & rien  de  plus.  Les  grains 
»>  que  vous  avez  trouvés  empâtés  ou  coagulés  au  fond 
» du  fourneau,  ne  font  pas  ceux  qui  y font  tombés 
» au  commencement  du  feu,  mais  ceux  qui  y font 
•>  reliés,  lorfqu’on  a donné  la  mine,  & qui  par  leur 
w réfradibilité , n’ont  eu  ni  un  feu  aflez  puilTànt , ni 
» aflez  de  fondant  pour  fe  convertir  en  métal.  Si  vous 
» voulez  ablblument  Ibutenir  cette  mine  , je  crois  qu’il 
» fuffît  de  prendre  les  trois  quarts  de  mine  broyée,  & 
»>  le  quart  de  terre  argile , mêler  le  tout  enfemblei, 
» l’humeéler  & charger.  Le  premier  coup  de  feu  def- 
w sèche  cet  amalgame , auquel  il  faut  ajouter  le  fon- 
M dant  que  vous  aurez  déterminé , pour  opérer  la  fufion , 
w par  le  mélange  que  je  vous  propofe  ; elle  vous  dcr 

viendra  utile,  parce  qu’elle  vous  donnera  un  laitier, 
" que  vous  ne  pouvez  efpérer  de  votre  çouche  d’ar- 
» gile  ifolée. 

» Une  preuve  que  ce  ne  font  point  les  premiers 
*>  grains  qui  roulent  au  fond  du  creufet,  qui  font 
« reliés  entiers , c’eft  que  quelquefois  nos  mines  s’é- 
»>  boulent  dans  le  fourneau , & les  mines  éboulées  fè 
» fondent  toujours.  Tout  le  mal  qui  enréfulte,  c’eft 
n que  le  laitier  eft  gras,  & le  fer  fjjongieux  & mou; 
w mais  il  n’en  relie  point  de  morceaux  entiers  ni  à 
I»  demi  fondus.  S’il  en  eft  tout  autrement  dans  les 

vôtres , 
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n vôtres,  c’eft  qu’elles  n’ont  point  a/Tez  de  fondant; 
p>  ou  que  leur  forme  réfille  à l’aâion  du  laitier,  qui 
»>  doit  les  entourer  au  fond  du  creufet  ; aâion  qui  dé* 
»>  termine  la  fufion  des  nôtres.  De  tout  ce  que  je  viens 
de  vous  dire , Monfieur , je  conclus  qu’il  faut  s’at- 
M tacher  à mêler  k vos  mines  broyées  & calcinées , la 
» quantité  nécelTaire  de  fondant.  Si  vos  mines  fon- 
» dent  aifement,  elles  s’agglutineront  promptement, 
M & l’argile  deviendra  inutile  pour  les  foutenir. 

» Vous  devez  noter  pour  un  fait  certain,  que  lorf- 
M que  la  tuyère  n’a  pas  l’élévation  requife,  & qu’il 
» fe  forme  des  corps  étrangers  fur  la  pierre,  la  fonte 
w eft  totalement  dérangée.  Je  l’ai  obfervé  dans  le  mé- 
»>  moire  dont  vous  prîtes  un  extrait;  ainfi,  ayez  le 
w foin  de  faire  mefurer  l’élévation  de  la  tuyère  après 
f>  chaque  malTé. 

w J’ajouterai  une  réflexion  k ce  que  j’ai  eu  l’honneur 
n de  vous  écrire  ; c’eft  que  fi  vous  prenez  la  caftine 
» l’argile  ou  la  mine  chaude  pour  fondant , il  faut 
» faire  le  mélange  avant  le  broiement;  le  coup  de 
w marteau  fera  un  corps  prefque  identique  de  ces  deux 
» matières,  qui  feront,  après  le  criblage,  plus  égale- 
M ment  diftribuées,  foit  dans  la  mine  de  charge,  foie 
» dans  lagreillade.  Jecraindrois  que  le  canon  du  bourreo 
>♦  ne  fût  pas  aflez  avancé  dans  la  forge  de  Château- 
M Verdun,  pour  la  fufion  de  vos  mines  du  Berry  : 
» celui  de  ma  forge  eft  k 14  pouces  de  l’orifice  de  la 
w tuyère  , & cette  tuyère  eft  prefque  neuve.  D’ailleurs 
n le  feu  de  Château-Verdun  n’avoit  d’origine  que  18 
P pouces  ; U en  a ao  : U canon  du  bourrée  eft  donc 

M 
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» de  i pouces  plus  loin  qu’il  n’étoit  du  contrevenu 
w Au  refte , ma  tuyère  entre  de  ç gros  pouces  danj 
le  feu  ».  « 

J'ai  fait  fufpendre  ce  travail,  cuire  ou  griller  lamine,’ 
xenverfcr  Tore  ou  le  contrevent  de  6 pouces  plus  qu’il 
n'étoit,  de  manière  qu’il  a eu  un  pied  de  pente,  c’eft- 
à-dire  qu’au  haut  de  Tore , il  étoit  écarté  d’un  pied 
de  la  perpendiculaire. 

Le  recuit  de  cette  mine  s’étouffa,  & je  ne  parvins 
pas  à la  griller  paifaitement  ; néanmoins,  le  8 août, 
elle  étoit  devenue  rouge  & légèrement  attirable,  ce 
qui  me  détermina  à hafardet  un  nouvel  effailep,  avec 
neuf  quintaux  de  mine  cuite. 

9 j^oût.  CINQUIEME  Expérience. 

J’ai  fait  fêparer  la  portion  la  plus  menue  de  cette  mine 
cuite  , Je  l’ai  feit  réduire  en  poudre  fous  le  gros  mar- 
teau pour  fervir  degreillade,  & à dix  heures  du  matin 
on  a chargé  le  feu , en  faifant  attention  de  mêler  du 
laitier  en  morceaux  gros  comme  des  noix,  avec  la 
mine  placée  à Pore,  afin  que  la  flamme  trouvât  des 
interftices  fuffifans  pour  pénétrer  la  mine.  En  effet , 
dès  les  premiers  coups  de  vent , la  flamme  traverfoit  la 
mine  de  toutes  parts , & la  chauflFoit.  On  a donné  de  la 
greillade  une  demi-heure  après  avoir  chargé  la  mine 
au  feu.  Les  ringards  & les  crochets  fortoient  du  feu , en- 
veloppés de  laitier  tenace , ce  qui  étoit  d’un  bon  au- 
gure. On  a fucceflivement  continué  de  quart-d’heure 
en  quart-d’heurc  à donner  la  greillade.  La  flamme  s’eft 
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foiitenue  rougeâtre  & de  bonne  qualité,  pénétrant  toute 
la  charge  jufqu’à  la  partie  la  plus  reculée  de  l’aire  & 
du  contrevent. 

A onze  heures  & demie  on  a approché  la  mine  du 
creufet  extérieurement  avec  le  bafcou. 

A onze  heures  trois  quarts,  on  a fait  couler  un  peu 
de  laitier. 

A midi  cinq  minutes , on  en  a fait  couler  plus  abon- 
damment. 

A midi  un  quart  on  a donné  la  première  mine  inté»- 
rieurement  : elle  étoit  prife  du  côté  de  la  cave  ou  de 
rulVine,  mais  moins  que  celle  de  Vic-DelTos. 

A midi  trois  quarts  on  a donné  de  la  mine  pour  la 
fécondé  fois  : elle  s’cft  trouvée  prife  par-tout. 

Le  laitier  bien  argenté  n’étoit  ni  trop  léger , ni  trop 
pèfant. 

A une  heure  on  a donné  un  peu  de  mine  du  côté 
de  la  cave,  lamine  s’y  eft  trouvée  bien  prife;  la  tuyère 
eft  reftéc  claire  jufqu’à  une  heure  & demie  ; à cette 
époque  elle  s’eft  noircie,  fans  qu’on  ait  pu  y apporter 
remède;  elle  e(t  reliée  noire  Jufqu’à  la  fin  du  malT'é, 
qui  s’eft  trouvé  pefer  cent  trente  livres:  cinglé,  il 
n’a  rendu  que  livres  pefiint  de  fer  forgé  ; nuis 
U faut  obferver  qu’il  y en  a eu  de  brûlé  à la  première 
chaude. 

Les  ouvriers  ou  fàrgaires , attribuant  ce  produit  au 
froid  du  feu  & à ce  que  l’œil  de  la  tuyère  s’étoit  brûlé 
au  commencement  du  mallê,  ce  qui  l’avoit  raccourci 
^ élargi  confidérablement  ; & ne  croyant  pas  que  le 
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laitier  interpofc  eût  été  de  quelque  fecours  , ils  ré- 
trécirent l’œil  de  la  tuyère. 

A quatre  heures  du  foir  on  a chargé  de  la  mine 
cuite,  fans  mélange  de  laitier. 

On  n’a  point  donné  tout  de  fuite  autant  de  vent 
qu’au  malTé  précédent  ; cependant  la  mine  a été  allez 
bien  pénétrée  par  la  flamme  : à cinq  heures  & demie 
feulement  on  a donné  la  quantité  que  le  feu  d’aupa- 
ravant avoit  reçu  dès  le  commencement.  On  avoir  mêlé 
un  peu  de  fable  avec  la  greillade , parce  que  le  laitier 
de  l’autre  malTé  s’étoit  trouvé  tenace  & avoit  noirci  la 
tuyère. 

On  a fait  couler  le  laitier  à fix  heures  ; il  s’eft  trouvé 
un  peu  trop  maigre;  on  a donné  de  la  greillade,  & on 
a retranché  le  fable.  Le  laitier  s’eft  remis  tel  qu’il  devort 
être. 

A fept  heures , toute  la  mine  étant  rouge , on  a donné 
la  première  mine  en  dedans;  elle  s’eft  trouvée  bien  prifc 
par- tout. 

La  tuyère  fe  foutenoit  claire  i neuf  heures , & la  mine 
étoit  parfaitement  prife  , fi  bien  que  l’efcola  a eu  infi- 
niment de  peine  à la  pouflèr  vers  la  tuyère  ; le  laitier 
étoit  de  bonne  qualité  k cette  époque  l’efcola  a donné 
à la  fois  un  peu  trop  de  mine,  & la  tuyère  s’eft  obfcur- 
cie  ; bientôt  elle  étoit  toute  noire , de  manière  à ne  plus 
pouvoir  en  détacher  le  nez. 

Dès  que  je  m’en  fus  apperçu , je  fis  ajouter  partie  de 
fable  &partie  de  chaux, ce  qui  ayantaubout  d’une  demi- 
lieure  éclairci  le  laitier , la  tuyère  fe  dévoila.  Mais  comme 
cet  accident  eut  lieu  k la  fin  du  malïë  ; celui-ci  n’occu- 
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polt,  comme  les  précédens,  que  la  moitié  du  feu. 

Le  malle  n’ayant  péfé  que  120  livres,  & produit 
95  livres  de  fer  étiré;  je  fufpendis  le  travail  pour  quel- 
ques heures. 

10  SEPTIEME  EXPÉRIENCE. 

Te  fis  rétrécir  le  feu  de  quatre  pouces;  je  recommen- 
çai les  efiais.  A huit  heures  du  matin,  on  a chargé  huit 
cents  livres  de  mine  cuite , dont  les  deux  tiers  au  contre- 
vent , & un  tiers  en  greillade.  On  procéda  à la  fonte 
avec  toutes  les  précautions  requifes  ; mais  on  ne  con- 
ferva  point  de  greillade  pour  la  fin  du  malTé,  époque  à 
laquelle  le  laitier  s’étoit  toujours  épaifiî  dans  les  épreuves 
précédentes , & où  la  fonte  s’étoit  arrêtée , parce  que  la 
tuyère  s’obfcurcilToit.  Une  heure  avant  la  fin  du  mafle , 
cet  accident  arriva  : on  ôta  le  vent  k deux  heures  ; il 
réfulta  de  cette  opération  un  malle  pefant  environ  cent 
livres , qui  rendit  80  livres  de  fer  forgé. 

Il  arriva , durant  cette  fonte , de  la  mine  chaude  de 
la  forêt  de  Châteauroux  , efpèce  d’ocre  argilleufe  rem- 
plie de  pifolites  ochreufes  qui , au  rapport  de  M.  de  Ca- 
roillon  de  Melville,  ancien  fermier  des  forges  de  Château- 
roux,  ne  doit  rendre  que  1 5 pour  100  de  fer,  mais  qui  ferc 
de  fondant  aux  mines  d’Wbudun  & de  Diors.  J’en  pro- 
fitai auflitôt  pour  en  charger  fans  la  cuire. 

HUITIEME  Expérience.' 

Te  pris  800  livres  de  mine  cuite  , & ajoutai  ïOO  livres 
de  cette  mine  chaude  brute. 
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Je  6s  convertir  en  greillade  plus  de  moitié  de  la  mine 
Bc  on  n’en  chargea  à Tore  que  la  moitié  reftanre , en  y 
mettant  toute  la  mine  chaude  ; on  tira  la  pâlie  à deux 
heures;  la  mine  fe  prit  tard  ; mais  à la  6n  elle  fe  pc- 
lotta  tellement,  qu’elle  formoic  une  voûte;  & qu’il  étoic 
difficile  de  la  faire  defcendrc  devant  la  tuyère. 

On  donna  de  la  greillade  Jufqu’à  trois  quarts  d’heure 
avant  la  6n  du  maffié  ; le  feu  fut  très-chaud , la  tuyère 
ne  s’obfcurcit  que  par  intervalles;  le  laitier  étoit  beau- 
coup mieux  nourri.  A fept  heures  trois  quarts , on  ôta 
le  vent , & on  obtint  un  mafïc  de  fer  d’excellente  qua- 
lité, plus  ferme  que  tous  les  précédens,  non  paillcux, 
pefant  i^o  livres,  qui  rendit  115  livj'es  de  ftr  forgé. 
On  avoit  eu  beaucoup  de  difficulté  k faire  defcendrc 
la  mine  ; dans  la  dernière  heure  , elle  étoit  fi  prife  & fi 
tenace,  qu’on  eut  de  la  peine  à tenir  la  tuyère  nette, 

NEUVIEME  Expérience. 

f 

Encouragé  par  cette  petite  augmentation  de  pro- 
duit , je  fis  mettre  au  feu  , à huit  heure  du  fuir  j 
mille  livres  de  mine  cuite , & environ  dix  livres  de 
mine  chaude.  Je  fuivis  cette  opération,  comme  toutes 
les  autres , depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin  ; elle 
étoit  dans  le  tneilleur  train  jufqu’à  minuit,  que  le  valet 
de  l’efcola  approcha,  à la  fois,  trop  de  mine  prife  & 
tenace  devant  la  tuyère , de  manière  qu’elle  s'obfcurcît , 
fans  qu’il  fût  poffiblc  de  la  dévoiler  jufqu’à  la  fin  du 
maflè.  On  ôta  le  vent  à deux  heures  , & le  maffit, 
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rendit  au-delà  de  trente  livres  de  fer  de  moins  que  le 
précédent. 

1 1 Août.  Dixième  Expérience, 


. La  fin  de  l’opération  ayant  été  vicieufe  , je  fis 
charger  à deux  heures  du  matin  de  la  mine  dans  les 
mêmes  proportions.  La  tuyère  noircit  beaucoup  plus 
tard , & le  malle  rendit  io8  livres  de  fer.  On  le  fortit 
du  feu  à huit  heures.  Tous  ces  maflès  ne  coûtèrent 
chacun  que  onze  facs  de  charbon. 


ONZIEME  Expérience. 


Il  ne  me  reftoit  plus  que  800  livres  de  mine  culte  : 
i’en  fis  ajouter  quatre  cent  quatre-vingt  de  mine  crue 
d’IlToudun  & deux  forts  paniers  ou  environ  120  livres 
pèfant  de  mine  chaude  de  Châteauroux , pour  voir  li 
l’augmentation  de  la  mine  influerolt  fenfiblement  fur 
le  produit,  fans  augmenter  la  confommation  du  char- 
bon. Cette  mine  fut  mife  au  creufet  à huit  heures  du 
matin , toujours  de  manière  à ce  que  la  plus  grande 
partie  fût  réfervée,  comme  dans  les  malTes  précédens, 
en  greillade , en  ne  mettant  à Tore  que  quatre  à cinq 
cents  pèfant. 

A une  heure  trois  quarts  le  malTé  fut  retiré  du  feu  ; 
fon  poids  étoit  égal  à celui  du  précédent  j la  tuyère 
s’étoit  encore  obfcurcie  la  dernière  heure. 

Douzième  Expérience. 

A deux  heures  je  fis  charger  1280  livres  pèfant  de 
mine  d'IlToudun  crue,  toute  pilée  & en  greillade,  ne 
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métrant  ï Tore  que  deux  paniers  de  mine  chaude  ^ 
la  tuyère  refta  libre  jufqu’à  la  fin  du  maflè , qui  pèla 
138  livres,  comme  l’un  de  ceux  que  j’obtins  de  lamine 
cuite  dans  la  cinquième  expérience. 

Tous  ces  produits  ne  répondant  pas  à la  richeflè  des 
mines , je  penfai  que  la  fouftraâion  continuelle  du  lai» 
tier  pouvoit  s’oppofer  à leur  fonte. 

TREIZIEME  Expérience; 

Je  fis  une  nouvelle  tentative  avec  la  même  qualité 
de  mine , en  ordonnant  de  lailTèr  conftamment  le  lai- 
tier dans  le  creufet,  & de  n’en  foutirer  que  ce  qu’il 
fâudroit  pour  qu’il  n’entràt  pas  dans  la  tuyère  : je  n’eus 
pas  un  meilleur  fuccés. 

A cette  époque  M.  Vergnies  m’^drelTa  la  lettre  dont 
voici  l’extrait. 

« Je  ne  vous  avois  envoyé  mes  réflexions  par  ex- 
M près , que  parce  que  j'étois  perfuadé  qu’il  falloir  mêler 
» le  fondant  dans  la  greillade,  autant  du  moins  que 
»>  dans  la  mine  de  charge.  C’efl:  la  greillade  qui  donne 
*>  le  premier  laitier, ou  du  moins  qui  l’augmente.  C’eft 
n l'abondance  de  ce  laitier  qui  facilita  la  fufion.  Il  faut 
M donc  fe  procurer  ce  laitier  par  le  mélange  du  flux 
,j  dans  la  greillade;  & c’eft  pour  cette  raifon  que  je 
w vous  avois  obfçrvé , Monfieur , qu’il  me  paroiflbit 
» néceflâire  de  faire  mêler  le  fondant  à la  mine , afin 
w de  broyer  le  toutenfemble , & de  le  diftribuer  de  la 
M manière  la  plus  avantageufe  k la  fonte.  Il  me  fcmble 
P que  vous  n’avez  plus  mêle  de  la  chaux , ni  de  la  caf- 

tinc. 
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tj  tlne , ni  de  l’argile  dans  la  fuite  de  vos  épreuves  après 
w mon  départ  ; mais  cependant , fans  ce  mélange , nous 
w n’obtînmes  que  dix  livres  de  fer  au  premier  malle  (i); 
»*  & par  cette  addition  , nous  eûmes  ys  livres  pefant  au 
» fécond.  Pourquoi , dès  qu’ils  ont  produit  un  bien , ne 
n pas  joindre  la  chaux  ou  l’argile  h vos  mines  chaudes  ? 
» II  y a du  fer  en  quantité  dans  la  mine  du  Berry.  Il 
» peut  être  extrait  en  entier , puifque  nous  tenons  déjà 
» au  moins  le  tiers  de  leur  produit.  Il  faut  doubler , tri- 
w pler  peut-être  la  quantité  de  fondant  pour  l’extrac- 
n tion  entière.  C’ell  en  fuivant  les  plus  légers  fuccès  , 
>*  qu’on  peut  parvenir  à quelque  chofe  de. mieux.  Un 
» feu  plus  petit  vous  a donné  plus  de  matière , pourquoi 
« ne  pas  le  rétrécir  encore  ; un  contrevent  plus  ren- 
» verlc , non-feulement  a fait  prendre  les  mines , mais 
» les  a encore  agglutinées  , au  point  qu’on  n’a  pu  les 
» poullèr  du  côté  de  l.i  tuyère  ; il  faut , ce  me  femble , 
w Monfieur , en  conclure , que  le  contrevent  eft  trop 
» couché.  L’expérience  vient  à l’appui  de  cette  conle- 
» quence  ; nous  éprouvons  que  nos  mines  s’agglutinent 
»»  beaucoup  trop  , quand  nos  contrevents  font  trop 
» renverlcs , la  fufion  en  eft  plus  difficile.  Auffi  l’on 
M obferve  d’avoir  des  contrevents  moins  inclinés,  pout 
» faire  un  plus  grand  nombre  de  feux,  lorfque  la  na- 
» ture  des  mines  ne  forme  pas  un  obftacle  à leur  agglu- 
w tination  dans  une  ore  droite.  Tout  cela  deman- 
n deroit  un  long  détail.  Augmentez  les  fondans , faites 


(t)  M.  Vergnia  eut  U compUifance  d'affifter  i la  dirpofition  do  creufet  & 
deux  premiers  malRs. 
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» la  charge  plus  étroite  ; quelle  n’ait  pas  plus  de  troî;} 
» à quatre  pouces  ; faites  beaucoup  de  greiliade  ; & fi 
» la  mine  de  charge  ne  pouvoir  être  contenue  en  afiêï 
n grande  quantité  dans  le  fourneau , faites  é^’cr  Tore. 
» La  mine  s’agglutinera  moins , fi  Tore  eft  jmis  droite  ; 
» Je  la  réduirois  à huit  ou  neuf  pouces  de  rehverlèmenc 
w fur  la  perpendiculaire.  Je  me  répété , vous  avez  dit 
» fer,  du  bon  fer,  & en  aficz  grande  quantité  dans 
» la  mine  du  Berry.  L’on  en  a extrait  à-peu-près  le  tiers.. 
» L’art  plus  étendu,  ou  mieux  appliqué , extraira  l’autre. 
•>  Si  la  mine  s’agglutine  trop, mettez  lescendres(i)  dans 
»>  la  mine  de  charge.  Le  laitier  mélé  à cette  mine , & 
» la  greiliade  faciliteront  la  fufion.  Je  l’ai  éprouvé 
»•  depuis  mon  retour  de  Cudanes  : vous  pafièrez  , 
» Monfieur,  toutes  ces  réflexions  au  defir  de  vous- 
» être  utile  ; vous  êtes  à portée  de  les  apprécier  : c’efi 
n d’après  vos  expériences,  & leur  plus  ou  moins  de^ 
« fuccès  qu’il  faut  augmenter  ou  diminuer  les  matières 
n qui  doivent  unir  ou  divifer  le  minéral  , & fuivant 
n les  principes  de  la  meilleure  théorie.  J’augure  bien. 
«J  du  fuccès.  Le  fer  eft  dans  la  mine , & fon  fondant-, 
» dans  la  nature.  L’expérience  & le  tems  en  confa-- 
n creront  les  proportions  & en  afllireront  les  réfultats. 

. » C’efi  par  l’abondance  des  fondans  mêlés  à U 
» greiliade  que  vous  pouvez  uniquement  efpérer  de, 
w détruire  la  partie  noire  qui  fc  prélènte  devant  la 
» tuyère , parce  que  c’eft  la  feule  mine  de  la  greiliade 
w qui  s’y  coagule.  Pour  utilifer  davantage  cette  greil- 


(t)  Ixi  c,:nâr«s  lont  du  laitier  réduit  en  poufliiTC. 
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» lade,  il  faut  tenir  Ife  fourneau  bien  garni  de  char- 
w bon  , & mouiller  quatre  fois  plus  qu’on  ne  fait 
?»  Gudanes;  ce  qui  eft,  fuivant  moi , un  vice  de  ma- 
w nipulation  de  ces  forges.  L’auge  eft  trop  éloignée 
»»  du  feu  & l’écope  trop  petite. Tous  excès  évités,  l’a- 
?»  bondance  de  l’eau  concentre  le  feu , & attache  plus 
»»  particulièrement  la  greillade  au  charbon  ; ce  qui 
w l’empéche  de  couler  crue  au  fonds  du  creufet  »». 

La  forge  de  Châteauverdun  n’étant  pas  entrain,  & 
& le  feu  n’ayant  pas  eu  le  tems  de  fe  bien  chauffer , 
h caulè  des  intervalles  que  je  fus  obligé  de  mettre 
entre  les  opérations , l’opinion  des  gens  du  pays  étoit 
qu’il  filloit  faire  une  tentative  à une  forge  en  pleine 
aflivité  : en  confèquence , M.  le  préfident  de  Lahagc 
confentit  que  je  tentafle  de  faire  une  fonte  à fa  forge 
neuve  qui  eft  en  pleine  valeur. 

13  Août.  QUATORZIEME  EXPÉRIENCE. 

On  chargea  5i  fix  heures  du  foir  i cette  forge  la 
mine  dans  les  mêmes  proportions  : le  feu  fut  très-vif,* 
le  laitier  très-fluide  & la  tuyère  nette  jiifqu’k  une  demi- 
heure  avant  la  fortie  du  maffè  ; époque  à laquelle  elle 
s’obfcurcit  ; quoique  Tore  fût  fort  droite  , la  mine 
n’en  étoit  pas  moins  prife  trop  fortement.  A onze 
heures  & demi , on  ôta  le  vent , & le  produit  ne  fut 
que  de  cent  livres  d’excellent  fer.  •’ 

Août.  QUINZIEME  ET  DERNIERE  EXPÉRIENCE. 

Enfin  , le  I î août , je  fis  une  dernière  expérience  ï 

N ij 


C ) 

la  forge  de  Châteauverdun  , en  *faifant  réduire  toute  Fâ 
mine  en  poudre  fous  le  gros  marteau,  f'y  fis  mêler 
intimement  deux  cinquièmes  de  flux  , dont  un  quare 
de  fable,  un  quart  de- laitier,  un  quart  d’argile  , un 
quart  de  chaux , pour  voir  fi  avec  un  excès  de  flux 
je  ne  tirerois  pas  plus  de  fer  de  la  mine.  Il  ne  fc  forma 
pas  de  malle  dans  cette  opération , le  fer  refta  en  gru- 
meaux. 

Je  renonçai  à continuer  mes  expériences  à Gudanes, 
8c  je  pris  le  parti  d’envoyer  à M.  Vergnies  à Vic-Del- 
fos  vingt-un  quintaux  de  mine  pour  qu’il  fît  de  nou' 
veaux  efiais  à fà  forge,  en  laiflant  à fa  difpofition  les 
mines  qui  reftoienr  à-  Gudanes. 

O B S E R V A T r O Isr  S. 

Dans  les  quinze  expériences  faites  fur  les  mines  de- 
fer  du  Bcrri , les  réfultats  furent  prefque  toujours  les 
mêmes.  La  fonte  fut  conftamment  imparfaite  , quel- 
que changement  qu’on  eût  fait  aux  dlmcnfions  du 
creufet,  à la  force  & à la  direéHon  du  vent. 

Les  fondans  n’ont  produit  aucune  amélioration  ; 1» 
chaux  a rendu  le  fer  patlleux  : la  mine  grillée  & celle- 
qui  oe  l’étoit  pas  ont  donné  du  fer  dans  la  même  pro- 
portion. La  mine  qui  dans  le  commencement  refufoic 
de  fe  prendre  , forraoit  vers  la  fin  une  maflè  tenace  , 
que  les  efcolas  ne  pouvoieut  faire  defeendre  devant  la 
tu-yère  qu’en  robfcurciflànt  ; foit  qu’on  ait  chargé  la 
mine  en  greillade  , foit  qu’on  l’ait  placée  k Tore  , îts 
proifuits  n’ont  pas-  été  meilleurs.. 
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Dans  aucune  de  ces  expériences , le  métal  n’a  été 
parfaitement  réduit , & jamais  je  n’ai  obtenu  la  moitié 
du  fer  conrenu  dans  ta  mine. 

La  mine  en  grains  n’eft  pas  llilceptible  d’être  gril- 
lée b la  manière  des  mines  du  comté  de  Foix.  Il  fau- 
droit  conftruire  un  four  à réverbère  pour  la  cuire  ; & 
il  n’eft  pas  certain  que  cette  opération  produific  quel- 
qu’avantage,  Il  n’eft  pas  douteux  que  dans  toutes  mes 
expériences  il  n’y  ait  eu  du  fer  feorifié  & beaucoup 
de  mine  non  fondue  , en  ayant  toujours  trouvé  nne 
partie  en  grains  coagulés  avec  du  laitier  ou  dans  tes 
bourres,  quoique  j’eulTe  employé  toutes  les  reflburces 
pour  empêcher  ta  mine  de  le  précipiter.  Sa  forme  or- 
biculatre , le  défaut  de  fondant  dans  fes  parties  conf- 
rimantes,  Tabfence  totale  du  foufre  & même  du  phlo- 
giftîque  , me  perfuadent  que  les  mines  en  grains  fe 
feorifient  & fe  brûlent  en  partie  par  l’action  violente 
& trop  prompte  du  feu  des  forges  du  pays  de  Foix^ 
qu’elles  exigent  un  long  fejour  dans  le  charbon  em- 
brâfè,  pour  fe  charger  du  phlogiftique  néceffaire  k la 
méralKlation , comme  dans  les  hauts  fourneaux  ; & ce 
qui  me  confirme  particulièrement  dans  ces  idées  , c’eft 
qu’il  paroît  confiant , d’après  les  expériences  de  M.  Vil- 
kinfon  & de  M.  de  Wendel , qu’en  élevant  les  hauts 
fourneaux  de  près  d’un  tiers  au-deflus  de  leur  hauteur 
commune  dans  le  royaume  , la  mine  y rend  incom- 
parablement plus  de  fer- 

L’expérience  a démontré  dans  le  comté  de  Foix  qne 
ks  ochres  ou  fou  de  gmejle^  éroieuz  très  - nuifibles  au 
produit  des  forges;  elles  en  foiir bannies  ; nos  mines 
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en  grains  approchent  beaucoup  de  la  nature  des  ochres 
par  l’état  dans  lequel  la  chaux  de  fer  s’y  trouve  com- 
binée avec  les  terres:  ce  qui  vient  à l’appui  des  confé- 
quences  que  je  tire  de  mes  expériences,  d'apres  lef- 
qutlles  il  me  paroît  démontré  que  les  mines  de  fer  en 
grains  ne  font  pas  fufceptibles  d’étre  traitées  avec 
économie , à la  manière  du  comté  de  Foix  ; que  la  mine 
n’y  rend  pas  le  fer  quelle  contient,  & que  celui  qu’on 
obtient  coûte  plus  de  charbon  qu’en  traitant  la  mine  au 
haut  fourneau  , & j’ai  appris  depuis  que  des  maîtres  de 
forge  de  Franche-Comté  avoient  tenté  cette  méthode , 
& qu’ils  avoient  eu  les  mêmes  réfultats  que  moi. 

Néanmoins  nos  expériences  n’ayant  pas  confommé 
toute  la  mine  qui  m’avolt  été  envoyée  par  l’adminif- 
tration  de  Monleigneur  Comte  d’Artois,  M.  Vergnies 
a efpéré  qu’à  force  de  foins , il  parviendroit  à la  fondre 
avec  avantage  dans  fa  forge  : on  verra  par  les  lettres 
fulvantes  où  il  en  eft  à cet  égard  ; s’il  parvient  au 
but  que  je  m’étois  propofé,  il  en  aura  feul  le  mérite, 

LcUre  de  M,  Vergnies  à M.  le  Baron  de  Dietricb , reçue 
en  OSlobre  1785, 

««  L’épreuve  des  mines  du  Berry , Monfteur , n’eft 
« pas  encore  faite  dans  ma  forge  : l’eau  ma  manqué , 

« & je  profitai  de  ce  tems  de  chomme  pour  faire  griller 
»>  cette  mine.  Malgré  l’ardeur  du  fourneau,  & huit 
» jours  que  cette  mine  y eft  reftée , je  n’ai  pu  parve- 
» nir  à en  faire  coaguler  qu’une  partie  qui  eft  fonio 
« de  la  tête  du  feu,  & qui  eft  de  la  groffeur  de  la  tétç. 
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» H cft  apparent  que  le  fécond  grillage  fera  mieux 
w fait.  Vous  êtes  parti,  Monfieur,  avec  un  découra- 
w gement  qui  m’a  peiné.  Je  ne  défefpère  pas  que  cette 
» mine  ne  puiflè  produire  au-delà  de  ce  que  vous  en 
»>  avez  obtenu.  Donnez-moi  du  tems , je  mettrai  dans 
« mon  opération  toute  l’attention  & tout  le  zèle  que 
w je  dois  au  Prince  pour  lequel  vous  vous  occupiez , 
w fans  en  féparer  l’intérêt  que  je  prends  à tout  ce  qui 
/>  vous  regarde. 

n Je  crois  les  mines  du  Berry  auflü  riches  que  les 
nôtres,  d’après  l’épreuve  dont  je  vais  vous  rendre 
w compte.  J’ai  fait  piler  & tamifer  de  la  mine  grillée  du 
n Berry,  que  j’ai  prife  & prelfée  dans  une  topette  de 
w verre  : cette  mine  a pefé  3 onces  3 gros.  J’ai  fait 
» paffer  par  le  même  tamis  de  la  mine  de  Vic-DelTos, 
M grillée  & prife  de  la  greillade  dont  on  alloit  fe  fervir 
» pour  le  mafle.J’ai  rempli  la  mémephioleaveclesmêmes 
» précautions  : elle  a pefé  i x onces  3 gros.  Après  avoir 
’>  fait  tamifer  les  débris  de  la  greillade , qui  étoient 
« reftés  fur  le  tamis , cette  mine , alors  pure , pilée  de 
« nouveau,  également  tamifée  & paflèe,  adonné  13 
» onces  6 gros.  Vous  favez , Monfieur , que  nous  em- 
» ployons  à-peu-près  le  tiers  du  poids  en  greillade  ; 
» d’après  ces  notions , il  vous  fera  aife  de  vous  con- 
« vaincre  que  l’avantage  du  poids  feroit  en  faveur  de 
la  mine  du  Berry  ; mais  en  ne  fuppofant  que  1 éga- 
»■  lité , on  devroit  elpérer  une  égalité  de  produit.  Il  fem- 
» ble  même  que  la  mine  de  Berry  devroit  avoir  1 avan-^ 
n tage  fur  la  nôtre,  puifque  nos  mines  portent  avec 
w elles-mêmes  un  fondant  qui  n’eft  pas  le  métal , tan- 
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n disque  celles  du  Berry  manquent  de  ce  même  fon- 
« dant,'qui  femble  devoir  être  remplacé  par  un  plus 
» grand  nombre  de  parties  métalliques.  Dans  ces  cir- 
»»  confiances , il  fè  préfente  deux  obftacles  principaux 
w qu’il  faut  vaincre;  le  premier, & le  moins  difficile, 
w efl  de  trouver  le  moyen  de  contenir  la  charge  qu’on 
» met  du  côté  du  contrevent , de  manière  qu’elle  ne 
M s’éboule  pas  : le  fécond  eft  de  trouver  le  fondant  le 
« plus  approprié  à cette  mine,  pour  en  extraire  ou 
w réparer  la  partie  métallique  avec  le  moins  de  perte 
M poffible.  Je  ne  puis  donc,  Monfieur,  faire  l’épreuve 
M avec  ' quelque  fuccès  , fans  que  vous  me  faffiez 
n connoître  en  gros  les  réfultats  de  vos  expériences. 
» Ce  que  vous  m’avez  lailTé  ne  fuffit  pas  ; ce  n’eft  que 
« par  la  multitude  des  rapports  qu’on  peut  parvenir 
n à des  réfultats  plus  avantageux.  M.  le  comte  de 
»>  Beufl:  devoir  faire  l’épreuve  de  ces  mines  : je  ferois 
*>  charmé  d’en  connoître  les  produits;  mais  plus  que 
•f  tout  cela,  il  faudroit,  Monfieur,  faire  analyfer  la 
» mine  du  Berry.  Cette  analyfe  devroit  avoir  pour 
•f  objet  principal , de  connoître  la  nature  de  la  partie 
» hétérogène  qui  enferre  la  partie  métallique.  Cette 
»>  matière  hétérogène  une  fois  connue,  il  fera  plus 
» aile  de  déterminer  la  nature  des  fondans  qui  feront 
» les  plus  propres  i obtenir  la  feparation  defirée.  Eloi- 
»*  gné  des  arts  & des  favans , je  ne  puis  tout  fiire 
» par  moi-même  ; tous  les  fecours  me  manquent , ainfi 
>»  ne  prelTons  rien.  Il  ne  reviendra  plus  ici  des  raines 
n du  Berry  ; cherchons  donc , avant  d’employer  celles 
« qui  nous  jrefteoç , tous  les  moyens  poflibles  pour  les 

utilifer. 
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» utlllfer.  Avez-voüs  employé  le  laitier  pour  fondant 
» & en  quelle  quantité  ? l’avez-vous  mêlé  à gros  grains 
» dans  la  charge  ? l’avez-vous  diftribué  dans  la  greil- 
w lade  î Veuillez  me  marquer  cela  dans  la  plus  grande 
w exaélitude.  J’efpère  beaucoup  de  ce  fondant  que  j’em- 
»>  ploie  utilement  pour  les  nôtres.  Vous  avez  employé 
w le  quanz  ; mais  en  quelle  forme  > lorfque  M.  Sto- 
» kenftroem,  jeune  fuédois,  du  plus  grand  mérite, 
» employa  du  quartz  pour  épreuve  de  fondant  dans 
» ma  forge,  il  n’en  faifoic  jetter  qu’une  très -petite 
w quantité  bien  pulvérifée  par  l’œil  de  la  tuyère.  Il 
M parut  que  cela  éclaircilToit  chaque  percée  de  laitier  ; 
» mais  l’expérience  ne  fut  pas  allez  répétée  pour  que 
M je  puilTe  rien  alTiirer.  Je  pourrai  eflayer  l’efïêt  du  quartz 
w ainfi  diftribué , afin  d’en  faire  l’application  dans  le 
n befoin.  J’ai  demandé  de  nouvelles  mines  à M.  de  La- 
» hage.  Je  ferai  au  moins  trois  mallès.  Il  fèroit  inutile 
n de  vous  informer  des  differentes  épreuves  prélimi- 
« naires  que  j’ai  eflayées  pour  obtenir  une  charge  ferme 
M auprès  du  contrevent , & nous  n’en  parlerons  qu’a- 
M près  qu’elles  auront  produit  quelque  utilité.  Du 
» refte,  Monfieur , la  mine  de  Vic-Deflbs,  qui  a fervi 
» de  comparaifon , avoit  été  prife  fur  la  charge  d’un 
w mallè,  qui  a rendu  411  livres.  J’attendrai  votre  ré- 
»>  ponfe  ; vous  pouvez  compter  que  je  ferai  tout  ce  qui 

dépendra  de  moi  pour  le  fuccès , &c.  ». 

'R^ponfe  de  M,  le  Baron  de  Dietrkb  à la  lettre  précédente, 

U Je  fuis  Infiniment  fenfible  aux  foins  que  vous  voule? 

O ‘ 
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i»  bien  donner , Monfieur , aux  expériences  dont  vous 
w avez  eu  la  complaifance  de  vous  charger.  Toujours 
n paflant  d’un  établiflèment  à l’autre,  il  m’eft  difficile 
n de  m’occuper  en  route  de  ceux  que  j’ai  lailîès  der- 
w rière  moi  ; le  courant  m’abforbe  entièrement.  Le 
w grillage  de  notre  mine  en  grains , eft  un  grand  obf- 
» tacle  au  fuccès , & il  fera  difficile  d’avoir  un  réfultat 
•>  certain  de  la  quantité  des  charbons  que  fa  réduc- 
n tion  exigera,  tant  qu’on  n’aura  pasétabli  un  grillage 
n dans  un  four  à réverbère , & qu’on  n’aura  pas  évalué 
» le  bois  qu’il  confommera  ; néanmoins  j’efpère  par- 
•>  venir  à faire  ce  grillage  avec  économie , fi  vous  me 
*>  démontrez  une  fois  que  la  mine  fe  fond  bien , & 
•>  qu’elle  n’exige  pas  au  creufet  plus  de  charbon  que 
•>  celle  de  Vic-Deffos. 

» Si  vous  ajoutez , Monfieur , du  fondant  i votre 
n opération , il  eft  difficile  qu’il  n’en  coûte  pas  plus 
•)  de  charbon , qu’avec  votre  mine  à laquelle  vous  n’en 
•>  ajoutez  point;  car  on  ne  peut  fe d iflimuler  que  cette 
n addition  de  fondant  ne  confomme  du  charbon  pour 
w entrer  en  fufion  comme  la  mine  elle-même. 

» M.  le  comte  de  Beuft  ne  m’a  point  encore  fait  part 
» du  réfultat  des  effais  que  je  l’ai  pr'é  de  faire.  Je  l’at- 
»>  tends  chaque  jour  ; dès  qu’il  me  fera  parvenu,  je  vous 
» le  communiquerai. 

» L’analyfe  des  mines  de  fer  en  grains  fera  facile  à 
» faire  faire , lorfque  je  ferai  de  retour  à Paris  ; je  crois, 
**  jufqu’à  préfent,  que  la  terre  métallique  y eft  trop 
» dépouillée  de  phlogiftique , & trop  divifee  pour  fup- 
p porter  le  procédé  de  vos  forges.  On  trouvera , en 


Digitized  by  Google 


( 107  ) 

>>  les  analyfant,  cJe  la  terre  filiceufe  & de  l’argile  dans 
» les  unes,  & de  la  terre  calcaire  dans  les  autres.  J’ai 
»>  certainement  employé  le  laitier.  Je  l’ai  même  employé 
« de  diverfes  manières.  J’en  ai  chargé  à l’ore  confondu 
w avec  la  mine  en  fragmens  gros  comme  des  noix  ; j’en 
ai  mis  en  poudre  avec  la  greillade;  j’en  ai  mélé  avec 
» de  1 argile  & de  la  chaux  j j’en  ai  fondu  (eul  avec  la 
•>  mine  ; mes  produits  ont  toujours  été  foibles.  Il  me 
paroît  très-néceflàire  de  favoir  de  combien  le  minerai 
»»  aura  diminué  au  grillage,  lorfque  vous  l’aurez poufle 
au  point  où  vous  le  jugerez  fufhfant  ; j’ai  négligé  cette 
•J  circonftance,  & je  m’en  repens.  Je  n’ai  point  pulvé- 
» rifé  le  quartz , & j’ai  eu  tort  : fi  vous  en  faites  ufage , 
•>  il  eft  certain  qu’il  vaudra  mieux  fous  cette  forme  que 
•»  fous  celle  de  très -petits  morceaux.  Il  feroit  même 
•J  peut-être  à propos  de  le  faire  calciner  pour  le  broyer 
•>  d’autant  plus  facilement.  Voilà , Monfieur , tout  ce 
» que  le  tems  me  permet  de  vous  dire.  Ànnoneez-moi 
« d’heureux  fuccès,  je  les  ferai  valoir  avec  l’empreflè- 
V ment  que  m’infpirç  votre  zèle , &ç. 

Extrait  d" une  fécondé  lettre  de  M.  Vergnies  à Af.  le  Baron  de 
Dietricb , du  14  novembre  178^, 

w Un  fécond  grillage  que  j’ai  fait  a eu  plus  de  fuc- 
»»  cès.  Je  fuis  parvenu  à agglutiner  la  mine  de  Berry , mais 
B j’ai  encore  reconnu  un  vice  dans  la  manière  que  j’ai 
» employée , qui  fera  corrigé  à un  troifième  grillage. 
M Je  me  propofed’employer  cette  mine  agglutinée  à for- 
mer le  fond  de  la  charge  qu’on  place  du  côté  du  con^ 
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» trevent  ; elle  empêchera  l’éboulement  de  la  mine  fu- 
» périeure.  Je  penl'e  même  à mettre  un  peu  d’argile 
» calcaire  avec  de  l’eau , & de  la  mêler  avec  la  mine 
B de  la  charge,  afin  d’empêcher  que  cette  mine  ne 
»>  tombe  au  fond  du  crcufet , & qu’elle  ait  le  tems  de 
w recevoir  le  coup  de  feu  qui  doit  l’agglutiner  près  du 
B contrevent.  Je  m’occupe  fort  peu  des  frais  du  gril- 
» lage,  parce  que  cette  partie  peut  être  reâifiée.  Tous 
B mes  foins,  toute  mon  attention  fe  tournent  k ex- 
M traire  de  la  mine  la  plus  grande  quantité  de  fer  pof^ 
O fible.  Cela  obtenu  & fixé  fur  la  mine  grillée,  je  ne 
B doute  pas  que  cela  ne  s’opère  également  fur  la  mine 
« crue.  Que  ^is- je  peut  - être  mieux.  Il  faut  donc, 
*>  quant  à préfent , ne  s’occuper  d’autre  objet  que  de 
h connoître  la  quantité  de  métal  que  renferme  la  mine 
i»  du  Berry  & celle  qu’on  peut  en  extraire  par  notre 
*>  procédé.  En  vous  faifant  part  de  mon  expérience , 
M pour  faire  connoître  la  pefanteiir  fpécifique  des  deux 
w mines,  j’oubliai  de  vous  dire  une  chofe  qui  me  fur- 
« prit , c’cft  que  notre  mine  pilée  donne  beaucoup  de 
» pouflTière  farineufe  impalpable , prefque  douce  au 
» toucher , tandis  que  la  plus  menue  du  Berry  préfente 
» toujours  des  angles  vifs.  C’eft  vraifemblablement  une 
» matière  dure  étrangère  à nos  mines  qui  eft  la  caufè 
M de  cette  différence , & voilà  pourquoi  il  faut  une  ana-> 
» lyfe.  Il  ne  fuffit  pas  feulement , dans  cette  opération , 
B de  connoître  les  differentes  matières  qui  enveloppent 
»>  le  métal.  Il  faut  encore  qu’on  affigne  les  mélanges 
qui  peuvent  en  procurer  les  développemens. 

•>  n II  n’cfl  point , ^lonfieur , de  plus  grand  obftacle 
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» au  progrès  des  arts  que  des  principes  théoriques  qui  J 
M reconnus  généralement  comme  vrais,  femblent  in- 
» terdire  aux  praticiens  toute  expérience  contraire.  Il 
w femble  démontré  au  premier  coup  d’œil  qu’en  ajou- 
*>  tant  des  fondons  au  minerai , cette  addition , comme 
» vous  le  dites,  Monfieur  ,doit  confommer  du  charbon 
» pour  fe  fondre  elle-même  ; mais  ne  pourroit-on  pas 
» croire  aufli  que  le  fondant  facilitant  la  fuflon  du 
» minerai , doit  diminuer  cette  confommation  par  une 
» plus  forte  fufion?  C’eft  d’après  cette  dernière  manière 
»>  de  voir , que  depuis  mon  retour  de  Gudanes , je  mêle 
n environ  6o  ou  70  livres  pefant  de  laitier  par  malTé  , 
M avec  le  plus  grand  avantage. 

» Ma  forge  a chommé  environ  deux  mois  faute  d’eau. 
» Je  reprends  le  travail.  Je  n’ai  pu  avoir  les  mines  de 
« Gudanes.  L’abfence  de  M.  de  Lahage  en  a été  la 
caufe.  Si  j’avois  eu  des  mines  du  Berry  crues , j’aurois 
V fait  faire  de  fuite  l’expérience  que  vous  defirez;  mais 
^ je  fuis  perfuadé  d’avance  que  la  diminution  de  poids 
^ de  la  mine  du  Berry  fera  peu  de  chofe  dans  le  gril- 
•>  lage , parce  que  cette  mine  étant  en  de  très-petits 
i>  volumes,  aura  perdu  prefque  toute  fon  humidité 
M avant  le  grillage  ; ce  qui  ne  peut-être  de  même  des 
» grofles  martes  de  nos  mines.  Vous  me  confeille'Z  le 
»>  grillage  du  quartz.  Mais  ce  grillage  ne  pourroit-il  pas 
diminuer  fa  qualité  fufible.  Je  ne  commencerai  au- 
« cune  épreuve  que  je  n’aie  recueilli  toutes  les  obfer- 
o vations  qui  peuvent  concourir  au  fuccès  ; & qu’aptes 
..  que  j’aurai  connu  le  réfultat  de  l’analyfe  projettee , 
w 8c  du  procédé  de  M.  de  Beuft. 
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» Je  dôuterols  beaucoup  , Monfieur , que  vos  mines 
*>  ne  montraflènt  dans  l’analyfe  que  des  terres  filiceufes 
•}  calcaires  & de  l’argile.  En  fuppofant  cette  dernière 
n réfraSaire , il  femblerolt  que  les  terres  filiceufes  qui 
M font  vitrefcibles , ou  les  calcaires , qui  entrent  faci- 
n lement  en  fufion,  devroient  détruire  avec  plus  d’avan» 
n tage  la  réfiftance  que  pourroit  oppofer  la  feule  ar- 
M gile  bi  la  divifion  & agglutination  du  minerai  ; tous 
» ces  doutes  rendent  de  plus  en  plus  nécefiaire  l’ana- 
» lyfe  la  mieux  faite. 

Extrait  de  la  réponjt  du  baron  de  Dietricb  à la  lettre 
précédente.  Du  13  ‘Janvier  1786. 

» Il  paroît,  d’après  les  eflàis  de  M.  le  comte  de  Beuft 
n que  vous  n’êtes  pas  éloigné  de  la  vérité , en  croyant 
n que  la  mine  du  Berry  eft  aulfi  riche  que  celle  de  Vic- 
n Deflbs.  Celle-ci  eflayée  avec  toute  l’exaditude  polTi- 
n ble,  a rendu  49  livres  pour  100,  & celle  du  Berry, 
*•  40  livres  poids  fiâif.  Il  eft  à obfcrver  qu’il  s’eft  trouvé 
» dans  la  mine  de  Vic-Deflbs  beaucoup  de  particules  de 
•»  fer  tout  formé  qui,  peut-être,  fe  font  détachées  des 
»»  inftrumens  avec  lefquels  on  a pulvérifë  le  minerai  , 
*»  & qui  peuvent  en  avoir  augmenté  le  produit. 

» • Il  réfulte  de  ces  effais  , qu’il  ne  devrait  y avoir 
*•  qu’une  différence  d’un  cinquième  de  produit  dans 
» les  réfultats  de  mes  expériences  faites  avec  cette  mine , 
>»  & que  n’ayant  pas  même  pu  parvenir  à la  proportion 
»»  de  moitié , il  exifte  un  vice , foit  dans  ma  fabrication , 
n foit  dans  la  nature  de  la  mine  du  Berry.  Jç  tiens  i 

cette  dernière  opinipn } & je  crois , plus  que  jamais  y 
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*>  que  cette  mine,  dans  l’état  d’une  chaux  métallique 
» très-déphlogiftiquée , n’eft  pas  fufceptible  de  fe  char- 
» ger , dans  une  opération  aufli  courte  que  celle  des 
*>  forges  de  votre  province,  d’une  quantité  de  phlo- 
»>  giftique  fuffilante  pour  fe  convertir  en  métal.  Les 
» avantages  qu’on  m’aflure  obtenir  fur  le  produit  des 
M mines  par  des  hauts  fourneaux  plus  élevés  de  dix 
» pieds  que  ceux  qui  font  d’ufage  dans  le  royaume  , 
» ne  contribuent  pas  peu  à me  faire  croire  mon  fen- 
n timent  fondé.  Je  ne  doute  pas  que  pour  fondre  la 
» mine  avec  l’addirion  des  fcories,  il  ne  failleguères  plus 
w de  charbon  que  fans  elles , parce  que  les  fcories  font 
M un  verre  imparfait  , & que  pour  rendre  fluide  le 
n verre  tout  formé , il  ne  faut  qu’une  petite  portion  de 
»>  chaleur , dont  l’abforption  eft  compenfée  par  la  di- 
M minution  de  celle  que  la  mine  exigeroit  pour  entrer 
» en  fufion  ; mais  c’eft  pour  obtenir  ce  verre , au  moyen 
» de  l'argile  & de  la  chaux  , qu’il  faut  du  charbon , & 
w l’expérience  eft  d’accord  avec  une  théorie  contre 
*>  laquelle  vous  ne  me  paroiflêz  pas  fondé  à vous  élever 
M dans  cette  circonftance. 

« J’efpère  infiniment , Monfieur , de  vos  connoif- 
n fances  & .de  votre  expérience  pour  le  fiiccès  de  vos 
» effais , & j’en  attends  les  effets  avec  beaucoup  d’im- 
*>  patience  ». 

Je  me  ferai  un  devoir  de  publier  le  travail  que  M.  Ver- 
gnies  fè  propofe  de  faire  avec  tant  de  zèle  ; quels  qu’en 
foient  les  réfultats , il  fera  toujours  utile. 

Il  me  refte  à feire  mention  des  expériences  que  j’ai 
faites  fur  les  mines  que  M.  le  Contrôleur-général  a ftiC 
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tranfjjorter  du  Daiipliiné  dans  le  comté  de  Foix;  ert 
voici  le  procès-verbal  : 

Proc  'és-verèal  d" un  effui  de  mines  transportées  par  ordre  de 
M.  le  Contrôleur-général t d' Alexard  en  Dauphiné,  dans  U 
comté  de  Foix. 

Les  mines  que  j’ai  reçues  dévoient  monter  à 35  quin- 
taux , poids  de  Grenoble  , ou  environ  à 29  quintaux  , 
poids  de  marc.  Ces  mines  confiftoient  en  mine  de  fer 
fpatbiquc  très-chargce  de  pyrites  martiales,  & d’une 
partie  de  pyrite  cuivreufe , & en  une  autre  efpcco  de 
mine  , qu’un  grillage  très-luperficiel  avoir  cependant 
alTez  dénaturée , pour  qu’il  me  foit  impoflible  d’en  dé- 
terminer l’efpèce.  La  mine  de  fer  fpathique  n’a  point 
été  pénétrée  par  le  feu  du  grillage  qu’elle  a reçu  en  Dau- 
phiné. Elle  a rougi  à peine- extérieurement.  L’intérieur 
étoit  abfolument  brut,  & la  pyrite  martiale  & cuivreulè 
y exiftoient  trés-brillantes , fans  avoir  fubi  de  décom- 
pofition.  Ces  mines  avoient  malheureufement  été  calTées 
très-menues  en  Dauphiné;  de  manière  qu’il  reftoit  peu 
d’efpoir  de  pouvoir  y faire  pénétrer  le  feu  d’un  fécond 
grillage  difpofé  à la  manière  de  Foix  ; car  on  opère 
par  cette  méthode  fur  de  gros  morceaux , dont  les  in* 
terfticcs  lallîcnt  une  libre  circulation  au  feu  des  diver* 
fes  couches  de  charbons  qui  alternent  avec  lamine: 
de  forte  que  je  me  fuis  déterminé  à faire  un  premier 
dfai  de  cette  mine  dans  l’état  où  je  l’ai  reçue  le  pre- 
mier Août  178^ , il  la  forge  de  Châteauverdun , ap- 
partenante à M.  le  prélident  de  Lahage , qui  a bien 
voulu  confencir  k me  la  prêter  pour  cette  opérationi 

PREMIERE 
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Première  Expérience.  ’ 

J’ai  fait  pefer  918  livres  de  cette  mine,  dont  on  a 
mis  au  creufet , à une  heure  & demie  après  midi , 
630  livres,  en  morceaux  de  la  grofleur  d’une  petite 
noix,  tels  que  je  les  ai  reçus,  & 325  livres  en  pouf^ 
fière  pour  fervir  de  greillade,  ont  été  réfervées  pour 
être  jettées  fucceffivement  fur  le  charbon , & donner  de 
l’aliment  au  feu.  On  a commencé  à en  répandre  une 
demi-corbeille  fur  le  charbon  k deux  heures  & demie , 
& on  a continué  à en  jetter  de  quart-d’heure  en  quart- 
d’heure,  fuivant  que  la  couleur  de  I4  flamme  l'indl- 
quoit. 

On  a conduit  le  vent  fubtilement,  en  le  ménageant 
beaucoup , & ce  n’eft  qu’apres  quatre  heures  qu’on  l’a 
renforce. 

A quatre  heures  vingt  minutes , on  a percé  le  trou 
du  chio  pour  faire  couler  le  laitier , qui  n’étoit  ni  trop 
g;ras  ni  trop  maigre,  mais  un  peu  roux. 

A cinq  heures,  dix  minutes  le  laitier  ayant  coulé 
pour  la  troifième  fois,  on  a poulTè  la  mine  de  toutes 
parts  vers  la  tuyère  , après  avoir  avancé  précédem- 
ment fur  le  feu  la  mine  qui  débordoit  le  creufet. 

A cinq  heures  trente-cinq  minutes  on  a tiré  le  lai- 
tier pour  la  quatrième  fois. 

Cinq  minutes  après  on  a de  nouveau  poufTè  lamine 
vers  la  tuyère;  dès  la  première  fois  elle  étoit  bien  prife 
au  contrevent. 

X/ÇS  ringards  avec  lefquels  on  a poulie  la  mine  , 
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ont  été  tous  enduits  de  foufVe , & les  charbons  s’en 
font  couverts. 

On  a tiré  du  laitier  à cinq  heures  cinquante  minutes. 

A fix  heures , on  a de  nouveau  approché  la  mine 
de  la  tuyère;  vingt  minutes  après  on  a réitéré  cette 
opération  après  avoir  fait  couler  le  laitier,  & k fix 
heures  trente-cinq  de  même , ainfi  qu’k  fept  heures. 
A cette  époque  toute  la  mine  étoit  au  centre  du  feu. 
On  a continué  k tirer  du  laitier  de  quart-d’heure  en 
quart-heure. 

Enfin  k huit  heures  on  a ôté  le  vent  pour  tirer  le 
malle. 

Pendant  tout  ce  tems,  l’efcola  ou  fondeur  a fait  le 
Travail  ordinaire  , qu’il  ell  fuperflu  de  rapporter  ici. 

Les  braifes,  dont  le  feu  étoit  garni,  & qu’on  en 
retira,  fe  font  trouvées  chargées  de  beaucoup  de  gru- 
meaux de  fer  qui  ne  fe  font  pas  réunis  au  malle. 

• Ce  malTe  s’étoit  mal  formé , quoique  ferré  & com- 
pad.  On  n’avoit  employé  qu’onze  facs  de  charbon 
pour  le  faire.  Il  s’eft  trouvé  pefer  300  livres.  Il  a fou- 
tenu  le  cinglage  jufqu’k  ce  qu’il  ait  pris  la  forme  de  maf- 
felottes  ; mais  dans  cet  état  il  s’eft  brifé  en  gros  mor- 
ceaux fous  le  marteau.  Il  etoit  rouverain  au  point  qu’il 
fut  impolTible  de  l’étirer  en  barres. 

Je  m’y  attendois  d’après  l’attention  avec  laquelle  j’a- 
vois  examiné  la  mine  , & je  n’ai  eu  pour  but  dans  cet 
elTâi  que  de  connoître  la  quantité  de  charbon  que  cette 
mine  confommeroit,  la  manière  dont  elle  fe  compor- 
teroit  au  feu  des  forges  de  Foix , & la  quantité  de 
fer  qu  elle  rendroit,  Uu  minérai  de  cette  nature  ne 
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dévoie  pas  faire  du  fer  paffable  ; il  en.  eût  fait  de 
mauvais  en  la  traitant  au  haut  fourneau. 

Le  mafle  a été  tout  fec,  totalement  dépouillé  de 
laitier  : l’efcola  a été  obligé  d’en  foutlrer  du  feu  malgré 
moi , parce  que  le  la  thuyère  fe  feroit  engorgée  fi  on  l’y 
eût  lailTé.  Le  bain  dans  lequel  le  mafle  feroit  relié  , 
l’auroit  peut-être  un  peu  adouci.  i 

Voyant  que  j’avois  un  produit  fuflifant  en  fer,  puil^ 
que  dans  un  feu  froid  , fans  addition  d’aucun  grumeau 
de  fer  d’un  feu  précédent , j’avois  obtenu  une  pièce 
de  300  livres  avec  une  confommation  médiocre  en  char- 
bon ; je  tentai  de  faire  donner  à tout  hafard  un  fécond 
grillage  11  la  mine,&  je  fufpendis  mon  opération  pour 
faire  d’autres  eflais  jufqu’au  9 août. 

Cette  expérience  donna  lieu  à une  lettre  de  M.  Ver- 
gnies , du  4 août , dont  voici  l’e.\trait  : t 

« Après  bien  des  réflexions  fur  nos  opérations  mé- 
M tallurgiques,  Monfieur,  je  penfe  d’abord  qu’à  raifon 
» des  mines  du  Dauphiné,  un  fécond  grillage,  tel  que 
»>  celui  que  vous  avez  déterminé , ne  peut  qu’améliorer 
w la  fonte  ; mais  je  ne  faurols  me  perfuader  que  par 
w cette  feule  opération,  vous  puilTiez  obtenir  un  ex- 
» cellent  fer.  D’après  ma  façon  de  voir,  je  ferois  d’a- 
»>  vis  de  divifer  votre  mine  de  manière  à pouvoir  faire 
n trois  feux.  Il  importe  peu  d’avoir  beaucoup  de  fer  ; 
M nous  fommes  affurés , par  tout  ce  que  nous  avons  vu , que 
»>  la  mine  d'Alevard  en  contient  ajfez  ; il  s’agit  de  l’ob- 
w tenir  bon.  Dans  ces  circonftances,  je  travailleroi? 
w d’abord  le  premier  fèu  fans  aucune  addition;  mais 
ft  11  le  fer,  comme  je  le  penfe,  eft  encore  rouverain, 
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f>  mais  moins  que  le  premier , j’eflayerois  un  abfor- 
» bant,  tel  que  la  cafHne.  C’eft  i vous,  Monfieur  , 

' *>  à en  déterminer  la  quantité , & à voir  fi  vous  devez. 
n donner , comme  je  le  penfe , la  préférence  à la  pierre 
» crue  plutôt  qu’à  la  chaux.  Si  par  cet  abforbant  ou 
« tout  autre  quelconque , vous  pouvez  parvenir  à amé- 
»>  liorer  le  fer, il  faut  Cuivre  cette  opération  en  augmen- 
»>  tant  ou  diminuant  les  fubftances  ajoutées  fuivantles 
» réfultats.  Cette  idée  me  mène  à une  autre  qui  peut 
»>  tourner  au  profit  de  M.  de  Lahage.  On  m’a  dit 
w qu’on  avoir  fermé  quelque  minière  qui  rendoit  un 
» fer  rouverain , & vraifemblablcment  moins  que  la 
»>  mine  que  nous  avons  éprouvée.  Si  parle  moyen  des 
»>  abforbans , vous  diminuez  la  mauvaiie  qualité  de  la 
» mine  d’Alevard,  on  pourra  peut-être  obtenir  du  bon 
w fer  de  celle  de  M.  de  Lahage  ; & fi  vous  ne  pouvez 
f>  point  terminer  votre  operation  avec  vos  mines  du 
»>  Dauphiné,  vous  le  pourriez  avec  celles  de  Gudanes, 
w qui  font  d’une  quali  ré  analogue.  L’epreuve  des  mines 
■»  pyriteufes  de  Gudanes  ne  coûtera  rien,  parce  qu’il 
»■  eft  vrai(emblable  qu’elles  donneront  un  produit  égal 
n aux  autres  mines  ; & fi  le  fer  étoit  rouverain  au  point 
n de  ne  pouvoir  être  mis  en  lames,  on  pourra  en 
n faire  des  porges  de  deux  pieds  de  long  pour  le  feu 
w de  Château-Verdun.  On  pourroit  encore  en  faire  des 
» pièces  pour  le  contrevent  de  la  même  forge,  & étirer 
„ le  fèr  dont  il  eft  garni.  Veuillez,  Monfieur,  faire 
,,  pefer  avec  la  plus  grande  exaâitude  la  mine  dont 
„ on  chargera  le  fourneau,  & plus  particulièrement 
„ encore  la  quantité  des  abforbans  que  vous  emploie- 
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rcz.  Je  fuis  d’autant  plus  emprelfé  de  le  connoître, 
que  fl  les  abforbans  produifent  quelque  bon  effet, 
,,  je  fuivrai  votre  opération  avec  le  plus  grand  foin , 
,,  dès  que  la  nature  de  nos  mines  l’exigera. 

Extrait  de  la  fécondé  Lettre  de  M.  f^'ergnies  , du  ^ Août 

178V 

« Quant  aux  mines  de  Gudanes  dont  il  eftqueftioii, 
il  me  femble  qu’on  dit  qu’il  y avoit  de  la  mine  py- 
»>  riteufe  à l’Arcat , & plus  particulièrement  à Pech  ( 1 ). 
»>  T’y  fis  alors  peu  d’attention  , parce  que  je  n’avois 
» pas  eu  l’idée  dont  je  vous  ai  fiait  part  ; mais  fi  vous 
n vouliez  tenter  quelqu  expérience  , il  faudroit , ce 
w me  femble  , ne  griller  cette  mine  pyriteufe  qu’après 
n l’avoir  réduite  en  petits  morceaux  dont  le  foufre 
w s’évaporeroit  plus  promptement  que  des  gros  blocs. 

n Une  autre  queftion  que  la  chymie'  & l’expérience 
» peuvent  réfoudre , c’eft  de  lavoir  fi  l’on  ne  pourroit 
n point  mêler  utilement  la  cattine  dans  le  four  de 
» grillage  pour  la  réduâion  des  mines  pyriteufes.  Cette 
» méthode  pourroit  peut-être  avoir  quelqu’utilité  pour 
w défoufrer  les  mines  : d’un  côté  l’adion  de  ce  feu 
» en  feroit  une  évaporation  ; de  l’autre , la  caftine , 


(1)  On  m’avoit  cffcaivemem  promis  de  me  procurer  de  la  mine  du  Pech  , 
fiu’on  difoit  être  de  la  mine  blanche  pyriteufe.  Les  ouvriers  qui  fc  rendirent  h 
cette  montagne  trouvèrent  les  trous  de  la  mine  totalement  comblés , & ne  m’en 
rapportèrent  que  quelques  échantillons  , qui  ne  différoient  en  rien  de  l’efpèce 
d'hématite  brune  qui  eft  propre  à cette  monugne.  Voyei  la  defeription  des 
mines  de  Pech  dans  le  mémoire  ftùvanu 
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» par  fon  affinité  avec  le  foufre , en  abforberoit  les 
« parties;  & fi  cela  étoit  ainfi  , il  ne  feroit  pas  dou- 
w teux  que  le  plus  petit  mélange  des  abrorbans  dans 
» la  fufion  dérermineroit  une  bonne  fonte  & un  fer 
n non  rouverain  , fi  l’on  ne  l’obtenoit  pas  entier  par 
w la  voie  du  grillage  dont  il  s’agit  w. 

Une  couche  de  fagots  & des  charbons  en  fuffifance 
ont  été  employés  pour  griller  une  fécondé  fois  cette 
mine , donc  il  ne  me  relloit  qu’cnviron  vingt-un  quin- 
taux , poids  de  table , parce  qu’il  y en  a eu  de  perdue 
en  route , & qu’on  en  a difperfé  fur  les  lieux  ; mais 
quoique  j’aie  employé  plus  de  combufiibles  qu’on  ne 
le  fait  ordinairement  pour  griller  la  mine  du  comté 
de  Foix  , la  petitefle  de  la  mine  a ôté  toute  l’aéHvité 
au  feu  , & je  n’ai  pu  la  chaufièr  i rouge.  La  mine  a 
fimplement  bruni , & il  m’a  été  impoffible  de  parvenir 
à la  noircir  & faire  paroître  le  foufre  à fa  furfice  ; 
malgré  tous  les  foins  que  j’y  ai  mis.  Je  ne  me  ferois 
bien  volontiers  fervi  que  de  bois  dans  ce  grillage 
pour  adoucir  la  mine  ; mais  la  flamme  me  fembloit 
devoir  la  furprendre  davantage  , & s’oppofer  par-li  à 
l’évaporation  du  foufre. 

Il  eft  facile  de  juger  combien  peu  ce  grillage  a été 
efficace  , puifque  j’en  ai  retiré  près  de  vingt  quintaux: 
de  mine,  tandis  qu’elle  auroit  dû  perdre  confidcrable» 
ment  de  fon  poids  , & qu’il  s’en  eft  difperfé  beaucoup 
dans  cette  opération  & les  diffèrens  tranfports. 

Voulant  cependant  favoir  combien  de  fer  produlroit 
la  totalité  du  minérai  que  j’avois  reçu  du  Dauph  iné , 
je  me  déterminai , le  9 août , interrompre  mes  expé- 
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riences  avec  les  mînes  du  Berri , & ^ faire  charger  de 
nouveau  de  la  mine  du  Dauphiné. 

Seconde  Expérience. 

En  confcquence  , j’ai  fait  charger  960  livres  de 
cette  mine  encore  chaude  quoique  le  feu  du  grillage  fût 
* depuis  fix  jours. 

J’ai  fait  arrofer  de  beaucoup  d’eau  cette  mine  ; 
précaution  que  les  ouvriers  du  comté  de  Foix  obfer- 
vent  pour  adoucir  le  fer  , difent-ils , en  méme-tems 
qu’elle  fert  à foutenir  mieux  la  mine  au  creufet.  On  a 
chargé  cette  mine,  & on  a donné  le  vent  très-modé- 
rement  à fix  heures  & demie  du  matin. 

On  a commencé  h jetter  de  la  mine  menue  ou  greil- 
lade  fur  les  charbons  à fept  heures  un  quart  : à cette 
époque  , la  mine  ne  donnoit  point  encore  d’odeur 
fulphureufe. 

A huit  heures  trois  quarts  on  a tiré  du  laitier  de 
bonne  qualité. 

A neuf  heures , le  charbon  a commencé  à fe  couvrir 
de  foufre  ; ce  qui  m’a  déterminé  à jetter  quelques 
pellées  de  chaux  fur  la  mine. 

A neuf  heures  un  quart , on  a donné  de  la  mine 
pour  la  première  fois  : le  ringard  a été  enduit  légè- 
rement de  foufre  ; la  mine  s’eft  trouvée  bien  prife 
par-tout.  Les  tenailles  qui  étoient  au  feu  avec  le  fer 
qu’on  étiroit , étoient  couvertes  de  foufre  : j’ai  encore 
fait  mettre  quelques  pellées  de  chaux  ; la  flamme  a 
commencé  k paroître  verdoyante  en  quelques  endroits. 
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Le  fer  tiré  du  feu  avec  le  ringard  & le  filladou  , ou 
la  verge  pointue , introduite  dans  l’œil  du  maflè  par 
la  tuyère , s’eft  laiflé  forger  à chaud  fans  Ce  brifer  ; ce 
qui  m’a  déterminé  à fufpendre  l’addition  de  la  chaux 
pour  laquelle  les  ouvriers  de  Foix  ont  une  averfion 
décidée  j parce  que  , félon  eux  , elle  rend  leur  fer 
pailleux,  lorfqu’elle  fe  trouve  par  excès  dans  leurs  # 
mines  qui  ont  toujours  fuffifamment  de  fondant, 

La  flamme  néanmoins  verdiffoit  de  plus  en  plus  , & 
le  fer , retiré  du  creufet  avec  les  mêmes  outils , devint 
aigre  & caflant.  Je  fis  jetter  de  nouveau  un  peu  de  chaux 
fur  les  charbons  ; à midi  & demi  on  ôta  le  vent , & 
on  retira  du  feu  un  maflè  bien  formé  , pefant  350  li- 
vres , qui  a fupporté  le  cinglage  mieux  que  la  pre- 
mière pièce  du  premier  août , fans  néanmoins  pouvoic 
être  étiré  en  barres. 

TROISIEME  Expérience. 

Quoique  je  préviflè  ne  pouvoir  guères  obtenir  de 
meilleur  réfultac,  je  pris  la  mine  qui  me  reftoit  encore  j 
je  la  fis  mêler  avec  un  feptième  de  pierre  k chaux  ; on 
en  mit  loso  livres  au  creufet  k une  heure  après-midi  ; 
on  conduifit  le  fèu  comme  le  précédent  : le  laitier  efl 
devenu  plus  gras , mais  tous  les  mêmes  fymptômes 
fâcheux  fe  font  montrés  ; & le  maflè  qu’on  fortic  du  fèu 
à fept  heures  du  foir , ne  foutint  pas  même  le  cinglage  ; 
on  y avoir  ajouté  les  fcories  & les  grumeaux  de  lêr  du 
malfé  précédent  : fon  poids  étoit  approchant  le  même  , 
on  a çonfommé  pour  les  trois  mallès , qui  pefoient 
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enfemble  environ  looo  liv. , trente-cinq  facs  de  char- 
bon ; & en  ajoutant  un  fac  pour  le  grillage  de  chaque 
malTé , fuivant  Tufage , on  en  auroit  employé  trente- 
huit  facs. 

Je  fuppofe  , en  cavant  au  plus  fort , que  ces  mafles 
auroient  perdu  un  fixième  en  les  étirant  en  barres  , 
leur  produit  en  fer  forgé  eût  donc  été  de  835  livres 
provenans  de  trente-cinq  quintaux  de  mine  ; ainfi  le 
quintal  de  mine  auroit  rendu  vingt-quatre  livres  de 
fer  forgé , & la  fabrication  d’une  livre  de  ce  fer  auroit 
coûté  quatre  livres  de  charbon.  Comparons  mainte- 
nant le  produit  de  ces  mines  en  les  tondant  au  haut 
fourneau  en  Dauphiné  , & la  quantité  de  fer  forgé  qui 
en  provient , d’après  des  détails  authentiques  que  je 
tiens  de  M.  Schreiber,  inlpeéteur  honoraire  des  mines 
de  France  & dircéVeur  des  mines  de  Monfieur. 

La  mine  de  fer  d’Alevard  fpathique  , à grandes  & 
petites  facettes , rend  trente  pour  cent  de  fonte  , &: 
011  en  obtient  au  haut  fourneau  trente-fix  quintaux , 
poids  de  marc,  en  vingt -quatre  heures,  en  y cm- 
plovant  foixante-fix  charges  de  charbon. 

Ce  charbon  eft  compofé  d’un  tiers  de  fapiri  pefant 
cent  livres  la  charge,  & de  deux  tiers  de  bois  dur 
du  poids  de  l^o  livres;  ce  qui  donne  un  poids  moyen 
de  133  par  charge , lefquels  multipliés  par  66 , for- 
ment une  fomme  de  8778  livres  de  charbon.  Ainfi , 36 
quintaux  de  fonte  coûtent  8778  livres  de  charbon  , &: 
le  quintal  de  fonte  en  confomme  244  livres. 

Une  charge  de  fer  forgé  de  2SO  livres,  po'ds  de 
Grenoble,  ou  223  livres,  poids  de  marc,  s’affine  avec 
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cinq  charges  & demie  ou  731  livres  de  charbon;  le  quin- 
tal de  fer,  poids  de  marc,  coûte  donc,  pour  l’affinage 
leul , 318  livres  de  charbons. 

En  ne  comptant  que  140  livres  de  fonte  pour  fa- 
briquer un  quintal  de  fer  ou  1400  au  mille , le  quin- 
tal de  fer  confomme , d’après  les  données  précédentes 
pour  la  fonte  feule , 347  livres , & pour  l'affinage , 328  ; 
ce  qui  forme  enfemble  au-delà  de  cinq  charges , ou  un 
poids  de  675  livres  de  charbon  au  quintal  de  fer  forgé, 

& 6 livres  trois  quarts  de  charbon  par  livre  de  fer. 

En  établilTant  que  la  mine  d’Alevard  donne  trente  pour 
cent  de  fonte , & ne  comptant  que  140  livres  de  fonte 
au  quintal  de  fer  affiné,  la  mine  produit  2^  pour  cent 
de  fer  forgé. 

On  emploie  à Articol  un  tiers  de  charbon  fayard  , 

& deux  tiers  de  charbon  de  fapin;la  charge  mêlée 
y pèfe  117  livres.  On  compte  64  de  ces  charges  pour 
26  quintaux  de  fonte,  poids  de  marc,  provenant  de 
la  mine  fpathique  de  Vizile  , ce  qui  fait  une  confom-  , 
mation  de  288  livres  de  charbon  au  quinttal  de  fonte. 

On  y-  affine  la  charge  de  fer  de  250  livres,  poids 
de  Grenoble,  ou  223  livres,  poids  de  marc,  avec  fix' 
charges  de  charbon , ou  3 1 5 livres  de  charbon  au  quin- 
tal de  fer,  poids  de  marc. 

Or  en  ne  comptant , comme  ci-deffiis , que  1400  livres 
de  fonte  au  mille  de  fer,  ou  140  livres  au  cent,  la 
confommation  en  charbon  monte,  pour  la  fonte  feule , 
à 402  livres,  auxquelles  il  faut  ajouter  les  31^  livres 
pour  raffin.ige  ; de  manière  que  le  quintal  de  fer  forgé 
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coûte  717  livres  de  charbon  ; ainfi , plus  de  7 livres  de 
charbon  par  livre  de  fer. 

Il  réfulte  des  trois  expériences  dont  j’ai  donné  le 
déail,  & de  la  comparailbn  que  je  viens  d’établir, 
que  la  mine  d’Alevard  eft  très-fufceptible  d’étre  traitée 
à la  manière  de  Foix  Sc  par  coagulation.  Les  forge- 
rons ont  cftimé  qu’elle  rendroit  au  moins  autant  que 
la  mine  de  Vic-DelTos,  & nous  avons  obtenu,  à un 
pour  cent  près  dans  trois  malles , la  même  quantité 
de  fer  qu’on  en  obtient  en  Dauphiné,  taudis  que  les 
QQyfîçrs  ne  connoilîoient  pas  la  manière  dont  cette 
mine  fe  comportoit , ni  celle  de  conduire  le  feu  qui 
pouvoir  lui  être  la  plus  avantageufe.  Il  cil:  donc  dé- 
montré par  ces  expériences  que  b méthode  du  comté 
de  Foix,  tire  de  ù raine  d’Alevard  tout  le  fer  qu’elle 
contient,  & que  la  partie  de  ces  expériences  qui  con- 
cerne la  qtiantité  de  fer  qu’on  obtient  de  b mine,  a 
eu  un  entier  fucces. 

Ce  (uccès  a été  tout  aufll  complet  relativement  k la 
confommation  de  charbon , puifqu’au  lieu  de  fix  trois 
quarts  & fept  livres  de  charbon  qu’on  confomme  en 
Dauphiné  par  livre  de  fer , il  ne  m’en  a fallu  que  quatre 
livres  dans  le  comté  de  Foix. 

Pour  que  ces  expériences  culTent  parfaitement  rempli 
mes  vues , le  fer  auroit  dû  être  de  bonne  qualité  ; mais 
çç  ne  provient  pas  du  procédé , le  choix  d.ts  mines 
qui  m’ont  été  envoyées,  en  eft  feul  b caufe,  & cet 
accident  a au  moins  l’utilité  d’avertir  du  peu  de  foins 
des  payfans  qui  font  l’extraélion  des  mines  d’Alevard. 
Ils  trompent  cruellement  les  maîtres  de  forges  du  Dau- 
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phiné  en  omettant  de  tirer  & de  féparer  du  minerai  la 
pyrite  martiale  & cuivreufe  ; car  la  mine  que  j’ai  traitée 
auroit  donné  à coup  fur  de  la  fonte  trop  noire,  traitée 
au  haut  du  fourneau , & le  fer  qui  en  feroit  réfulté  ^ 
auroit  été  caflànt  à chaux.  La  plus  petite  parcelle 
de  cuivre  empêche  le  fer  de  fonder  & de  fe  réunir,  & 
l’acide  du  foufre  lui  donne  le  brifant  rouge.  » . . 

I!  n’eft  pas  douteux  que  la  mine  de  fer  d’AIevard 
étant  triée  & grillée  en  gros  morceaux  à la  manière 
de  Foix , n’eût  donné  une  quantité  encore  plus  con- 
fidérable  de  fer,  que  celle  que  j’ai  obtenue,  & qu’tl 
ii’eùt  été  de  très-bonne  qualité.  J’en  fuis  d’autant  plus 
affuré , que  la  mine  de  fer  fpathique  h Echaux  en  baffe 
Navarre  , donne  d’excellent  fer,  en  la  traitant  à la 
manière  de  Foix.  Mais  on  la  grille  dans  un  four,  propre 
h la  réduire  au  point  nécelTaire , après  l’avoir  triée  avec 
foin  pour  en  féparer  la  pyrite  cuivreufe  ; car  cette  cfpèce 
de  mine  de  fer  en  cft  affez  fouvent  fouillée. 

Les  vices  de  la  mine  d’AIevard  dont  je  me  fuis  fervi 
me  fourniffent  encore  l’octafion  d’obferver  qu’il  cil 
utile  de  lailTer  les  mines  de  fer  fparhiques  espofées  à 
l’air' un  certain  rems  pour  leur  faire  fubir  un  commen- 
cement de  décompofition  , qui  s’annonce  par  la  couleur 
brune  qu’elles  prennent.  C’eft  l’ufage  en  Allemagne 
prefque  pour  toutes  les  mines  de  fer  Ipathiques.  Celles 
de  ces  mines  qui  font  trop  chargées  de  pyrites  cui- 
vreufes  & martiales  peuvent  être  améliorées  par  un 
fort  grillage  & une  leffive  ( i ) qui  le  fuive  immé- 


(i)  Cela  fc  pratique  Jans  la  contrée  de  Tliurjch  , d.în<  la  Styr\e  runérîcare. 
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diatemenr  lorfque  la  pyrite  eft  cuivreufe  ; car  on  Giit 
que  cette  pyrite  fournit  du  vitriol  bleu  tout  de  fuite 
après  le  grillage.  On  fait  bien  au  contraire  d’expofer 
la  mine  à l'air  pendant  un  an  après  le  grillage  , 
s’il  ne  s’agit  que  de  la  débarrallèr  de  la 'pyrite  mar- 
tiale , celle-ci  ne  donnant  fon  vitriol  qu’après  qu’elle 
s’eft  effleurie  à l’air , & de  la  lefliver  après.  Si  la  mille 
renferme  les  deux  efpèces  de  pyrites  à la  fois  , on  doit 
commencer  par  la  lefliver  immédiatement  après  le 
grillage,  pour  en  féparer  la  pyrite  cuivreufe  , puis  il 
faut  l’expofer  à l’air  libre;  pour  que  la  pyrite  martiale  , 
que  cette  première  lelTive  n’a  pu  diflbudre , s’effleurilTe , 
& lefliver  une  fécondé  fois  en  l’expofant  k un  courant 
d’eau. 

Outils  néceJJ'aires  h une  forge  du  pays  de  Foix  pour  la  mine. 

f 

« Un  marteau  pèfant  quatorze  k quinze  livres,  dont  le 
piquemine  fe  fert  pour  concafler  le  minerai  grillé. 

Une  échade ow  bêche  de  fept  pouces  de  long  fur  quatre 
pouces  de  largeur , pour  tirer  la  mine  du  recuit. 

Un  defco  ou  defque , petite  corbeille  de  treize  pouces 


Bès  qut  les  mines  fottent  du  grillage,  on  les  concafle  & on  les  met  dans  des 
auges  à tremper.  Ces  auges  font  des  quarrés  parfaits  de  bois  , ayant  à la  partie 
inférieure  de  leurs  quatre  parois  des  trous  , pour  que  l’eau  puifle  s'écouler.  Ces 
auges  ou  caiffons  ont  vingt  pieds  de  long , fut  vingt  pieds  de  large  & douie 
de  hauteur.  La  mine  étant  jetée  dans  ces  auges  , on  y conduit  l’eau , i l’aflioii 
de  Uquelle  on  l’eapofe  pendant  une  ou  plufienrs  années.  Cette  preparatioo  rend 
la  mine  plus  douce  , plus  fuftble  ; les  acides  qu’elle  renformoit  fc  diflblver.t,  £c 
plus  on  peut  prolonger  «tte  lotion  plus  la  mine  s’améliore. 


( 116  ) 

de  largeur  fur  dix-neuf  pouces  de  long , & d’environ 
quatre  pouces  de  profondeur  , qui  fert  à mefurer  la 
mine , & en  méme-tems  à donner  la  grcillade  au  feu. 
Douze  de  ces  corbeilles  contiennent  les  neuf  quimaux 
de  mine  qu’on  confomme  par  madè. 

Un  autre  defco , ou  grande  corbeille  de  deux  pieds 
de  long  fur  dix-huit  pouces  de  large  & cinq  pouces  de 
haut,  qui  fert  à féparer  la  grcillade  de-la  grolîè  mine. 

Un  rttch  ou  rateau  de  bois  plein , qui  fert  li  mettre 
la  mine  daas  les  corbeilles  ; fa  partie  inferieure- a envi- 
ron dix  pouces  de  longueur , & la  fupérieure  cinq 
pouces. 

Pour  le  cbarboTtf 

* Une  mefure  ou  caiflè,  contenant  un  fac  de  charbon. 
Les  proportions  de  cette  mefure  & Gudanes  font  de  trois 
pieds  Sc  demi  de  longueur , deux  pieds  de  largeur  en 
dedans,  fur  onze  pouces  de  hauteur,  ou  defix  pieds  & 
7ZO  pouces  cubes. 

Il  faut  obferver  que  la  mefure  de  Gudanes  eft  plus 
forte  que  celle  des  autres  forges  de  Foix , ainfi  que  fa 
fâcherie  ; la  mefure  & le  fac  ordinaire  du  pays  n’ayant 
que  cinq  pieds  cubes. 

La  mefure  remplie  de  charbons  du  meilleur  mélange 
qu’on  reçoit  à Gudanes,  a pefè  i<6livres,  & tire  faite 
94  livres.  On  peut  y compter  la  mefure , l’une  dans 
l’autre , à 90  livres , tandis  qu’aux  autres  forges , on  ne 
peut  guères  tabler  que  fur  70  livres. 

Un  defco  ou  grand  panier  qui  contient  la  moitié 
d’une  mefure  : ce  panier  eft  plat  & long. 
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- . Un  Tctth , ou  rateau  de  bois  plein , dont  la  partie  in- 
férieure a quatorze  à is  pouces  de  largeur,  terminé  en 
ovale , ayant  depuis  neuf  julqu’à onze  pouces  de  hauteur. 

, Un  rateau  à dix  ou  douze  pointes.  Ces  pointes  ont 
cinq  à fix  pouces  de  hauteur , & font  diftaïucs  l'une  de 
l’autre  de  dix-huit  lignes.  ' ; 

. , . Pour  la  faùr nation  du  fgr, 

\ * 

Deux  groflês  tenailles , dont  les  branches  ont  trois 
pieds  fept  pouces  de  long  iufqu'à  la  courbure.  Ses  te- 
nons ont  fept  pouces  demi  de  hauteur  fur  environ 
dix-huit  lignes  d’épaifleur. 

- Chaque  tenaille  a un  double  crochet  qui  fert  d’an- 
neau ; cet  anneau  a dix  pouces  de  long  jufqu’aux  cour- 
bures , & deux  pouces  d’ouverture  à leur  extrémité  : fi 
largeur  eft  de  quinze  ou  feize  lignes , & fon  épailTcur 
de  fix  lignes. 

Deux  tenailles  moyennes , dont  les  branches  ont  juC- 
qu’à  leur  courbure  trois  pieds  de  hauteur , & les  tenons 
fix  pouces  de  hauteur  fur  un  pouce  d’épailTcur  8:  trois 
pouces  de  largeur. 

Les  grandes  badoures  ou  tenailles , dont  les  branches 
ont  juhqu’à  la  courbure  deux  pieds  fix  pouces  de  lon- 
gueur •,  la  courbure  étant  très-allongée.  Les  tenons  ont 
liv  pouces  de  long , quinze  à feize  lignes  de  large , & 
environ  dix  lignes  d’épailfcur.  Une  de  ces  branches  a 
un  crochet  à l’extrémité , auquel  eft  attaché  un  anneau 
de  fix  pouces  de  longueur  & deux  pouces  de  largeur. 

La  petite  badoure , dont  les  branches  ont  deux  pieds 
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de  long  & ne  font  prefque  pas  coudées  : fcs  tenons  ont 
quatre  pouces  & demi  de  long  depuis  la  cheville,  & 
dix-huit  lignes  de  large  fur  neuf  lignes  d’épaiffeur  : ils 
ont  peu  de  courbure , & l’une  des  branches  de  la  te- 
jiaille  a un  anneau.  Cet  outil  fcrt  lorfque  les  maffou- 
quettes  font  dégroflies. 

Une  courbette  ou  tenaille  pour  traîner  les  maffelottcs 
& malTouquectes,  dont  l'extrémité  des  branches  eft  re- 
^ courbée  en  delTous  en  équerre.  Ces  branches  ont  à-peu- 
prcs  deux  pieds  de  long , & les  tenons  fortement  re- 
courbés ont  fix  & fept  pouces  de  longueur , & trois 
pouces  d’écartement  au  centre , lorfque  la  courbette 
eft  fermée. 

Deux  aimoiUes  ou  grandes  tenailles  propres  i tenir  le 
malTé , dont  les  branches  arrondies , d’environ  un  pouce 
de  diamètre , ont  quatre  pieds  de  long  & font  légère- 
ment coudées.  Ses  tenons  ont  dix  pouces  de  hauteur, 
un  pouce  d’épailTeur  & un  pouce  de  largeur , & forment 
un  coude,  de  manière  que  leur  plus  grand  ccartetncut, 
quand  ils  font  fermés , eft  de  quatre  pouces. 

La  tenaille  Je  la  coupe , dont  les  branches  arrondies  ont 
trente  pouces  de  longueur  jufqu’à  leur  coude  ; & n’ont , 
k leur  extrémité , que  neuf  à dix  lignes  de  diamètre , 
tandis  que  du  côté  de  la  cheville,  elles  ont  jufqu  i dix- 
huit  lignes.  Lorfque  ces  branches  fe  touchent  à leur 
extrémité , elles  font  écartées  de  fix  pouces  à leur  coude. 
Le  tenon  inférieur  nommé  la  coupe  eft  une  efpece  de 
pelle  d’un  pied  de  long , de  quatre  pouces  & demi  ce 
large  avec  des  rebords  repliés  de  vingt  lignes  de  hau- 
teur ; le  tenon  fupérieur  a également  un  pied  de  lon- 

gueiir , 
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gûeur  , quinze  Ji  feize  lignes  de  large  fur  dix  h onze 
lignes  d’épaifleur.  Il  eft  aminci  par  le  bout.  Ce  tenon  cft 
coudé  de  fone  que  lorfque  les  branches  fe  touchent  îi 
l’extrémité , la  diftance  d’un  tenon  à l’autre , dans  la 
partie  du  coude , doit  être  de  trois  pouces  huit  lignes , 
& à leur  extrémité  , de  deux  pouces  quatre  lignes.  Ces 
tenailles  ont  un  anneau  pareil  à ceux  des  grofles  tenailles. 

Deux  tenailles  pour  lier  le  fer , dont  les  branches  ap- 
platies,  minces  par  le  bout,  & n’y  ayant  que  deux  à 
trois  lignes , ont  jufqu’à  un  pouce  d’épailTeur  du  côté 
du  coude  ; la  longueur  de  ces  branches  eft , jufqu’au 
coude , de  vingt-deux  pouces.  Leur  plus  grand  écarte- 
ment , lorfque  leurs  extrémités  fe  touchent,  eft  de  cinq 
pouces  & demi.  Elles  font  difpofées  de  manière  à pou- 
voir fe  croifer.  Les  tenons  ont  quatre  pouces  de  lon- 
gueur & deux  pouces  & demi  de  largeur  fur  un  pouce 
d’épaiftèur  ; leur  ouverture  inférieure  à leur  extrémité 
eft  de  fix  pouces  lorfqu’elles  fe  touchent , & d’environ 
fept  pouces  & demi  dans  leur  -plus  grand  écartement. 
Il  faut  quatre  de  ces  tenailles  pour  une  forge  bien 
montée. 

Pour  la  conduité  du  feu. 

Deux  palenques  ou  ringards  de  dix  à onze  pans,  dont 
l’extrémité  arrondie  eft  de  deux  pouces  de  diamètre , & 
terminée  en  pointe.  Leur  partie  fupérieure  eft  quarrée 
& n’a  que  dix-huit  lignes  d’épaifleur. 

Une  palenque  ou  ringard  formé  comme  les  précédens,  ^ 
mais  n’ayant  que  i8  lignes  de  diamètre  à fon  extrémité , 
& feulement  un  ppuce  dans  la  partie  fupérieure , fur  une 
longueur  de  lok  12  pansj  il  fert  ï donner  la  mine. 
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Une  palenque  ou  ringard  d’un  pouce  & demi  de  dia- 
mètre , de  dix  à onze  pans  de  haut,  pour  percer  le  chio 
& faire  couler  le  laitier. 

Une  palenque  ou  ringard  de  cinq  pieds  de  longueur 
& de  deux  pouces  de  diamètre , dont  le  bout,  plus  gros 
que  le  refte  de  la  barre , a trois  pouces  de  large  & fe 

Termine  en  coin  ; il  fert  à détacher  les  crafles  ad’hérentes 
aux  porges. 

Une  autre  palenque  ou  ringard  de  quatre  pieds  de 
long , dont  le  bout  a deux  pouces  de  diamètre , façonné 
de  manière  à pouvoir  fervir  de  doublure  à la  tuyère: 
cet  outil  fert  à réparer  la  tuyère. 

Une  />a//e  ou  pelle  de  fer  pour  fortir  les  braifes  & les 
bourres  du  creufet  à la  fin  du  mafîè  , de  quatorze  pouces 
de  long  fur  douze  de  large  , & deux  à trois  lignes 
d’épailfeur,  dont  le  manche  de  fer  a trois  pieds  deux 
pouces  de  long  , feize  lignes  de  diamètre  & lept  d’épaif- 
feur.  Ce  manche  de  fer  ell  creux  & en  reçoit  un  de 
bois  qui  a trois  pieds  de  longueur. 

Des  pelles  plus  petites  du  tiers  que  la  précédente,' 
pour  mettre  de  la  brafque  fur  le  charbon  & le  battre. 

Un  crochet  ou  picot  de  neuf  lignes  en  quarré,  de  neuf 
pieds  & demi  de  long  jufqu’au  crochet,  qui  eft  replié 
en  coude  & faillant  de  fix  pouces.  Cet  outil  de  fer  eft 
garni  d’un  manche  de  bois  de  quatre  pieds  de  long; 
il  fert  à tirer  le  maffé  du  feu.  Il  en  faut  quatre. 

Un  picot  ÿefcaral  de  même  calibre  ; mais  dont  le  cro- 
chet n’eft  faillant  que  de  trois  pouces,  pour  tirer  le  laitier. 

Un  erafpe  ou  bécafle , qui  fert  au  commencement  du 
xnallè , pour  ferrer  le  feu , débarraffer  la  tuyère  & for- 
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mer  le  cul  du  mafle.  Elle  a quatre  pieds  de  long,  quatorze 
lignesde  large  furneuf  d'épûlfeur.  Elleeft  médiocremenc 
recourbée  en  bec  de  âucon. 

Un  filladon , verge  de  fer  un  peu  recourbée  au  bout,' 
pour  nettoyer  la  tuyère. 

Un  taillaîre  y OM  couteau  de  fer  pour  tailler  le  malTé. 
Ce  couteau  a dix  pouces  de  longueur  & cinq  pouces 
de  largeur  ; il  eft  en  forme  de  coin  ; le  dos  de  ce  cou- 
teau a trois  pouces  d’épaillcur , & fon  tranchant  quatre 
lignes.  On  y adapté  un  manche  de  quatre  pieds  de  long. 

Un  autre  couteau  de  fix  pouces  de  long , garni  d’un 
manche  d'un  pied  & demi  de  longueur. 

La  pojlé.  Cet  outil  peut  fe  fabriquer  en  fer  ou  en  bois. 
Il  fert  à féparer  la  mine  du  charbon , quand  on  charge 
le  creufet.  Il  eft  taillé  de  maniéré  que  fon  extrémité 
forme  un  parallélogramme  de  la  largeur  du  creufet.  Une 
firaple  planche  defix  à huit  pouces  de  hauteur,  ayant 
un  manche , en  peut  faire  les  fondions. 

Le  bafque  ou  bafcou , machine  de  bois  plein  , taillé 
en  ovale , d'un  pied  de  long  fur  quatre  pouces  de  large , 
avec  un  manche  de  fix  pieds  fixé  au  centre  de  l’ovale 
perpendiculairement  à fon  plan,  fervant  & relever  le 
charbon  fur  le  creufet , & à le  contenir  fur  le  feu. 

Une  auge  ou  tiavty  cailTe  de  bois  ouverte  pleine  d'eau, 
placée  près  du  feu.  Oh  y tiçnt  de  l’eau  pour  mouiller 
le  charbon  & y tremper  les  outils  pour  les  refroidiri 

Ecope  y cfpèce  de  pelle  de  bois  creufe  garnie  d’un 
manche , de  laquelle  on  fe  fert  pour  puifef  dans  l’auge 
B:  arrofer  le  charbon. 
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TABLE  alphabétique 

Des  termes  en  ufage  dans  les  Forges  du  Comté  de'  Fehe, 

A. 

■Ajmoii.i.e.  Eft  une  e/pècc  de  tenaille  propre  à tenir  le 
pnalTc. 

Anis.  Mine  pauvre. 

Arbre.  Arbre  de  trompe , tuyau  vertical , par  lequel  l’eau 
entre  dans  la  trompe , & qui  eft  formé  d’un  arbre , creufo 
• en  forme  d’auge,  dont  un  madrier  fait  le  quatrième’  côte. 

B. 


Badoures.  Grandes  tenailles. 

BuUjade  De  balayer  ; ramalTer  toutes  les  matières  qui  fe  trouvent 
dans  le  feu  vers  le  centre  du  creufet , à la  fin  du  mallë. 
Banquette.  Pièce  de  fer  de  vingt  pouces  de  large  & devingt- 
fept  pouces  & demi  de  longueur,  fupportéc  par  la  plie  . & 

qui  fero  de  point  d’appui  aux  ringards  & leviers  quand  on  fort 
le  malTc  , & aux  tenailles  avec  lefquclles  on  faifit  les  malTcs 
de  fer  que  l’on  chauffé.  : 

Bafion  OM  Bafque,  Inftrument  de  bois  fervant  à ferrer  le 
charbon. 

Barre, U.  Sont  les  deux  parties  d’une  ma ffélotte  auxqueffes  on  ■ 
n a point  encore  cure  la  queue» 
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Btdd.  Subftance  terreufc  & martiale  qui  noircit  au  grillage/ 

Bogue  ou  Vo^tt.  Anneau  du  manche  du  marteau  , auquel 
tiennent  les  tourillons  ou  mammelles  fur  lelqucls  fe  meut  le 
marteau. 

Bourrée.  Caifle  de  bois  engagée  d^s  la  partie  de  la  trompe 
faillante  dans  la  forge , qui  fert  de  porte-vent. 

Boutajp;.  Canal  qui  conduit  l’eau  à la  pacheyrc  êc  au  Pa- 
cheyrou. 

C. 

Canon  de  Bourrée.  Bufe  de  fer  qui  s’établit  dans  le  porte-vent. 

Cadathre.  Axe  de  la  roue  qui  fait  aller  le  marteau. 

Caye.  Côté  de  rulline. 

Chapon.  Ardoife  ou  feuille  de  fer  , fervant  de  cales  , pour 
hauffer  ou  baifler  U tuyère. 

Cor.  Bonde  de  bois  de  forme  conique , qui  fert  à introduire 
ou  à lupprimer  l’eau  des  roues  ou  des  trompes , qui  remplit 
le  eoin  ou  étranguillon. 

Cuvette  de  la  trompe.  Caifle  de  bois  qui  reçoit  l'eau  des  arbres  , 
& â laquelle  on  attache  plus  particulièrement  le  nom  de 
trompe  dans  le  comté  de  Foix. 

Courbettes.  Tenailles  pour  manier  les  maflclottes. 

Cuî  du  majfi.  La  partie  du  malle  qui  touche  au  fol  du  creulèt. 

D. 

Demme.  Maflc  de  fer  trouée  au  milieu , où  fe  place  le  pied  de 
l’enclume. 

Defque  ou  Defeo.  Petite  corbeille  qui  fert  à mefurcr  la  mine 
& à la  donner , ainfi  que  la  greillade. 

Donner  de  la  mine.  C’ctt  la  poufler  avec  un  ringard  de  l’orc 
vers  la  tuyère. 


ichade.  £fl  une  cfpèce  de  bêche  de  fept  pouces  de  long. 
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fur  quatre  de  large  , qui  fert  à retirer  la  mine  du  recuit. 
Efiola.  Fondeur  qui  conduit  le  feu. 

ExpiraiL  Ouverture  de  deux  pouces  de  diamètre  pratiquée  dans 
le  plan  fuperieur  & incliné  de  la  fcntinclle. 


F. 

Fargaîrcs  ou  Forgerons, 

Faytl.  Poudre  de  charbon , ou  Frafil. 

Fer  eidat.  Acier  dont  les  barres  fc  rompent  d’elles-mcmes  en 
morceaux  dans  le  badin  où  on  les  trempe. 

Fer  fort.  Acier  ordinaire  dont  on  retire  une  certaine  quantité  par 
mafle. 

Feu.  On  entend  deux  chofes  fous  ce  mot  dans  le  comte  de 
Foix;  fa  première  fignification  eft  fynonime  du  mot  creujc; 
fa  fécondé , qui  eft  propre  au  pays , veut  dire  tout  le  travail 
d’un  malle  s ainfi  on  dit  qu’on  fait  quatre  feux  par  jour  , 
vingt-quatre  feux  par  femaines , fuivant  le  nombre  de  mallS 
qu’on  obtient.* 

Flou  de  Ginejle.  Ochre  jnartiale  ; on  la  rejette  comme  nuilîble  â' 
la  fonte. 

Foyer.  Chef  des  fondeurs , qui  arrange  le  creufet  & place  U 
tuyère. 

FoufinaL  Mur  de  la  tuyère. 

G. 

Crelthde.  Mine  menue  qui  a paffé  au  travers  du  crible  J 
ou  d’un  panier.  ^ 

laitairol.  Côte  du  chio,  trou  du  chio 

Mi- 

Magagne.  Fer  rouverain. 

Mail,  Le  gros  marteau. 
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Maillet.  Maître  martcleur , qui  a foin  de  tout  l’cquipage  du 
marteau  & qui  étire  le  fer. 

MammelUs.  Les  tourillons  de  l’anneau  du  mail. 

Majfé.  La  loupe  ou  pièce  de  fer  qui  fort  du  creufet. 

MaJJilottes.  Les  mafloques  étirées. 

Majfoques.  Moitié  du  malle  non  étiré. 

Mafouqueites.  Quatrièmes  parties  du  malle  dont  on  a étiré  unç 
des  extrémités  en  barre  qui  fert  de  manche. 

Mkillous.  Valets  d’efcola.  , 

N. 

Nuve.  Auge  à eau  pour  le  fervice  de  la  forge. 

O. 

• 

Ort.  Le  côté  du  contre-vent  dans  le  creufet. 

4S.il  du  majfe.  Creux  que  forme  le  vent  dans  la  partie  du  malle 
qu’il  frappe  immédiatement. 

Oubliettes.  Efpèccs  de  crapaudines  de  fer  où  pofent  les  tou» 
rillons  du  manche  du  marteau. 


P. 

Pacheyre.  Réfervoir  ou  canal  de  bois  qui  fournit  l’eau  à la  roue 

du  mail.  . . - ^ 

Pacheyrou.  Réfervoir  ou  canal  de  bois  qui  fert  a fournir  1 eau 

aux  trompes. 

Pales.  Aubes  de  la  roue. 

Palenques.  Ringards  de  fer  de  diflferentes  proportions. 

Pallo.  Pelle  de  fer  qui  fert  à fortir  du  creufet  les  charbons  & 
crafles  à la  fin  du  malle. 

Palmes.  Cames  ou  taquets  de  bois  fixés  à l’arbre  tournant  do 
mail  & qui  lèvent  le  manche  du  mail.  ^ ^ , 

Parédou.  Parue  du  côté  de  la  tuyère,  qui  eft  au-delTus  de  1a 

tuyère. 


( 136  ) 

Picomîne.  Voyez  Plquemîne. 

Piccots.  Crochets  de  diverfes  grandeurs. 

Piquot  d’Efca-\a'.,  Crochets  propre  à tirer  le  laitier. 

Piquemine.  Valet  du  maillet  6c  du  foyer. 

Pierre  du  mai!.  Bloc  de  granité  fort  dur. 

Plie.  Piccce  de  fer  oui  cft  placée  dans  le  creufet , au-deflus  du 
fécond  trou  de  la  laitairol , qui  fert  à donner  ilîuc  au  laitier. 
Cette  pièce  de  fer  fupporte  la  banquette. 

Porges.  Pièce  de  fer  placée  fous  ^ tuvère. 

Portanelle.  Eft  la  bonde  ou  foupapc  qu’on  lève  pour  donner  l’eau 
à la  roue  du  mail , & qui  s’ouvre  à volonté  pai  le  moyen  d’une 
chaîne, 

PoJU,  Outil  taillé  en  Ipatule , fait  en  fer  ou  en  planches , qui  fert 
à féparer  la  mine  du  charbon  quand  on  charge  le  creufet. 

Poupe  du  majfeou  Téton  du  majfé.  Partie  du  mafle  qui  corrtljX)nd 
au  chio , & qui  fc  termine  en  une  pointe  arrondie  , formée  par 
la  réunion  des  parties  métalliques , que  le  laitier  dépofe  à 
chaque  percée. 

Principe  du  majje  Les  premières  parties  de  fer  qui  fe  réuniflent 
dans  le  creufet , & qui  forment  le  commencement  du  mallë. 

R. 

Rafpe.  Efpêce  de  crochet  ou  bécafle. 

Recuit.  Grillage  de  la  mine, 

Reflche.  Rateau  de  bois  fervant  à mettre  la  mine  dans  les 
corbeilles. 

Rima.  Bjancheur  éclatante  de  la  flamme , lorfquc  le  creufet  eft 
très-chaud  la  fumée  qui  s’élève  eft  aufli  très-blanche. 

Rondelle,  Verge  ronde  qui  fc  fabrique  au  martinet. 

S. 

Sentinelle.  Eft  la  faillie  de  la  trompe  dans  l’attelirr  , qui  eft 
fupéj'ieurc  à la  cuvette. 

. SilUJoiu 
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Silladou.  Verge  <îc  fer  arrondie , un  peu  recourbée  au  bout  i 
pour  nctoyer  la  tuyère, 

Souchtrie.  Le  marteau  & fon  équipage. 

Soittrt.  Arbre  creufe  en  forme  d’auge  , qui  reçoit  l’eau  du 
pacheyre  pour  la  porter  fur  la  roue. 

Spinct,  Ce  nom  fç  donne  à pluQcurs  efpèccs  de  ringards. 

T. 

Tacouls.  Efpéces  de  talTeaux  de  bois  .qu’on  place  â chaque 
mafle  fur  la  queue  du  manche  du  marteau. 

Tdillatrc.  Couteau  de  fer  pour  tailler  le  mafle. 

TendilU  de  ta  coupe.  Sorte  de  tenailles , dont  une  des  branches 
eft  en  forme  de  pelle. 

Trauca.  Déboucher  le  laitairol  ou  chio  pour  donner  iflTue  au 
laitier.  ' 

Trompe.  Ce  mot  dans  le  comte  de  Foix  eft  propre  à la  partie  de 
la  trompe  , qu’on  nomme  cuvette. 

TrompUle.  Conduits  d’air  faits  en  bois  , qui  viennent  de  deflTus 
la  fuperfîcie  de  l’eau  du  pacheyre  entrer  dans  l’arbre  de  la 
trompe. 

Trou  de  la  fentineUe.  Ouverture  de  la  fentlnclle  qui  reçoit  le 
bourrée. 

Tuile,  La  tuyère  de  cuivre, 

V. 

Vogue  ou  Bogue.  Anneau  fixé  au  deux  tiers  du  manche  du 
marteau,  garni  de  deux  tourillons.  ^ 


TROISIEME  MÉMOIRE. 

Gér.érallté  M . Hellot  a fait  précéder  la  traduéHon  de  Schlutter 
• co.îté*dê  ^ mines  du  royaume  : s’il  rendit  alors  un 

roix.mines  fervicc  important  par  une  nomenclajture  qui  donnoit 
&furges,  qjjgjqyg  jgj  riclieflês  que  renferme  le  royaume 
dans  ce  genre  , il  a occafionné  bien  des  dégoûts  auK 
minéralogiftes  qui  l’ont  pris  pour  guide  , par  la  ma- 
nière dont  il  a préfenté  cet  état.  Ses  indications  con- 
fiilës , tirées  de  divers  auteurs  peu  fidèles , en  rappro- 
chant fouvent  des  lieux  très-éloignés  , & défignant 
rarement  le  local , font  perdre  beaucoup  de  rems  , & 
expofent  inutilement  à de  grandes  fatigues  ; c’eft  ce 
que  l’on  éprouve  fur-tout  dans  les  PjTénées. 

J’efpère  que  mon  travail  fauvera  îr  ceux  qui  rte  luî- 
vront  dans  ces  montagnes  difficiles , les  embarras  & 
les  peines  que  j’ai  effiiyés  en  déterminant  d’une  ma- 
nière méthodique  & précife  la  pofition  de  chacune  des 
mines  que  je  vais  décrire.  J’y  joindrai  une  notice  de 
toutes  les  forges  & falines  compriîes  dans  l’étendue  des 
Pyrénées  depuis  Saint-Jean-de-Luz  jufqu’au  comté  de 
Foix , & je  commencerai  par  la  partie  méridionale  de 
cette  petite  province. 

n y avoir  autrefois  ujie  forge  dans  la  vallée  de  Mé- 
rens  & l’Hefpitalet,  placée  fur  l’Oriège  , à 800  toifes 
de  l’Hefpitalet,  qui  eft  détruite  faute  de  bois.  Cette 
forge  étoit  tiès-à-ponéc  de  fe  procurer  de  la  mine  du 
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minier  de  Puy-Morens  , fitué  dans  la  Cerdaîgne  fran- 
çoife  , .dans  la  vallée  de  Carolle , que  je  décrirai  ail- 
kurs. 

. La  vallée  d’Orlus , i l’eft-fud-eft  d’Ax  , renferme 

les  forges  d’Orlus  & d’Orgèz  ; elle  contient  differens-  dOrgèi, 

minéraux. 

■ La  forge  d’Orgèz  eft  fituée  au  levant  d’Ax  , fur  la 
rivière  d’Orlus;  elle  appartient  aux  feigneurs  d’Orgèz, 
qui  portent  le  nora  de  cette  terre. 

Un  canal  muré  fournit  l’eau  aux  balTins  des  trompes- 
& du  gros  marteau  : cette  forge  ne  manque  jamais 
d’eau,  mais  bien  de  charbon  qui  lui  coûte  cinquante-* 
fix  fols  la  charge  (i)  , lorfqu’il  eft  tiré  des  forêts' 
d’Orgèz  : comme  MM.  d’Orgèz  ne  trouveroient  pas 
leur  compte  à en  acheter  , leur  forge  ne  roule  que 
pendant  trois  mois  de  l’année.  Ils  tirent  leur  mine  de 
Vic-Deflbs , en  la  faifant  palfer  par  Tarafcon  ; elle  leur 
revient  à trentc-fix  fols  le  quintal  de  i6o  liv. 

. Cette  forge  a des  mines  îi  fa  portée  dans  la  vallée 
d’Orlus,  qui  ne  font  pas  exploitées;  & elle  feroit  bien- 
plus  à la  proximité  de  celles  de  Gudanes  & de  1 AlFur, 
que  de  celles  de  Vic-Deflbs  ; elle  ne  fait  point  de  fer 
fort  : on  peut  évaluer  fa  confommation  annuelle  en 
charbon  k ixoo  charges  ; celle  en  mine  à 3300  charges, 

& la  fabrication  en  fer  k 900  quintaux  ou  300  charges. 

La  forge  d’Orlus  eft  k environ  une  lieue  & demie  Forged’O; 


■(0  Tomes  !es  fois  qu’il  s’agit  de  charges  de  charbon , U faut  entendre  trois  _ 
fa«  Atfa  pans  on  quatre  pieds  de  hauteur , fit  trois  pans  ou  deujt  pieds  de 
largeur  , ou  ftiie  pouces  de  diaroêue. 

S ij 
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au-de(Tus  de  celle  d’Orgèz  , dans  la  même  vallée  & fur 
la  même  rivière. 

Elle  appartient  aux  feigneurs  de  la  terre  qui  la  font 
régir  pour  leur  compte  ; ce  font  MM.  d’Orgèz  & 
M.  Abbate. 

Cette  forge  roule  cinq  à fix  mois  de  l’année  ; elle 
tire  fes  charbons  d’Orlus , & ne  manque  pas  d’eau.  La 
charge  de  charbon  lui  revient  à trois  livres  : le  quintal 
de  mine  de  Vic-DelTos  de  160  liv.  , lui  coûte  trente- 
huit  & trente-neuf  fols. 

Elle  feroit,  relativement  aux  mines,  dans  le  même 
cas  que  la  forge  d'Orgèz  ; hormis  qu’elle  feroit  encore 
plus  près  de  celles  qui  fe  trouvent  dans  la  vallée  de 
fon  nom.  Sa  confommation  en  charbon  monte  à 
2400  charges  ; celle  en  mine  crue , à 6600  quintaux  ; 
& la-  fabrication  , à 1800  liv. 

La  plupart  des  montagnes  prefque  inacceffibles  du 
comté  de  Foix , ont  des  trous  près  de  leur  fommet , 
dans  lefquels  on  trouve  des  bols  d’étaye  & des  outils. 
On  en  conclut  généralement  dans  le  pays  que  ce  font, 
d’anciens  travaux  des  Romains.  Comme  les  fontaines 
des  environs  charrient  communément  des  pailloles  de 
mica  jaunes  & blanches  , on  prétend  que  ces  travaux 
avoient  été  faits  fur  des  mines  d’or  & d’argent.  On 
appuie  cette  opinion  des  noms  latins  des  villages  d’Or- 
gt’s  8c  8'Orlus , qui  font , fi  Je  ne  me  trompe  , aurum 
gerens  8c  aurum  latens. 

C’eût  été  donner  mauvaife  opinion  de  mon  zèle  dans 
le  pays , que  de  ne  me  point  rendre  au  lieu  où  tant 
d’indications  m’appeloient. 
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II  a donc  fallu  paflèr  une  nuit  fur  une  des  plus 
hautes  montagnes  du  pays , dans  une  baraque  de  char- 
bonnier environnée  de  neige  , pour  ne  voir  qu’une 
excavation  , dans  laquelle  on  ne  peut  defcendre  qu’en 
fe  faifant  attacher  k une  corde  , & qui  fcmble  alTez 
profonde  , h en  juger  par  le  tems  de  la  chûte  des  pierres 
qu’on  y jette.  . • 

: Je  ne  puis  difconvenir  que  cette  excavation  ne  pa- 
roilTe  avoir  été  faite  fur  la  capacité  d’un  filon  ; mais  je 
n’ai  rien  trouvé  autour  qui  m’indiquât  la  préfence 
d un  minéral  : le  fable  des  fontaines  qu’on  m’avoic 
annoncé  contenir  des  paillettes  d’or  , ne  contient  que 
du  mica.. Quoiqu’il  me  parût  peu  vraifemblable  qu’il 
y eût  eu  une  exploitation  de  mine  dans  une  partie  de 
xnontagneprefqueinactelTible,  j’aurois  volontiers  fait 
tpielque  dépenfe  pour  faire  vider  cette  excavation  & 
en  atteindre  le  fol , afin  de  reconnoître  quel  en  étoit 
1 objet  & 1 etendue  : cette  petite  dépenfe  n’’auroit  pas 
été  fans  utilité  ; elle  auroit  fervi  à défabufer  les  habi- 
tans  des  enviions , en  cas  qu’on  n’y  eût  rien  trouvé, 

& elle  auroit  épargné  par  la  fuite  une  forte  corvée  à 
MM.  les  infpeflieurs  des  mines  & au.x  naturaliftes  ; 
peut-être  y auroit-on  découvert , contre  mon  attente , 
quelque  minéral , quelque  antiquité , &c. 

■ Au  couchant  de  la  montagne  des  Bazouillades , près  fe. 
du  pic  d’Orlus , eft  la  montagne  des  Liaufes  , où  j’ai  “l'ugnl* 
été  conduit  - par  un  chaflèur  d’Izards  , à travers  des 
rochers  que  ces  chafleurs  même  ne  graviflcnt  pas  fans 
effroi.  L’un’  de  ces  rochers , vifiblement  détaché  de  la 
partie  la  plus  élevée  de  cette  montagne  , qui  tombe 
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en  ruine , nous  offre  un  accident  qui  le  fait  pafler  dans 
le  pays  pour  une  malTe  d'airain  ; & les  habitaiis  très- 
peu  inftruits  confidèrent  le  fommet  de  cette  mon- 
tagne comme  une  mine  d’airain.  Ce  rocher  rend 
un  fon  d’airain  très  - fort  dans  toute  fon  étendue, 
& en  quelque  partie  qu’on  le  frappe  avec  quelque 
corps  que  ce  foit.  Les  morceaux  détachés  de  la  maflè 
du  rocher  n’ont  point  cette  propriété  ; ce  qui  prouve 
'qu’elle  n’eft  due  qu’à  fa  pofition.  Ce  rocher  eft  ifolé  de 
toutes  parts , & fa  bafe  ne  porte  que  par  un  très  - petit 
nombre  de  points  vers  fon  centre  , comme  un  pivot 
fur  un  autre  rocher. 

Les  fragmens  de  ce  rocher  font  de  véritables  pierres 
d’aimant , ayant  leurs  deux  pôles  bien  diftinâs.  Cette 
pierre  eft  du  genre  des  roches  compofées  ; elle  me 
parut  mélangée  de  quant  de  mica;  & au  toucher,  & 
à la  vue  , je  croirois  volontiers  qu’il  entre  de  la  ôéa-* 
tite  dansfa.compofition. 

On  y apperçolt  quelques  particules  métalliques 
blanches , qui  reficmblent  à la  pyrite  blanche  arféui- 
cale  ou  naartiale.  Vraifemblablement  là  propriété  ma- 
gnétique eft  due  à une  portion  de  mine  de  fer  dilïc- 
minée  dans  le  rocher , ou  à la  pyrite  même. 

* Nous  favons  au  furplus  que  les  pierres  d’aimant  Ib 
Trouvent  quelquefois  parmi  les  rochers  qu’on  a cou- 
tume de  nommer  primitifs  ; mais  je  n’en  connois  point 
qui  aient  quelque  relTemblançe  avec  celle  que  je.déA 
cris  ici. 

Environ  à fix  heures  de  chemin , au-deffus  de  lai 
forge  d’Oclus  , fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  cc 
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nom , au  lieu  nommé  h Finette  , on  voit  au  jour  une 
efpèce  de  mine  de  fer  en  roche  brune , mélce  de  beau- 
coup de  rocher , difficile  à fondre.  11  eft  vraifemblable 
que  dans  l’intérieur  de  la  montagne  cette  mine  s’amé- 
lioreroit  & feroit  moins  mélangée.  - 

Elle  pourroit  être  utile  aux  forges  d’Orlus  & d’Or- 
gèz  ; mais  perfonne  ne  fait  dans  le  pays  comment  il 
faut  attaquer  une  mine.  Il  feroit  également  poflible 
que  , pénétrant  dans  la  montagne , cette  mine  fe  con- 
vertît en  pyrites.  Quoi  qu’il  en  foit,  elle  mérite  une 
tentative  de  la  part  des  propriétaires  qui  n’attendent 
que  la  préfcnce  de  quelqu’un  d’intelligent  pour  l’en- 
treprendre. 

Un  peu  au-deffus  de  la  rive  de  Mortèze , à une  lieue  Mine  defei 
du  chemin  qui  borde  la  rivière  d’Orlus  , eft  une  mine 
de  fer  hépatique  , ou  pyrite  décompofte  , dont  on 
pourroit  fe  fervir , en  la  mêlant  avec  de  là  bonne  mine , 

Cl  l’on  prenoit  les  précautions  que  cette  mine  exige , 
comme  de  la  griller  à un  feu  modéré  & lent , d’em- 
pêcher qu’elle  ne  fe  prenne  au  grillage  , & de  ména- 
ger beaucoup  le  vent  au  commencement  de  la  fonte 
dans  la  forge. 

A trois  heures  de  chemin  de  la 
du  côté  feptentrional  de  la  rivièr 
canton  d’Engaudue , eft  une  autre  mine  de  fer  de  même 
nature  que  les  précédentes. 

A peu  de  diftance  de-lk  en  eft  une  autre  fèmblable  Mine  * fef 
au-deftbus  du  Pic  de  la  Greuillère  ou  Grenouillère.  Greu'mJe* 

Toutes  ces  mines  font  au  jour,  & ne  permettent 
pas  de  décider  de  leur  valeur  ; les  rochers  en  font  peu 


forge  d’Orlus,  5c  Mine  de  fer 

J d’Encauduo 

; de  ce  nom  , au 
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découverts  ; de  manière  qu’on  ne  fauroit  juger  fi  la 
mine  eft  en  mafle  ou  en  filons.  MM.  d’Orgèz-ont  fait  un 
eflai  avec  celle  de  Finette  ; mais  comme  elle  eft  pyri- 
teufe , qu’on  a conduit  le  grillage  & l’affinage , de  la 
même  manière  qu’on  traite  les  mines  de  Vic-Dcftbs  , le 
fer  qu’on  en  a obtenu  en  abondance  étoit  rouverain. 
Le  mafte  a crevé  fous  le  marteau  ; on  en  a abandonné 
toute  l’exploitation.  J’ai  indiqué  à MM.  d’Orgèz  le 
moyen  d’en  faire  ufage  avec  avantage. 

Près  d’Engaudue  & îi  la  rive  de  Mortèze , on  trouve 
des  pyrites  martiales  en  maftès  dans  du  quartz. 

J’ai  recueilli  avec  foin  toutes  les  pyrites  que  j’ai 
trouvées  dans  cette  vallée  , afin  qu’on  puiilè  les  effiayer 
pourfavoir  fi  elles  ne  contiendroient  pas  une  quantité 
d’pr  fuffifante  pour  l’en  extraire  avec  utilité.  Les 
paillettes  d’or  de  l’Oriège  , le  rapport  des  noms  de 
la  vallée  d’Orlus  avec  ce  métal , m’ont  fait  faire  une 
attention  plus  particulière  aux  pyrites  que  j’y  ai 
trouvées. 

Forge  De  la  vallée  d’Orlus  je  retournai  k Ax  pour  me  rendre 
dAfçou,  vallée  d’Afeou,  dans  laquelle  eft  fituée  la  forge 

de  ce  nom,  au  nord-eft  d’Ax. Elle  appartient  è M.  de 
Rochechouard , leigneur  d’Afçou , qui  l’a  affermée  k 
M.  Rouffel  d’Ax , pour  3000  livres , y compris  quel- 
ques prés  & un  moulin.  Les  eaux  qui  la  font  rouler 
viennent  de  la  rivière  d’Afeou  & de  celle  de  Réau , 
d’où  elles  font  amenées  par  un  très-long  canal  qui  perd 
la  moitié  de  l’eau.  La  chûte  de  l’eau  dans  la  trompe 
eft  de  zz  pieds , y compris  la  hauteur  du  baflîn , qui 
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a s pieds,  & la  roue  qui  fert  à faire  aller  le  gros  mar- 
teau, a 7 pieds  4 pouces  de  diamètre. 

Elle  tire  fon  charboQ  des  bois  de  M.  de  Rochechouart  ; 
il  y revient  à 3 livres'  & 3 livres  9 fols  la  charge. 

Le  quintal  de  mine.de  160  livres  y coûte  37  fols. 

On  y travaille  environ  7 à 8 mois. 

On  compte  fa  fabrication  aâuelle  à 700  charges  ou 
îioo  quintaux  ; mais  on  prétend  que  faute  de  bois,  elle 
diminuera  de  moitié  au  premier  bail , 8c.  fera,  réduite 
à 1200  quintaux;  ce  qui  n’eft  peut-être  qu’un  propos 
de  fermier.  Sa  confommation  en  mine  eft  de  7700  quin- 
taux : fa  confommation  en  charbon  peut-être  évaluée  à 
a8oo  charges. 

On  a ouvert  de  deux  toifes  feulement  une  mine  de  Miœ  de  fer 
fer  îi  l’extrémité  de  la  vallée  d’Afcou,  terre  de  M.  de  *** 

Rochechouart,  diaedement  au  bas  du  port  de  Pallier, 
dans  une  espèce  de  plateau , où  les  eaux  la  noyeroient 
néceflairement , H on  la  continuoit.  Cette  mine  a été 
cflayé  à Migénès  en  Donnezan  , avec  peu  de  fuccès , 

& une  fois  feulement.  Ce  réfultat  & la  crainte  d’éprou- 
ver des  difficultés  de  la  part  des  eaux , l’ont  fait  aban-, 
donner  prefque  auffi-tôt  qu’elle  a été  découverte. 

Cette  mine  eft  peu  riche;  mai»  elle  m’a  paru  fort 
douce;  il  faudroit,  pour  en  tirer  parti,  prendre  une 
gallerie  d’écoulement  à une  diftance  aifez  confidé- 
rablc;  ce  qui  occafionneroit  une  dépenfe  k laquelle  l’ex- 
trême éloignement  des  mines  de  Vic-DelTos  pourrait 
fpul  déterminer.  La  forge  d’Afcou  pourroit  auffi  en*' 
faire  ulâge. 

En  traverfant  le  port  de  Pallier  pour  entrer  dans 
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le  Donnezan , on  trouve  la  forge  de  Migénés , appatv 
tenante  à M.  le  Marquis  d’UlTon , feigneur  de  Don» 
liezan.  • , 

. Cette  forge  eft  Gtuée  à un  cjuart  de  lieue  au-delTus 
du  village  de  Migénés,  & fur  la  rivière  du  même 
nom  dans  le  Donnczln.  Elle  eft  aflfèrmée  à M.  Rouflèl 
d’Ax  pour  700  livres. 

Les  charbons  fe  tirent  des  forêts  du  Donnezan , & 
revieftnent  à 48  fols  la  livre. 

La  moitié  de  la  mine  vient  de  Vic-Deflbs , & coûte 
51  fols  le  quintal  de  160  livres. 

• L’autre  mine  vient  d’Efcarou,  près  d’Olettes,  & 
de  Prades  de  Conflans  en  RoulTillon,  qui  revient  à 
48  fols  le  quintal  de  160  livres.’  ' • • 

Il  y a un  arrêt  d’attribution , au  fujct  de  cette  mine,” 
i.  M.  l’intendant  de  Rouffillon , pouwrcglcr  les  plaintes 
des  fêrriers  du  Languedoc , contre  le  fermier  de  la 
raine. 

Le  froid,  la  difficulté  des  approvifionnemcns , &' 
quelquefois  le  manque  d’eau , empêchent  cette  forge  de 
rouler  plus  de  cinq  mois  de  l’année.  Ses  fers  fe  ven- 
dent dans  le  comté  de  Foiît.  • » 

Cette  forge  fetoir  moins ’fujette  à manquer  d’ean,' 
fi  on  agrandilToit  le  baffin  du  grand  marteau  aiitanr 
que  le  local  le  permet  : très-peu  d’eau  de  plus  feroic 
un  grand  effet,  puifque  la  chûte  a -près  de  25  pieds. 

Sa  fabrication  en  fer  eft  de  1500  quintaux  : fa  con- 
femmation  en  mine  de  ^sooquimanx,  & fa  confom- 
ination  en  charbon  de  2000  charges. 

■ Après  avoir  parlé  des  minéraux  qui  fe  trouvent  dans 
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Jes  vallées  fituées  au’inidi  & au  levant  d’Ax,  je  vais 
faire  mention  de  ceux  que  j’ai  trouvé  au  nord  de  cette 
;Ville  en  retournant  vers  Tarafcon. 

Le  territoire  de  Vaychis  en  contient  d’importans.  Mine  de 
jCc  village  eft  fitué  ï zaoo  toifes  au  nord-nord-oueft  dihmdeii 
d’Ax,  Au  midi  de  ce  village  & au  nord  de  celui  de 
Savignac,  à la  rive  droite  du  ruillèau  de  Chenac,  fur  wrntoiredu 
Ja  pente  méridionale  de  la  montagne  du  Laurier,  eft 
runfchifte  vitriolique  & alumineux,  qui  offre  en  quarte 
■endroits  diffèrens  de  la  face  de  cette  montagne,  une 
grande  abondance  de  vitriol  alumineux  en  efflorefcencc. 

: Iæ  fehifte  de  l’endroit  fupérieur  eft  rougeâtre;  il  ell 
■ic  plus  vafte  & près  du  fommet  de  la  montagne. 

V On  trouve  le  vitriol  natif  en  plus  grande  abondance 
à la  face  du  rocher  qui  eft  au-deflbus  de  la  précédente, 
r I.Æ  troififcme  endroit  moins  étendu  que  les  deux 
précédens , offre  plus  de  vitriol  vierge  : fon  fehifte  eft: 
plus  noir.  >• 

• Enfin  le  quatrième,  qui  eft  au  pied  de  la  montagne, 
le  moins  étendu  de  tous,  eft  un  fehifte  noir , très- friable, 
revêtu  de  beaucoup  de  vitriol  vierge.  - 

' T’ai  découvert  ces  fehiftes  en  defeendant  dans  la 
ïnontagne  de  Vaychis;  & fur  ce  qi;p  je  m’informai  fi 
perfonnen’avoit  fait  ufage  de  ce  Tel  qu’on  trouve  cffleuri 
à la  furface  de  ces  rochers , j’appris  qu’une  femme  du 
village  de  Savignac  venoifen  recueillir  chaque  jour 
Jjour  le  porter  aux  teinturiers  d’Ax.  ^ 

‘ Il  n’cft  pas  douteux  qu’en  grillant  -ce  fehifte , en 
Vexpolant  long-tcms  li  l’air,'  & en  l’arrofant,  on  ne 
parvînt  îv  en  obtenir  beaucoup  de  vitriol  & d’aluh 
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qui  s'y  formeroient  au  moyen  de  ces  opérations.  On 
pourroit  y créer  de  ces  établifTemens  avec  d’autant 
plus  d’avantage , que  nous  avons  plufieurs  mines  de 
cette  nature,  notamment  à environ  zioo  toifes  au 
couchant  de  Vaychis,  & à 3400  au  nord-ouell:  d’Ax*, 
la  montagne  de  Perles,  laquelle  eft  fituéei  l’oueft 
montagne  du  village  de  même  nom , dans  la  terre  de  M.  l’Abbé 
•lePwJes.  jç  PpJx  q„  y ypjj  au-delTus  de  la  rive  gauche  de 
l’Oriège , fur  la  pente  méridionale , deux  ouvertures 
qui  paroiflènt  avoir  été  faites  en  recherche  fur  des  in- 
dications de  mines  de  fer.  Ces  trous  entrent  dans  la 
montagne,  fur  fix  heures , leur  plancher  eft  recouvert 
d’une  couche  très-épailfe , d’une  terre  jaunâtre  qui  fc 
bourfouffle  avec  véhémence  fur  une  pelle  ardente,  & 

. fufe  ainfi  pendant  long-tems. 

Dans  celui  de  ces  trous  qui  eft  du  côté  du  levant  ^ 
Je  rocher  eft  un  quartz  ferrugineux  & très -pyriteux. 
Le  plancher  de  ce  trou  eft  également  revêtu  d’une  cou- 
che de  terre  épaiîTe  & de  la  même  nature  que  la  pré- 
cédente. Chacun  de  ces  trous  entre  d’environ  cinq  à 
fix  toiles  dans  la  montagne. 

On  ne  fait  aucun  ufage  de  cette  terre , qui  n’eft  autre 
chofe  que  du  vitriol  ; M.  Vergnies , Médecin , l’a  nom, 
mée  terre  fdiphureulè , dans  un  mémoire  qu’il  a en- 
voyé k l’Académie  de  Touloufe. 

****  forge  du  Caftelet  de  Perles , fituée  fur  la  rive 

gauche  de  l’Oriége,  environ  à 1800  toiles  au  nord- 
oueft  d’Ax  , à côté  de  la  route  de  Tarafeon , exac- 
tement au-delfus  du  faut  de  la  Perle , & près  du  village . 
de  Perles , appartient  à M.  l’abbé  de  Foix , qui  en  per- 
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çoît  1700  livres  de  ferme  ; il  tire  de  fes  bois  du  Baf- 
qui  2000  k 2^00  charges  de  charbon  de  hêtre.  Cette 
forge  n’a  des  charbons  que  pour  738  mois  de  l’année; 
ayant  les  eaux  de  l’Oriège  à fa  (^rpolltion , elle  n’en 
manque  jamais.  • 

Les  eaux  de  cette  rivière,  après  avoir  fervi  à un  mou- 
lin à feier,  ftnt  conduites  par  un  canal  dans  les  balTins  • 

du  mail  & des  trompes  de  la  forge.  La  chute  fur  la 
roue  du  grand  marteau,  y eft  d’environ  18  pieds,  & 
celle  de  l’eau  dans  les  trompes  a 18  ou  20  pouces  de 
. moins. 

I.a  charge  de  charbon  revient  à 4 1.  6 fols  & à 4 liv. 

10  fols.  Celui  qu’on  trouve  quelquefois  à acheter,  coûte 
5 livres,  & le  fcrrier  prétend  qu’il  faudroit  trois  & trois 
quarts  de  fes  facs  pour  faire  les  trois  facs  ou  la  charge 
de  Gudanes.  ' * 

Le  quintal  de  160  livres  de  la  mine  de  Vic-Deflbs, 
y coûte  3^  fols. 

Le  prix  du  fer  y eft  de  39  k 42  livres,  fuivant  la 
longueur  des  crédits. 

On  y porte  la  fabrication  de  fer  k 600  charges  ou 
aïoo  quintaux.  * 

La  confommation  de  mine  eft  d’environ  4800  quiu' 

.taux  de  160 livres,  ou  de  7700  quintaux  de  100  livres. 

La  confommation  de  charbon  peut  être  évaluée  k 2800  <' 

, charges. 

Le  Lordadet  eft  une^terre  du  comté  de  Foix , atre-  Le  Loi»  ‘ 
liante  à la  baronie  de  Chàteauverdun , du  côté  du 
levant  8c  du  fud-eft.  Elle  appartient  aujourd’hui  à M.  le 
.Marquis  de  Lordac  d’Abram.  On  y trouve  la  forge 
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Xütg.'®*  "d’ürg,  qui  fe  prononce  Urs  dans  le  pays.  Elle  eft  dcpen-. 
dante  d#  la  paroHîê  de  Vèbres.M.Traverfier  deMagrin, 
feigneur  de  Vèbres  , en  eft  propriétaire.  Elle  eft  fituée 
au  levant  du  chemin  d’Ax  à Tarafcon  , environ  à 
5SOO  toifes  au  nord-oueft  d’Ax,  6500  toi fts  au 
-fiid-eft  de  Tarafcon  : elle  eft  placée  fur  le  ruilTèau  de 
Fontabelle.  Elle  a un  baffm  fuffifant  pourries  trompes  ; 
car  il  a pieds  de  long,  1$  pieds  10  pouces  de  prb- 
ibndeur , & 6 pieds  9 pouces  de  largeur.  Les  eaux  y 
-font  amenées  par  un  canal  de  bois.  Le  baffm  du  grattd 
marteau  n’eft  point  affez  grand , & cette  forge  man- 
.que  d’eau  au  moins  quatre  mois  de  l’année,  outre  les 
chommages  occafionnés  par  les  gelées.  En  cre'ufant 
• davantage  ce  baffm,  en  agrandiflânt  la  roue  du  mar- 
teau , on  pourroic  faire  rouler  cette  fbrge  deux  mois 
de  plus.  Elle  eft  maintenant  affermée  à M.  Lupez  de 
.Niaux  pour  la  fommc  de  zico  livres;  mais  fon  bail 
finir  à la  S.  Jean , & M.  Magrin  veut  la  faire  régir  poiic 
fon  compte. 

La  charge  de  charbon  qu'on  tire  des  terres  de  M.  Ma- 
grin  , revient  à 3 liv.  On  peut  en  acheter  des  bois  du 
Bafqui,  appartenans  à M.  l’abbé  de  Foix,  qui  coii^ 
-6  livres. 

La  mine  de  Vic-DefTos  y coûte  30  fols  le  quintâl 
Je  160  liv. 

Cette  forge  eft  en  face  des  mines  de  LafTur,  auji, 

' quelles  M.  lé  marquis  de  Lo/dat  doit  avoir  défendu 
de  travailler.  Elle  eft  très-près  des  mines  de  Gudanes. 

On  peut  compter  fa  fabrication  à 1800  quintaux  oU 
600  charges -.là  confommation  de  mines  à 4izaquin- 
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-taux  de  i6ol.,  quintaux  de  loo  1.,  évalués  à 

-6600  quintaux;  & celle  de  charbon  à 2400  chargea 
- Je  décrirai  les  différentes  mines  du  Lordadet , telles  ^ Lo«* 
xju’clles  font  fituées  du  levant  au  couchant. 

, Le  village  de  Laflur  eft  placé  fur  la  route  de  Ta- 
rafcon  à Ax,  à environ  6300  toifes  au  nord-oueft 
d’Ax,  & à 7000  toifes  au  fud-cft  de  Tarafcon,  fur  la 
rive  gauche’  ou  occidentale  de  l’Oriègev 
• Direftement  au  - deffus  des  bords  de  cette  rivière  ; 
font  des  mines  de  fer  en  maffes  grifes  métalliques, 
ou  à grains  d’acier  ; & des  hématites  de  la  même  na- 
ture que  celles  de  Gudanes  & de  Vic-JDelIbs,  que 
les  forges  d’Urg , du  Caftelet , & autres  des  vallées 
d’Ax  & d’OrluSjpourroient  confommer  avec  bien  plus 
d’avantage  que  celles  de  Vic-Deflbs , dont  elles  font 
infiniment  plus  éloignées , & qu’elles  ont  fouvent  toutes  , 

les  peines  poffibles  à fe  procurer , faute  de  voitures  ; 
mais  le  feigneur  de  Lordar , qui  n’a  point  de  forge  , 
a fait  fermer  ces  mines. 

On  trouve  dans  ces  mines  de  LafTur  des  échantillons 
abfolument  pareils  k ceux  que  roule  l’Oriège , & qui 
fervent  k reconnoître  les  graviers  & terreins  où  il  y 
à des  paillettes  d’or  (i). 

Le  village  de  Lotdat,  fitué  fur  une  petite  montagne 
en  pain  de  fucre , environ  k 8000  toifes  au  nord-eft 
du  village  de  Laffur,  & du  grand  chemin  de  Tarafeoa 
k Ax,  au-delTus  de  la  rive  droite  de  l’Oriège,  eft  le 
ehef-lieu  du  Lordadet. 


(0  Voy  QOQ  mtmoire  fut  lo  rivières  aurifères  , page  8. 
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Au  pied  du  château  ruiné  de  Lordat , fur  la  pente, 
orientale  de  la  montagne,  eft  un  ancien  travail  re- 
' comblé.  Il  fe  trouve  dans  un  fchifte  argileux , dont 

les  couches  fortement  inclinées , s’étendent  du  nord 
au  fud.  On  y travailla»  il  y a environ  vingt  ans» 
pendant  quelques  femaines.  Le  Juge  du  lieu  s’y  tranf- 
porta  par  ordre  du  feigneur,  en  expulfa  les  ouvriers, 
& fit  combler  les  travaux.  Il  en  fit  auta«u  à Laflur. 

, On  affure  qu’on  a bâti  une  maifon  à Lordat,  fur 
l’endroit  où  le  filon  étoit  au  jour  : je  ne  fais  fi  ce  dire 
eft  fondé. 

fe  n’ai  point  trouvé  fur  les  lieux  des  échantillons 
de  mine,  & il  auroit  fallu  beaucoup  de  tems  pour  faire 
r’ouvrir  le  travail.  On  m’en  a montrés  qu’on  prérendoit 
en  avoir  été  tirés;  c’étoit  de  la  pyrite  cuivreufe,  mélée 
. d’un  peu  de  verd  de  montagne , & l’on  affure  géné- 

ralement qu’on  y exploitoit  de  la  mine  de  cuivre. 

. Avant  de  porter  un  jugement  fur  Iç  parti  qu’il  y 
auroit  à prendre  relativement  à cette  mine,  il  faudrait 
nécelfairement  nettoyer  le  travail  jufqu’au  filon,  pour 
juger  de  fa  nature  & de  ce  qu’il  promet  (i). 

Mme  de  Le  village  de  Caulibu  eft  fitué  à 2700  toifes  au  levant 
celui  de  Lordat, 

Environ  à 700  toifes  au  fud-fud-oueft  de  ce  village 


(i)  A en  croire  la  reftitution  de  Pluton  cette  mine  feroit  d'or.  Indepen- 
dunment  de  celle-ci  la  baronne  de  Beaufoleil  nous  en  indique  une  d'argent  à une 
demie  lieue  de  Lordat  , dont  je  n'ai  pu  me  procurer  de  renfeigncmen»  , per- 
fonne  ne  la  connoiffant.  11  en  a été  de  même  de  la  miiie  d'argent  DefalUe 
qu'elle  cite.  Ane.  min.  tom.  I , p. 

on 
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on  trouve  de  la  mine  de  plomb  en  rognons  en  allez 
grande  quantité  dans  de  la  pierre  k chaux. 

Ceft  une  galène  très-riche  argentifère  ,*k  petites  fa- 
cettes & à grains , mélangée  de  pyrite  cuivreufe  & de 
verd  de  montagne  (i).  Au-deiîbus,  on  trouve  de  la 
mine  de  cuivre  hépatique.  Ces  mines  méritent  une  re- 
cherche plus  particulière. 

J’y  avois  mis  des  ouvriers  pendant  cinq  à fix  jours, 

& je  me  fuis  rendu  deux  fois  fur  les  lieux.  Des  gens  du 
pays  m’alTuroient  qu’en  continuant  le  travail , je  ren- 
contrerois  un  beau  filon  de  mine  de  cuivre  hépatique 
& de  pyrite  cuivreufe  ; mais  cela  eût  exigé  trop  de  tems. 

La  montagne  où  eA  fituée  cette  mine  fe  nomme  le  Cofï 
de  CaulTou.  Son  nom  ne  fe  trouve  pas  fur  la  carte  de 
l’académie. 

Au-UfTus,  & au  levant  de  CâufTou  , à la  montagne  Mi  ne  d?  fer 
des  Barres , on  trouve  de  la  mine  de  fer  difperfce  dans 
les  champs.  Cefl  de  la  pyrite  décorapofée  j elle  ne  mé- 
rite aucune  réflexion. 

Quelque  peu  de  foi  que  j’ajoutafiè  au  bruit  populaire  Pr<ter.dii<$ 
fur  les  prétendues  richelTes  renfermées  dans  les  mon-  &”d^rgi,w 
tagnes  du  Tabe,  ou  du  Pic  de  S.  Barthelemi  ; je  n’ai 
pas  cru  devoir  négliger  la  moindre  indication.  J’ai  labeou  pic 
monté  cette  montagne , l’une  des  plus  élevées  du  comté 
de  Foix  par  Lordat  & Axiat.  Je  ne  crois  pas  qu’il  foit 
pofTible  de  &irc  un  trajet  plus  pénible  & plus  dange- 
reux. Je  pus  k peine  me  fervir  de  mef  chevaux  pendant 


{.i}  I.a  b«rone  de  BMufoieil  dit  qu’ell:  contient  de  l’or , it  V. 
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une  heure  & demie.  Il  me  fallut  marcher  plus  de  huit 
heures  pour  monter  & redefeendre  par  des  précipices 
couverts  de  rochers  de  granité, à angles  tranchans,  en- 
fevelis  fous  la  fougère  & les  broulTailles , féparés  les  uns 
des  autres  par  des  intervalles  très-étroits , & pofés  fur 
un  fonds  de  tourbe , dans  laquelle  les  bâtons  & les 
cannes  qui  fervent  d’appui  s’enfoncent  de  plus  d’un 
pied.  Notre  guide,  moi  & les  perfbnnes  qui  m’accom- 
pagnoient,  faifions  à chaque  inftant  des  chûtes  dange- 
reufes. 


Je  n’entre  dans  ces  détails  que  pour  éviter  à d’autres 
voyageurs  un  péril  d’autant  plus  inutile , qu’on  peut 
parvenir  au  fommet  du  Tabe  par  une  route  allez  facile 
que  mes  indicateurs  ignoroient.  On  peut  arriver  au 
fommet  du  Pic  de  S.  Barthelcmi  en  deux  heures  de  tems 
& fans  rifque , en  y montant  par  Monfégur  pillage 
fitué  fur  la  frontière  du  Languedoc. 

Avant  d’arriver  vers  la  partie  la  plus  haute  dé  la  mon- 


tagne , on  trouve  dans  le  canton  nommé  Fonfenoufe  , 
au  levant  de  l’Etang-Tort,  au  couchant  du  Bafquy , fur 
Momagne  la  pente  orientale  du  Tabe  qui  s’étend  du  nord  au  fud, 
éaT^lw.  dans  un  granité  tres-chargé  de  mica,  l’un 

au-deflùs  de  l’autre,  d’où  l’on  prétend  qu’on  tire  de 
la  mine  d’argent , & que  tous  les  ans  il  y vient  du  monde 
pour  en  chercher. 

Je  fuis  entré  dans  ces  trous  ; on  n’y  voit  pas  même 
les  couches  de  rqphers , tant  ils  font  remplis  de  dé- 
combres ; & je  n’ai  point  apperçu  dans  les  rochers  des 
environs  le  plus  léger  indice  ni  aucun  fragment  dé 
mine. 
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, A rétang  fupérieur  du  Tabe  ou  de  Male.-,  imtré- 
diatement  deflus  & au  nord-eft  du  Pic  de  S.  Barthelenii, 
fur  la  partie  orientale  des  rochers  qui  environnent  de 
toutes  parts  cet  étang  en  amphithéâtre , eft  une  ouver- 
ture aïïèz  vafte  qui  entre  dans  la  montagne  du  fud  au 
nord , & qui  pénètre  afièz  avant  ; je  n’ai  pu  y découvrir 
aucun  vertige  de  mine  à l’extérieur  ni  à l’entrée  du  frou 
qui  étoit  comblé;  mais  on  auroit  au  moins  vu  quelque 
trace  de  minéral  au  jour , s’il  y avoir  eu  quelque  minerai 
en  exploitation  dans  cet  endroit.  i 

Cet  étang , que  le  Pic  de  S.  Barthelemi  environne , & 
que  les  habitans  du  canton  nomment  legoufre,  a fourni 
matière  k beaucoup  de  fables;  la  difficulté  de  Ion  accès  y 
a vraifemblablement  donné  lieu.  Selon  eux , le  Pic  qui 
l’entoure  en  forme  d’entonnoir  ert  revêtu  de  grandes 
chaînes  de  fer,  de  gros  anneaux,  & l’étang  lui-même 
devient  furieux  & produit  la  foudre  lorfqu’on  y jette 
quelque  choie.  J’y  ai  fait  jetter  de  groffes  pierres,  dont 
la  chute  n’a  pas  produit  d’effet  qui  pût  avoir  le  moindre 
rapport  avec  les  fables  qu’on  débite  à ce  fujet. 

Au  furplus , cet  étang  affez  varte  , & les  deux  autres 
étangs  qui  en  font  yollins , firués  prefque  au  fommet 
d'une^hautc  montagne , font  de  ces  curiofités  qui  font 
trop  communes  dans  les  Pyrénées  pour  mériter  la  peine 
de  gravir  une  pareille  montagne  ; & je  doute  fort , à 
l’infpeâion  même  du  local , qu’on  y découvre  jamais 
quelque  mine  utile,  malgré  l’opinion  qu’en  ont  les  gens 
du  pays. 

Tout  le  Tabe  ert  formé  de  fehirte  plus  ou  moins 

Vij 


Trois  for- 
ges de  Gu- 
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micacé  & mêlé  de  quarts , de  gnellf  & de  granité , fe 
fiiccèdans  les  uns  aux  autres  fans  ordre. 

Cudanes , baronie  de  Cbâteauverdun. 

• 

Les  forges  de  Gudanes  font  dépendantes  de  la  ba- 
ronie de  Chdteauverdun  , qui  appartient  aujourd'hui  à 
M.  le  Préfident  de  Lahage. 

M.  le  Marquis  de  Gudanes  feifoit  rouler  ci-devant 
cinq  forges;  mais  il  a tellement  ruiné  fes  forêts.  Scies 
ufages  abuhfs  des  communautés  s’oppofent  fi  fort  à leur 
recrue , qu’on  a démoli  deux  de  ces  forges  ; & que  de 
trois  qui  font  fur  pied,  M.  de  Lahage  n’en  peut  faire 
aller  que  deux  Ji  la  fois. 

Ces  trois  forges  font  fituées  fur  la  rivière  d’Aflou.' 
Un  long  canal,  dont  les  eaux  font  tirées  de  cette  ri- 
vière , founiit  l’eau  aux  deux  forges  inférieures.  La  pre- 
mière , qui  eft  la  plus  près  du  château  de  Gudanes , eft 
la  forge  de  Chdteauverdun , & la  fécondé , la  forge 
neuve;  enfin  , la  fupérieure  eft  la  forge  d’Aftou , qui 
eft  éloignée  du  château  de  Gudanes  d’environ  2000 
toi  fes. 

De  ces  trois  forges , il  y en  a deux  qui  vont  toute 
Tannée. 

Elles  confomment  moitié  de  mine  de  Vic-Deflbs 
dont  le  quintal  de  160  livres  leur  revient  à 2^  fols.  Le 
furplus  de  la  mine  fe  tire  de  la  montagne  de  TArcat, 
dont  pareil  poids  revient  à 13  fols.  Le  charbon  coûte 
l’un  dans  l’autre  3 liv.  12  fols  la  charge.  Les  forges 
Yoifmes  prétendent  que  la  fâcherie  des  forges  de  Gu- 
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danes  eft  au  moins  d’un  cinquième  plus  forte  que  celle 
des  autres  forges  du  pays. 

Les  commis  de  ces  forges  portent  la  fabrication  à 
1X00  maflês , ou  7700  quintaux  ; mais  je  doute  qu’une 
année  dans  l’autre , elles  puiflent  en  fabriquer  autant. 

Je  ne  porte  ù.  fabrication  qu’è  1400  charges  ou  7200 
quintaux  de  fer , dans  lefquels  il  y a beaucoup  de  fer 
fort  ou  d’acier.  La  confommation  en  mine  à Gudanes 
peut  être  évaluée  à 16460  quintaux  de  160  livres,  ou 
2,6336  quintaux  de  100  livres  , ainfi  26400  quintaux. 
Sa  confommation  en  charbon  à 9600  charges. 

Il  réfulte  d’anciens  titres  que  M.  le  Préfident  de 
Lahage  a eu  la  complaifance  de  me  communiquer , que 
le  prix  de  la  charge  de  charbon  , en  lyti , n’étoit 
que  de  16  fols , & que  la  charge  ou  les  trois  quintaux 
de  fer  ne  valoient  que  21  livres  10  fols;  de  manière 
qu’en  70  ans  , le  fer  a plus  que  doublé  de  prix  ; 
la  charge  de  la  mine  de  Vic-De(Tos  coûtoit  27  ^ 28  f. 
rendue  à Châreauverdun  ; mais  on  en  tiroit  fort  peu 
dans  ce  tems-là. 

MM.  de  Gudanes  poflèdoient  autrefois  deux  forges 
b Lufenac.  Il  y en  avoir  une  autre  b Serval , dans  la 
baronie  de  Châreauverdun,  inféodée  par  le  Roi,  que 
les  Seigneurs  de  Gudanes  achetèrent. 

Les  mines  de  Gudanes  font  toutes  fituées  à l’entour, 
ou  b une  petite  diftance  du  château  de  Gudanes , qui 
eft  lui-même  à 4300  toifes  au  fud-eft  de  Tarafeon  , fur 
la  rivière  d’Arton,  très -près  de  l’Oriegc,  environ  b 
200  toifes  du  confluent  de  l’Anon  & de  l’Oriège. 

M.  le  Préfident  de  Lahage , polfelfeur  aRuel  du  mar- 
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qulfiit  de  Gudanes  & de  la  baronie  de  Châteauverdun  ^ 
eft  feul  propriétaire  des  mines  de  fer  de  fa  terre , en 
vertu  d'une  tranfaûion  faite  avec  le  comte  de  Foix  en 
3292  , par  laquelle  ce  comte  , alors  co  - propriétaire 
de  la  terre,  céda  tout  le  droit  des  mines  de  fer  à fes 
ço  - feigreurs  que  M.  le  Préfident  de  Lahage  repréfente 
aujourd’hui. 

Dans  le  jugement  de  la  commifTion  de  la  réforraation 
du  2 mai  1770,  rendu  entre  le  procureur  du  roi  & le  fei- 
gneurdeCudanes,  on  a relaté  les  tranfaéïions , fentencc 
arbitrale  & accord, par  lefquels  Raymond-Roger  Ber- 
nard , comte  de  Foix , abandonne  aux  fe’gneurs  de  Châ- 
teauverdun, fes  co-feigneurs  pour  deux  tiers , toutes  les 
mines  de  fer  & d’acicr,  comme  devant  appartenir 
eux  feuls,  fans  que  ledit  comte  y ait  part  ni  portion, 
& fans  qu’il  puilîé  prendre  ni  exiger  de  péage , ni  droit 
de  leude  furlefdires  mines,  ni  fur  les  provenus  d’icelles 
dans  toute  la  comté.  Pai  cette  même  rranfaélion  , toutes 
les  autres  mines  qui  font  ou  feront  trouvées  dans  la 
baronie  de  Châteauverdun , devront  relier  en  commun 
& par  indivis , au  prorata  des  portions.  M.  le  Préfidenç 
de  Lahage  étant  engagille  de  la  portion  domaniale , 
qui  n’eft  que  d’un  tiers , réunit  tous  ces  droits. 

Les  feigneurs  de  Gudanes  ont  le  droit  de  percevoir 
6 deniers  de  leude  ou  d’aleu  par  quintal , pour  les  mines 
qui  fe  vendent  â l’étranger  dans  ceurs  terres.  ^ 

M.  le  Préhdcnt  de  Lahage  n’a  trouvé,  en  prenant; 
pofleflion  du  marquifat  de  Gudanes,  aucun  renfeigne- 
ment  fur  Thillorique  de  l’exploitation  de  fes  mines , & 
par  conlequent  rien  qui  pût  le  guider  dans  ce  travail. 
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On  ne  connoît , en  général , dans  les  environs  de 
Gudanes , fous  le  nom  de  mines  de  Gudanes , que  les 
mines  de  fer  de  la  montagne  du  Pech  & celles  de  la 
montagne  de  l'Arcat. 

Ce  font  ces  deux  montagnes  qui  ont  alimenté  pen- 
dant long-tems  cinq  ou  fix  forges  des  feigneurs  de  Gu- 
danes, & fourni  encore  beaucoup  de  mine  aux  forges 
des  environs.  Il  paroît  même  que  leur  exploitation  étoit 
bien  anterieure  à celles  de  Vic-DelTos,  puifque  les  an- 
ciens réglemens  de  police,  faits  à Vic-DclTos , s’en  rap- 
portoient  aux  réglemens  des  mines -de  Chdteauverdun. 
Ces  mines  ont  été  depuis  tellement  négligées  & cul- 
butées par  les  prédécefleurs  de  M.  le  Préfident  de  La- 
hage,  qu’on  eft  réduit  h.  tirer  plus  de  la  moitié  de  leur 
approvifionnement  de  celles  de  Sem  dans  la  vallée  de 
Vic-DelTos,  pour  la  confommation  de  deux  forges, 
nombre  auquel  on  a réduit  les  ufines  dans  cette  terre. 

La  montagne  du  Pech  eft  d’une  aflez  grande  étendue. 
Scs  deux  faces,  occidentale  & feptentrionale , ont  été 
criblées  de  foftesde  mines.  Les  travaux  fupérieurs  ont  été 
faits  fur  des  filons;  les  inférieurs,  fur  des  mafles.  Lé 
rocher  commun  de  cette  montagne  eft  une  pierre  cal-. 
Caire  un  peu  argileufe , allez  dure  extérieurement , mais 
d’une  facile  extradion  dans  l’intérieur.  Je  n’ai  pu  me 
procurer  aucun  renfeignement  fur  le  champ  que  les 
filons  y parcourent  en  pénétrant  dans  la  mon- 
tao-he  , ni  fur  la  profondeur  à laquelle  on  étoit  par- 
venu dans  l’exploitation  des  mafles.  Tous  ces  travaux 
font  noyés  ou  encombrés;  & cette  montagne,  qui  ali- 
mentoit  elle  feule  plufieurs  forges , eft  abandonnée. 


Mine  de  fet 
du  Pech  de 
Gudanes. 
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On  fait  qu’il  y avoir  au  bas  de  fa  pente  occiden- 
tale , environ  à 600  toifes  du  château  de  Gudanes  , 
une  machine  hydraulique , qui  élevoit  les  eaux  de  ces 
mines  jufqu’h  une  galerie  d’écoulement  inférieure  aux 
corps  de  pompe;  & qu’au  moyen  de  cette  machine, 
conltruite  autrefois  par  un  provençal,  les  miniers  étoicnt 
à fet , & fournilToient  du  minerai  en  abondance. 

Il  faut  que  les  travaux  aient  été  poulTès  d.ins  cette 
partie  au-dellbus  de  b galerie  d’écoulement , fans  cela 
les  pompes  eulTent  été  fuperfiues  (i). 

(i)  Suivant  une  notice  fur  les  mines  du  Pcdi , extraite  de  plufieurs  pièces  qui 
le  trouvent  entre  les  mains  de  M.  le  prélident  de  Lahage  , on  tiroit , en  1691, 
de  la  mine  des  miniers  de  Madame  St  de  Guincut , qui  ne  faifoient  qu’un  feul 
minier.  Il  y avoii  fix  calcbcs  ou  pompes  è bras , à chacune  defquelles  ètoient 
quatre  hommes.  Les  eaux  s'écoulaient  dans  un  puits  du  minier  de  Guinette,  oit 
étoient  les  pompes  mues  par  deux  grandes  roues  , que  les  eaux  , tirées  de  la 
rivière  d’AAon , faifoient  agir.  Ces  pompes  élevoient  les  eaux  dans  des  en- 
railTemens  , d’où  clics  fe  vuidoient  dans  des  canaux  de  bois,  cui  les  conduifoient 
au  jour.  L'artifice  ou  machine  hydraulique  éroit  aux  utbres  , au  bout  de  la 
terralTe.  Le  minier  finit  en  17x3. 

Le  9 feptembre  1705  M.de  Gudanes  pafTa  une  police  avec  le fieur  Goujeon, 
pour  achever  une  couxière,  efcouloir  ou  galerie  d'écoulement , prife  au  niveau 
de  la  rivière , pour  la  fomme  dp  4300  liv.  Le  5 décembre  1709',  le  fiei.r 
•Goujeon  donna  quittance  finale , montant  è 4000  feulement  ; mais  il  fournit , 
mdépendammeni  de  cette  quittance  des  comptes , & fa  dépenfe  totale  monta  à 
3490  Li9C3d.  En  1713  AL  de  Gudanes  pafTa  une  fécondé  police  avec  le 
Ceur  Goujeon  , pour  conftruire  une  autre  couxière  ou  galerie  d'écoulement  de 
fept  pans  ou  de  cinquar.tc-fix  pouces  de  hauteur , & de  fix  pans  ou  de  quaranto-  - 
huit  pouces  de  largcui , en  la  commençant  au  bord  du  car.al  au  milieu  des 
deux  chevrons  des  artifices,  St  la  continuant  jufqu'è  fa  jonéfioa  avec  la  première 
galerie,  faite  par  ledit  Goujeon  , moyennant  la  fomme  de  450  liv.  En  1710, 

M.  de  Gudanes  fit  revenir  le  fieiir  Go-.ijeon  è Gudanes , en  lui  promettant  75  L 
de  ttaitementpar  mois  en  fon  abfence,  Sc  lorfqu  11  y feroh  le  logement  & lenoar- 
titure , en  le  défrayant  de  tout , & lui  donnant  vingt  fols  par  jour  au  lieu  de 
73  Uv.  par  mois.  11  paroit  qu'il  devoir  diriger  tous  les  travaax  des  mines 
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A en  juger  par  la  manière  dont  travaillent  les 
mineurs  de  ce  pays  , ils  n’ont  pu  pénétrer  bien 
avant  dans  la  montagne  , que  lorfqu’ils  ont  trouvé 
de  grandes  mafles  de  minérai  ; mais  en  exploi- 
tant des  filons , l’air  leur  manque  néceflairement  bien- 
tôt , & l’eau  les  noyé  ; auflî  font-ils  peu  de  cas  des 
filons  : l’extrême  abondance  du  minérai  & leur  igno- 
rance ont  entretenu  jufqu’à  préfent  cette  infouciance. 

• Les  travaux  dont  cette  montagne  ert  criblée  , y en- 
trent tous  par  une  forte  pente  du  haut  en  bas  : vers  fa 
bafe , elle  renfermoit  ^e  grandes  maffes  qui  ont  été 
exploitées  en  partie  dans  des  efpaces  afiez  vaftes,  comme 
on  le  voit  par  des  affaiflemens  multipliés  & aflez  con- 
fidérables  de  la  furface  du  terrein. 

Il  n’eft  pas  douteux  que  cette  montagne  ne  contienne 
encore  des  mafies  de  minérai  vers  fa  bafe  , & que  les 
filons  qui  font  au-deflus  ne  foient  bien  loin  d’être 
épuifès. 

Si  l’on  ne  craignoit  pas  la  dépenfe , on  pourroit  faire 
une  galerie  d’écoulement , en  prenant  pour  fon  entrée 
un  des  points  les  plus  bas  du  vallon  , du  côté  des  Ca- 
banes. On  pourroit  y facrifier  annuellement  une  petite 
fomme  , pour  parvenir  fuccefilvement  & fans  effort  au- 
deflbus  de  tous  les  travaux  faits  dans  cette  montagne. 
Cet  ouvrage  de  longue  haleine  & de  patience  , par 
lequel  on  rechercheroit  toute  la  bafe  de  la  montagne , 
deviendroit  vrailemblîlblement  une  fource  abondante 
de  richeffès  pour  tous  les  héritiers  de  M.  le  préfident 
de  Lahage.  On  dirigeroit  ce  percement  principal  vers 
les  galeries  exiftantes , au  loi  defquelles  on  fonceroit 
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un  puits  perpendiculaire  , qui  viendroît  aboutir  Ji  la 
galerie  principale.  On  feroit  de  ce  puits  des  extenfions 
& des  excavations  de  droite  & de  gauche  , en  laiflanr 
fubfiftcr  fuffifamment  des  pilliers  pour  foutenir  les  tra*’ 
■vaux.  On  feroit  egalement  des  puits  afcendans  au-defliis 
de  ce  niveau,  fur  les  filons  dont  les  mineurs  de  ce  pays 
ont  été  dans  le  cas  de  laiflèr  fubfifter  la  majeure  partie. 
On  feroit  communiquer  par  des  traverfes  la  bafe  de 
CCS  puits  avec  l’entrée  du  puits  principal,  pour  y faire 
écx'iiler  les  eaux;  & je  me  perluade  qu’on  obtiendroit 
par  ce  moyen  du  minéral  de  c«te  montagne  pendant 
nombre  d’années.  J’ai  lieu  de  croire  que  le  percement 
ne  fèroîr  pas  infiniment  coûteux  ; en  ce  qu’il  y a appa*' 
rence  qu’on  rencontreroit  chemin  fatfant  quelque» 
malles  qui  paieroient  une  partie  des  frais. 

Mais  fi  l’on  craîgnoit  cette  dépenfc , on  pourroit 
encore  tirer  parti  de  cette  montagne,  en  attaquant  & 
travaillant ‘régurièremcnt , foit  de  nouveaux  filons  , 
foit  d’anciens  travaux.  J’obferve  que  dans  tous  les  cas 
il  faudroit  prendre  les  plus  grandes  précautions,  parte 
<juc  cette  montagne  ayant  été  fouillée  fans  ordre , on 
tomberoit  dans  les  travaux  anciens  , au  moment  où 
Ton  s’y  attendroit  le  moins. 

On  prcndroit  de  petits  percemens  fur  la  côte  pour 
venir  à la  rencontre  des  puits  établis  au-defTus , qu’on 
creuferoit  fur  des  filons  y telle  eft  la  marche  qu’on 
pourroit  fuivre  avec  le  plus  graed  avantage.  Les  eaux 
d’infiltration  ou  de  fource  s’écouleroient  d’elles-mêmes, 
& le  tranfport  de  la  mine  hors  de  la  minière  devienr 
droic  auffi.  facile  qu’il  l’efl  peu  maintenant. 
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On  pourroit  encore  Te  borner  à relever  l’ancienne 
galerie  d’écoulement,  files  recherches  qu’il  faudroic 
taire  auparavant  indiquoient  dans  cette  diredion  quel- 
que refte  de  mine  abondante  , parce  qu’on  pourroit 
communiquer  enfuite  par  des  traverfes , des  exien- 
fions , & des  puits  faits  fur  des  minerais  voifins  à cette 
galerie  d’écoulement , qui  coùteroient  d’autant  moins  à 
vider  qu’il  n’y  auroit  que  des  décombres  k tirer  , & 
point  de  roc-vierge  k percer.  Il  eft  à obfer\"er  néan- 
moins qu’il  eft  quelquefois  plus  difpendieux  de  relever 
de  vieilles  galeries  que  d’en  ouvrir  de  nouvelles.  Un 
directeur  inftruit  dans  l’art  des  mines  s’en  appercevra 
dans  les  quinze  premiers  purs  de  travail.  Si  la  ré- 
paration de  l’ancienne  galerie  devenoit  trop  coù- 
teufe  , par  des  encombremens  & des  éboulemens  im- 
prévus , alois  on  pourroit  en  prendre  une  nouvelle 
parallèle  k l’antienne , que  les  maftès  de  minerai  qui 
lè  trouveroient  chemin  faifant  rendroient  peu  difpen- 
dieufes  ; mais  il  faut  convenir  que  l’avantage  de  ces 
travaux  feroit  beaucoup  moins  confidérable  que  celui 
de  la  galerie  principale  propofée  , en  ce  qu’on  ne  pour- 
roit pas  extraire  par  eux  les  minérais  qui  leur  feroienc 
inférieurs , & qui  paioilîènt  être  les  plus  importans  de 
cette  montagne. 

Les  minières  de  la  montagne  de  l’Arcat  font  aujour- 
d’hui les  feules  qui  fourniftènt  en  partie  à la  confora- 
mation  des  forges  de  Gudanes. 

Cette  montagne  eft  fituée  environ  à looo  toifes  au  M'ntaçi»! 
fud-fud-oueft  de  Gudanes  ; on  y a travaillé  plufieurs  ‘ 
qvii  fe  trouvent  vers  le  haut  de  la  montagne  ^ 

: ■ xij 
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à-peu-près  au  niveau  duvillag'e  dcTArcat.  Ces  filons  y 
fonttrès-multipliés;  mais  comme  les  mineurs  du  pays  ne 
les  attaquent  jamais  que  par  une  forte  pente  du  haut  en 
bas , fans  fuite  Sc  fans  ordre  , en  fuivant  uniquement 
ce  qui  eft  le  plus  abondant , ils  font  bientôt  expulfés 
de  leurs  miniers  ( auxquels  ils  ont  donné  avec  raifon 
Je  nom  de  trous  ) par  le  defaut  d’air  & par  la  difficulté 
de  l’extraâion  du  minerai.  Ils  le  chargent  en  effet  fur 
leur  dos  dans  des  paniers  qui  peuvent  contenir  le  poids 
de  lao  livres  ou  trois  quarts  du  quintal  de  i6o  livres, 
& qu’ils  font  obligés  de  fortir  du  minier  par  des  trous , 
où  quelques  petits  rondins  de  bois  fervent  de  gradins, 
&:  dans  lefquels  le  plus  hardi  mineur  feroit  étonné. 

On  jugera  facilement  combien  eff  miférable  la  ma- 
nière dont  ces  gens  exploitent , par  le  nombre  d’ac- 
cidens  qui  arrivent  annuellement.  Ils  font  environ 
vingt- cinq  mineurs  qui  ne  travaillent  que  pendant 
l’hiver  dans  ces  terriers  ; & dans  ces  trois  mois  , il  y 
en  a toujours  quatre  à cinq  de  bleffès  & fouvent  de 
tués  ; tandis  qu’au  Hartz,  où  l’on  travaille  toute  l’année 
avec  ffoo  hommes , on  compte  à peine  huit  hommes 
tués  ou  bleffès  par  an. 

L’on  n’a  point  attaqué  la  montagne  de  l’Arcat  près 
de  fa  bafe  : il  eft  cependant  vraifemblable  qu’elle  ren- 
ferme des  maflès  confîdérables  déminé  fer  vers  fa  patie 
inférieure,  fi  on  en  juge  par  analogie  avec  la  montagne 
du  Pech  ou  de  Chàteauverdun  qui  lui  fait  fice. 

Cette  fuppofition  eft  fondée  fur  la  nature  du  terreîn 
& de  la  mine  de  l’Arcat , qui  eft  parfaitement  femblable 
à celle  du  Pech  , & fur  ce  que  les  filons  s’y  trouvent 
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Hir  les  hauteurs  comme  au  Pech.  Elle  acquiert  un  de- 
gré de  vraifcmblance  de  plus  , par  le  dire  des  habi- 
tans  des  environs  , qui  foutiennent  que  des  proprié- 
taires de  vignes  fmiées  vers  la  partie  inférieure  de 
cette  montagne , ont  enfeveli  des  rochers  entiers  de 
mine  qui  y étoient  à découvert. 

Je  penfe  qu’on  ne  courra  aucun  rifque  de  faire  un 
percement  à côté  de  ces  vignes , & d’y  faire  quelques 
extenfions  de  droite  & de  gauche.  Il  y a lieu  de  croire 
qu’on  y rencontrera  des  malTifs  de  minérai.  Le  quintal 
de  i6o  liv.  de  cette  mine  des  filons  de  l’Arcat  coûte 
treize  fols  au  feigneur  de  Gudanes  ; tandis  qu’il  paye 
vingt-cinq  fols  celle  de  Vic-Deflbs. 

Les  montagnes  des  bois  de  l’Arcat  renferment  des 
pyrites  martiales. 

Le  marquifat  de  Gudanes  renferme  encore  les  mines  ^*'2*^'^** 
fuivantes  ; favoir , celles  de  la  montagne  de  Bouan  , 
fituée  environ  à 2000  toifes , au  nord-oueft  du  château 
de  Gudanes  , & à 300  toifes  au  couchant  du  village 
de  Bouan.  C’eft  un  filon  de  mine  de  fer  qui  a envi- 
ron deux  pieds  d’épailTeur  au  jour  , & qui  contient 
dé  la  mine  de  fer  Ipathique  jaunâtre , de  l'hématite 
brune  & de  la  mine  micacée.  La  première  de  ces  ef- 
pèces  de  mines  étoit  un  peu  mélée  de  pyrite  cuivreufê 
au  jour  ; mais  un  coup  de  poudre  que  M.  le  préfident  de 
Lahage  y fit  donner  k ma  demande  , découvrit  cette 
même  mine  très-pure  : elle  a pour  toit  & pour  mur 
du  fchifle;  fa  diredion  eft  fur  douze  heures,  & s’in- 
cline encore  au  Jour  au  levant  , après  avoir  eu  une 
incliuaifon  oppofée.  Cette  mine  eft  fituée  fur  une  pente 
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alTcz  élevée  , qui  en  rendra  l’extrafiion  des  eaux 
facile.  . • . 

. M.  le  préfident  de  Lahage  ayant  fait  travailler  k 
cette  mine , on  eft  entré  d’environ  une  toife  dans  la 
montagne  ; & après  avoir  laiflè  une  grande  partie  du 
filon  dans  le  toit , on  a celTé  parce  qu’on  a rencontré 
beaucoup  de  quartz , de  la  mine  de  fer  fpathique 
blanche  qu’on  ne  connoiHoit  pas  , & quelque  peu 
de  pyrite  cuivreufe.  Ce  filon  fe  foutient  de  deux  pieds  ; 
il  mérite  d’être  poulie  & recherché  du  côté  du  toit 
par  un  homme  intelligent. 

M.fledefef  La  montagne  de  Sainfat  renferme  d’autres  mines,’ 

iJeSainfat.  q^j  ^ prifes  à vol  d’oifeau,  font  fituées  environ  a 
lioo  toifes  du  château  de  Gudanes.  L’une  d’elles 
avoir  été  exploitée  ci-devant  pendant  très-peu  de  tems 
par  M.  le  marquis  de  Gudanes  ; elle  étoit  comblée 
lorfque  je  fus  la  voir  : j’y  mis  des  ouvriers  pour  me 
découvrir  le  filon  ou  la  maflè  ; ceux-ci , en  commen- 
çant au-dellous  de  l’endroit  que  j’avois  indiqué  , at- 
taquèrent un  fchifte  noir  très-pyriteux  , fe  décompo- 
fant  à l’air , & noirciflànt  fortement  les  doigts  au 
toucher.  Ce  fchifte  inférieur  à la  mine  de  fer  me  fit 
fuppofer  que  cette  mine  avoit  été  abandonnée  pour 
avoir  été  trop  pyriteufe.  Je  cherchai  dans  les  parties 
les  plus  efcarpées  de  la  même  pente  de  montagne  une 
étendue  de  ces  rochers  fchifteux  que  j’avois  vu  & nud , 
pour  voir  l’eflêt  foutenu  de  l’aâion  de  l’air  fur  eux.  Je  re- 
connus bientôt  que  cette  vaftcface  derochersetoit  entiè- 
rement en  décompofition,  & recouverte  d’une  effloreA 
çencevitriolique  S(  alumineufe  blanche  & jaune,  de  près 
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<!c  deux  lignes  d’épailTeur.  Mes  giiides  fûrprîs  de  m’en 
-voir  ramail^avec  intérêt , me  dirent  que  perfonne  ne 
faifoit  cas  de  cette  matière  dans  le  pays , fi  ce  n’étoic 
le  maréchal  ferrant  de  leur  village  qui  s’en  fervoit  pour 
médicamenter  les  chevaux. 

On  fait  que  dans  plufieurs  ^briques  d’Allemagne  & 
de  Suede , l’alun  n’exifte  pas  tout  formé  dans  les  fchif- 
tes  vitrioliques  dont  on  Textrait  ; mais  que  le  grillage 
■&  une  longue  expofition  à l’air  de  cette  mine  grillée 
■produit  l’alun  dans  ces  fchiftes.  Il  n’eft  pas  douteux 
qu’on  ne  puiflè  retirer  de  l’alun  de  cette  manière  des 
/chiftes  que  je  viens  de  décrire;  & trois  carrières  de 
ces  fubftances  réunies  dans  une  étendue  de  Cx  mille 
toiles , méritent  bien  qu’on  y fallè  réflexion.  M.  le  pré- 
fidentdeLahagefepropofe  d’y  former  un  établifTemenr. 

Il  a demandé  & obtenu  pour  cet  effet  la  concelfion  des 
dchiftes  alumineux  de  Vaychis.  (Voy.  ci-delTus  p.  I47.  ) 

On  m’avoit  alïïiré  à Tarafcon  que  le  ruHTeau  qui 
eft  près  du  village  de  Sainfat  charrioit  du  fable  auri- 
fère ; mais  fi  fon  fable  eft  effèâivement  rempli  de 
■pailloies  , il  eft  facile  de  les  reconnoître  pour  fauffcs 
au  fimple  coup-d’œil  ; ce  n’eft  que  du  mica  qui  eü 
entraîné  au  lavage  avec  le  refte  de  la  terre. 

La  montagne  de  S.  Pierre  , fituée  à 1 1 ou  lioo  Mme  de  fér 
toifes , à l’eft-fud-eft  du  château  de  Gudanes  , & au  ,^,gnê 
nord  d’ Albies , eft  abondante  en  mines  de  fer.  Sa  pente 
méridionale  renferme  vers  les  deux  tiers  de  la  hauteur 
de  la  montagne , un  filon  d’un  pied  k quinze  pouces 
au  jour,  n coupe  un  rocher  de  fchifte  calcaire  : fa  di- 
ledion  eft  fur  dix  heures  quatre  huitièmes  , & fôn  ior 
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cUnaifon  eft  occidentale.  Le  rocher  eft  incliné  k'con- 
tre-fens  dans  la  montagne.  La  mine  de  ce  61on  con> 
fifte  en  mine  de  fer  fpathique  brunâtre , méléc  de  mica 
de  fer  à grandes  feuilles  ou  de  mine  fpéculaire  , & 
de  mine  de  fer  noirâtre  & brune , de  la  même  qua- 
lité que  la  meilleure  mine  de  Sem  , dans  la  vallée  de 
Vic-DelTos. 

Elle  mérite  d’étre  exploitée  avec  foin.  Sa  lîtuatîon 
fur  la  pente  de  la  montagne  eft  avantageufe  pour  l’ex- 
traûion  des  eaux.  Il  eft  probable  qu’une  galerie  qu’on  ^ 
pratiqueroit  au  bas  de  cette  montagne,  pour  venir 
rencontrer  un  puits  que  1 on  fonceroit  fur  ce  filon  , 
montreroit  de  nouveau  de  la  mine  en  raaflé  ; ce  qui 
me  le  fait  croire  , c’eft  que  l’on  trouve  des  mines  de 
cette  nature  k la  pente  feptentrionale  de  la  même  mon* 
tagne , environ  au  quart  de  fa  hauteur. 

On  y voit  des  mafles  de  mine  de  fer  & des  filons  aa 
jour  en  tout  fens  dans  un  fehifte  calcaire  & argileux 
mêlé  de  quartz  & parfemé  de  pyrites.  > 

La  montagne  du  Pech  de  Ferrière  renferme  auffi  dej 
maires  de  mine  de  fer  grife  métallique  , ou  k grains 
d’acier , k en  juger  par  les  morceaux  détachés  de  mine 
que  j’y  ai  trouvés.  Je  n’en  ai  point  vu  de  grandes  mafies 
k découvert , nuis  je  ne  doute  pas  qu’il  ne  s’y  en 
trouvât. 

Cette  montagne  eft  fituée  environ  k 1800  toifes  aq 
fud-eft  du  château  de  Gudanes  , & très-près  d’Albiès.  • 

Elle  contient  une  galène  fort  riche  en  rognons,  dan? 
une  pierre  k chaux  grife  jaunâtre  fort  dure.  Ces  nid? 
ne  me  parpiflent  mériter  que  de  légères  tentatives. 
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A une  très-petite  dlftance  du  village  de  Lufcnac , fur  Mine  de  f» 
le  grand  chentin  de  Gudancs  k Ax , à 4200  toifes  au  ^ 
fud-eft  du  château  de  Gudanes , eft  une  montagne  eii 
pain  de  fucre , dont  l’afpea  annonce  la  préfence  de  la 
mine  de  fer.  Sa  couleur  rouge  m’ayant  engagé  à m’in- 
tbrmer  fi  l’on  y avoit  exploité  de  la  mine,  on  me  ré- 
pondit qu’oui;  mais  que  les  anciens  feigneurs  de  Gu- 
danes en  avoienr  fait  fermer  les  travaux.  Ce  rocher 
s’étend  jufques  vis-àrvis  d’Unac. 

On  prétend  encore  qu’on  exploitoit  ci  -devant  à Lu- 
fenac  des  mines  de  plomb  & d’argent , mais  que  les  eaux 
d’une  part , & la  défenfe  de  M.  le  Marquis  de  Gudaneç 
de  l’autre  , avoient  fait  dilcontinuer  ces  travaux  qui 
lont  entièrement  comblés;  ce  qui  me  réduifit  à me 
contenter  d’en  prendre  note. 

Enfin , il  y a une  mine  de  fer  au  Combe  d’Enfignan , 
environ  îi  9000  toifes  k vol  d’oifeau  de  Gudanes  , fur  d’Enfignaik 
les  limites  méridionales  de  la  baronle  de  Châteauver- 
dun , frontières  du  comté  de  Foix  & de  la  vallée  d’An- 
dore!  Cette  mine  eft  très-riche , mais  on  n’en  fait  point 
ufage, parce  qu’elle  ne pourroitfervir qu’aux  forges  de 
la  vaUée  d’Andore,  pays  neutre  , dont  les  habitans 
exploitent  les  mêmes  mines  du  côté  de  la  montagne  qui 
leur  appartient.  Cette  circonftance  a fait  que  je  n’ai 
pas  cru  devoir  m’y  tendre.  Ce  voyage , très-pénible  & 
fans  utilité , auroit  exigé  au  moins  deux  jours. 

On  m’a  montré  un  échantillon  d’une  prétendue  mine 
de  cuivre  du  Combe  d’Enfignan , qui  n’eft  autre  chofe 
qu’une  pyrite  martiale  attirable  k l’aimant. 

J’obferverai  en  paflant  que  la  vallée  d’Andore  a en-  Jî’ff 

Y d'Andore. 
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coré  des  mines  du  côté  d’Encamp,  & que  ces  mines ^ 
avec  celles  du  Combe  d’Enfignan,  alimentent  les  forges 
de  cette  vallée  fituées  près  de  Serrât,  d’Ordino  & des 
environs  d’Encamp. 

L’exploitation  des  mines  de  fer  de  la  baronie  de  Chi- 
tcauverdun  feroit  non  feulement  de  la  plus  grande  im- 
portance pour  M.  le  Préfident  de  Lahage,  en  raifon 
de  Tutilité  qui  en  réfulteroit  pour  les  forges  de  cette  par- 
tie du  comté  de  Foix , mais  encore  pour  une  partie  des 
forges  du  Rouflillon , qui  tirent  prefque  toute  leur  mine 
de  Sem , dans  la  vallée  de  Vic-Deflbs , dont  elles  fon^ 
infiniment  plus  éloignées. 

M.  le  Préfident  de  Lahage  prend  les  mefures  nécef- 
faires  pour  les  mettre  en  valeur.  Je  lui  ai  procuré  un 
ingénieur  des  mines  en  état  de  remplir  fes  vues. 

La  barone  de  Beaufoleil , dans  fa  reftitution  de  Plu- 
ton , parle  de  trois  mines  d’argent  qui  doivent  fe  troù- 
•ver  aux  Cabanes , village  fitué  au  pied  du  rocher  fur 
lequel  eft  conftruit  le  château  de  Gudanes , & d’une 
mine  de  crifial  propre  à faire  toutes  fortes  d’ouvrages 
& de  vafes.  Les  mines  de  plomb  du  Pech  de  Ferrière 
font  peut-être  ces  prétendues  mines  d’argent.  Je  n’ai  pas 
trouvé  de  trace  de  la  mine  de  criftal. 

On  voit  dans  le  procès-verbal  de  reconnoifiànce  des 
bornes  de  la  châtellenie  de  Châteauverdun , & de  me- 
furage  des  forêts  qui  en  dépendent , rédigé  en  1669  , 
qu’il  y avoit  une  mine  de  cuivre  dans  le  territoire  de 
Lugeat , â la  gauche  & au  - deflus  de  la  fontaine  des 
Mouillets , pour  l’exploitation  de  laquelle  ou  avoir  ré- 
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ecmment  converti  en  charbon  quatre  arpens  & demi 
de  bois. 

Du  marqulfat  de  Gudanes,  je  pafle  à la  baronie  de 
S.  Paul , qui  appartient  à M.  le  marquis  de  MontcalTin, 
dans  laquelle  on  trouve  îi  4600  toifes  au  nord-nord-eft 
de  Tarafcon , environ  h 800  toifes  au  levant  de  la  route 
de  Foix  îi  Tarafcon , la  forge  de  S.  Paul  de  Jarrat , fi- 
tuéefur  la  rivière  de  Belmont,  dans  la  baronie  de  S.  Paul, 
appartenante  à M.  le  marquis  de  Montcalfin  de  Tou- 
loufe , & affermée  avec  toute  la  terre  à M.  Fournier, 
habitant  du  village  de  Saint  - Paul , pour  la  fomme  de 
12000  1. 

Son  charbon  vient  en  partie  des  terres  de  M.  de 
Montcaflin,  & coûte  environ  3^  fols  la  charge.  Celui 
qu’on  acheteroit  de  l’étranger  reviendroit  à 4 liv.  10  C; 
mais  le  fermier  n’en  acheté  point. 

Le  quintal  de  mine  de  Vie -Deflbs,  de  i6o  livres  | 
y revient  à 25  fols. 

Cette  forge  ne  fait  que  du  fer  doux. 

Elle  pourroit  être  alimentée  en  partie  par  les  mines 
de  la  baronie  de  S.  Paul  ; mais  le  feigneur  qui  ne  fait 
pas  exploiter  fes  mines  par  fon  fermier,  s’oppofe  à ce 
que  les  autres  les  exploitent. 

Sa  febrication  peut  être  évaluée  à $00  charges , ou 
2400  quintaux  ; fa  cortfommation  en  mine  à 8800  quin- 
taux de  100  livres  ; & fa  confommation  en  charbon  k 
3200  charges. 

A une  très- petite  diffance  des  uAnes  de  Jarrat  , on 
trouve  la  forge  de  Celles , qui  n’en  eft  diffante  que  de 
1000  toifes  du  côté  de  l’efl.  Elle  eft  fituée  dans  la  ba- 
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ronîe  de  Celles,  fubdélégation  de  Mîrepoîx  en  Langue- 
doc : elle  appartient  k M.  le  baron  de  l’Etang , feigneur 
de  Celles.  Elle  eft  fi  près  du  comté  de  Foix , que  je 
crois  pouvoir  en  faire  mention  ici.  Elle  marche  lept  à 
liuic  mois  de  l’année.  Les  forêts  de  la  terre  font  amé- 
nagées, & peuvent  fournir  environ  i ^oo  charges  de  char- 
bon par  an.  On  acheté  le  furplus  4 à 4 1.  lo  f.  la  charge. 

La  mine  de  Vic-Deflbs  lui  coûte  3 liv.  la  charge  de 
deux  quintaux  de  160  livres,  dans  leiquelles  font  com- 
pris 7 lois  6 deniers  de  droit  de  fortie  que  cette  forge , 
exempte  de  la  marque  de  fer , parce  qu’elle  eft  en  Lan- 
guedoc , paie  pour  tout  droit.  Il  en  eft  de  même  des 
forges  de  M.  de  Mirepoix  & autres  : de  manière  que  ces 
forges  ne  paient  pas  tout-à-fait  26  f.  au  Roi  par  charge 
de  fer  ou  pour  trois  quintaux  ; car  la  charge  de  fer  exige 
tout  au  plus  1080  livres  de  mine. 

La  trompe  de  cette  forge  eft  en  pierre. 

Elle  fait  beaucoup  de  fer  fort.  Sa  fabrication  peut  être 
évaluée  k 800  charges  ou  2400  quintaux  : fa  confomma- 
tion  en  mine  k 5500  quintaux  de  160  livres , ou  8800 
du  poids  de  100  livres,  & fa  confommation  en  charbon 
2^3200  charges. 

Je  me  rendis  de  Celles  dans  le  territoire  de  Fraîchi- 
né  , village  fitué  k 48^0  toifes  au  fud-fud-eft  de  Fbix , k 
3200  de  la  grande  route  de  Foix  k Tarafeon,  en  palTant 
par  S.  Paul  de  Jarrat,  k près  de  6000  toifes  au  nord-eft 
de  Tarafeon  ; il  y a differentes  mines  & indices  de  ml- 
nérai  dans  ce  territoire  ; favoir  : 

Min«  de  fer  Dans  la  vallée  de  Fontet , près  la  métairie  de  ce  nom . 
qui  forme  un  triangle  avec  Sourde  & Fraichiné  , en- 


Digitized  by  Google 


( 173  ) 

viron  à 600  toifes  de  ce  dernier  endroit , eft  une  mine 
de  ftr  d’un  gris  rougeâtre  métallique,  alTez  tendre , qui 
fe  broyé  en  une  poudre  rouge , & qui  a quelque  reflem- 
blance  avec  certaines  mines  de  mercure  du  duché  de? 

Deux  Ponts.  ' 

Cette  mine  fe  trouve  en  mafle  fur  la  rive  droite  du 
ruilTeau  ou  lieux  de  Fraichiné , fur  la  pente  méridionale 
du  vallon  nommé  le  Cantarie , qui  s’étend  en  defcen- 
dant  de  l’eft  à l’oueft. 

Au  camp  de  la  Fonte , ou  champ  de  la  Fontaine , fi-  Mi"*  ftf 
tué  h une  portée  de  fufil  au  nord  nord  - oueft  de  Frai-  camp'de  u 
chiné , e(l  une  efpèce  de  carrière  dont  on  a tiré  des  ^"“‘*“** 
pierres  pour  la  conftru&ion  du  cimetière , qui  préfente 
fur  une  face  expoice  au  nord-oueft  un  amas  confus  de 
rochers  de  pyrites  martiales,  de  pyrites  de'compofée? 
en  ochre  jaune  & brun  rouge,  de  galène,  de  quartz 
blanc  & violet.  On  y trouve  de  grandes  maflcs  de  cha- 
cune de  ces  fubfiances. 

A la  pente  de  Jean  Gullloux , environ  à 600  toifes  Minejn- 
h l’oueft  de  Fraichiné,  à 400  pas  au  - deil'us  du  ruiflèau  Jean  Guil- 
de ce  nom  , elk  un  rocher  violet  qui  s’étend  fur  toute 
la  côte.  Il  eft  calcaire,  & pourroit  peut  - être  contenir 
du  plomb.  J’ai  vu  des  mines  de  plomb  à Galle , dans  le 
duché  de  JuHiers , qui  y reffemblent  beaucoup.  Les  gens 
du  pays  me  l’ont  indiqué  pour  une  mine  d’argent,  & 
m’ont  foutenu  l’avoir  vu  vendre  pour  telle  à Perpignan. 

Si  contre  mon  attente  cette  efpèce  de  rocher  contenoit 


du  plomb , ce  que  l’elTai  nous  fera  connoître  , il  feroic 
poflible  que  ce  plomb  fût  argentifère. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Belmont , au  fud-  Min»  de  fer 


Digitized  by  Google 


pTrîte  de 
Liigourgur. 


( 174  ) 

çueft  des  Gabaches , en  viron  au  quart  de  la  hauteur  de 
la  montagne,  dans  un  petit  taillis,  eft  une  mine  de  fer 
en  mafle  rougeâtre  terreufe  , parfemée  de  petites  veines 
de  mine  de  cuivre  pyriteufe  jaune,  & de  verd  de  mon- 
tagne qui  ne  mérite  aucune  attention , relativement  au 
cuivre,  mais  qui  pourroit  être  exploitée  pour  le  fer,  en 
ayant  foin  d’en  trier  les  parties  cuivreufes. 

Au  Ganac,  au  levant  du  Col  de  la  Selle,  au  couchant 
de  Trafine  , en  vue  de  ce  village , & fur  la  pente  orien- 
tale de  la  montagne  de  Ganac,  dans  un  champ  nommé 
Pruciette , eft  une  mine  micacée  d’un  gris  noir  qui , au 
premier  afpeâ,  reflembleroit  aflet  â de  certaines  mines 
de  cuivre  grifes  ; mais  elle  eft  friable , déteint  aux 
doigts , & je  la  regarde  comme  de  la  plombagine. 

On  la  trouve  fous  une  veine  d’ochre  qui  eft  immé- 
diatement fous  la  terre  végétale.  La  mine  même  fe 
montre  en  ce  moment  au  jour  en  forme  de  veine  qui 
va  du  fud  au  nord,  mais  qui,  n’etant  pas  découverte 
à fa  bafe , me  lailTe  dans  l’incertitude  fi  elle  eft  en  mafle 
ou  en  filons. 

Le  rocher  qui  l’avoifme  eft  calcaire , & l’on  trouve 
fur  tous  les  champs  de  la  montagne  du  Ganac  de  la 
galène  fort  pefante , que  les  payfans  raflcmblent  Sc 
vendent  3 f.  la  livre  aux  potiers. 

Sur  la  rive  droite  du  ruifleau  de  Laigourgue , à la 
montagne  de  Staniole  , pente  feptentrionale , eft  une 
couche  d’ochre  brune  qui  renferme  de  la  pyrite  criftal- 
lifte  & non  criftalliféc.  Cette  couche  , furmontée  d’un 
rocher  de  fehifte  quanzeux  fortement  incliné  à l’ho- 
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rifon , ou  prefque  hbrifontal , eft  entremêlée  du  même 
rocher, d’ochre  jaune,  d’argile  grife;  elle  eft  fort  humide. 

' M.  le  Vicomte  de  Celles , dont  la  forge , fituce  en 
Languedoc,  a confommé  pendant  quelque  tems  des 
mines  de  fer  deFraichiné,  en  a été  empêché  par  M.  de 
Montcaflln  , qui  ne  les  exploite  cependant  pas. 

A 3000  & quelques  cens  toifes  au  midi  de  S.  Paul  de  jriliiîu'fte 
Jarrat,  eft  la  vallée  d’Arnave,  qui  ne  dépend  point  de  & maffive^ 
la  baronie  de  S.  Paul.  Elle  eft  domaniale.  J’en  parle  ici , verte  du 
parce  que  je  ne  pouvois  la  placer  ailleurs  aulTi  conve- 
nablement. 

Le  village  d’Arnave  eft  fitüé  environ  k aooo  toifes 
k l’eft-nord-eft  de  Tarafcon. 

On  trouve  fur  la  rive  droite  du  ruilTeâu  d’Arnave, 
à un  petit  quart-d’heure  au-delTus  du  village , fur  les 
deux  pentes  du  ravin  formé  par  ce  ruiftcau , une  terre 
verte  que  je  crois  vitriolique  , & qui  mérite  d’être  exa- 
minée. Elle  renferme  beaucoup  de  pyrites. 

On  a fait  fur  la  pente  méridionale  du  ravin  une  taille 
ouverte  d’environ  vingt-cinq  pieds  de  hauteur  , s’en- 
fonçant dans  le  corps  de  la  montagne  d’une  toife  & 
plus  du  fud  au  nord , ou  fur  douze  heures.  Elle  contient 
des  malTes  de  rochers  confidérables  renfermant  des  py- 
rites qui  paroiftent  être  fimplement  martiales , mais  qui 
méritent  d’être  analyfées , pour  voir  fi  elles  ne  contien-  ' 
droient  ni  cuivre  ni  or.  Elles  font  abondamment  ré- 


pandues dans  un  fpath  calcaire  blanc. 

Le  côté  oppofé  de  ce  ravin  fournit  le  même  fpath  & 
la  même  pyrite  , qui  s’y  trouve  fréquemment  fous 
la  forme  de  petits  grenats  ; & le  fable  des  ruilTeaux 


d’Ariuvft 


Digitized  by  Google 


( 176  ) 

tie  cette  petite  vallée  eft  rempli  de  ces  criftaux  îfotéj' 
de  pyrites. 

Caîfeiüf  La  forge  du  Caftelet  d’Alens , la  moins  confidérable 
d'Aicns.  de  toutes  celles  du  comté  de  Foix  , eft  fituée  dans  cette 
vallée, environ  à zooo  toifes  à l’eft-nord-eft  de  Tarafcon. 
Elle  appartient  au  feigneur  d’Alens,  qui  la  fait  rouler 
avec  fes  propres  bois  pendant  deux  ou  trois  mois  feu* 
lement. 

La  charge  de  charbon  lui  revient , pour  la  façon  & 
le  port , environ  à 3 liv. 

I/a  mine  de  Vic-Deflbs , qu’il  confomme  fcul , quoi- 
qu’il en  ait  chez  lui  à Alcns,  dont  les  travaux  font 
noyés,  lui  coûte  25  fols  le  quintal  de  160  Ilv. 

Sa  fabrication  peut  être  évaluée  à 200  charges  ou 
600  quintaux  ; fa  confommation  en  mine  de  1375  quin- 
taux, du  poids  de  160  liv.  ou  2200  du  poids  de  lOO  liv. 
& fa  confommation  en  charbon  de  800  charges. 

Dans  la  même  vallée  d’Arnave , feigneurie  d’Alens, 
on  exploitoit  autrefois  des  filons  de  mine  de  fer  qui  ont 
eu  le  même  fort  que  tous  les  travaux  de  cette  nature 
ont  & auront  dans  le  comté  de  Foix,  tant  que  le  genre 
d’exploitation  aâuelley  durera;  elles  ont  été  fubmergées. 

A 2400  toifes  à l’eft-fud-eft  de  Fraichiné , & à 1400 
i l’oueft  de  Montferrier , fur  les  frontières  du  Langue- 
doc & du  comté  de  Foix , eft  fitué  le  hameau  du  Col 
de  la  Liaufe.  Dans  un  champ,  de  ce  hameau , du  côté  du 
Languedoc , nommé  le  Bac , on  trouve  en  labourant  la 
terre  des  morceaux  de  très-bonne  galène.  Le  rocher  des 
environs  eft  calcaire. 

Aorés  avoir  décrit  les  mines  & les  forges  des  vallées 

orientales 
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orientales  du  comté  de  Foix , je  vais  m’occuper  de  celles 
qui  font  vers  le  couchant. 

La  forge  de  Niaux  eft  fituée  environ  à 1500  toifes 
au  fud-fud-oueft  de  Tarafcon,fur  la  rivière  de  Vie- 
Deflbs , prefque  à l’entrée  de  cette  vallée.  Elle  appar- 
tient à M.  de  Lupez , feigneur  de  Niaux.  Cette  forge 
ne  manque  jamais  d’eau  & marche  toute  l’année.  Elle 
tire  de  Vic-DelTos  toute  fa  mine,  qui  lui  revient  à ai  f 
le  quintal  de  160  liv. 

Les  charbons  qu’elle  tire  du  comté  de  Foix  lui  re- 
viennent bi  6 liv.  la  charge. 

Sa  fabrication  peut  être  évaluée  à 1100  charges  ou 
3300  quintaux.  Sa  confommation  en  mine  7S44  quin- 
taux de  160  liv.  ou  à 12100  quintaux  de  100  livres, 
& fa  confommation  en  charbon  à 4400  charges.  La 
forge  de  Junat , indiquée  fur  la  carte  de  Caflini , au- 
delTus  de  celle  de  Niaux , & fur  la  même  rivière , ap- 
çartenoit  au  feigneur  de  Miglos.  Elle  eft  détruite.  , 

La  paroilfe  de  Miglos , qui  appartient  au  baron  de 
Miglos , renferme  différentes  mines  ; elle  eft  fituée  k 
700  toifes  au  levant  de  la  route  de  Tarafeon  à Vic- 
DefTos , environ  k 3000  toifes  au  fud  de  Tarafeon  & 
4^00  toiles  à l’eft-nord-eft  de  Vic-Deflbs. 

Au  village  d’Axiat , qui  dépend  de  la  paroiffe  de 
Miglos , dont  il  n’eft  éloigné  que  de  700  toifes,  on  voit 
plufieurs  galeries  peu  profondes  qu’on  a pouliccs , in- 
terrompues & recommencées  k plufieurs  reprifes,  fur 
une  galène  difperfée  par  rognons  dans  du  Ichifte  noir 
veiné  de  blanc,  calcaire,  qui , julqu’â  préfent,  donne  peu 
d’efpérance  de  pouvoir  &ire  en  cet  endroit  vm  travail 
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fufceptible  Je  JéJommager  des  frais.  L’hiver  dernier 
encore,  M.  de  Miglos  avoir  permis  de  fa  propre  au- 
torité , k un  particulier  de  Touloulè,  d’y  faire  travailler. 
Celui-ci  y a placé  des  ouvriers,  ne  les  a pas  payés , & 
n’a  pas  reparu.  Les  ouvriers  n’ont  eu  pour  leur  peine  que 
quelques  quintaux  de  mine  de  plomb  qu’üs  ont  ar- 
rachée. 

fcrd^Cax-  exploite  II  Ta  montagne  du  Carbon,  fituée  au 
kon.  midi  d’Axiat,  fur  la  pente  orientale  de  la  vallée,  une 
mine  de  fer  en  maflè  dans  du  fchifle. 

Il  y a encore  une  mine  de  fer  à la  Raramaillère,  fi- 
»ùUü«.  tuée  fur  le  côté  occidental  de  la  même  vallée  , du  côté 
oppofé  à la  précédente. 

Hou-  ' On  en  voit  une  autre  à la  Houlette,  qui  n’eft  éloignée 
d’Axiat  que  d’une  demi-heure. 

M.  de  Miglos,  qui  avoit  ci-devant  fait  fermer  les 
differentes  ouvertures  laites  fur  ces  minières,  en  a per- 
mis l’exploiution  à fes  habitans  pendant  trois  ans  ûns 
rétribution. 

• Cette  mine  eft  fembîable  k celles  de  Sem  & de  Ler- 
coul , & fè  vend  pour  telle.  Les  travaux  font  encore 
fort  peu  avances  , & la  mine  s’améliorera  k mcfure  qu’on 
pénétrera  dans  la  montagne.  Comme  ce  ne  font  que 
des  payfans  qui  y travaillent  k tems  perdu  , ils  aban- 
donneront ces  miniers  pour  en  ouvrir  d’autres,  aufll tôt 
qu’ils  rencontreront  le  plus  léger  obftacle.  La  grande 
abondance  de  mines  de  lêr  dans  ce  canton  rend  cet  abus 
moins  nuifible  qu’il  ne  le  feroit  ailleurs. 

2!‘ Norjcat,  dans  la  même  baronie  , il  y avoit  un 
minier  dont  on  a tiré  pîus  de  miaç,  que  des  trois 
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préccdens.  Ce  travail  a été  abandonné  par  la  même 
raifoH  que  ceux  que  l’on  fuit  aduelleroent  le  feront 
bientôt. 

Les  plus  importantes  des  mines  de  ter  du  comté  de  je  SenJ 
Toixfont  celles  du  territoire  de  Sem.  La  montagne  du 
Bancier,  fituée  près  du  village  de  Sem,  les  renferme.  Les 
minières  de  cette  montagne  alimentent  quarante -huit 
forges.  Leur  exploitation  eft  fi  vaJfte,  & elles  font  vivre 
on  fl  grand  nombre  de  fojets  du  roi , qu’elles  méritent  un 
détail  circonftancié.  Je  vais  m’occuper  de  leur  pofitîon» 
de  leur  exploitation  & des  améliorations  dont  elles 
font  fufceptibles. 

Ces  mines  font  fituées  environ  ï 1400  toifes  à l’eft- 
fud-eft  de  Vic-Deflbs , & k 300  toifes  à l’eft  du  village 
de  Sem  , dans  le  territoire  de  ce  village.  ^ 

La  pente  de  cette  montagne  qui  les  renferme  porte  sem. 
le  nom  de  Rancier.  Elle  s’étend  du  nord  au  fud  fur 
douze  heures  & quatre  huitièmes;  & les  travaux  entrent 
dans  la  montagne  ïur  huit  heures  & quatre  huitièmes 
de  l’oueft  à l’eft.  Cette  montagne  eft  un  compofé  de 
malfes  & de  gros  filons  de  mine  de  fer,  & de  fchifte 
calcaire , dont  la  mine  eft  communément  féparée  par 
line  couche  d’argile  d’une  ï deux  lignes  d’épaiffeur. 

On  y trouve  les  efpèces  de  mines  fuivantes  ; favoir, 
de  l’hématite  folide  noire  & brune,  que  les  mineurs 
nomment  mine  forte. 

De  l’hématite  fibreufe  ou  ftriée  ; de  l’hématite  ma- 
melonnée; l’une  & l’autre  font  nommées  par  les  mineurs 
mine  ferrue , ou  ferrude.  On  regarde  cette  efpéce  comme 
la  plus  riche  aux  forges. 

Zi]  ' • 
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De  la  mine  de  fer  noirâtre  en  roche  folide  , quel* 
quefois  fchifteufe , fouvent  mélée  de  veines  de  fpath  , 
qu’ils  nomment  mine  negra. 

De  la  mine  de  fer  fpathique  noire  quelquefois  maP 
five  , fouvent  criftallifée  : dans  ce  dernier  cas , les  mi- 
neurs la  nomment  mine  \ grains  de gabacbts ^ c’eft-à-dire, 
à grains  de  farrafin , & l’alTemblage  defquels  ils  prétendent 
qu’elle  reflèmble.  Ges  deux  efpèces  font  les  plus  douces. 

De  la  mine  de  fer  métallique  grife  à grains  d’acier 
attirable  â l’aimant. 

De  la  mine  de  fer  métallique  micacée , Xcifenmann 
des  allemands , que  le  mineur  nomme  lufenties.  Les  ou- 
vriers des  forges  de  Foix  la  regardent  comme  ne  con- 
tenant point  de  fer. 

De  la  mine  de  fer  hépatique,  que  le  mineur  appelle 
fetsche , qui  fignifie  foie  ; les  ouvriers  des  forges  Ta  re- 
doutent avec  raifon.  Elle  fe  trouve  ordinairement  dans 
les  mines  pyriteufes. 

De  la  mine  brune  fpongieufe  très-pauvre,  nommée 
anis. 

Les  mineurs  y rencontrent  fouvent  de  lapyritemai=- 
tiale , quelquefois  de  la  cuivreufe  & du  verd  de  mon» 
tagne  qu’ils  nomment  verdet  & qu’il  rejettent  ( i). 

(0  M ae  la  Peyroufe  décrit  le*  objet»  fuivans  provcnans  de  cette  mt- 
*ire  dans  un  mémoire,  mftré  dan» le  yingt-ûxiime  yolume  du  journal  de 

Phyfiqoe , p.  4i7-  ..  . t .ir  f 

,o  De»  ciiftaux  de  fpath  calcaire,  parfaitement  diaphane»  en  prifmeshc- 
Mèdres , terminé»  par  des  pyramides  uiidres  , à plans  rhombes  , entottram  u» 
morceau  de  mine  de  fer  fpathique  brune. 

1».  D'antres  criftaus  de  fpath  calcaire  en  parallépipcdes  rotnboides  8t  à pjir 
,amidc»  heiaedtes  «gte  , en  deffl»  de  cochon. 
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Tout  mineur  praticien  qui  connoîc  l’exploitation  des 
mines  en  malTes,  fi  rares  dans  les  autres  parties  du 
royaume , fera  forcé  de  convenir  que  les  mineurs  de 
Vic-Delïbs  exploitent  avec  témérité  leurs  mines.  On  ne 
pourroit  leur  faire  le  reproche  de  ne  pas  extraire  la  to- 
talité du  minerai  qui  fc  préfente  ; ils  tirent  plus  de  mine 
de  leur  montagne  qu’il  n’en  exifte  réellement,  c’eihà- 
dire  , qu’ils  enlèvent  avec  le  minerai  du  rocher  qu’ils 
vendent  raélé  avec  la  mine,  pour  peu  que  la  police, 
chargée  de  veiller  à la  qualité  de  la  matière  extraite , 
ie  relâche.  Ils  nomment  pa////r  les  parois  de  rocher  qui 
environnent  leurs  mafTes  & amas  de  filons.  Tantôt  ils 
font  des  excavations  énormes  & menaçantes , lorfqu’ils 
trouvent  des  malTes  allez  conlîdérables  ; tantôt,  lorfque 
la  mine  diminue  d’épailTeur,  ils  fe  rctrécilfent  de  ma- 
nière & font  des  pentes  telles,  qu’ils  font  obligés  dé 
mettre  la  tige  de  leur  lampe  dans  la  bouche , pour  le 
foutenir  de  leurs  mains  & pouvoir  fe  traîner  dans  leurs 
travaux.  Il  n’y  a i leur  reprocher  que  le  danger  auquel 
ils  s’expofent,  & l’excès  de  peine  qu’ils  fe  donnent  gra- 
tuitement. • 

Ils  excfv’cnr  trop  tôt  les  piliers  qui  doivent  foutenir 
leurs  vaftes  voûtes  & les  planchers  qui  fervent  à tra- 
vailler k différente  hauteur.  Ils  expofent  par-là  le  minier 
à des  affailTemens  dangereux  pour  eux,  nuifibles  aux 
travaux , & malheureufement  trop  fréquens. 

Ils  ne  s’ouvrent  pas  de  routes  aifées  pour  la  fortîe 
du  minerai  ; ils  le  portent  chargé  fur  leur  dos  dans  des 
petites  corbeilles  en  forme  de  hottes  qu’ils  nomment 
vo//w,  dont  les  grandes , que  portent  les  hommes  faits. 
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contiennent  un  quintal  de  i$o  livres;  & les  petites, 
que  portent  de  jeunes  garçons  de  dix  ans , 75  Uvrei 
pèfant. 

Ils  font  environ  trois  cens  mineurs  ou  minerons  ^ 
tant  grands  que  petits,  dont  la  plus  forte  journée  né 
feroit  que  de  16  à 18  fols  pour  les  hommes  faits  , & en- 
viron 10  fols  poiu:  les  petits  garçons,  fi  la  mine  ne  ft 
vendoit  qu’aux  habitans  de  la  vallée , qui  ne  la  paient 
que  5 fols  fix  deniers  ; mais  comme  la  plus  grande  partie 
du  minéral  eft  vendue  aux  étrangers,  à raifon  de  7 fols 
6 deniers , & que  la  policeme  veille  pas  très-exaâemenc 
à ce  que  le  prix  ne  foit  pas  furpafle  , ces  mineurs  peuvent 
gagner  entre  24  îi  30  fols. 

Leur  çonforamation  en  poudre  va  quelquefois  à vingt 
quintaux  par  an.  Les  mines  aduelles  en  exigent  à peine 
le  quart.  Les  mineurs  ont  la  manie  de  prendre  de  la 
poudre  fine  au  lieu  de  grofle  poudre , dont  on  fe  fert 
avec  économie  par-tout  ailleurs  : ils  paient  la  fine  40  f 
la  livre.  Ils  fc  fervent  d’aiguilles  de  fer  pour  faire  jpuer 
la  mine  au  lieu  d’aiguilles  de  cuivre , & s’expofent  par-Ik 
Il  de  nombreux  & funeftes  acci4ens. 

Ils  dépenfcnt,  pour  faire  quatre  voltes,  c^ft-à-dire,' 
pour  fortir  du  minier  quatre  quintaux  de  150  liv., 
environ  4 à 5 f.  d’huile  & de  mèche. 

Ils  étayent  aflez  bien  les  endroits  de  leurs  traverlèî 
& extenfions  qui  l’exigent , parce  qu’il  y a un  canton, 
de  bois  d’environ  80  arpens  réfervé  pour  les  mines  , 
indépendamment  des  bois  qu’on  tire  des  autres  can- 
tons de  la  vallée,  lorfqu’il  s’y  en  trouve  de  convenables  ; 
mais  çes  traverfçs  & extenfions  ne  font  jamais  telle» 
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qu’elles  devroient  être  , parce  que  cliaqüe  mineur  ou 
chaque  alToctarion  de  mi  neurs  travaille  pour  fon  compte  ; 
ils  ne  calculent  que  l'avantage  & produit  du  jour , & 
rcgarderoient  comme  perdu  le  rems  qu'ils  emploieroicnt 
à fe  frayer  des  routes  plus  commodes  qui  les  foulage- 
roient  fi  fort  par  la  lutte. 

Quatre  jurés  amovibles  annuellement  font  chargés 
de  ne  lailfer  entrer  les  mineurs  dans  les  miniers  qu’i 
huit  heures  & tous  eafemble,  & de  les  faire  fortir  en 
même  rems  à fept  heures  du  loir.  Ils  doivent  compter 
lès  mineurs  qui  entrent , afin  que  fi  i la  fortie  il  en 
manquoit , tous  les  mineurs  , ou  tout  X office , comme 
ils  s'expriment,  s’occupât  à délivrer  celui  qui  feroit  eu- 
léveli  lous  les  éboulemens. 

Ils  doivent  faire  chaque  jour  la  vifire  des  miniers  ÿ 
pour  ordonner  les  réparations  nécelTàires , faire  lailfer 
les  piliers,  regler  le  nombre  de  volres  que  chaque  ou* 
vrier  doit  faire  pour  fuffire  au  nombre  des  voitures  qu’ils 
ne  doivent  pas  lailfer  manquer,  & pour  que  les  mineurs 
qui  travaillent  dans  les  parties  du  minier  les  plus  éloî> 
gnées  puilfent  vendre  aulfi  bien  que  ceux  dont  l’ou-t 
vrage  eft  le  plus  rapproché  du  jour  ; enfin,  pour  dé»’ 
fendra  de  travailler  de  la  mauvaife  mine. 

Le  prix  du  quintal  de  i ço  livres  de  mine  prîfê  au 
minier  cll  de  4 fols  pour  les  habirans  de  la  vallée,  & 
de  6 fols  pour  les  étrangers.  Aujourd’hui  la  police  ai»- 
torife  les  mineurs  à prendre  ^ fols  6 deniers  des  habî- 
tans  de  la  vallée,  & 7 fols  6 den.  des  étrangers  , angj 
mcntation  qui  n’cft  pas  trop  forte  depuis  173  a , vu  celle 
du  prix  des  denrées  & du  fer.  Les  habitaus  de  la  vallée 
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doivent  être  & font  fervis  de  préférence  aux  étrangers. 

Cette  exploitation  cft  fufceptible  de  plufieurs  amé- 
liorations. La  première  feroit  de  mettre  en  état  le  che- 
min du  Rancier  depuis  le  village  de  Sem  jufqu’au  mi- 
nier. Il  eft  alîèz  praticable , Ji  une  rampe  près , qui  eft 
fl  efcarpée  & fi  couverte  de  rochers,  que  les  bétes  de 
fomme  y périflènt  fréquemment , & fur-tout  en  hiver, 
durant  lequel  il  làut  que  le  tranfport  fe  fiiffè  comme 
en  été.  On  peu  rendre  ce  chemin  fur  à peu  de  frais.  Il 
ne  s’agit  que  de  déplacer  le  chemin  aâuel  d’environ  fiiç 
toifes , & de  lui  faire  faire  à cet  endroit  dangereux  deux 
coudes  au  lieu  d’un. 

Il  feroit  bien  à fouhairer  qu’on  eût  les  plans  géomé- 
triques de  tous  les  travaux  faits  dans  la  montagne  du 
Rancier,  afin  de  pouvoir  prévenir  les  éboulemens  & 
éviter  des  frais  d’attaque  fur  des  parties  déjà  épuifées 
dans  l’intérieur  de  la  montagne  ; mais  ce  fouhait  ne 
pouvant  être  réalifé,  il  feroit  encore  très-utile  de  fiiire 
lever  des  plans  des  travaux  aâuels , dont  on  retireroit 
toujours  de  l’avantage.  Il  conviendroit  de  joindre  à ce 
plan  les  notions  que  la  tradition  a fournies  aux  mineurs 
fur  les  anciens  travaux. 

Une  partie  des  mines  les  plus  riches  & les  plus«bon- 
dantes  eft  abandonnée  ; c’eft  celle  du  minier  de  Bellagre, 
le  plus  bas  de  tous  ceux  de  la  montagne.  Ses  fonds,  qui 
fourniflbient  d’excellente  mine , font  noyés  par  les 
eaux , & fa  partie  fupérieure  étoit  trop  abondante  en 
pyiites  ; il  a fallu  y celTer  les  travaux.  Rien  n’eft  plus 
facile  que  d’établir  en  cet  endroit  une  galerie  d’écoule- 
ment , dont  la  dépenlç  feroit  très-modique.  La  rareté 
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des  bols  augmentant  journellement  dans  la  vallée  de 
Vic-DelTos , il  feroit  important  que  toutes  les  galeries  &, 
extenfions  qu’il  faut  étançonner  fulTent  foutetiues  par 
une  voûte  de  mâconnerie  qu’on  conftruiroit  très-faci-_ 
lement,  foit  avec  le  rocher  que  fournit  la  mine  ï l’en- 
droit même,  foit  avec  celui  qu’on  trouve  abondam- 
ment à l’entrée  des  miniers.  Ce  travail  éviteroit  la  fortie 
du  rocher  nommé  mérain  dans  le  pays  ; cela  fc  pra- 
tique avec  (iiccès  dans  beaucoup  d’exploitations. 

On  pourroit,  par  quelques  moyens  économiques, 
qui  font  dans  les  mains  de  l’adminiftration  royale,  re- 
médier au  grand  inconvénient  qui  réfulte  de  ce  que 
chaque  mineur  ne  travaille  que  pour  fon  compte.  Le 
produit  de  l’économie  qui  réfulteroit  de  ces  moyens 
feroit  employé  à ouvrir  des  paflages  plus  commodes 
aux  endroits  où  la  mine  ne  donne  point,  & à faire 
en  général  les  ouvrages  de  fecours  ; ù pratiquer 
des  galeries  d’écoulement  lorfqu’elles  font  néceflâires  ; 
à faire  des  percemens  de  communication  pour  faciliter 
les  tranfpcrts , & des  chemins  ai  lés  pour  fortir  le  minerai. 

J’ofe  croire  qu’en  adoptant  ces  differentes  idées  , la 
province  en  retireroit  de  grands  avantages. 

On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  connoître  le  ré- 
glement général  de  police,  du  ai  août  I731 , qui  con- 
cerne l’exploitation  des  mines  que  je  viens  de  décrire. 
Je  prends  le  parti  de  l’inférer  en  entier  dans  la  note 
ci-après  (i). 

(l)  REGLEMENT  général  dt  U police  qui  doit  être  oifervée  eux  minlert 
de  la  vallée  de  VU  - Defjot  £■  dans  le  commerce  det  minet , fait  par  MiJJietu 
Jet  eonfuU  dt  ladiia  vaüet,  avec  M‘  Vincent  Ville , Seigneur  de  Benagua^ 

A a 


Procèî-rtN 

hit 


(126) 

Les  forges  de  la  vallée  de  Vie  - Dedbs  proprement 
dite  , font  au  nombre  de  cinq  ; favoir,  fur  la  rivière 
de  Vic-DelTos  même  : ï 


tonfciUtr- procureur  du  roi  des  furifdiSions  royales  de  la  ville  de  Tarafeon  , 
vallée  de  Sipter  €r  châiellenie  de  Quit,  ancien  maire  6r  ajjcjjèur  de  lad.  vallée 
de  Vic-Dejfos , enfemile  leur  confeil  de  police.  Du  ai  août  lyji.  ÆxTHdlT  ^ 
des  repfiret  du  confeil  de  police  de  la  vallée  de  Vie-Dejp>s. 

L’an  mil  fept  cent  trente-un , 8c  le  dix-neuvième  jonr  du  mois  d'aoflt , an 
Heu  de  Vic-Dcffos , 8c  dans  la  maifon  commune;  Nous  Jofeph  de  Guillem  , 
Jean  Rufüè , Jean  Delpy  , 8c  Antoine  RoulFe , confuls  de  la  vallée  de 
Vic-Deflbs , fur  les  différentes  plaintes  à nous  portées  depuis  le  vingt-quatre 
juin  dernier  par  plufieurs  maîtres  des  forges,  voituriers  8c  autres  perfonnes, 
& de  différens  endroits , fur  le  peu  de  mines  qu'on  tiroit  de  nos  miniers 
de  la  montagne  de  Rancié  , ce  qui  faifoit  que  les  forges  de  la  préfente 
vallée  vaquoient  en  défaut  de  mine  ; 6c  que  même  celle  qu’on  débitoit  le 
trouvoit  de  mauvaife  qualité,  ce  qui  occafioanoit  que  le  fer  qui  en  pri>- 
venoit  étoit  très-mauvais,  8c  que  cela  ne  provenoit  que  du  peu  d’attention 
^e  les  jurats  avoiem  de  faire  la  vérification  avant  qu'elle  fût  expofée  en 
vente  è la  place  du  minier , 8c  que  les  mêmes  jurats  n’avoient  aucun  foin 
pour  exécuter  les  anciens  réglemens  pour  l’entretien  du  minier,  pour  la  débite 
dee  1 mine,  8c  pour  obliger  les  minerons  à donner  la  mine  au  prix  réglé 
par  la  dernière  ordonnance  rendue  à ce  fujet  ; que  même  les  habitans  de 
Sem  s’étoient  fait  un  ufage  d'aller  prendre  la  plus  grande  partie  de  la  mine 
qui  fe  tiroit  du  minier , afin  de  la  vendre  chez  eux  i Sem  au  prix  qu’ils 
veulent;  ce  qui  eft  caufe  que  le  prix  de  la  mine  eft  devenu  i un  prix 
cxcellif  au  minier , 6c  ailleurs , ce  qui  donne  lieu  aux  minerons  de  ne  (aire 
qu’une  volte  le  jour  , parce  qu’ils  la  vendent  au  prix  qu’ils  veulent , une 
volte  leur  vaut  autant  que  quatre  f s’ils  la  bailloient  aux  prix  réglés  par 
les  confuls  nos  devanciers  ; que  même  les  minerons  qui  font  obliges 
d'entrer  au  minier  à huit  heures  du  matin  en  cette  faifon , 8c  quitter  le  foir 
à fept , n'entrent  qu’à  midi , 8c  quelquefois  plus  tard  ; ce  qui  eft  un  dé-  " 
rangement  ruineux  dans  le  commerce  : fur  quoi  nous  nous  ferions  tranfportcs 
dillérentes  fois  au  minier  pour  examiner  par  nous-mêmes  fi  les  faits  ci- 
deftus  expofés  étoient  véritables  : aurions  commencé  par  faire  faire  la  vé- 
rification de  l’état  du  minier,  que  nous  aurions  trouvé  dans  le  dernier 
défordre  : 6c  afin  de  le  remettre  , nous  aurions  donné  les  ordres  convenables. 
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La  forge  de  Capontal , fitiiée  environ  J»  1200  toifes , Forge  de 
au  fud-fud-oueft  de  Vic-DelTos  j elle  a dix  ou  douze 
propriétaires. 


& enruite  aurions  pris  des  informations  fur  tous  les  autres  faits , que  nous 
avons  trouves  avérés  : & apres  avoir  appelle  à la  place  du  minier  les  jurats  , 
avec  tous  les  minerons,  leur  aurions  ordonné  d'exécuter  les  anciens  régle- 
mens,  & en  conféquence  leur  aurions  preferit  ceux  qu'ils  doivent  fuivre 
pour  la  bonne  règle  du  minier  & du  commerce,  ce  qui  n'a  été  que  très- 
mal  exécuté,  tant  de  la  part  des  jurats,  minerons,  que  voituriers,  ce  qui 
tend  à la  perte  du  commerce;  à quoi  il  importe  de  rémédier  en  faifant  tut 
réglement  général  à ce  fujet,  en  conféquence  du  réglement  du  quinxième 
novembre  mil  quatre  cent  quatorze,  ordonnance  de  Monfeigneur  d'Andrefel, 
alors  intendant,  du  ai  ju'm  173a.  Au  furplus,  le  quatorzième  du  courant  • 
nous  auroit  été  fignifié  un  aâe  de  la  part  de  Me.  Adrien  de  la  FolTe , 
fermier  de  la  marque  des  fers  du  royaume  , pouriuite  & diligence  de 
Me.  I.ouis  Joly  de  Moncheri , foa  direéleur  au  département  de  Foix , 
pour  nous  fommer  è ce  que  nous  ayons  à taxer  la  mine,  tant  pour  les 
voituriers  éttangers,  que  pour  les  habitans  , & que  le  prix  pour  les  étrangers 
ne  pourra  être  que  de  deux  fols  par  votre  au-delTus  de  celui  des  habitans, 
en  conformité  de  la  fufdite  ordonnance  de  Monfeigneur  d'Andrefel , dudit 
jour  ai  juin  syaa  , avec  fommation  de  tenir  la  main  è l'exécution  de 
ladite  oïdonnance;  ce  faifant,  taxer  ladite  mine  à proportion  du  prix  aâuel 
des  denrées,  tant  pour  le  bien  du  commerce,  que  pour  l'intétét  du  roi, 
avec  protellation , en  cas  de  contravention , de  toutes  les  pettes  ibuffettes 
6t  i fouifiir  de  la  part  dudit  Me.  Lafolfe,  fur  laquelle  fignification , & en 
conféquence  de  lad.  ordonnance  de  Monfeigneur  d'Andrefel , aurions  appelé 
Jean  Claret  Jolicoeur,  Gafpard  S.’guelas  Delpallou,  François  Meche,  & 
Francouiy , jurats  , de  comparoitre  i ce  jour  devant  noufdits  confuis , 
ayant  l'alTiftance  de  Me.  Vincent  Ville,  confeiller  - procureur  du  roi  de 
la  ville  de  Tarafeon  & autres  lieux , notre  alTeffeur  ; aurions  fait  faire  en 
leur  préfence  par  le  Ceur  Peyré,  notre  greffier,  la  leâure  du  fufdit  afle 
de  Me.  Lafoffo , 6t  de  l'ordonnance  dudit  feigneur  intendant , après  les 
avoir  imerpeilés  de  nous  dire  à quel  prix  ils  jugoient  que  nous  devons  taxer 
U mine  , foii  pour  les  habitans , que  pour  les  étrangers  ; ils  auroient  ré- 
pondu qu'il  falloir  laifTer  les  chofts  dans  l’état , fans  parler  d'aucune  taxe, 
& fur-tout , qu'ils  ne  confentitoient  jamais  qu'il  y eût  aucima  taxe  fur  la 
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La  forge  neuve  fituée  à 700  toifes  environ  au  fud- 
fud-oueft  de  Vic-Deflbs  , qui  appartient  à M.  de  Ville- 
Benagues , Juge  criminel  de  la  maréchauflèe  de  Pamiers, 
& à M.  de  Bonnair. 


nine  pour  I«  roituriers  étrangers;  fur  quoi  & fur  tout  ce  deiTus,  auriona 
dreflé  le  préfent  procès  verbal , pour , fur  icelui  , être  ordonné  ce  qull 
appartiendra,  & fait  un  réglement  général,  & tel  qu’il  conviendra.  Fait 
<ès  préfences  du  fienr  Etienne  Ronfle,  & Jacques  Denjean,  témoins,  qui 
•nt  figné  avec  nous,  Jofeph  de  GuiUem,  Jean  Ruflié , Jean  Delp}r , confuls  ; 
Me.  Vincew  Ville,  afleflienr,  fitPeyré,  notre  greffier  : ledit  fieur  Antoine 
Roufle  a dit  ne  favoir , de  même  que  les  pirats.  De  Guillem  , premier 
conful , Ruffié,  confui , Delpy , conful , Ville  , aflefleur;  Roufle , Jacques 
Denjean , & Peyré  , greffier , ainfl  lignés  è l'original. 

Soil  comaumiqué  4»  procurtur  du  ni  pour  y tipondn.  A Vic-Dtjpit , Ht  lO  aeûl, 
1731.  De  Guiilem,  premier  conlul.  Ville , aflefleur , ainli  fignés. 

Le  procureur  du  roi  de  1a  vallée  de  Vic-Deflbs  qui  a vu  le  procès  verbal 
fait  par  MelCeurs  les  confuls  de  la  préfente  vallée,  & leur  aflefleur,  Is 
régleraem  du  13  novembre  1414,  l'aRe  fignifié  auxdits  fleurs  confuls,' 
è la  requête  de  Me.  Lafofle,  i la  diligence  du  fleur  Joli , Ibn  direâeur 
pour  la  marque  des  fers  au  départemem  de  Foûc , l’ordre  de  Monfeigneuê 
d’Andrelêl , du  ai  Juin  1712,  U fait  i nous  comsumiqui  dt  ce  jour, 
tout  ce  que  faifoit  avoir;  requiert  pour  le  roi  que  ledit  réglement  dudit 
jour  1414,  & tous  autres  rendus  au  fujet  de  la  police  des  mines  & du 
commerce  d’icelles , feront  exécutés  félon  leur  forme  & teneur  ; enfemble 
l’ordonnance  de  mondit  Seigneur  d’Andrefel,  dudit  jour  11  juin  1722; 
en  conféquence,  qu'il  fera  fait  un  réglement  général  pour  l’entretien  àti 
miniers,  1a  débite  des  mines,  & pour  qu’il  ne  s’en  débite  de  mauvaife; 
& qu’ayant  égard  an  prix  aâuel  des  denrées , que  1a  volte  de  la  mine  foit 
taxée  è quatre  fols  pour  les  habitans , & à flx  pour  les  étrangers  au  minier , 

poids  de  cem  cinquante  la  voile;  & en  cas  de  contravention  de  la  part 

lies  minerons , qu’ils  foient  condamnés  à l’amende  de  dix  livres , pour  la 
première  fois , & de  plus  grande  en  cas  de  récidive  : St  pour  obvier  au 

préjudice  que  caufent  aux  commerce  les  habitans  & minerons  du  village 

de  Sem,  & les  voituriers  du  même  village,  par  leurs  malverfaiions  au 
minier  , 6c  en  tenant  des  magaflns  de  mine  dans  leurs  roaifons , qu’il  foit 
de&odu  auxdits  habitans  de  Sem  , d’en  adieter  ailleurs  que  dans  la  placr 
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La  forge  de  Vexanelle  fituée  environ  à 400  toifes 
de  Vic-DelFos , & dans  la  même  diredion  ; elle  ap-  ' 
partient  à M.  Tournier,  négociant  de  Vic-Deflbs ; fa 
trompe  a trois  arbres. 


du  minier,  & d’en  Ëiire  des  inagafins  chez  eux  audit  village,  h moins 
qu'ils  ne  veuillent  la  vendre  au  même  prix  de  quntre  fols  la  volte , a l’ha- 
bitant de  la  vallée,  & à üx  fols  au  voiturier  étianger;  & qu’en  cas  ils 
contreviendroiem , qu’ils  foient  condamnés  à l’amende  de  cinquante  liv.,  & 
pourfuivis  extraordinairement , en  cas  de  récidive.  Délibéré  3i  Vic-DelTos  , 
le  20  août  1731.  Vergnes,  procureur  du  roi  d’ofiiee , figné. 

Nous  Jofeph  de  Guillem , Jean  RufHé , Jean  Delpy  , & Antoine  RoulTe, 
confuls  de  la  vallée  de  Vic-DelTos,  affiliés  de  Me,  Vincent  Ville  , confeiUei- 
procureur  du  toi  delà  ville  d-Tarafeon  Ce  autres  lieux  , notre  airelfeur.  Le  Heur 
Gérard  Vergnes,  proconlul , Jean  Vergé,  Hiérome  Efcaich,  Gérard  Ville, 
Jean  RoulTe,  Jean  Gazes,  confeillcrs  politiques  , & Antoine  Vergnes,  praticien 
du  pré  féru  lieu,  en  confeil  de  police  alTemblés,  dans  la  maifon  commune 
dud.  Vic-Deflbs.  Vu  notre  procès  verbal  du  dix-neuvième  du  courant,  & 
ordonnance  de  foit  icelui  .communiqué  au  procureur  du  roi , du  vingtième' 
du  même  mois,  le  réglement  du  15  novetrrbre  1414,  l’aéle  à nous  fignifié 
L la  requête  de  M.  Adrien  Lalofle,  fermier  de  la  marque  des  fitrs  du 
zoyaume,  pourfuite  & diligence  de  Me.  Louis  Joly  de  Moncheri  , Ibn 
diteâeur  an  département  de  Foix  ; l’ordonnance  de  Monfeigneur  d’.^ndre- 
fel,  alors  intendant  du  RouffiUon  & comté  de  Foix,  du  zi  juin  171a; 
Les  conclufions  du  procureur  du  roi , du  20  du  courant , rendues  fur  le  vu 
des  fufdites  pièces  an  pied  du  fufd.  verbal , & tout  ce  que  laifoit  avoir  par 
notre  préf.-nte  ordonnance  de  police,  avons  fut  le  réglement  ci-apiès 
qui  fera  exécuté  par  provifion , jufques  è ce  que  par  le  roi  & fon  confcil,  il 
aura  été  ftatué  définitivement  fur  le  procès  qui  ell  pendant  au  confeil, 
concernant  la  police  des  miniers , chemins , & auues  faits  qui  incéreflent  le 
commerce  des  mines. 

I.  Akticlx.  Nous  ordonnons  que  le  réglement  du  novembre  1414, 
& autres  faits  à ce  fujet , de  même  que  l’ordonnance  de  Monfeigneur 
d'Andrefel,  du  ai  juin  1722,  feront  exécutés  félon  leur  forme  & teneur, 
fur  les  pe'mes  y contenues. 

IL  Art.  En  conféquence  du  fufdit  réglement,  nous  ordonnons  que 
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Fo^e  de  gyj.  rivière  de  Prades  , qui  fe  jette  dans  celle  de 
Vic-Deflbs , peu  au-deflbus  de  la  forge  de  Vexanelle  , 
font  : 


1«  jurats  aflembleront  demain  les  principaux  oUTriers  trivaillans  aux  minet 
i la  place  du  minier , à huit  heures  du  matin , où  nous  nous  rendrons , 
afin  que  fur  nos  ordres  foient  pris  les  minerons  plus  entendus,  pour  aller 
faire  la  vérification  de  l’état  des  miniers , après  avoir  prêté  en  nos  maint 
le  ferment  en  tel  cas  requis , & fur  leur  rapport  être  ordonné  ce  qu'il 
appartiendra.  . 


Régie  pour  III.  Art.  Qu'i  commencer  du  »i  du  courant,  les  Jurats  feront  tenus  de 
pa*rations  ^ commander  vingt  hommes  par  jour , pour  faire  les  réparations  qui  feront  par 
des  miniers,  ordonnées  fur  le  rapport  porté  au  précédent  article  : ordonnons  aux 
mineions  de  leur  obéir , li  peine  de  dix  livres  contre  chaque  refufant , appli- 
cable pour  l’indemnité  des  autres  occupés  audit  travail , fans  que  ladite  amende 
puifie  être  modérée  : ordonnons  en  outre  que  ceux  employés  audit  travail, 
ne  pourront  faire  qu’une  volte  par  jour  pour  leur  indemnité , è l'heure  qui 
fera  marquée  par  les  jurats  fur  la  même  peine  de  dix  livres  , applicable  comme 
delTus  , lequel  nombre  d'hommes  fera  changé  chaque  jour  par  tour,  & après 
que  tous  les  minerons  auront  fatisfait,  on  recommencera  le  même  ordre  jufquea 
à l’entier  rétabliflement  des  miniers. 
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IV.  Art.  Les  jurats  feront  tenus  de  nous  avertir , après  que  tous  les  ou- 
viages  leront  parachevés , afin  que  nous  montions  au  minier  , pour  en  faire 
par  nous-même  la  vérification , & enfuite  être  ordonné  ce  qull  appartiendra 
pour  l’entretien  defdiis  miniers  & police  d'iceux. 

V.  Art.  En  conformité  des  anciens  règlement , nous  ordonnons  aux  jurats 
qu’à  l’avenir , depuis  le  premier  mars  jufques  au  premier  novembre  , Us  feront 
entrer  au  minier  tout  l’ofilce  à huit  heures  du  matin , 6c  quitteront  a fept  heures 
du  foir  , à peine  d'être  deftitués  de  leur  charge , 8c  de  dix  livres  d’amende 
comre  tout  mineron  qui  ne  fe  trouvera  pas  à l’heure  pteferite , applicable  ladite 
amende  à des  réparations  publiques , & que  depuis  le  premier  novembre  jufques 
au  premier  mars , on  entrera  à neuf  heures  du  matin , 6c  on  fortira  à quatre  du 
foir  , fur  les  mêmes  peines. 

VI.  Art.  Faifons  trè$-expre(Tes  inhibitions  8c  défenfes , tant  aux  jurats  qu’à 
tous  autres  minerons , paffé  l’heure  marquée  ci-delTus , de  plus  travailler  ni 
entrer  audit  minier , à peine  de  »J  liv.  d’amende  pour  la  première  fois , 6c  en 
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La  forge  de  Prades , fituée  environ  à 1160  toîfes  au 
nord-ouell  de  Vic-Delfos , appartenante  à M.  Vergnes 
de  Prades , maire  de  Vic-Deflos. 


cas  de  récidive , qui)  ea  fera  enquis  , pour  être  enfuite  condanmés  aux  peines 
de  droit. 

VU.  Art.  Nous  défendons  à tout  mineron  d’entrer  le  matin  au  minier , que 
tout  l’office  ne  foit  aflcmblé,  pour  entrer  tous  cnfembie , après  qu’il  aura  été 
ordonné  de  même  par  les  jiirats  , à peine  de  dix  livres  contre  chaque  con- 
trevenant , applicable  ü des  réparations  publiques. 

VIII.  Art.  Que  les  jurats  feront  tous  les  jours  la  vifite  des  miniers , avec  le 
nombre  des  minerons  qu'ils  jugeront  à propos  de  prendre  avec  eux  , pour  voir 
s’il  y a du  rifque  avam  que  de  faire  entrer  tout  l’office  , & au  cas  il  fe  trouvera 
qu’il  y ait  des  réparations  à faire  pour  appuyer  le  minier , ou  autrement , on  le 
fera  utceflàmment,  & les  minerons  leur  obéiront,  à peine  de  3 liv.  d’amende  , 
aq>p!icable  comme  deffus. 

IX.  Art.  Lorfque  les  jurats  rcconnoitront  de  mauvatfe  mine  dans  les  ou- 
vrages , feront  détenfes  aux  minerons  de  plus  travailler  en  ces  endroits , à quoi 
enjoignons  aux  minerons  de  leur  obéir  , h peine  de  vingt-cinq  livres  d’amende 
pour  tous  minerons  qui  feront  furpris  travailler  auxdits  endroits  défendus. 

X.  Art.  Les  jurats  aurons  toute  forte  d’attention  pour  lailTer  des  piliers 
pour  foutenir  le  minier , auxquels  ils  téront  des  marques  , pour  que  les  mi- 
nerons les  reconnoificnt,  & leur  feront  défenfes  d’y  toucher:  fur  quoi  leur  en- 
joignons d'obéir,  & au  cas  que  quelqu’un  feroit  furpris  y travailler,  en  fera 
informé , poui  être  condamné  aux  peines  de  droit. 

XI.  Art.  Chaque  jour  les  jurats  , en  emranr  au  minier  , régleront  les 
voltes  que  les  minerons  devront  faire,  & auront  attention  qu’on  en  fade  fuf- 
fifamment  pour  charger  toute  la  voiture , foit , tant  pou:  les  étrangers , que 
pour  les  habitans  : détendons  aux  minerons  d’en  faire  au-delà  de  celles  qui 
auront  été  réglées  par  les  jurats,  à peine  de  dix  livres , applicables  à des  lépR, 
rations  publiques  , & les  jurats  punis  de  pritbn,  s’ils  font  convaincus  de  n'avoir 
pas  lailTé  faire  les  voyages  nécelTaiies  , pour  charger  la  voiture  par  monopole, 
afin  de  rendre  la  mine  plus  chère  & moins  a'oondante. 

XII.  Art.  Et  afin  de  rendre  la  mine  plus  abondante  , permettons  à tous 
patiiculiers  de  fairetelles  recherches  qu’ils  voudront  pour  découvrir  de  nouvelles 
mines  dans  les  miniers  communs,  à la  charge  par  eux  , après  en  avoir  fait  la 
découverte  , d’en  avertir  les  jurats , pour  en  faire  la  vifite  , afin  d’examiner  C 
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force  de  La  forge  de  Gulllicr  qui  eft  environ  à aoo  toifès  au- 
^g(fQus  ^ plus  près  de  Vic-Defibs , & dans  la  même  di- 
reâion  que  la  précédente  , dont  le  propriétaire  eft 
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la  mine  fe  trouve  bonne  & fi  elle  e(l  abondante , lerquels  feront  tenus  de  nom 
en  faire  le  rapport , afin  que  nous  puifltons  donner  la  iouilTance  dofdites  mines 
pour  un  tems  convenable  , pour  l’indemmité  du  travail  de  ceux  qui  en  auront 
fait  la  recherche  : faifons  inhibitions  & défenfes  é tous  minerons  de  leur  donner 
aucun  trouble  dans  la  jouifiance  qui  leur  fera  accordée , à peine  de  dix  livres 
d'amende  , applicable  comme  delTus , fauf  à y établir  un  plus  grand  nombre 
de  minerons  , à mefure  que  les  mines  deviendront  plus  abondantes  & que  les 
vo'incs  deviendront  plus  larges  ; ce  qui  ne  pourra  être  (ait  que  de  notre  ordre. 
Sur  lefqnelles  mines  les  jurats  auront  infpeéiion  , pour  y faire  exécuter  le  pré* 
fent  réglement , foit  pour  l’exécution  , que  pour  la  débite. 

XIII.  Art.  En  conféquence  dos  privilèges  accordés  aux  habitans  de  la 
vallée  par  les  anciens  comtes  de  Folx,  confirmés  par  tous  les  rois  , permettons 
é chaque  particulier  de  notre  vallée  de  faire  la  recherche  des  mines  hors  l'éten* 
due  de  nos  miniers  communs  ; leur  accordant  en  propriété  les  mines  dont  ils 
feront  la  découverte , avec  défenfes  ï tous  nos  hahitans  de  leur  dormer  aucun 
trouble  ; & n:  pourront  percer  qu'é  neuf  manches  de  pioches  de  diflance  des 
«uvertures  qui  auront  été  faites , fuivam  les  ufagss  de  tous  tems  obfcrrés  ; & en 
cas  de  contaAation  , le<  parties  fe  pourvoiront  devant  nous,  toutefois  que  l« 
ptéfent  réglement  fera  exécuté  en  tout  ce  qu'il  contient,  tout  de  même  qu’aux 
tniniers  communs  , fous  l'infpcâion  des  jurats. 

XIV.  Art.  Défendons  en  conféquence  des  mêmes  privilèges , i tous 
étrangers,  de  venir  travailler  dans  aucun  m'mier  de  la  vallée  , fans  notre  pet" 
million  par  écrit,  fous  les  peines  portées  par  lefdits  privilèges. 

XV.  Art.  Pour  ce  qui  regarde  la  vente  de  la  mine  des  grands  miniers 
communs  , nous  ordonnons  qu'elle  fera  tranfportéc  & expoféc  i la  place , dite 
de  Lefcudelle , & non  ailleurs  , i laquelle  place  fera  établi  un  poids  i notre 
diligence  , pefant  i)0  liv.  avec  des  balances  , le  tout  bien  évhantillé  ; auquel 
poids  tout  voiturier  fera  tenu  de  pefer  ladite  mine , à peine  de  dix  livres 
d'amende  contre  les  refufans , applicable  en  aumdnes  ou  en  des  réparations 
publiques , comme  le  cas  le  requiert. 

XVI.  Art.  Nous  défendons  à tout  mineron  de  vendre  la  mine  en  chcmiit» 
fortant  du  minier  pour  venir  k ladite  place  , & à tout  voiturier  de  l’y  achcicr  • 
fur  1a  même  peine  de  dix  livres , applicable  comme  en  l'anicle  précédent 

M. 
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M.  Vergnies  de  Bouchère , procureur  du  roi , le  feut 
maître  de  forges  du  comté  de  Foix  qui  fe  foit  occupé 
férieufement  d’afTurer  par  la  théorie  un  travail  foUde 


XVII  Art.  Ordonsons  aux  mlncroni  de  dillribuer  aux  voiturien  habi- 
tans  de  la  vallée , la  mine,  mefure  qu’ils  arriveront  au  minier,  par  préférence 
aux  voituriers  étrangers , conformement  au  réglement  du  i{  novembre  1414, 
à peine  de  dix  livres,  applicable  comme  deffus. 

XVIII.  Art.  Que  les  voituriers  étrangers  feront  aulli  pourvus  de  mine  ; 
en  fuivant  les  régies  preferites  par  led.  réglement,  lequel  fera  lu  à la  place 
du  minier  , & donné  a entendre  aux  jurats , pour  qu'ils  tiennent  la  main  à 
fon  exécution  , & aux  minerons  & voituriers  pour  s'y  conformer  , i 
peine  d’y  être  contraints  par  les  peines  portées  par  icelui. 

XIX.  Art.  Nous  ordonnons  aux  minerons  de  donner  le  quintal  de  la 
mine  aux  voituriers  de  la  vallée  à quatre  fols  par  provifîon , & aux  voU 
turiers  étrangers  à fix  fols,  à peine  de  eonâfcation  de  la  mine,  &de  trois 
livres  d'amende  pour  la  première  (bis,  & ik  dix  livres  en  cas  de  récidive: 
défendons  fur  les  mêmes  peines  aux  voituriers , tant  de  la  vallée  qu’étran- 
gers , d'en  donner  au  - deli , fans  que  ladite  peine  puiiTe  être  réduite  ni 
modérée. 

Art.  XX.  Quand  les  minerons  auront  Heu  de  fe  plaindre  contre  les 
voituriers , quels  qu’ils  foient , ils  en  porteront  la  plaintç  aux  jurais  , qui 
feront  tenus  de  conduire  toutes  parties , au  lieu  qui  leur  fera  ci-apris  mar- 
qué , en  fuivant  les  anciens  ulages,  ou  nous  irons  les  prendre,  pour  les 
conduire  dans  la  maifon  de  ville,  pour  être  ouis  fommairemem,  & être 
fait  droit  ainfi  qu’il  appartiendra. 

XX(.  Art.  Et  jufques  à ce  que  le  poids  fera  établi  audit  minier , les  mi- 
nerons feront  tenus  de  tirer  leur  volie , pefant  i jo  liv.  ; & au  cas  il  fera  juftifié 
du  contraire  , par  le  témoignage  que  les  voituriers  donneront,  ou  que  la  mine 
aura  été  pifée  à Vic-DelTos  , à un  poids  bien  échantillé , le  roineron  fera  tenu 
de  payer  ce  qui  manquera  pour  (aire  le  quintal , & autres  dommages  caufés  aux 
vo'uuriers  de  la  vallée , & aux  étrangers  j ce  qui  fera  par  nous  réglé  , ùnlâ 
qu’il  appartiendra. 

XXII.  Art.  Défendons  aux  Habitans  de  Sem  , & à tous  autres , d’acheter 
aucune  mine  au  minier  que  leur  voiture  ne  foit  préfente , pour  ne  pas  frullrer  la 
voiture  qui  fe  trouvera  ^ la  place  du  minier , & qu’elle  puilTe  être  chargée  , en 
fuivant  ce  qui  eft  porté  par  le  dix-fept  6c  dix-huitième  article , à peine  de  cinq 
livres  d'amende  pour  la  première  foit , & 10  liv.  en  cas  de  récidive,  & leur 
mine  eonfîrquée. 

XXIII.  Art.  Défendons  très-exprefTément  aux  habitans  de  Sem  de  prendre 
que  deux  qutniaux  de  mine  par  jour  , pour  chaque  cheval  ou  mulet  , lorfqu’ils 
voudront  apporter  1a  mine  b Tarafeon,  ou  hors  la  vallée , & fix  quiiuaux , 
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par  continuité.  Il  h’a  que  cinq  fixièmes  de  cette  forge, 
& l’autre  fixième  appartient  3i  d’autres  particuliers  , 
dont  U l’afïèrme. 

Toutes  ces  cinq  forges  tirent  leur  mine  de  Vic- 


lorrqu^if  voudront  U porter  pour  l’ufage  des  forges  de  ladite  vallée,  à peine  de 
confifeation  de  la  mine  qu*Ut  achèteront , au-delà  de  ce  qui  eft  preferit  par  le 
préfent  article , & de  cinq  livres  d'amende  pour  la  première  fois , & de  lo  liv. 

, en  cas  de  récidive,  pour  être  employées  aux  réparations  les  plus  urgentes  des 
chemins  de  la  vallée. 

TX'fenfe  aux  XXIV.  Art.  Défendons  pareillement  ausdits  habitans  de  Sem  de  faire  aucuns 
babitans  de  magafins  dans  leurs  maifons , ni  vendre  de  la  mine  audit  lieu , fur  quelque 

Sem  de  faire  Pq;,  j moins  qu’elle  ne  foit  pour  rufaee  des  forges  de  la  vallée. 

aucuns  ma-  l-j  ci.  . 

gafins  de  P*’*"’  tranfport  en  Galcogne  pour  I échange  du  charbon  qu  on  rapport* 

mine  ni  d'en  pour  l’ufage  defdites  forges  , & cela  n’eft  que  pour  empêcher  que  lefdits  ha- 

vendre  aud  titans  ne  falTent  aucun  monopole  , comme  fe  trouvant  à portée  du  minier  , 

ainfi  qu’ils  l'ont  pratiqué  par  le  palTé  , en  prenant  toute  la  mine  , au  prix  que 

les  raioerons  vouloient , ce  qui  faifoit  que  la  voiture  de  la  vallée , & étrangère  , 

êtoit  obligée  joumellement  de  s’en  retourner  à vuide  ; le  préfent  article  fera 

exécuté  en  tout  ce  qui!  contient , à peine  de  confifeation  des  mines  qui  feront 

trouvées  dans  les  maifons  dndit  lieu , & de  vingt-cinq  livres  d’amende  pour  la 

première  fois  , & de  plus  grande  en  cas  de  récidive , le  tout  applicable  aux  ré- 

. parafions  de  l’églife  dudit  lieu  , ou  autres  réparations  publiques. 

■ Réglé  de  XXV,  Art.  Défendons  aufli  aux  voituriers  de  I étendue  de  la  vallée  qui  ne 

U mine  que  porteront  pas  la  mine  aux  forges , ou  qui  ne  vont  point  la  porter  en  Gafeogne  , 

de  la*vaUée  l’ê£l>»nge  des  charbons  qui  fert  pour  l’ufage  des  forges , de  prendre  que 

peuvent  deux  quintaux  de  mine  par  jour  par  bête , & ce , ahn  qu’ils  ne  fafTem  point  de 

acheter.  magafins  chei  eux  ni  aucun  monopole , pour  fociliter  par  cet  endroit  à tous  les 

Défente  voituriers  , tant  de  la  vallée,  qu'aux  étrangers  , de  charger  à mefure  de  leur 

nerons  de  arrivée  au  minier,  & ce  à peine  de  confifeation  de  la  mine  qu’ils  prendront 

prendre  des  au-delà  de  ce  qui  ell  porté  par  le  préfent  article,  & trois  livres  d’amende, f, 

coulias,  quf  pjjmj^re  fois  , & de  fa  livres  en  cas  de  récidive, 
leultment  ^ 

pour  les  XXVI.  Art.  Et  afin  de  rendre  la  mine  plus  commune,  & que  tout  1« 
voituriers  , polltg  la  charger  en  arrivant  au  minier  , nous  faifons  très-exprelTei  in- 

nî' nraux”*  hibltions  & défenfa  à tous  minerons  de  prendre  aucuns  couiias  pour  la  volturd 
forges  de  la  qui  e(l  nors  de  la  vallée,  fous  quei  prétexte  que  ce  foit,  même  pour  le* 
vallée  , ou  voituriers  de  1a  vallée , qui  feulement  pour  la  voiture  qui  ell  delUnéc  poue 
fl  Gaico- 

g t. 
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DefTos , au  prix  de  douze  à treize  fols  le  quintal  de 
152  livres. 

Toutes  cinq  reçoivent  du  Couferans  en  échange  du 


pourvoir  les  ibrges  de  la  vallée , Si  celle  qui  perte  la  mine  en  GaTcogne , pour 
le  change  des  charbons  qu’elle  en  rapporte  pour  l'ufage  defdites  forges , & ce  i 
peine  de  dix  livres  d’amende  pour  1a  première  fois , 6c  de  plus  grande  en  cas  de 
réddive , tant  contre  le  mineron  qui  donnera  la  mine , que  contre  les  voituriers 
qui  voudront  exiger  ladite  amende , pour  être  aumônée , & pour  des  réparations 
publiques. 

XX  VIL  Art.  Défendons  très^exprefTément  b toutes  perfonnes  qui  vendront 
delamineiVic.Denbs;  delà  vendre  aux  habitans,  qu’à  flxfols  le  quintal  • 6c  en 
fui  vant  le  réglement  de  1414 , à peine  de  confifcation  de  la  mine , 6c  de  trois 
livres  d’amende  ; 6c  que  fur  la  même  peine  il  eft  défendu  de  la  vendre  à plus 
haut  prix  aux  forges , 6c  de  dix  livres  d'amende  contre  les  maîtres  de  forges  , 
d'en  donner  audelà , afin  que  l’égalité  du  prix  fe  trouve datu  ladite  vallée. 

XX  VIII.  Art.  Nous  ordonnons  que  dans  huitaine,  à notre  diligence,  tous 
tes  poids  des  forges  feront  échantillés,  même  tous  ceux  des  marchands  qui  débi- 
ttnide  mine  dans  toute  Ia  vallée , lefquels  poids  feront  tout  de  1 jo  iiv.  le  quin- 
tal , 6c  après  avoir  été  échantillés,  on  en  furprend  de  plus  grands , les  maîtres 
à qui  ils  appartiendront  feront  condamnés  en  l’amende  de  ao  iiv.  pour  la  pre- 
mière fois  , 6c  feront  pourfuivis  par  la  voie  criminelle  en  cas  de  récidive. 

XXIX.  Art.  Nous  enjoignons  aux  jurats , que  lorfqu’il  arrivera  quelque 
contravention  au  préfent  réglement  aux  miniers,  qu’ils  conduiront  les  parties , 
avec  les  témoins  néceflàiret  , pour  juflifier  les  Ëi'its  dont  il  s’agira  au 
bout  du  pont  dit  de  l’Oratoire,  conformément  aux  anciens  ufagés,  où  nous 
irons  les  prendre  pour  les  conduire  fuivant  les  mêmes  ufages  dans  la  maifon  de 
ville,  pour  être  toutes  parties  ouies  fommairement  avec  l’olliflance  de  notre 
aflelTeur , 6c  êue  enfuite  ordonné  ce  qu’il  appaniendra. 

XXX.  Art.  Sera  payé  aux  jurats , toutes  les  fois  qu’ils  conduiront  des 
piifonmett  quarante  fols , payables  par  les  coupables  ; 6c  fi  cnal-à-propos  Us 
en  amenem  fans  fondement , feront  eux-mêmes  condamnés  eux  dommages 
caufés  aux  parties , ou  à telle  autre  peine  que  de  droit. 

XXXL  Art.  Et  comme  U iê  trouve  que  les  minerons  font  infolvabtes , 6c 
pour  mieux  les  contenir  en  lenr  devoir , 6c  à fuivic  régulièrement  le  préfent 
léglçmeat.  Us  reftetont  dans  la  maifon  de  vUle  , jufqu’après  avoir  payé  les 

Bb  ij 
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quintal  de  1^2.  livres  de  mine  , deux  facs  de  charbon 
de  ftx  pans  de  hauteur  fur  trois  de  diamètre  , pour  la 
valeur  de  izz  livres  de  mine , & on  paye  fix  fols  dans 


due  de  la 

.tallde. 


amendes , & frais  auxquels  ils  auront  M condamnés  par  nos  ordonnances  de 
Police. 

^ Epices  des  XXXII.  Art.  Notre  honoraire , & celui  des  autres  officiers  de  jufiice , fer* 
)»ges.  réglé  Aiîvant  l'exigence  des  cas , par  les  ordonnances  qui  feront  rendues. 

' Defritution  XXXIII.  Art.  Nous  ordonnons  aux  iurats  de  faire  ffiire  la  leâure  du  prj- 
^ jurats  de  Cjnt  réglement  chaque  premier  jour  du  mois , à la  place  du  minier,  en  préfence 
liHe^pr^  de  tout  l'office , & le  Dure  exécuter  en  tout  ce  qu'il  contient , h peine  contre 
lent  réglé*  eux  , d'étre  deflitués  de  leurs  charges. 

ment'  XXXIV.  Art.  Et  finalement  fera  en  notre  préfence,  le  préfent  réglemenr, 

fclié  *au  ^ affiché,  à un  poteau  à la  place  du  minier,  demain  aaducouranr, 

minier  , & où  nous  nous  rendrons  ; comme  auffi , lu  , publié  & affiché  à la  place  publique 
dans  l'éten-  du  préfent  lieu , & dans  toutes  les  paroifTes  de  la  préfente  vallée , enjoignant  aux 
confeillers  politiques  de  chaque  lieu , de  tenir  la  main  à fon  entière  exécution. 
Fait  à Vk-DefTos  le  si  août  1731  DeGuillem  premier  conful , Ruffié  confui, 
Delpy,conIul,  Ville, alTefleui , Vergnes,  Vergé, doyen, Ville, Gaies, Efcaich, 
Vergnes,  & Peiré, grefiier , ainfi  fignés  û l'original.  * 

Certificat  Extrait  tiré  de  fon  original  mot  à mot , par  moi  greffier  de  la  vallée  de  ViC'- 
"'ui^l'a^^tiré*  V ajouté , m diminué.  A Vic-Deffos , ce  premier 

3e  i’origl-  feptembre  173t.  Peiré,  Greffier. 

■ah  Profper-André  Bavin , chevalier,  feigneur  de  Jallais , & autres  lieux,  con* 

Ordoiman-  feiiler  du  roi  en  tous  fes  confeils  , & honoraire  en  la  grand'chambre  du  parle- 
ce  de  Mgr.  ment  de  Paris , intendant  de  jullice,  police,  finances,  fortifications  de  la 
^Tor^mê  province  du  RouffiUon  & pays  de  Foix, 

■ Yu  préfent  réglement  donné  par  les  confuls  deVic-DefTos,  fur  la  police  qui 

doit  cire  obfervée  aux  miniers  ; enfemble  l'arrêt  du  confcil  d’état  du  roi  du  16 
oâobre  dernier  , & la  commifEon  fur  icelui. 

Nous  ordonnons  par  provifion , & en  attendant  que  par  fa  majeflé  il  en 
foidor.nan»  foi*  autrement  ordonné , que  ledit  réglement  fera  exécuté  félon  fa  forme  & 
ce  de  Mgr.  teneur,  lu,  publié  & affiché  dans  la  place  du  minier,  de  autres  lieux  de  ladite 
l’intendant,  que  befoin  fera , é la  diligence  des  confuls  de  Vic-DelTos , qui  tiendront 

Ordonnéde  main  é fon  exécution  : enjoignons  aux  jurats  dudit  minier,  aux  minerons  , 
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fitiom  portée»  par  letÜt  réglement , (or  les  peines  y contenues.  Fait  il  Perpignan , 
le  17  janvier  171*.  Bavin  ; par  monfeigneur , Peyrotes. 

Au  nom  du  Seigneur  foit  faittainfi  foit-U.  Sachent  tou»  préfens  &a 
venir,  que  conftitnés  en  leur»  perfonoes,  dans  le  lieu  de  Vic-DelTos,  & devant 
la  maifon  d’habitation  de  Guillaume  Miques  , du  même  lieu , par  devant 
noble  & puiflant  feigneur  Raimond  Alhon  de  Malléon , fénéchal  du  comté 
de  Foix , l'an  & jour  bas  écrit , en  préfence  de  moi , nouire  & témoins 
fouflignés,  Bernard  de  Pineu,  & Arnaud  Seguelas,  conTols  dudit  lien,  & 
entière  Vallée  de  Vic-Deflbs,  qui  ont  requis  & humblement  fupplié  ledit 
Ceur  Sénéchal  d'ordonner  que  les  réglemens  par  lui  ci-devant  faits,  & con- 
tenus en  certaines  patentes  & requêtes  écrites  fur  le  parchemin  , & fcellées 
de  fon  Iceau  authentique,  pour  l’utilité  & la  commodité  des  habitaos  de 
la  vallée,  & de  tous  ceux  de  la  comté,  foient  publiés  & tranferits  en 
langue  vulgure,  de  la  meme  manière  qu’ils  font  contenus  dans  lefdites 
lettres  patentes , dont  la  teneur  s’enfuit 

Nous  Raimond  Alhon  de  Malléon , fénéchal  do  comté  de  Foix,  é tous 
ceux  qui  ces  préfentes  verront , favoir  faifons  ; qu’ayant  écouté  les  plaintes 
du  Procureur  général  de  notre  comté,  à fa  prière  & é celle  des  mar- 
chands 6c  autres  honnêtes  gens  , tant  de  la  vallée  de  Vic-DelTos,  que  des 
antres  endroits  de  ladite  comté  de  Foix , qui  ont  dit  : que  , quoiqu’on  retire 
des  grandes  commodités  6c  des  profits  ineftimables  de  la  mine  du  fer  qu'on 
tire  du  minier  de  ladite  vallée  de  notre  feigneur  le  comte , 6c  des  forges 
de  la  même  comté  oit  on  l’apporte , defquels  les  habitons  de  ladite  vallée 
ne  profitent  pas  feulement , mais  encore  plufieurs  autres  de  la  même  comté  ; 
néanmoins  à préfent  ces  ptobts  6c  ces  commodités  diminuent  de  jour  en 
jour , même  les  droits  de  leude , que  le  feigneur  comte  de  Foix  a accou- 
tumé de  prendre  fur  ladite  mine,  font  réduits  é rien  par  la  négligence, 
ou  h mieux  dire,  la  malice  de  ceux  qui  tirent  ladite  mine,  6c  qui  l’ayant 
tirée , la  vendent  6c  détruifent  entièrement  ledit  minier , fi  on  ne  tâche 
d’y  remédier  promptement. 

Nous  donc,  voulant  pourvoir  â l’indemnité  de  tant  de  gens,  de  toute 
la  republique  , 8c  du  feigneur  comte  de  Foix , par  le  devoir  de  notre 
charge , avec  le  confeil  des  juges  d’appel  de  l’ordinaire , 6c  des  autres 
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officiers  de  notredit  Seigneur,  députas  en  fadite  comté,  «rons  convoqué 
à ce  jour  les  barons,  les  nobles,  les  confuls,  certains  prud'hommes, 
anciens , tant  des  marchands , que  de  tous  les  endroits  remarquables  de  ladite 
comté , dans  la  préfente  ville  de  Foix , pour  délibérer  fur  le  &it  précédent , 6c 
nous  donner  leur  avis,  6c  entendre  les  réglemens  que  nous  voulons  iairq 
i ce  fujet , de  leur  avis  6e  conreil  : c’efl  pourquoi  éunt  alTemblés , le  fei- 
gneur  de  Saint-Paul,  6c  plufieurs  nobles,  tant  de  Foix,  Ax,  TaraTcon  , 
V'ic-DelTos , 6c  les  conCuls  de  plufieurs  autres  lieux.  Après  avoir  mùremenr 
examiné  avec  eux  ce  qui  s'enfuit , fur  la  confervation  dudit  minier  6c  leude 
füfdit,6c  l'utilité  de  ladite  vallée,  6c  de  toute  la  comté , nous  avons  fait 
iei  réglemens  fuivans , que  nous  voulons  être  inviolablemem  obfervés , faut 
rcufours  le  droit  dudit  feigneur  comte  de  Foix,  6c  fous  fon  bon  plailir  ; 
BOUS  ordonnons  que  le  bayle  6c  confuls  du  lieu , éliront  quatre  prud'hommes 
qui  font  appellés , les  prépofés  au  minier , comme  il  a été  de  tous  tems 
accoutumé  , qui  prêteront  le  ferment  fur  le  Te  igiuie,  6c  fainte  croix,  entre 
les  mains  dudit  bayle  6c  confuls , lelquels  obferveront  6c  feront  éxaâement 
cbferver  ce  qui  fera  enfuite  ordonné  ; 6c  en  cas  de  contravention , le  dé- 
nonceront auxdits  bayle  6c  confuls , auxquels  dits  piépofés  il  fera  doraié 
un  falaire:  à lâvoïr,  la  huitième  patrie  de  toutes  les  amendes,  auxquelles 
ceux  qulls  auront  dénoncé  feront  condamnés  ; lefdits  prépofés  élus  exerceront 
toute  leur  vie,  6c  tandis  qu’ils  pourront  vaquer  h cette  charge  pour  l’utilité 
dudit  minier  : 6c  tous  venant  h manquer , ou  quelqu’un  d'entt’eux , ou  ne  vou- 
lant pas  exercer , lefdits  bayle  6c  confuls  en  élirum  d’autres , defquels  ils 
prendront  le  ferment,  comme  il  a été  dit  ci-deffiis.  Item.  Ordonnons  qu« 
lefdits  prépofés  marqueront  aux  ouvriers  qui  tirent  la  mine,  le  jour  do 
faint  Jean-Baptifle  l'endroit  où  ils  travailleront  deux  à deux  pendant  toute 
l’année,  lefquels  ne  pourront  abandonner  cet  endroit  marqué  pour  aller 
à un  autre , fur  peine  de  dix . livres  tournois  applicables  au  feigneur  comte 
de  Foix , toutes  les  fois  qu'on  y contreviendra,  /lem  Lefdits  ouvriers  feront 
obligés  de  tenir  ces  endroits , qui  leur  feront  marqués , nets  6c  fans  embarras  , 
fur  la  meme  peine  ; 6c  lefdits  prépofés  feront  obligés  de  les  vifiter  toutes 
les  femaines  pour  vérifier  leur  diligence,  hem.  Les  ouvriers  travaillans  aud. 
minier , ou  y faifant  travailler,  ne  pourront  prendre  que  huit  denieis 
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tnonnoic  courante  pour  chaque  quintal  de  mine  qu’ils  vendront  aud.  minier , 
4'ur  peine  de  perdre  ladite  mine,  applicable,  en  cas,  aud.  feigneur  comte. 
Jttm.  Que  ceux  qui  fortent  ladite  mine  dud.  minier,  foient  de  Taire  autant 
de  voyages  qu'il  leur  lira  ordonné  par  lefd.  prépoTés,  eu  égard  au  tem» 
& à l'ouvrage  : & en  cas , ils  ne  le  feront , leur  falaire  fera  diminué  à pro- 
portioa  Inm.  Il  eft  défendu  à toutes  perfonnes , d'enlever  la  mine  de  fa 
place , ni  du  minier , fauf  le  confentement  de  celui  auquel  elle  appartient , 
à peine  de  dix  livres  applicables , comme  delTus  , aud.  feigneur  comte,  htm. 
Que  dans  chaque  place  dudit  minier , il  y aura  des  poids  juftes  pour  pefer 
lad.  mine  en  la  vendant , lefqucls  poids  lefd.  prépofés  feront  tenus  de  vifiter 
fouvent  pour  éviter  les  fraudes  entre  les  vendeurs  8t  acheteurs  ; & en 
cas  il:  trouveront  quelqu’un  fe  fervir  des  poids  courts , il  encourra  la  peine 
de  dix  liv.  applicables  comme  dclUis.  htm.  Lefd.  prépofés  vifiteront  les  mines 
tirées  du  minier  avant  qu’on  ne  les  vende,  6c  examineront  fi  elles  font 
bonnes  ou  mauvaifes  ; & en  cas  ils  en  reconnoitront  ne  rien  valoir  , ils 
pourront  les  jeter  par  la  montagne  en  bas , comme  on  l’a  anciennement 
pratiqué:  6c  celui  qui  leur  prérentera,de  la  mauvaife  mine,  fera  condamné 
fans  rémiflion,  en  deux  fols  tolofains  h leur  égard  pour  leur  peine  8c  leur 
travail.  Enfin , parce  qu’il  eft  jufte  de  favorifer  les  habitans  de  cette  vallée  , 
dont  les  prédéceffeurs  ont  veillé  à la  confervation  dud.  minier  , lefd.  habi- 
tans de  lad.  vallée , qui  voudront  de  la  mine  au  prix  ci-deffus  établi , feront 
préférés  i tous  autres  acheteurs  étrangers , fuppofé  toujours  que  lefd.  habi- 
tans ne  fe  monopolent  pas  6c  qu’ils  ne  fe  fervem  point  de  cette  faveur  pour 
fruftrer  les  autres , mais  qu’ils  expofent  en  vente  cette  meme  mine  à un 
endroit  du  lieu,  8c  la  vendent  ï tous  ceux  qui  en  voudront  aud.  prix  de 
huit  deniers , leur  permettant  néanmoins  de  prendre  pour  le  port  de  lad. 
mine  du  minier,  jufques  au  lieu,  cmq  deniers  monnoie  courante,  par 
quintal,  qu'ils  pourront  vendre  à felie  deniers  dans  lad.  vallée,  6c  non  à 
plus  haut  prix.  Que  fi  quelqu’un  eft  furprls  à la  vendre  plus  cher,  il  fera 
condamné  en  l’amende  de  dix  liv.,  applicable  aud.  feigneur  comte.  Vou^ 
Ions  que  les  préfens  réglemens  foient  étroitement  obfervés  fous  le  bon  plaifit 
dud.  fieur  comte  ; i cet  effet , ordonnons  au  bayle  8c  confuls  de  ladite 
vallée  8c  auucs  officiers  de  juftice  de  la  communauté , fur  le  ferment  pae 
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de  la  mon-  bien  que  lé  minier  de  h paroilîè  de  Si- 

«snejo  guier  foie  ;ium  .impqrtant'que  ceux  de  Sem  ; mais 
comme  il  eft  fitue  au  revers  même  de  la  montagne  du 
Rancier , il  eft  naturel  d’en  faire  mention  ici.  Cette 
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•nx  prêté  , de  le  faire  publier  par  le  premier  fergent , dans  lad.  vallée 
& lieux  accoutumés , afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance  ; 
& que  ceux  qu'ils  regardent , aient  à les  obferver  de  point  en  point  Donné  à 
Foix,  le  fept  août  1414,  par  ied.  fieur  fénéchal  & le  confeil  , auquel 
affiftoient  les  juges  d’appel , l’ordinaire  Sc  juge  de  Pamies;  lefquelles  rtqui- 
fitions  ainfi  faites , led.  Sénéchal  ayant  examiné  lefd.  réglemens , & les 
ayant  reconnus  des  plus  juftes , auroit  fiiit  venir  pour  des  certaines  conC- 
dérations,  û ce  le  mouvant,  Jean  deCafal,  fergent  public  dud.  lieu,  auquel 
il  auroit  enjoint  de  les  aller  publier,  au  fon  de  la  trompette,  afin  qu» 
perfonne  ne  pût  les  ignorer , û quoi  led.  Cafal  auroit  d’abord  fatisfait  ; 
ayant  publié  it  haute  & imelligible  voix,  au  fon  de  la  trompette,  lefdiu 
réglemens,  en  préfence  de  la  plus  grande  partie  des  habitans  de  lad.  vallée, 
de  laquelle  publication,  & de  tout  ce  deffus  , lefd.  confuls  ont  requis  aâe, 
qui  leur  a été  concédé  dans  le  lieu  de  Vic-Deflbs,  le  ij  novembre  1414, 
régnant  Charles , roi  de  France  , en  préfence  de  nobles  Arnaud  Arrafis , 
chapelain  ; Guilaume  de  Montefar , Me.  Jean  de  Miqiies , notaire  de  Pamies , 
Pierre  Goujou , marchand  de  Tarafeon,  & de  moi  Pierre  Café,  notaire  dud. 
lieu  de  Tarafeon , & de  toute  la  comté  de  Foix , qui  requis,  l’*i  retenu  dc 
figné  de  mon  feing  ordinaire. 

Vuictm  yiUe  , Seigneur  de  Bentguet , confeiüer-proeuttur  du  roi  dtt  jurifMÆonr 
royjlet  de  U vUle  6e  confuUt  de  Tarafeon  , vaUit  de  Siguer  & ckâuUait  ü, 
de  Quii , aiuien  maire  6e  ajftjftur  de  la  vallée  de  Vie-Deffis. 

Après  avoir  eiam'mé  avec  attention  l’extrait  du  réglement  lait  par  Meilleur* 
les  confuls  de  la  vallée  de  Vic-Deflbs , le  »i  août  173 1 , ci-devant  écrit  j 
avec  les  pièces  en  dépendantes,  enfemble  l’ordonnance  de  M.  l’intendant  qui  l« 
confirme , avons  trouvé  le  tout  conforme  aux  originaux , fur  lequel  extrait 
foi  doit  être  ajouté , tant  en  jugemens  que  dehors  s en  témoin  de  quoi 
nous  fommes  figné.  Fait  i Vic-Deflbs,  le  ay  août  1731, 

V.  Ville  de  Benagucs , commiflaire. 
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pente  de  montagnes  eft  à l’oueft  de  Siguièr , & le 
nomme  la  montagne  de  Lercoul.  II  eft  naturel  de  penfer 
que  la  mine  qu’elle  produit  eft  de  la  même  nature  que 
celle  de  Sem , puifqu’elle  fort  d’une  même  montagne. 

Le  village  de  Siguièr  eft  fitué  à Z300  toifes  au  fud- 
oueft  de  Miglos  , à 2800  toifes  au  levant  de  Vic- 
DelTos , à 1200  toifes  au  fud-eft  de  l’endroit  de  la  grande 
toute  de  Vic-DelTbs  àTarafeon,  où  la  rivière  de  Si- 
guèr  fe  jette  dans  l’Oriége. 

Il  n’y  a pas  long-tems  que  la  communauté  de  Si- 
guièr fait  travailler  à la  montagne  de  Lercoul.  La 
mine  s’y  trouve  meilleure  de  jour  en  jour  à mefure  qu’on 
s’éloigne  de  la  furface  de  la  montagne. 

Ce  minier  occupe  aujourd’hui  vingt-cinq  minerons,' 
fur  lefquels  le  conful  de  Siguièr  a la  police  ; ils  font 
furveillés  par  un  jurât. 

La  forge  de  Siguièr  , fituée  liir  le  ruillèau  de  ce 
nom , qui  fe  jette  dans  la  rivière  de  Vic-Deftbs , peu 
au-delfous  de  la  Ramade  , fur  le  chemin  de  Tarafeon 
li  Vic-DefTos , dont  elle  eft  éloignée  de  2900  toiles  Ji 
vol  d’oifeau , & environ  à 800  toifes  au  fud  de  Si- 
guièr , eft  très-bien  conftruite  ; elle  appartient  à M. 
RoulTe  de  Siguièr  : elle  marche  toute  l’année,  tire  une 
pxartie  de  fes  charbons  de  Siguièr , & le  refte  du  côté 
de  Foix;  elle  tire  fes  raines  de  la  montagne  de  Ler- 
coul. La  charge  de  charbon  lui  revient  environ  à fix 
livres  dix  fols; le  quintal  de  mine  de  152  liv.  , à dix- 
huit  fols. 

On  peut  évaluer  fa  fabrication  k lioo  charges  ou 
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quintaux,  fa  confommation  en  mine  à 12100 
quintaux  , & celle  en  charbon  à 4400  charges. 

Il  eft  bon  d’obfcrvcr  qu’on  trouve  dans  le  comté  de 
Foix  & dans  pluficurs  autres  parties  des  Pyrénées , ces 
mêmesgrandesmalTes  de  mines  de  fer  que  les  plus  illuftres 
naturaliÜes  ont  cru  appartenir  plus  particulièrement  aux 
pays  dunordjà  laSuède,  laRufTie  & la  Laponie  (i). 

La  montagne  de  Puy-Morin  dans  la  Cerdagne  fran- 
çoife  , les  montagnes  de  la  vallée  d’Orlus , une  partie 
des  rochers  qui  bordent  l’Oriége , plufieurs  montagnes 
du  marquifat  de  Gudanes  que  j’ai  déjà  décrites  , le 
territoire  de  Maflàt  dans  le  Couferans , celui  d’Arbas 
dans  le  Cominges , la  vallée  de  Saint -Beat  dans  le 
même  diocèfe , les  montagnes  de  Loubie  dans  la  vallée 
d’AlTon  en  Béarn  , les  montagnes  de  la  vallée  d’Of- 
fau , qui  fourniflent  aux  forges  de  Béon  ; celles  du  ter- 
ritoire de  Larrau  en  Soûle  ; celles  enfin  de  la  vallée  de 
Baigorry , qui  feront  toutes  décrites  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage , font  autant  de  malTes  inépuifables  de  mine 
de  fer , fans  faire  mention  des  pyrites  martiales  atti- 
rables  à l’aimant,  dont  on  rencontre  des  rochers  8c 
des  mafles  k chaque  pas  dans  les  Pyrénées. 

Les  environs  deVic-Deflbs  fourniflènr  pluficurs  cu- 
riofités  d’hiftoire  naturelle.  Il  y a entre  Axiat  8c  Sa- 
leix  des  rochers  d’amianthe.  On  trouve  dans  le  voifi- 
nage  de  Vic-Deflbs  une  pierre  ollaire  ou  lèrpentine 
verte  noirâtre , dont  les  furfaces  font  fi  polies  qu’elle 
refiemble  au  laitier  verd  des  forges.  Ce  poli  provient 

(i)  Voj-«  cmr’autres  M.  le  comte  de  Buffon , üjloirt  it,  minirjux. 
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du  contaft  des  furfaces  entr’elles.  Nous  connoUfons  les 
pyrites  polies  naturellement  du  Rammelsberg  , & le 
crakle-ore  ou  mine  de  plomb  miroitée  ou  fpéculaire , 
de  Derbvshire , dont  les  furfaces  font  tellement  ap- 
pliquées les  unes  fur  les  autres , qu’en  y établiflant  l’ou- 
til dans  les  folles , elles  ne  fe  fcparent  qu’avec  une  ef- 
pèce  d’esfplofion  , qui  leur  a fait  donner  le  nom  qu’elles 
portent,  par  les  mineurs  Anglois. 

Le  pic  de  Suc  qui  domine  Vic-DelTos , a des  rochers 
mêlés  de  mica  & de  fchoerl  brun  noirâtre.,  qui  ren- 
ferment de  la  très-belle  molybdène. 

M.  de  la  Peyroufe  a trouvé  h Anignac , comté  de 
Foix  , entre  les  bancs  d’une  montagne  calcaire  , une 
veine* de  mica , dont  il  y en  a de  cçyllallifées  en  feuilles 
hexagones,  delix  pouces  de  diamètre. 

Près  de  l’étang  d’Arbu,  le  même  favant  a décou- 
vert une  mine  de  fchoerl  noir  cryftallifée , dont  les 
prifmes  n’ont  pas  de  pans  fcnfibles , & qui  font  ter- 
minés par  des  pyramides  le  plus  fréquemment  triedres , 
h plans  mixtilignes.  Ils  font  noirs , opaques  & brdlans  ; 
& nonobftant  leur  opacité , ces  cryftaux  chauffés  avec 
précaution  attirent  & repoulfent  les  cendres  plus  for- 
tement que  la  tourmaline  du  Tyrol.  M.  de  la  Peyroufe 
range  en  conféquence  ce  fchoerl  au  nombre  des  tour- 

malines. 

La  gangue  de  ces  tourmalines  eft  un  fchoerl  lamel- 
leux , mêlé  quelquefois  d’un  peu  de  mica  , de  quartz 
& même  de  feldfpath.  M.  de  la  Peyroufe  a trouve  de 

la  plombagine  dans  cette  gangue. 

* Ce  ij 
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Enfin  on  trouve  du  fchoerl  noir  en  aiguilles  dans  des 
rochers  qui  font  au-delTus  de  Niaux. 

Environ  à 4400  toifes  au  nord  de  Vie  - Delfos , à 
3400  toifes  à l’oueft  de  Tarafeon , dans  la  vallée  de 
Rabat , eft  fituée 

^jForge  d«  La  forge  de  Rabat  fur  le  ruilTeau  de  Gourbit , à 700 
toifes  à l’oueft  du  village  de  Gourbit , & k 1400  toifes 
au  fud-oueft  du  village  de  Rabat.  Cette  forge  eft  dé- 
pendante de  la  terre  de  Rabat,  appartenante  à M.  le 
comte  de  Sabran  , engagée  k madame  la  comtefte  de 
Valence , S;  aftèimée  k M.  Baflegue  de  Rabat  pour 
40U  liv. 

Cette  forge  ne  travaille  que  pendant  trois  mois  de 
l’année , par  le  peu  de  moyens  de  fon  fermier  , qui 
laiile  paftêr  une  partie  des  charbons  des  forêts  de  Ra- 
bat aux  forges  voifines  ; les  fiennes  ne  font  alimentées 
que  par  fes  bois. 

Le  charbon  lui  revient  k trois  livres  douze  fols  la 
charge  : le  quintal  de  mine  de  Vic-Deftbs  de  l^o  liv. 
coûte  27  fols  ; cette  forge  feroit  k portée  des  mines  de 
Saurat. 

Sa  fabrication  peut  être  évaluée  k 300  charges  ou 
900  quintaux  ; fa  confommation  en  mine  k 2100  quin- 
taux de  1^0  liv. , ou  3300  quintaux  de  100  liv.;  &fa 
confommation  en  charbon  k 1200  charges. 

Fcrgî^dc  Lj  forge  de  Surbat  , dite  de  Lacombe  , eft  fituée 
qa'coBik’.  environ  k 1400  toifes  k l’oueft-nord-oueft  de  Tarafeon, 
fur  la  rivière  de  Gourbit,  tout  près  & au  midi  de  la 
roure  de  Tarafeon  k Maftat  : cette  forge  eft  en  décret 
Sc  chomme  pour  le  moment  ; elle  auroic  les  mêmes 
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avantages  que  la  précédente , & peut  être  évaluée  Tur 
le  même  pied. 

Sa  fabrication  eftde  600  charges  ou  1800 quintaux; 
faconfommation  en  mine  de  6600  quintaux,  & celle 
en  charbon  de  2400  charges. 

De  cette  dernière  forge , j’entrai  dans  le  territoire 
de  la  ville  ou  bourg  de  Saurat , domaine  du  roi , finie 
à 3700  toifes  au  nord-oueft  deTarafcon , fur  la  route 
de  cette  ville  à MalTat.  Il  n’eft  habité  que  par  des 
ferriers  ou  maîtres  de  forges , & d’ouvriers  forgerons 
ou  conftruéleurs  de  ces  ufines. 

Sur  la  route  de  Tarafcon  k Maffat , k 4900  toifes  k 
l’oueft-nord-ouell  deTarafcon  , environ  k 1200  toifes 
au  couchant  de  la  ville  de  Saurat , & dans  le  territoire 
de  cette  ville , on  trouve  ; 

La  forge  de  Las  Efquérances  : elle  appartient  k M.  Forge  delai 
Pajès  de  Saurat,  qui  la  régir  lui- même;  la  rivière  de 
Col  de  Port  la  fait  rouler. 

11  acheté  le  charbon  en  partie  du  comté  de  Foix  ; 

8c  il  s’en  procure  aulTi  par  échange  : il  lui  revient  de 
fix  livres  k fept  livres  dix  fols  la  charge.  Le  quintal  de 
mine  deVic-Deflbs  qu’il  tire  parTarafcon , lui  revient 
de  vingt-fix  k vingt-huit  fols  le  quintal  de  152  livres. 

Il  a confommé  ci-  devant  avec  avantage  de  la  mine 
de  Saurat  dont  il  eft  le  plus  k portée. 

Cette  forge  va  prefque  toute  l’année.  Sa  fabrication 
peut  être  eftimée  k 1200  charges  ou  3600  quintaux. 

Sa  confommation  en  mine  k 8800  quintaux  de  i^o  li- 
vres, ou  13200  quintaux  de  loo  livres,  & celle  en 
charbon  k 4800  charges. 
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Environ  à <5oo  toifes  à roueft-fud-ouefl:  de  Saurat 
fur  la  même  rivière  du  Col  de  Port  , & à 800  toifes 
aii-deflbus  de  la  forge  de  Las  Efquérances  , ell  fituée  la 
forge  de  la  Mouline. 

Elle  appartient  à M.  Defplas  , propriétaire  du 
château  de  la  Mouline  : elle  pourroit  rouler  toute 
l’année  comme  la  précédente  j mais  le  propriétaire 
aifé  ne  la  pouffe  pas  & ne  la  fait  guères  aller  que 
fept  à huit  mois.  Il  fe  procure  une  partie  des  charbons 
du  côté  de  Foix , & une  partie  par  échange  avec  le 
Couferans.  Le  charbon  de  hêtre  lui  revient  jufqu’à 
fept  livres  dix  fols  la  charge , celui  de  bois  blanc  k 
cinq  livres  dix  fols;  ce  qui  établit  un  prix  moyen  d’en- 
viron fix  livres. 

La  mine  lui  coûte  vingt-trois  fols  le  quintal  de  1^0 
livres. 

On  peut  évaluer  fa  fabrication  environ  à 600  charges 
ou  1800  quintaux  ; fa  confommation  en  mine  à 6600 
quintaux  , & fa  confommation  en  charbons  à 2400 
charges. 

Le  bourg  de  Saurat  a dans  fon  territoire  plufieurs 
mines  de  fer  que  je  vais  décrire. 

La  première  eft  celle  de  la  Saraute.  Cette  mine  eft 
fituée  k 2000  toifes  au  fud-oueft  de  .Sauiat,  non  loin 
des  métairies  de  la  Roulfole  & de  la  Brougaille  , fur 
la  pente  méridionale  de  la  vallée  qui  la  renferme.  Le 
minérai  y eft  en  maffe , & on  a fait  un  percement  en 
fuivant  la  furface  de  la  montagne,  fur  une  longueur 
d’environ  foixante-dix  pas , qui  eft  comblé. 

J’ai  trouvé  dans  les  débris  des  fouilles  de  l'hématite 
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brune  douce , & beaucoup  de  mine  de  fer  brune  fpa- 
thique. 

Les  diffèrens  maîtres  de  forges  des  environs  de  Sau- 
rat  s’étoient  réunis  pour  faire  exploiter  ces  mines  ; mais 
les  réclamations  de  la  communauté , qui  en  prétendoit 
la  propriété , & l’ignorance  abfolue  de  la  manière  d’ex- 
ploiter, leur  ont  fait  celTerce  travail  il  y a environ  qua- 
torze ans  , quoiqu’ils  s’en  fulTent  très  - bien  trouvés. 
La  communauté  voulut  rembourfer  aux  maîtres  de 
forges  les  frais  qu’ils  avoient  faits  pour  entrer  en  pof- 
fefTion  du  minier  ; ceux-ci  refusèrent  de  recevoir  cette 
offre  , en  convenant  qu’ils  étoient  amplement  payés 
de  leurs  dépenfes.  La  même  ignorance  a empêché  la 
communauté  de  donner  fuite  à ce  travail. 

Prefqu’aufommet  de  lamontagne,on  a attaqué  unemine 
de  fer  par  un  trou  profond  comblé  aéluellement  à l’en- 
droit nomméla  Fonfain;  ou  Fonte  fainte , canton  célèbre 
par  une  fontaine  froide , que  les  Gafeons  , voifins  du 
comté  de  Foix , confidèrent  comme  fainre.  Dans  cette 
opinion  , ils  ne  craignent  pas  "de  s’y  baigner , lors 
même  qu’ils  font  couverts  de  Tueur  ; un  grand  nombre 
de  croix , placées  autour  de  la  fontaine , en  indiquent 
les  merveilles. 

Cette  mine  eft  fituée  3700  toifes  i l’oueft-fud-oueft 
de  Saurat.  La  mine  que  j’ai  trouvée  aux  environs  de 
cette  ouverture  eft  rude  & d’une  qualité  bien  moindre 
que  la  première.  Sa  pofition  d’ailleurs  empêche  d’y 
faire  réflexion.  Il  faudroit  l’attaquer  au-deflbus  del’eG 
pèce  de  plateau  où  on  la  trouve , fi  on  vouloir  en  tirer 
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La  dernière  mine  que  j’ai  vifitée  dans  le  territoire 
dcf,  deSaurat,  eft  celle  de  Caillardet,  environ  è 1400  tol- 
fes  au  fud-fud-oueft  de  Saurat , & à peu  de  diftance 
>des  métairies  de  Carlong  & de  la  Carbonne.  Elle  eft 
fur  la  pente  fud-eft  d’une  ravine  ou  petite  gorge  ; on 
y a fait  un  percement  d’environ  trois  toifes  fur  trois 
heures , fur  une  mine  en  malTe  qui  fournit  de  l’héma- 
tite brune. 

Il  feroir  très-avantageux  pour  toutes  les  forges  des 
environs , & même  pour  celles  du  Couferans  que  ces 
mines  fulTent  exploitées.  Je  renvoie  k cet  égard  è mes 
t)bfer varions  fur  les  forges  du  Couferans  & fur  celles 
du  comté  de  Foix. 

Foige  de  U A 6200  toiles  a l’eft  de  Foix , liir  la  rivière  de  Lar- 
Ubifole.  ggj.  ^ pjroîjfe  dii  Bofque , domaine  du  roi , vallée  de 
Barquilliers , jurifdidion  de  Foix , eftfituée  la  forge  de 
Cabirole. 

Cette  foige  appartient  à M.  Pauly , négociant  de 
Foix  , qui  ne  la  fait  rouler  que  fix  à fept  mois  de  l’an  i 
née , faute  d’eau.  Cette  forge  n’a  pas  de  bois.  Le  pro- 
priétaire eft  obligé  d’acheter  tous  fes  charbons  des 
communautés  voifines  ; il  en  paie  la  charge  depuis 
qunre  livresdix  fols  jufqu’à  fix  livres. 

Il  emploie  de  la  mine  de  Vic-Deftbs  qui  lui  revient 
i trente-fix  fols  le  quintal  de  150  livres,  rendu  à la 
forge. 

Sa  fabrication  annuelle  peut  être  évaluée  à 600 
charges  ou  1800  quintaux  ; fa  confommation  en  mine 
environ  à 4200  quintaux  de  150  livres,  ou66ooquin- 
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taux  de  loo  livres , & fa  confommacioii  en  charbons  • 
2400  charges. 

La  paroilfede  Baulou  , dite  mal-îi-propos  de  Boulon 
fur  la  carte  de  CafTini , eft  toute  difperfée  ; elle  appar- 
tient au  domaine.  Son  églife  eft  fituée  à 3800  toiles  au 
nord-oueft  de  Foix , & environ  à Qoo  de  la  route  de 
Foix  à Saint-Girons. 

Quelques  indications  de  charbon  de  terre  dans  cette 
paroilTe , engagèrent  M.  le  marquis  Guy  de  Lévis  à 
préfenter  requête  au  confeil  pour  en  obtenir  la  con- 
ceflion,  qui  lui  fut  accordée  par  arrêt  du  24  juillet  1781, 
pour  quinze  années  , avec  un  arrondiffement  d’une 
lieue  de  rayon , h partir  du  puits  principal  de  fon  ex- 
traélion.  Je  joins  ici  le  difpolitif  de  cet  arrêt  (i,). 


(i)  Vu  par  le  roi , en  fon  conteil , la  requête  préfentée  en  icelu!  par  le  fieiir 
Guy  (le  Lévis , tendante  à ce  qu'il  plaife  àta  majefte  lui  accorder  la  perDiidion 
cxcluûve  d'exploiter , pendant  refpacc  de  39  ans , les  m nes  de  charbon  qu'il  a 
découvertes  dans  la  paroilTe  de  Baulou  & environs,  fituéesdanslecointcde  Foixe 
,Vu  pareillement  la  requête  du  fieur  Podenas  de  Villepeint: , tendante  a obtenir 
la  perroilTion  d'exploiter,  par  préférence  à tous  autres,  les  mines  de  charbon 
£tuées  dans  l'étendue  de  la  concelTion  qui  lui  a été  accordée  par  arrêt  du  pre- 
mier décembre  1776  , des  mines  de  cuivre  & plomb  du  comté  de  Couferans  : 
Vu  aulE  les  avis  dis  fieurs  intendans  & commiâTaires  départis  dans  les  géné- 
ralités d'Auch  &de  Roufltilon  fur  les  deux  demandes.  Oui  le  rapport  du  lîeur 
}oly  de  FIsury  , confciller  d'état  ordinaire  & au  confcli  royal  des  dnanccs  ; 
le  roi  en  fon  confeil , a permis  & permet  au  fieur  Guy  de  Lévis  d'exploiter  , 
«xclufivement  à tous  autres , pendant  l'efpace  de  quinze  ans , à compter  de  ce 
)Our,  les  mines  de  cliatbon  de  (erre  découvertes  & à découvrir  dans  la  paroill'e 
de  Baulou  & environs  dans  le  comté  de  Foix,  dans  un  ariondiircment  d'une 
Ueuc  de  rayon , à partir  du  puits  principal  de  fon  extraâion  ; à la  charge  par 
loi  de  dédommager  conformément  à Tart.  Xi  de  Tarrê;.  de  réglement  de  1744  , 
) l'amiable , oii  i dite  d'expem  convenus  ou  nommés  d'office  par  le  fieue 
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M.  le  marquis  de  Lévis  a commencé  à faire  creufêr 
un  petit  puits  au-delfus  de  la  ferme  de  Garrapél , dans 
lequel  on  établit  une  tarrière  avec  laquelle  on  ne  fonda 
que  jufqu’à  la  profondeur  de  foixante-dix  pieds.  La 
fonde  rencontra  differentes  veines  dont  les  plus  pro- 
fondes étoient  les  plus  minces  : la  plus  épaillê  de  toutes 
n’étoit  qu’à  une  toife  de  profondeur , & n’avoit  que 
quatre  pouces.  On  fe  porta  à peu  de  diftance  de  cet 
endroit , fur  la  pente  orientale  du  roc  de  Rédon , qui 
fait  partie  de  la  pente  occidentale  de  la  vallée  de  Saint- 
Nicolas  , où  on  a creufé  une  galerie  de  quinze  toifcs. 

J’y  ai  reconnu  une  petite  «reine  de  jayet  , dirigée 
fur  trois  heures  dans  un  fchifte  argilleux  & bitumi- 
neux : celui  du  côté  du  mur  indique  fur-tout  la  pré- 
fence  du  charbon  de  terre.  On  y a pratiqué  un  puits , 
plein  d’eau  dans  le  moment  aéfuel , & où  je  n’«û  pu 
pénétrer.  M.  de  Lévis  m’a  dit  qu’on  avoit  trouvé  dans 
ces  travaux  une  veine  de  fix  pouces  d’épaiflcur,  qu’on 
n’a  pas  cru  être  fuffifante  pour  dédommager  des  frais. 
M.  le  marquis  de  Lévis  fc  propofe  de  reprendre  ces 
travaux. 


Intcndint  & commiCiire  (Upaiti  en  la  province  de  RoufliUoa , Ie«  proprié- 
taires des  terreins  qu'il  fera  ouvrir , comme  au0i  de  payer  annuellement , entre 
les  mains  du  fieur  Rouillé  de  l'Etang , tréforier  du  commerce , la  fomme  de 
tpiatre  cenu  livres.  Evoque  fa  majefie  é foi  & à Ion  confeil , pendant  l’efpace 
fie  trois  années  , toutes  les  eomellations  nées  & à naître  pour  raifon  de  ladite 
exploitation,  & icelles  circonftances  8c  dépendances  , a renvoyé  Sc  renvoyé 
pardevant  le  fteur  intendant  8c  commifTaire  départi  en  la  province  de  Houf- 
Cllon,  pour  y être  par  lui  ftatué  en  première  inOance  , fauf  l'appel  au  confeil  ; 
lui  attribuant  à cet  effet  toute  caufe  8c  juiidiâion  qu'elle  interdit  IL  fes  autres 
cours  6c  piges.  Fait  au  spnléil  d’etat  du  toi , tenu  àVeilailles,  le  14  juillet  1781; 
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Il  avoit  fait  faire  une  galerie  de  vingt-trois  toifes,avec 
un  puits  de  foixante  pieds  de  profondeur  dans  la  pa- 
roilîe  de  S.  Martin  ; mais  on  y a rencontré  des  veines 
encore  plus  minces  que  celles  de  Baulou. 

Le  chïurbon  de  terre  feroit  d’une  fi  grande  reflburce 
pour  le  comté  de  Foix  , & les  apparences  font  telles 
dans  cet  endroit  , qu’il  feroit  bien  à defirer  qu’on  y 
fondât  avec  le  grand  foret  de  montagne  pour  atteindre 
à de  plus  grandes  profondeurs. 

On  trouve  dans  les  montagnes  de  Cadarret  (i)  & 
d’Alfein  des  pyrites  & de  la  galène  maffive  à petits 
grains  , qui  ont  été  reconnues  n'érre  que  des  mines  de 
tranfport.  C’eft  fans  doute  de  tes  mines  dont  il  eft  fait 
mention  dans  les  anciens  minéralogifles , rom.  I,  pag. 

On  voit  à mi-côte  de  la  montagne  , au  pied  de  la- 
quelle fe  trouvent  les  pyrites  & la  galène  de  tranfport, 
dçs  malles  de  mine  de  fer  en  decompofition  parfe- 
mées  de  veines  de  pyrites. 

La  Ballide  de  Séron  eft  fituée  environ  à 7800  toifes  Mims^e  u 
ï l’oueft-nord-ouefl  de  Foix , fur  la  route  de  cette  ville  *** 

à Saint-Girons. 

J’ai  vu  dans  fon  voifinage  plufieurs  ruiUcaux  aiirt-  Ruifleau* 
fcres , dont  j’ai  fait  mention  dans  mes  mémoires  fur 
rOriège. 

Le  ruilfeau  de  la  Béoufe , fitué  environ  à 400  toiles 
au  riord-nord-eft  de  la  BalHde , eft  à fec  lorfqu’il  ne  pailloles 

d'or. 


(i)Cadarzeteftenvironà3,oootoi(naulcTantileIa  Baftideâc  i,-oo toifes  au 
couchant  de  Paulo«  , & Ailein  cft  à i;oo  toiles  au  lud-fud-oueft  de  Cadauet. 
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pleut  pas.  Il  a formé  une  ravine  compolèe  d’argille  rou* 
geàrre , d’argile  grife , de  cailloux  roulés  quartzeux  & 
ïchifteux.  Cette  ravine  eft  entourée  de  terres  fortes, 
propres  au  labour. 

L’argille  grife  eft  d’une  très-belle  couleur.  On  s’en 
fert  pour  peindre  les  maifons  ; & les  verreries  d’Arbas  , 
de  Pointis  & de  Sainte-Croix  en  viennent  chercher  pour 
faire  leurs  creufets.  Cette  terre  eft  mêlée  de  ftagmens 
de  jayet , difperfés  & point  en  veines.  Ils  feroient  une 
indication  fuffifante  pour  y faire  les  frais  de  la  fonde. 

Sur  le  revers  de  la  côte  de  la  Béoufe , eft  le  ruillèau 
du  Taliol , dont  les  produits  font  parfaitement  fem- 
blables  à ceux  du  niiflêau  de  la  Béoufe. 

, . Le  ruilTeau  de  Pltrou , près  la  métairie  de  Mazelles 
ou  Mazèrs , eft  également  aurifère.  • 

En  montant  la  côte  de  la  métairie  de  Sourre , j’ai 
découvert  au  jour  un  filon  de  mine  de  cuivre  qui  tra- 
verfe  le  chemin,  & dont  on  voit  fa  crête  fur  une  lon- 
gueur d’environ  deux  tpifès.  Ce  filon  eft  dirigé  fur  cinq 
heures  quatre  huitièmes.  Il  a trois  pouces  d'épaiffeur  ; 
il  eft  formé  de  fpath  pefant , contenant  du  bleu  & du 
verd  de  montagne. 

Au-delfus  de  ce  filon  , en  montant  la  côte , & fur 
des  rochers  dont  il  y a beaucoup  de  parties  couvertes 
de  verd  de  montagne  , on  a fait  une  ouverture  furplu- 
fieurs  veines  de  fpath  pefant^  les  unes  dirigées  fur  une 
heure , les  autres  fur  douze  heures  , & inclinées  au 
couchant.  Les  parois  de  cette  ouverture  font  tellement 
revêtues  de  moufle  & de  verd  de  montagne,  qu’il  eft  dif- 
ficile de  diftinguer  fi  ces  veines  font  de  vénubles 
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filons  bien  encaîïïès , ou  bien  (i  elles  font  fins  fuite  & 
uniquement  difperfées  dans  le  rocher. 

On  voit  à la  côte  de  l.afqueras , pente  méridionale 
de  la  montagne  , territoire  de  Méras  , entre  Méras  & flwncü'ii 
le  Vernes , environ  k 1400  toifes  au  fud-fud-oueft  de 
la  Baftide  , dans  la  feigneurie  de  Larbout,  appartenant 
k M.  d’Amboile  , un  filon  de  fchi/lê  d’environ  trois 
pieds  , dans  lequel  la  pyrite  cuivreufe  eft  difperfée.  On  MTr«.  * 
a fait  une  ouverture  de  près  de  trois  toifes  de  pro- 
fondeur, •&  d’une  de  largeur  fur  ce  filon,  qui  eft  di- 
rigée fur  onze  heures  , & dont  l’inclinaifon  eft  orien- 
tale. 

Il  y avoit  deux  pieds  d’eau  dans  ce  trou;  j’y  ai  fait 
mettre  des  planches  pour  examiner  toutes  les  parois  de 
l’entaille;  mais  les  dépôts  des  eaux  les  avoient  maf' 
quées  de  manière  qu’il  m’a  été  difficile  d’y  reconnoître 
■juelque  chofè. 

Il  y a k l’entrée  du  trou  une  veine  de  fchifte  mélé 
de  pyrite  cuivreufe  d’environ  deux  pouces  & demi  k 
trois  pouces , dirigée  fur  cinq  heures  quatre  huitièmes, 

& inclinée  an  midi. 

Sur  la  pente  orientale  de  la  vallée  formée  par  le  ruif-  mîm  * ^ 
feau  nommé  le  Pé/e^ues  le  bois  de  Lampernade , 
paroilTe  de  Larbout,  k 2100  toifes  k l’oueft  fud-oueft 
de  la  Baftide , J’ai  trouvé  des  débris  d’anciens  travaux , 
dont  les  ouvertures  font  comblées.  A en  croire  les  gens 
du  pays , ils  étoient  très-vaftes  ; on  a cefle  d’y  travail- 
ler il  y a plus  de  vingt  ans.  On  prétend  que  c’étoît  des 
etrangers  qui  exploitoienr  & qui  en  emportèrent  beau- 
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coup  de  minéral.  JVi  trouvé  dans  les  déblais  du  verd 
& du  bleu  de  montagne. 

J’ai  des  raifons  pour  ne  pas  m’en  rapporter  au  dire 
des  gens  du  pays  fur  l’étendue  de  ces  travaux  , qu’ils 
prétendent  avbir  été  faits  par  les  Romains  fur  de  la 
mine  d’or.  Sept  à huit  habitans  de  la  Baftide  & des. 
Atiels  m’avoient  afluré  qu’il  y avoit  dans  le  voifinage 
de  cette  mine  des  travaux  immenfes , dont  on  ne  trou^ 
voit  pas  la  fin.  J’y  fuis  entré  en  rampant , dans  l’ef- 
pérance  d’y  voir  des  veftiges  de  filons.  Aucun  des  ha- 
hitans  n’eut  la  hardiefle  d’y  entrer  avec  moi  : un  leul 
étranger  m’y 'accompagna , & nous  trouvâmes  l’extré- 
mité de  ces  travaux  allez  vaftes  , dans  lefquels  on  nous 
aduroit  qu’on  n’ofoit  fe  hafarder  qu’avec  un  fil  à la 
main  pour  en  retrouver  l’ilfue , bien  plus  promptement 
que  je  ne  le  penfois.  Ces  excavations  font  certainempnt 
les  relies  d’un  travail  de  mine.  On  y voit  encore  des 
petites  veines  de  mine  de  cuivre  dans  quelques  endroits. 
Il  paroît  qu’il  y en  avoit  des  malles , ou  que  le  cuivre 
étoit  effèéHvement  riche  , puifqu’on  a pu  y faire  autant 
d’ouvrages-  L’exploitation  ell  pareille  à celle  qu’on  fait 
fur  les  mines  en  malTe  , à l’exception  des  extrémités 
des  grottes  où  il  paroît , par  l’efpace  vide  que  j’ai  t'u 
8c  qui  ell  aflez  profond , qu’on  avoit  trouvé  un  filon. 

Il  convient  de  faire  mention  ici  d’une  forge  du  Lan- 
guedoc enclavée  dans  le  comté  de  Foix. 

Fo-çe  d’Ef-  La  forge  d’Ellaniel  ell  fituée  li  izoo  toifes  au  fud- 
T»nic!.  fud-oucll  de  la  Baflide  de  Seron  , dans  la  terre  de  Sen- 
tenac , paroillè  d’Eljjlan  , dépendante  du  Languedoc  & 
de  la  fubdélégatipn  de  Rjeux.  Elle  ell  du  diocefe  de 
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Couferans  ; elle  eft  II  quatre  heures  de  chemin  îi  l’oueft 
de  Foix.  Le  propriétaire  de  la  forge  eft  M.  de  la  Fond, 
feigneur  de  Sentenac.  Depuis  prés  de  vingt  ans  qu’il  la 
pofsède,  elle  n’a  travaillé,  une  année  dans  l’autre, 
qu’environ  cinq  mois  dans  l’année , quoiqu’elle  pût  ea 
rouler  neuf,  fi  ellen’étoit  pas  fi  éloignée  des  mines.  Le 
propriétaire  a des  bois  pour  environ  trois  mois  , & il 
fiiut  qu’il  achere  le  furplus.  M.  de  la  Fond  feroit  con- 
tent de  la  faire  rouler  fix  mois. 

Le  prix  de  la  mine  eft  à 38  fols  le  quintal  de  1^0 
livrés. 

Il  acheté  le  charbon  k $ liv.  la  charge.  Cette  forge 
pourroit  être  alimentée  des  mines  de  MafTat  & de  Sau- 
rat , ainfi  que  les  deux  précédentes.  Sa  fabrication  an- 
nuelle va  k ^00  charges  ou  1500  quintaux.  Sa  confom- 
mation  eri  mine  k 34^0  quintaux  de  160  livres,  ou  5 500 
quintaux  de  loo  liv. , & fa  conforamation  en  charbon 
k 2000  charges. 

Cette  forge  paye  la  marque  de  fer , quoiqu’elle  foie 
en  Languedoc  , comme  les  autres  forges  du  comté 
de  Foix , k l’exception  que  celle-ci  a un  bureau  exprès 
aux  Eftaniels , tandis  que  les  fers  des  autres  ne  paient 
que  lorfqu’ils  pallènt  Foix. 

Je  me  fuis  arrêté  k Durban , fèigneurie*  de  M.  de  ^ T’«"i«o>re 
Caftelnau  deDurban , pour  y examiner  le  gravier  du  ruif  rivièred^- 
feau  de  l’Arize.  J’y  ai  fait  venir  l’unique  orpailleur  qu’il 
y avoir  dans  le  voifinage , & j’en  ai  tiré  de  l’or.  Ce 
ruificau  charrie  beaucoup  de  cailloux  quartzeux  , de  la 
mine  de  fer  rouge  en  roche  & en  grains,  mais  moins 
pefante  que  celle  qiû  fe  trouve  dans  l’Qriègc  & aux 


RiiWTfau 
d'Ordas  au- 
tii'cie, 

é 


Forge  de 
T üurné. 


Mine  de  (et 
Ht.  grotte  du 
Mai  d*  Aille 


■{  u6^ 

environs.  Il  paroît  que  c’eft  le  terréîn  d’un  communal; 
fitué  fur  la  rive  gauche  de  l’Arize , qui  fournit  l’or  k 
cette  petite  rivière. 

Au-defTus  de  Durban,  près  la  métairie  d’Ordas , entre 
deux  coteaux,  eft  un  ravin  qui  efl:  à fed  lorfqu’il  ne  pleut 
pas.  Le  r uiflèau  qui  fe  forme,  charrie  de  l’or  en  aflèz  grande 
abondance.  On  y voit  auOi  du  quartz  blanc  & roulé  , 
& de  la  mine  de  fer  rouge. 

Environ  à i loo  toifes  au  midi  du  bourg  de  Caftelnau 
de  Durban,  M.  le  baron  de  Caftelnau  de  Durban  a 
une  forge  qui  lui  appartient , qu’il  fait  régir,  & qu’on 
nomme  la  forge  de  Tourné. 

Cette  forge  va  fept  ou  huit  mois  de  l'année.  M.  le 
baron  de  Caftelnau  confommedela  mine  de  Vic-Deflbs, 
qui  lui  coûte  50  fols  le  quintal  de  180  livres.  Il  tire  tous 
fes  charbons  de  fçs  bois , qui  lui  reviennent , pour  la 
voiture  & la  façon,  à 3 liv.  li  f,  la  charge.  On  y fait 
beaucoup  de  fer  fort. 

La  fabrication  de  cette  forge  peut  être  évaluée  ï 700 
charges  ou  1100  quintaux.  La  confommation  en  mine 
à 4800  quintaux  de  i<5o  livres,  ou  7700  du  poids  de 
J 00  liv.  & la  confommation  en  charbon  à 1800  charges. 

Environ  à 4600  toifes  au  nord-nord-oueft  de  la  Baft 
tide  de  Séron , fur  la  route  de  Pamiers  i S.  Girons , eft 
fitué  le  bourg  du  Mas  d’Azile. 

A 70Q  toifes  au  fud  du  bourg  eft  fitué  la  grotte  du  Mas 
d’Azile,  qui  eft  remarquable , parce  qu’elle  eft  traverfée 
de  part  en  part , & d’un  côté  de  la  montagne  à l’autre 
par  les  rivières  d’Arize  & de  l’Isère  , qui  fe  réunilfem 
ît  environ  loop  toifes  au-delTus  de  leur  entrée  dans  la 

grotte  , 
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grotte.  Je  dirai  i cette  occafion  que  j’ai  vu  plufieurs 
grottes  confidérables  dans  le  comte  de  Foix , telles 
que  celles  de  Bédeillhac , de  Lombrives,  près  Unac , aux 
environs  de  Tarafcon  ; mais  comme  elles  ne  prclentent 
rien  d’utile , je  ne  m’y  arrêterai  point.  Je  n’aurois  même 
pas  fait  mention  de  celle  du  Mas  d’A.zile , s’il  n’eùt  pas 
fallu  y chercher  une  mine  de  fer  que  m’avoit  indiquée 
M.  le  Marquis  d’Uflbn  qui  s’occupe  beaucoup  des  mines 
du  comté  de  Foix,  Il  avoir  trouve  de  la  mine  de  fer  en 
tniffle  difperfée  dans  le  chemin  qui  defcend  de  la  mon- 
tagne de  la  grotte  pour  aller  joindre  la  chauflèe  du  Mas 
d’Azile  k S.  Girons  ; j’en  ai  reconnu  l’exiftence.  Ces 
mines  font  roulées  , & paroiflcnt  être  amenées  des 
hauteurs  par  les  eaux  avec  beaucoup  de  cailloux  de 
différente  efpèce  ; & je  n’ai  rien  trouvé  qui  indiquât' 
la  préfence  d’uiie  couche  de  ces  mines  dans  cette 
montagne. 

Du  Mas  d’Azile  je  me  fuis  rendu  au  château  de  Mon- 
fas , fitué  k 3600  toifes  au  nord-oueft  du  Mas  d’Azile  , 
d’où  j’ai  été  voir  quelques  indices  de  mines  de  charbon 
que  lenfeime  cette  terre. 

Le  baron  de  Monfas , qui  avoit  fort  à cœur  de  me 
faire  trouver  fes  mines  ttès-avantageiifes,  aeulaconi- 
plaifance  de  me  conduire.  Je  trouvai,  environ  k 500 
toifes  au  nord  du  château  de  Monfâs,  dans  la  vallée  de 
Fonlouche,  fut  la  pente  méridionale  des  montagnes 
qui  forment  cette  vallée , entre  les  métairies  de  Bagnères 
& de  Houçh , paroilTe  de  Monfas,  un  ancien  travail  en- 
tièrement recomble , dans  les  déblais  duquel  je  vis  ef- 
feèUvemcnt  des  fragmens  de  jayet.  Le  fchifte  qu’on  voit 
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dans  les  chemins  creux  des  environs  efl:  bitumineux  Sc 
vitriolique  ; ce  qui  indique  aflez  la  préfence  du  Jayet  ou 
du  charbon  de  terre. 

De  la  vallée  de  Fonlbuche,  J’ai  été  conduit  fur  un 
autre  travail  comblé  , fitué  entre  les  métairies  de  Soul- 
Icia  & de  Bredot. 

On  y a fait  ci-devant  deux  ouvertures  ; Tune,  dans 
la  vallée  de  Grangule , dans  la  même  feigneurie , immé- 
diatement au-delTus  du  ruilTeau;  & l’autre , environ  i 
30  pieds  plus  haut , fur  la  pente  du  Serrât  de  Grangule. 

J’ai  reconnu  i l’entrée  de  l’ouverture  fupéricure  un 
grès  blanc  friable  mêlé  de  pailloles  de  charbon;  J’ai  trouvé 
de  petits  fragmens  de  Jayet  dans  les  déblais. 

Ces  indications  fuffifent  pour  faire  la  dépenfc  de 
fonder. 

Le  baron  de  Monfas  m’a  alTuré  que  les  propriétaires 
des  moulins  de  Jayet  du  Languedoc  en  avoient  enlevé 
une  quantité  notable  de  Jayet  ; & qu’ils  n'avoient  celle 
d’en  extraire  que  parce  que  M.  Ibn  père  les  en  avoir  ex- 
pulfés , & avoit  fait  combler  leurs  travaux. 

La  grande  quantité  de  fel  de  Catalogne  qu’on  im- 
porte dans  le  comté  de  Foix,  m’a  fait  naître  le  delîr 
de  vifiter  la  fontaine  falée  de  Camarade,  quelque  pen 
abondante  quelle  foit,  pour  voir  s’il  n’y  auroic  pas 
moyen  d’en  augmenter  le  produit. 

Cette  fontaine  eft  fituée  dans  la  paroiUè  de  Cama- 
rade, à 3000  toifes  à l’ouefl  du  Mas  d’Azile,  à 2500 
toifes  au  fud  des  mines  de  charbon  de  Monfas , & i 
izoo  au  fud-ell  de  l’églife  de  Camarade , près  la  mé- 
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tairie  de  Lafite.  Elle  appartenoit  ci-devant  au  Roi , qui 
l’abandonna  à la  communauté  en  i668- 

Cetre  fource  efl-  réunie  dans  un  puits  fort  mal  conf- 
truit.  Elle  fournit  par  vingt-quatre  heures  vingt  quatre 
cuveaux  de  treize  pouces  de  profondeur vingt -un  de 
longueur,  & dix-fept  de  largeur,  ou  de  4641  pouces 
cubes. 

Ces  vingt  - quatre  cuveaux  fournilTent  à fix  petites 
chaudières  de  fer , donc  chaque  côte  a trente  pouces , 
& qui  ont  fix  pouces  profondeur.  Elles  font  pofées 
chacune  fur  deux  petits  murs , dont  l’efpace  intermé- 
diaire forme  un  creux  qui  lert  de  chauffe , & dans  le- 
■quel  on  n’a  pratiqué  ni  cendrier  ni  cheminée.  Toutes 
ces  chauffés  font  dans  un  même  attelier. 

Chacune  de  ces  chaudières  reçoit  deux  cuveaux  d’eau 
/alée  dans  douze  heures , ou  quatre  dans  vingt -quatre 
heures.  Les  fix  chaudières  réunies  donnent,  un  jour 
dans  l’autre,  lorfque  la  fource  eft  affez  chargée  pour 
mériter  les  frais  d’évaporation  , un  feptier  par  jour  ou 
la  contenance  d’un  fac  de  grain  pefant  iso  livres. 

Il  y a fix  hommes  employés  à cuire  le  fcl,  & autant 
à chercher  le  bois. 

La  confommation  du  bois  de  chaque  chaudière  eff 
de  quatre  charges  de  cheval  ou  de  mulet  dans  vingt- 
quatre  heures;  ce  qui  fait  vingt  - quatre  charges  pour 
les  fix  chaudières.  La  charge  de  bois  revient  à 7 & 8 
fols. 

Il  y avoit  un  canton  de  bois  deftiné  à la  faline  ; mais 
il  eft  entièrement  raz  & fert  de  pâturage.  II  feroit  bien 
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i defirer  cjue  les  mines  de  charbon  de  Monfas  mérîtaflcnt 
d’être  exploitées  pour  fuppléer  au  bois. 

Cette  fontaine  a une  fingularité  remarquable  : dans 
les  tems  chauds  & fecs , fes  eaux  s’adoucident  en  méme- 
tems  qu’elles  diminuent  (r).  Leur  degré  de  falure  foi- 
blit  fouvem  au  point  que,  dans  la  belle  faifon , le  fel 
qu’on  en  rerireroit  ne  rendroit  pas  les  frais  de  cette 
mauvaiie-fabrication.  Alors  le  travail  chomme,  & cela 
arrive  pendant  plulieurs  mois  de  l’année. 

C’ell  dans  les  faifons  pluvieuses  que  ces  eaux  ont  le 
plus  fort  dégiè  de  falutc  ; cela  Semble  prouver  que  les 
terreins  izlés  , ou  les  mines  de  fel  gemme,  dont  il  faut 
naturelleraenr  fuppofer  l’exiftence , font  au-delTus  de  la 
bafe  du  puits  dans  les  collines  voifines , la  Iburce  étant 
plus  chargée  de  fel , lorfque  les  eaux  y font  les  plus 
hautes  & les  pluies  plus  abondantes.  Cette  obfervation 
mérite  la  plus  grande  attention.  Je  ne  fuis  pas  fans 
efpérance  qu’en  fondant  les  côtés  de  cette  vallée,  on 
oe  découvrit  une  maffe  de  terre  imprégnée  de  fel  marin 
oii  même  du  fel  gemme.  Cette  découverte  pourroit  aug- 
meniei  confidèrablement  le  produit  de  cette  fontaine. 
On  introduiroit  de  l’eau  par  des  puits  dans  les  terreins 
reconnus  falés , comme  on  le  pratique  dans  plufîeurs  fà- 
fincs  d’Allemagne  Cette  eau  fe  chargeroit  de  tout  le 
fel  qu’elle  feroit  en  état  de  difloudre;  elle  s’en  fature- 
toii  ; & il  feroit  poffibie  que  cette  fabrication  devînt , 
de  cette  manière , un  objet  important. 


(il  M.  Baumj  3 «lit  iluis  une  des  fbnca  deTAradémie  , aToiv  oblerré  te 
même  fait  à une  fourcç  lalamede  Loiraine, 
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J’ai  propofé  diflfèrens  moyens  d’augmenter  le  produit, 
& de  diminuer  la  dépenfe  de  cette  fabrication  dans  l’état 
aâucl  des  choies.  Le  premier  de  ces  moyens  eft  d’em- 
ployer les  eaux  dont  on  ne  fait  aucun  ufage  aéluellement, 
parce  qu’elles  n’ont  pas  le  dégré  de  falure  fuiüfant  pour 
payer  les  frais. 

La  méthode  que  j’ai  propofée  pour  en  faire  ufage,' 
eft  ufitée  dans  d’autres  pays  chauds  avec  le  plus  grand 
avantage.  C’eft  d’établir  de  petits  marais  falans , qu’il 
eft  polTible  de  couvrir  en  cas  de  pluie.  L’aéHon  du  foleil 
eft  fl  forte  dans  ces  climats  , qu’elle  fait  évaporer  une 
grande  partie  de  l’eau  furabondante , & que  la  fource 
fe  concentre  au  point  qu’on  peut  en  faire  la  cuiftbn  uti- 
^ lemenr  après  un  certain  tems.  Cette  méthode  fupplée 
dans  les  pays  chauds  à nos  bàtimens  de  graduation 
d’Allemagne  & de  Franche  «Comté.  C’eft  elle  que 
M.  *de  Haller  a voulu  imiter  en  Suillè,  par  le  procédé  qui 
eft  configné  page  24  de  l’hittoire  de  l’académie,  année 
37S8. 

. Un  fécond  moyen  d’économie  feroit  de  réduire  les 
fix  chaudières  en  une  feule , & de  ne  faire  qu’une  feule 
chauffe  ; cela  confommeroic  infiniment  moins  de  bois, 
étant  notoire  que  l’intenfité  de  la  chaleur  augmente 
confidérablement  en  proportion  du  volume  du  feu.  Oi» 
pourroit  ne  pas  donner  plus  de  profondeur  à la  grande 
chaudière,  que  les  petites  n’en  ont  préfentement , pour 
avoir  autant  de  furface  que  les  fix  ; l’évaporation  des 
fluides  étant  toujours  en  raifon  des  furfaces  ; il  feroit 
important  & économique , lors  même  qu’on  laillèroic 
fubflfter  les  fix  petites  chaudières  , de  conftruire  des 
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cheminées  pour  que  la  fumée  & les  vapeurs  puflènt  fortir 
librement  de  Tattclier.  Cette  fumée  de  fix  feux  remplit  tel- 
lement l’atmofphère  del’attelier,  qu’elle  nepeutrecevoir 
que  difficilement  les  vapeurs  des  chaudières  ; de  manière 
que  l’évaporation  ell  plus  lente , & qu’elle  exige  plus  de 
bois  qu’il  n’en  faudroit,  unequantitée  donnée  d’air  ne 
pouvantfechargerque  d’unequantité  donnée  de  vapeurs. 

J’ai  propofé  ces  améliorations  à difïèrens  aftionnaires 
préfcns  à ma  vifite.  Ils  font  convenus  avec  moi  que  ces 
avantages  feroient  réels  ; mais  la  forme  d’exploitation 
de  cette  fontaine  eft  telle,  qu’il  n’y  a prefque  pas  moyen 
de  fe  flatter  de  pouvoir  parvenir  à quelque  amélioration 
la  propriété  de  la  fontaine  ayant  été  divifée,  lorfque 
le  Roi  l’abandonna  à la  communauté,  en  130  aâions 
qui  font  entre  les  mains  de  toutes  fortes  d’habitans  de 
la  campagne,  qu’on  peut  à peine  déterminer  à contri- 
buer aux  dépenïes  communes  les  plus  urgentes  , pour 
empêcher  la  ruine  totale  de  cette  petite  fabrique. 

Il  me  refte  à parler  d’un  objet  intéreffiant  de  minéra- 
logie qui , fe  trouvant  du  côté  de  Ramiers , eft  hors  de 
la  férié  des  mines  que  j’ai  décrites.  Voici  ce  dout  il 
l’agit. 

^ Sur  la  rive  gauche  du  ruifTeau  de  Caramille,  à 4200 
toifes  au  fud-fod-oueft  de  Ramiers,  environ  à I500 
toifes  au  fud-oueft  de  Rieux , dans  la  métairie  de  Baron 
on  trouve  entre  deux  maffics  de  cailloux  roulés  foible- 
ment  unis  par  un  ciment  calcaire , une  couche  d’en- 
viron deux  pieds  & demi  d’épaiffieur  d’un* bol  rouge 
de  fang  légèrement  parfemé  de  petits  cailloux  de  quartz. 

. Cette  terre  donne  un  beau  trait  rouge  jaunâtre  fur  le 
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papier,  Ce  taille  facilement  fans  erre  trop  molle,  & pour- 
mit  peut-être  fervir  au  delTcin. 

> Je  ne  doute  pas  qu’on  ne  l’employât  avec  avantage 
pour  teindre  les  favons  dans  les  fabriques  de  Marfeille. 
Ces  fabriques  tirent  de  l’étranger  les  bols  qu’elles  em- 
ployent.  Ce  brun  rouge  feroit  fur-tout  utile  aux  diflferens 
iifagesque  la  marine  en  fait.  M.  le  Maréchal  de  Caftries 
vient  d’en  faire  faire  l’efTai  avec  fuccès. 

Après  avoir  décrit  toutes  les  mines  du  comté  de 
Foix , je  ferai  quelques  réflexions  générales  auxquelles 
je  joindrai  le  tableau  de  ces  mines. 

J’obferve  que  les  mines  de  fer,  qui  font,  de  toutes 
les  mines , les  plus  faciles  â exploiter  i caufe  du  volume' 
de  leurs  filons  & de  l’immenfité  de  leurs  malTès,  ne  lé 
font  dans  le  pays  de  Foix  qu'à  Vic-DefTos  : encore  ne 
peuvent-elles  l’étre  dans  la  montagne  du  Rancier  de  la 
manière  dont  on  s’y  prend , que  parce  que  la  nature  y 
vient  au  fecours  du  mineur.  Les  travaux  font  bien  au- 
defTus  du  niveau  des  eaux , & le  rocher  eft  tellement 
crevafle , que  les  eaux  du  jour  & celles  de  fource , qui 
d’ailleurs  y font  peu  abondantes , fe  perdent  dans  les 
parties  plus  balles  de  la  montagne  ; mais  on  a vu  qu’à. 
ViC'DelTbs,  comme  à Gudanes,  le  niveau  des  eaux  a 
lait  ceiïer  les  travaux  les  plus  utiles.  On  a vu  que  les 
filons  y étoient  mutilés. 

Les  détails  contenus  dans  mes  difïcrens  mémoire» 
font  voir  qu’après  les  mines  de  Vic-Deflbs,  les  meilleure» 
font  celles  de  Gudanes , qui  faifoient  autrefois  la  ref- 
fource  d’une  grande  partie  de  la  province  ; celles  de 
Saurai , dont  ia  qualité  efi:  fort  bonne , & celles  de  Mi- 
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glos.  Il  feroit  IntérelTant  qu’elles  fuflent  exploitées , vu 
la  rareté  des  mines  de  Vic-DelTos.  La  défcnfe  que  font 
plufieurs  feigneurs  & des  communautés  même,  de  tirer 
de  la  mine  de  leurs  terreins , donne  lieu  à des  fraudes 
très-nuifibles  aux  forges:  les  payfans  du  pays  connoilTenc 
la  plupart  des  mines  de  fer  qui  exiftent  : la  nui  t ils  en  déta- 
chent k lafurface  de  leur  gîte  la  plus  mauvaife  qualité, 
la  mêlent  avec  delaminedeVic-Deffos,  & trompent  les 
maîtres  de  forge  en  leur  donnant  au  prix  de  la  mine 
de  Vic-Deflbs  une  marchandife  mêlée  qu’ils  ne  con- 
DOÜrent  pas , & que  les  ouvriers  travaillent  par  le  même 
procédé  avec  dommage-  Cette  fraude  eft  prefque  générale 
dans  le  comté  de  Foix- 

Les  mines  de  Saurai  pourroient  fournir  une  partie 
des  forges  du  Couferans , & le  procès  de  l’échange  tom- 
beroit  de  lui-même.  Ce  tranfport  fe  feroit  très  - facile- 
ment, fi  l'on  continuoit  la  grande  route  de  Tarafeon 
jufqu’à  MalTat.  Cette  route  eft  faite  jufqu’à  Saurat  ; il 
ne  s’agit  que  de  la  continuer  depuis  ce  dernier  endroit 
jufqu’au  port,  & dans  la  partie  du  Couferans,  du  port 
jufqu’à  Maftat.  Ce  feroit  une  communication  impor- 
tante du  comté  de  Foix  avec  le  Couferans  ; il  ne  refte 
guéres  plus  de  quatre  lieues  k faire,  & cela  donneroit 
plus  d’aftivité  & de  commerce  k la  ville  de  Tarafeon 
^ k celle  de  Maflat,  dans  le  Couferans,  qui  fe  trouve 
exaélement  dans  un  cul-de-fac  & fans  rclTource. 

Mon  voyage  dans  le  comté  de  Foix  eût  été  plus 
utile  , fl  les  mines  m’eulTent  été  indiquées  par  des  gens 
qui  en  euflent  eu  la  plus  légère  connoiflancc  : on  m’a 

fait  perdre  un  tems  çonûdérable , on  m’a  harafte  de  fa- 
^ tigiies 
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tigüe  pour  me  feirc  voir  des  mines  où  U n’y  en  avoir 
pas. 

Les  payfans  cachent  la  plupart  de  celles  qu’ils  dé- 
couvrent , de  peur  qu’on  ne  bouleverfe  leurs  polTeflions. 
Ils  craignent  d’ailleurs , dans  cette  province , tout  ce 
qui  tient  à l’autorité , & fe  cachent  devant  les  perfonnes 
qui  veulent  les  interroger.  On  ne  trouve  que  quelques 
rôdeurs  de  pays , des  chaflèurs  d’Ifards  qui  indiquent 
comme  mine  d’or  chaque  rocher  qui  contient  du  mica. 

Les  forges  du  comté  deFoyc  feul  fabriquent  $0,000 
livres  de  fer , qui  font  un  revenu , pour  la  province  (i), 
de  777,000  livres , en  calculant  au  plus  bas  prix  aâuel 
de  4Z  livres  la  charge  de  trois  quintaux.  Tous  ceux  de 
ces  fers  qui  ne  fe  confomment  pas  au-dellus  de  Foix, 
paient  6 liv.  3 f.  6 den.  dans  les  bureaux  de  la  régie. 

On  voit  par  le  même  tableau  que  la  conlbmmatioii 
de  mines  eft  de  203,^00  quintaux,  & que  la  mine  de 
Vic-Deflbs,  qui  produit  17  pour  100  de  fer  forgé, 
fournit  prefque  feule  k cette  confommation , indépen- 
damment de  celles  des  autres  forges  du  Languedoc  qui 
en  confomment , telles  que  celles  de  M.  de  Mirepoix , 
& de  toutes  les  forges  du  Couferans. 

Le  terme  moyen  de  la  confommation  du  charbon  , 
dans  les  forges  du  comté  de  Foix , eft  de  3 $ facs  par 
millier  de  fer  forgé,  ou  quatre  facs  par  cent,  faifanr, 
pour  toute  la  fabrication  de  cette  province , la  fomme 
de738oo  charges , la  charge  de  trois  facs&  le  fac  de  cinq 
pieds  cubes. 


(1)  InOcpeodanunent  de  ce  que  apportent  à la  province  les  mines  qu’on  en 
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Les  fers  du  comté  de  Foix,  en  payant  3 llv.  6 fols 
par  charge  au  bureau  de  Foix  & autres,  fe  trouveroient 
împofees  à un  taux  un  peu  plus  cher  que  celui  de  toutes  les 
provinces  du  royaume  afllijetries  à la  marque  des  fers, fi 
celles-ci  ne  payoient  pas  les  10  fols  pour  livre  du  droit 
principal  de  6 liv.  1 5 f.  par  millier  de  fonte  , qui  rend 
au  moins  687  liv.  de  fer  forge. 

Les  forges  du  Languedoc , qui  tirent  de  la  mine  de 
Vic-Delfos , la  forge  d’Eftaniel  feule  exceptée , ne  paient 
pas  de  droits  de  marque  de  fer  , & ne  rapportent  au 
Roi  que  7 f.  6 d.  par  charge  de  mine  de  310  liv.  pefant, 
qu’elles  paient  à l'entrée  de  la  province.  Il  faut , pour 
la  charge  de  fer,  environ  1100  liv.  de  mine  crue  : donc 
la  charge  de  fer  ne  paie  au  Roi , en  Languedoc , que 
26  fols  au  plus  ; ce  qui  ne  fait  pas  même  les  quatre  on. 
zièmes  de  ce  que  paient  les  fers  du  comté  de  Foix. 

Cette  différence  confidérable  met  les  forges  du  Lan- 
guedoc dans  le  cas  de  faire  enlever  à plus  haut  prix  les 
mines  de  Vic-Deflbs , & de  vendre  leurs  fers  k un  prix 
d’autant  plus  bas , que  le  charbon  eft  plus  abondant 
dans  la  partie  du  Languedoc  qui  touche  au  comté  de 
Foix,  oà  les  forêts  font  amménagées , tandis  qu’il  n’y 
en  a pas  une  feule  qui  le  foit  dans  le  pays  de  Foix. 

La  confommation  de  la  mine  de  Vic-Deffbs  eft  (ans 
doute  étonnante;  mais  quelque  abondante  que  foit  cette 


ixponc  pour  le  Languedoc.  On  ne  peut  paa  porttr  en  ligne  de  compte  celle» 
qui  vont  dans  le  Ceulcrans , parce  qu’on  n'en  retire  point  d'argent , mais  des 
chatbons. 
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mine  , il  y a toujours  quelques  forges  en  fouffrance , 
faute  de  pouvoir  les  approvifionner.  Il  y a beaucoup 
de  forges  qui  font  dans  le  cas  de  la  prendre  de  main- 
tierce  des  gens  qui  l’achetent  k Tarafcon  & k Foix , qui 
en  ont  des  magafins  , & qui  fournilTent  les  forges  : les 
diHances  font  fouvent  très-confidérables  ; & en  exami- 
nant le  détail  des  prix  qu’en  paie  chaque  forge  , il  efl 
facile  de  voir  qu’elle  revient  très-cher  k plufieurs  de  ces 
ctabliflemens , qui  pourroient  en  avoir  plus  près  d’eux , 
k bien  meilleur  marché. 

J’ai  indiqué , en  parlant  de  chaque  forge , les  mines 
qui  feroient  le  plus  k leur  portée. 

L’échange  que  la  vallée  de  Vic-Dc(Tos  fait  de  fes 
mines  avec  les  charbons  du  Couferans , eft  une  fuite  de 
l’énorme  confommation  de  bois  qui  fe  fait  dans  le  comté 
de  Foix , & k laquelle  il  eft  impolTible  que  cette  pro- 
vince foffife , fur-tout  dans  l’état  déplorable  où  font  fes 
forets  : il  n’y  exifte  prefque  généralement  que  des  brouf^ 
failles  au  lieu  de  forêts  ; tout  y eft  indiftinâement 
brouté  ; le  charbonnier  porte  la  hache  par-tout,  comme 
l’ufager  abat  fans  choix  dans  le  canton  qui  lui  eft  le 
plus  convenable  , & des  montagnes , dont  le  fol  eft  fer- 
tile , qui  devroient  être  couvertes  de  belles  tiges , n’of- 
frent plus  que  des  buiflbns  de  buis , de  noifetiers  & de 
bois  blanc , entremêlés  de  quelques  rejettons  de  hêtre. 
Plufieurs  forges  confomment  même  du  charbon  de  ra- 
cines de  buis  & de  tremble.  C’eft  dans  les  champs  & 
dans  le  terrein  cultivé  qu’on  fe  procure  les  arbres  né- 
celTaires  pour  les  manches  de  marteaux.  En  vain  en  cher- 
cheroit-on  d’auffi  forts  dans  les  bois.  C’eft  dans  les  champs 
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que  le  particulier  aifé  trouve  la  plus  grande  partie  de 
fon  bois  de  chaufFage , par  les  plantations  de  peupliers 
& de  faules  que  le  befoin  le  force  d’y  faire.  Le  peu  de 
fapinsqui  exiftent  dans  ces  forets,  rabougris  dans  leur 
jeuneffe  , endommagés  par  les  beftiaux  , font  mutilés 
par  les  charbonniers  qui  lé  contentent  de  les  ététer, 
& laiflent  fubfifter  leurs  troncs  élevés , qui  périfTent  fur 
la  place.  Ainfi  les  charbonniers  des  fèigneurs  eux-mémes 
font  fouvent  autant  de  dégât  que  les  communautés  ufa> 
gères.  De  toutes  les  forêts  du  comté  de  Foix,  il  n’y  a, 
je  crois , que  celles  de  Gudanes  & de  Durban  où  il  y 
ait  des  gardes. 

Quelques  feigneurs  ont  eflàyé  de  faire  des  réferves  : 
les  payfans  y font  entré  à main  armée  : on  a été  dans  le 
cas  de  donner  du  fecours  à M.  de  Caftelnau  de  Durban. 
M.  le  préfident  de  Lahage , feigneur  aiSuel  de  Gudanes, 
a cherché  en  vain  i rétablir  l’ordre  dans  fes  fbréts  épui- 
fées  ; il  refte  à peine  des  bois  h la  vallée  de  Vic-DefTos 
pour  étayer  fes  mines.  Ses  forêts  font  toutes  dévaftées, 
& il  eft  facile  d’imaginer  les  efpates  énormes  de  bois 
qu’il  faut  couper  annuellement  pour  fournir  à une  con-' 
fommation  fi  confidérable,  avec  de  foibles  brouffailles. 
L’adminittration  des  eaux  & forêts  de  la  province  eft 
occupée  â porter  des  remèdes  efficaces  à cette  dévafta- 
tion  des  forêts , que  la  grande  multitude  des  chèvres 
empêche  même  de  s’élever. 

C’eft  en  veitu  d’une  tranfaéHon  faîte  en  1347,  entre 
la  vallée  de  Vic-Deftbs  & les  comtes  de  Couferans, 
repréfentes  aujourd’hui  par  les  feigneurs  de  Maffiat  8c 
d’Erce  ; que  les  maîtres  de  forges  du  Couferans  fe  font 
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engagés  à fournir  deux  facs  de  charbon  de  fix  pans  de 
hauteur  fur  deux  de  diamètre , pour  faire  l’équivalent 
de  ixi  livres  de  cette  mine  j & de  payer  aux  voituriers 
fix  fols  en  argent  pour  les  trente  livres  qu’ils  apportent 
au-delii  des  iia  livres. 

Quoique  les  forges  de  Saurat  & des  environs  fe  four- 
tiilTent  en  partie  de  charbons  par  l'échange , ce  n’eft 
que  par  une  efpèce  d'abus  & comme  par  tolérance  ; car 
les  maîtres  de  forges  de  la  vallée  de  Vlc-DelTos  prétendent 
feuls  avoir  le  droit  de  faire  cet  échange  ; & il  paroît 
qu’ils  en  ont  effèâivement  joui  exclulivement  julques 
vers  17ZO.  A cette  époque , les  feigneurs  de  Madàt  & 
d’Erce  refusèrent  l’échange  : voyant  diminuer  confidé- 
rablement  leurs  bois  dans  le  C^uferans,  ils  craignirent 
de  fe  trouver  au  dépourvu , & de  ne  pouvoir  plus  fou- 
renir  leurs  forges.  La  manière  dont  ils  les  alimentoient 
de  mine  les  conftituoir  en  dépenfe  de  29  facs  de  char> 
bon  pour  chaque  made , au  lieu  de  treize  ou  quatorze 
qui  auroient  fuffi. 

L’affaire  fut  portée  pardevant  M.  l’intendant  de 
AouQillon,  qui  rendit  un  jugement  «ontradiâoire  en 
1722  en  faveur  de  la  vallée  de  Vic-Defl’os,  en  obligeant 
tes  feigneurs  de  Maflat  de  continuer  l’échange , & le 
confeil  débouta  le  comte  de  Sabran  pour  le  même  fut 
en  1742. 

Aujourd’hui,  pludeurs  maîtres  de  forges  du  Coufè- 
rans  ont  réclamé  contre  cet  ufage , au  nombre  defquels 
il  y en  a,  tel  que  M.  de  Montgremier  à Arbas,  dont 
les  établiffemens  font  nouveaux , & qui  fe  fondent  fut 
ce  que  la  mine  étant  marchande  «1  Tarafeon  & à Foix , 
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Sc  que  n’ayartt  point  paffé  de  tranfaôîôn , elle  doit  être 
marchande  pour  eux , comme  pour  tous  les  autres  maîtres 
de  forge  du  Languedoc  & du  comté  de  Foix;  & M.  de 
Montgremier , au  nom  de  fon  époufe , baronne  de  Mon- 
taftruc , a obtenu , le  i6  mai  1780,  unarrétduconfeil, 
qui  lui  lailToit  la  liberté  d’acheter  la  mine  ; & le  13 
février  1781 , M.  deSabran  a obtenu,  fans  doute  par 
le  même  principe  , un  arrêt , qui  anéantit  l’échange  de 
la  mine  avec  les  charbons  de  fa  terre  de  MalTat.  La 
vallée  de  Vic-Deflbs  a fait  oppofition  à ces  deux  arrêts  , 
en  expofant  qu’elle  fe  nourrit  principalement  de  l’ex- 
ploitation de  fes  mines  : que  fes  cinq  forges  fe  procure- 
roient  plus  difficilement  du  charbon  lans  l’échange;  que 
les  propriétaires  de  ces  forges,  étant  la  plupart  à la  tête 
du  corps  municipal  de  Vie  - DelTos  , veillent  avec 
plus  de  foin  & de  zèle  fur  l’exploitation  de  ces 
mines,  tant  qu’ils  y ont  un  intérêt,  auffi  direâ:  que 
le  foutien  de  leurs  forges  , qu’ils  ne  le  feroient,  fi 
leurs  forges  , qu’ils  fuppofent  devoir  être  détruites 
par  l’anéantiflèment  de  l’échange  , n’exiftoient  plus. 
Je  dois  ajouter  „ qu’indépendamment  des  deux  facs 
de  charbon , & de  fix  fols  que  les  maîtres  de  forges 
du  Coulerans  payent  pour  i$z  livres  de  mine  de  Vic- 
Deflbs  , ils  font  encore  obligés  de  payer  aux  voituriers 
qui  vont  chercher  les  charbons  dans  les  bois,  une  fomme 
de  14 , de  16 , & même  de  zo  lois  pour  les  152  livres , 
parce  que  les  maîtres  de  forges  du  Couferans  n’ont  pas  ' 
de  magafins  aflez  grands  pour  faire  charger  le  charbon 
à leurs  forges  par  les  voituriers  de  mine.  Il  en  réfulte 
un  dommage  extrême , en  ce  que  ces  gens  prennent 
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dans  les  bois  autant  de  charbons  qu’ils  veulent , & qu’il;: 
en  emportent  infiniment  plus  qu’il  ne  leur  en  revien- 
droit  de  droit  : ils  y commettent  toutes  fortes  d’excès 
lorfqu’on  veut  les  en  empêcher  ; & ce  qu’il  y a de  fm- 
gulier,  c’eft  que  la  vallée  de  Vic-DefTos  s’eft  réfervée, 
par  les  tranfadlions , la  connoiflance  de  ces  délits  & leur 
punition. 

On  trouve  dans  le  procès-verbal  de  la  réformation 
des  bois  de  M.  de  Froidoure,  qu’il  y avoir  en  1667  qua- 
rante-quatre forges  & huit  martinets  roulans  dans  le 
pays  de  Foix  ,1e  Couferans  & le  marquifat  de  Mirepoix  ; 
(avoir  : 

6 Dans  le  baillage  d’Ax. 

3 Dans  le  baillage  de  Mérens. 

4 Dans  celui  de  Lordat.  j 

5 Dans  celui  de  Chàteauverdun. 

3 Dans  celui  de  Quié , & un  martinet. 

6 Dans  celui  de  Vic-DefTos , & un  martinet. 

1 Dans  le  bailliage  de  Tarafeon. 

2 Dans  le  bailliage  de  Saint-Paul. 

3 Dans  celui  de  Foix  & Bargouillère,  & 6 martinets. 

1 Dans  celui  de  la  Baftide , de  Séron  & de  Durban. 

7 Dans  le  Couferans. 

3 Dans  le  diocèfe  de  Mirepoix. 

Une  forge  qui  avoir  fuffifamment  d’eau  & de  char- 
bon rendoit  dix  quintaux  de  fer  en  vingt-quatre  heures, 
qui  confommoient  30  quintaux  de  mine  ; & la  charge  de 
fer  de  3 quintaux  employoit  8 charges  de  charbon  de  deux 
facschacune  ; leproduitdelafabricationd’alorsrépond  à 
celui  de  la  fabrication  moyenne  d’aujourd’hui  dans  cette 
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province.  La  charge  de  deux  quintaux  de  mine  de  Vic- 
DelTos  prife  ik  la  minière  coûtoit  li  f.  j à Saurai , zo  f.  ; à 
Barquillère , z8  T ; k Alens , za  f. 

La  charge  de  charbon , compolèe  de  deux  facs , re- 
venoit  aux  propriétaires  des  bois  k i6  fols;  favoir,  k 
8 f.  de  façon  & à 8 f de  tranfport.  Elle  coûtoit  24  fols 
k ceux  qui  n’avoient  pas  de  bois  k eux.  La  forge  d’ Alens 
la  payoit  jufqu’k  40  & 50  fols. 

La  fabrication  du  fer  fe  payoit  zo  f.  par  cent. 

I.e  Roi  prenoit  i fol  de  droit  de  leude  ou  d’aleu  ^ 
par  charge  de  mine  de  deux  quintaux  ; le  quintal  por- 
tant I zo  livres , & il  percevoir  6 k 9 deniers  de  la  charge 
de  1èr  de  trois  quintaux , le  quintal  pefant  104  livres  ; 
ce  qui  revient  k 40  f 3 d.  le  quintal. 

Le  fer  valoit  ordinairement  zo  liv.  la  charge  pris  k 
la  forge. 

En  parcourant  la  defcription  des  forges  du  comté  de 
Foix,  on  obfervera  quil  n’en  refte  plus  dans  le  bail- 
liage de  Mérens  ; qu’il  y en  a trois  de  détruites  dans 
le  bailliage  d’Ax  : que  le  Lordadet  n’en  renferme  plus  ; 
qu’il  n’en  roule  plus  que  deux  dans  la  baronie  de  Châ- 
teauverdun , &c.  Cette  diminution  tient  k la  dcffruâioa 
des  bois;  & fi  l’adminiftration  n’y  portoit remède , les 
forges  ferolent  bientôt  toutes  hors  d’éut  de  rouler. 
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XARIF pour  les  gages  des  forgeurs  des  forges  d& 
Qudanes , dont  h falaire  varie  fuivant  h 
montanf  de  la  fabrication  par  femaine. 


Fabrication  de  la  femaine 
à trente  quintaux. 

Les  forgeurs  ont  ; favoir  : 

Le  foyer 12  1. 

Le  maillé 11 

L’efcola.  .....  9 

Autre  efcola.  . . 9 

Le  piquemine.  . 4 

Autre  piquemine  4 

Fabrication  de  la  femaine 
d cinquante  quintaux. 

Les  forgeurs  ont  ; favoir: 

Le  foyer 15b 

Le  maillé.  ...  il 

L’efcola 12, 

Autre  efcola. .. ..  11 

Le  piquemine.  . S 

Autre  piquemine  5 

, Total.'  ...  L 

Total.  ...  64  1. 

.. 

à quarante  quintaux. 

Le  foyer  ....  13  1.  f. 
Le  maillé  ....  13 

à foixante  quintaux^ 
Le  foyer.  ....  17 
Le  maillé-  . ■ • 17 

• 14 

Autre  efcdla.  . . 10 

Le  piquemine.  . 4 10 

Autre  piquemine  4 10  ‘ 

Autre  efcola.  . . 14 

Le  piquemine.  . 5 10  f. 

Autre  piquemine  5 10  . 

Total.  ...  1. 

Total.  ...  73  1. 
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Fabrication  de  la  fcmaine  Fabrication  de  la  femaîne 
à foixante-dix  quintaux.  à quatre  vingt-dix  quintaux. 
Les  Forgeurs  ont;  Hivoir:.  Les  Forgeurs  ont;  favoic i 


Le  foyer 

19  I. 

Le  foyer 23  1. 

Le  maillé 

19 

Le  maillé 23 

L’efcola- 

16 

L'efcola 20 

Autre  efcola.  . . 

16 

Autre  efcola.  . . 20 

Le  piquemine.  . 

6 10  f. 

Le  piquemine.  . 8 10 

Autre  piquemine 

6 10 

Autre  piquemine  8 10 

Total.  . . . 

83  1. 

Total.  ...  103 1. 

à quatre-  vingt  quintaux.  d ctttt  quintaux. 


Le  foyer ii  1.  Le  foyer.  . . •?  . 1* 

Le  maillé 21  Le  maillé 25 

L’efoola 18  L’efcola. 22 


Autre  efcola.  . . 18  Autre  efcola.  . . 22 

Le  piqiiemine.  . 7 10  f.  Le  piquemine.  . 9 lo  £ 

Autre  piquemine  7 Autre  piquemine  7 10 

Toi  AI.  . . 93  1-  TorAt. . • • ”3 

Four  note.  Indépendamment  de  cette  fomme  de  Î13 
livres , on  leur  donne  une  gratification  de  12  livres. 

Le  fèr  ordinaire  fe  vend  14  à is  livres  le  cent  y ou 
44  à 4s  livres  la  charge  , k fix  mois  de  crédit. 
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jirs  de  Pamiers  y font  la  cueillette  de  l’or. 


as  ce  Tableau  la  prétendue  mine  d'or  de  Bnzouillade 
Saint-Barthelemy  , dans  la  Baronie  de  Saint-Paul, 
ans  ces  montagnes  étant  comblées  & n'ayant  trouvé 
CLine  trace  de  minéral. 

à monter  une  Fabrique  d’alun  pour  y employer 
alun  du  Comté  de  Fois. 

lU  de  la  Béoufe  une  argille  propre  aux  creufets  > 
Beiill  fe  propofe  de  faire  ufage  à fa  Mamifaéiure 
de  Luchon. 
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QUATRIEME  MÉMOIRE. 

MINES  ET  FORGES  DU  COUSERANS. 

Les  Romains  ont  travaillé  quelques  mines  du  Cou-  cinfralité 
Icrans  ; d’anciennes  excavations  , & des  meules  avec  '■ 
lefquelles  ils  broyoient  leur  minéral , éparlès  encore 
aujourd’hui  aux  environs  de  leurs  travaux , en  font  les  « 
témoins.  On  les  voit  fur-tout  dans  la  paroifl’e  d’Aulus  , 
fituée  11  l’eft  de  la  partie  méridionale  du  Couferans  : 
c’eft  par  les  mines  de  cette  paroifle  que  je  vais  com- 
mencer ma  defcription.  M.  Hellot  n’a  fait  qu’indiquer 
cette  vallée.  M.  l’abbé  Palaflb , dans  fa  minéralogie 
des  Pyrénées , s’eft  contenté  de  nommer  les  mines  de 
la  montagne  des  Argentéres  , & en  général  les  mon- 
tagnes d’Aulus. 

' A une  heure  de  chemin  au-delk  de  Mentarifîè , font  Mine  de 
les  mines  des  Argentéres  , fituées  dans  la  paroifle 
d’Aulus  , au-delfus  d’une  efpèce  de  plateau  de  mon-  Argciuèrt». 
tagne , îi  trois  bonnes  lieues  d’Aulus.  La  face  de  cette 
montagne  eft  expofée  au  levant.  J’ai  fait  tout  ce  que 
j’ai  pu  pour  reconnoître  dans  ces  travaux  les  prétendus 
filons  8c  veines  que  les  gens  du  pays  croyoient  y voir , 
je  n’en  ai  pu  appercevoir  aucun  ; mais  j’y  ai  ren- 
contré î»  l’extérieur  une  efpèce  de  mafle  qui  m’a  paru 
avoir  au  jour  une  face  afiez  confidérable  du  fud  au 
nord , 8c  qui  eft  renfermée  entre  deux  rochers  d’un  gris 
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noirâtre  calcaire.  Cette  malTe  eft  un  mélange  de  quam  , 
de  mica , de  l’path  calcaire  feuilleté  rhomboïdal , de 
mine  de  fer  brunâtre  , de  blende  & de  mine  de  plomb 
en  galène , fouvent  maflive , quelquefois  accompagné 
de  fpath  fluor  verd  (i).  Elle  paroiflbit  s’enfoncer  dans 
la  montagne  fur  fix  heures,  tjl-,  on  avoir  confidéré  cette 
maflè,  qui  fè  voit  au  jour,  comme  le  chapeau  d’un  filon- 
On  y.  a formé  un  puits  qui  porte  le  nom  de  puits 
d’Argentère , dont  la  forme  prouve  au  premier  coup- 
d’œil  qu’on  n’a  point  à travailler  ici  fur  un  filon.  La 
profondeur  de  ce  puits  eft  à peine  de  cinq  à fix  toifes; 
mais  fa  largeur  eft  confidérable.  La  profondeur  a cefle 
de  fournir  du  minérai  , & en  pénétrant  horifontale- 
ment  dans  la  montagne , environ  h une  toife  & demie 
derrière  la  montagne  , le  minérai  & la  gangue  ont  été 
remplacés  par  un  fable  brun  friable,  rempli  de  toutes 
fortes  de  pierres  & de  galets. 

La  galerie  de  vingt-huit  toifes  , qu’on  a pratiquée 
au  revers  de  la  petite  butte  dans  laquelle  ce-  travail 
eft  fitué , a percé  cette  butte  de  part  en  part , & on 
n’y  a trouvé  du  minérai  qu’après  avoir  pallè  le  même 
fable  mélé  de  galets  dont  Je  viens  de  parler. 

Cette  circonftance  prouve  que  le  minéral  ne  pénètre 
point  dans  l’intérieur  de  la  montagne  ; & que  fi  ce 
travail  étoit  repris,  il  faudroit  fuivre  la  pente  de  la 
montagne  du  fud  au  nord  pour  faire  des  recherches  , 
en  pouffant  des  galeries  de  droite  & de  gauche  dans  le- 


(0  Voyei  le  iournal  do  Phyfiq»ie  , métn.  de  M.  de  la  Peyroufe  , t.  16  , 
pag.  »8. 
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puits.  Je  ne  crois  pas  que  ce  (bit  ici  le  cas  de  recher* 
cher  un  filon  perdu  ; je  penfe  plutôt  qu’il  n’a  jamais 
exifle  y & qu  il  feue  enlever  de  cette  maflè  ce  que  l’on 
pourra.  Ce  travail  abandonné  aûuellement,  ainfi  que 
tous  ceux  que  je  vais  décrire , ne  peut  être  confidéré 
que  comme  un  acceflbire  ; je  fais  peu  de  fonds  fur  fon 
fuccès. 

Au  couchant  de  la  butte  des  Argentères  , à quel- 
ques cens  toifes  feulement,  eft  une  mine  infiniment 
plus  importante  que  la  précédente  , & dont  a méconnu 
jufqu’à  préfent  la  valeur  : on  la  nomme  la  mine  de  la 
Corre  ou  la  ^orre. 

DifTèrens  petits  filons  de  quartz,  qui  coupent  au  jour 
le  rocher  en  tous  fens  fur  la  pente  feptentrionale  de 
cette  montagne  , avoient  déterminé  à ouvrir  une  ga- 
lerie fur  l’un  de  ceux  qui  fournifToienr  de  la  mine  de 
plomb  en  galène.  On  avoir  fuivi  ce  travail  d’environ 
quinze  toifes  , lorfqu’on  coupa  im  maître  filon  auquel 
cette  galerie  fe  trouve  être  de  traverfe. 

La  direftion  de  ce  filon  eft  fur  fix  heures  ; fbn  incli- 
naifon  méridionale  & fon  épailTcur  font  prefque  conf. 
tamment  de  dix-huit  pouces  à deux  pieds  ; elle  a même 
été  b deux  pieds  & demi,  fans  jamais  avoir  été  réduite 
i moins  d’un  pied.  Son  rocher  eft  un  fehifte  quartzeux- 
mêlé  de  mica , qui  s’incline  dans  le  même  fens  que  la 
montagne.  Ses  épontes  font  toujours  bien  marquées 
fa  direélion  bien  foutenue  : il  a été  fuivi  fur  fadireâion 
à l’oueft  & à l’eft  fur  trois  fols  difîèrens,  fur  une  hauteur 
d’environ  fept  toifes,  fans  jamais  fe  démentir.  On  a ren- 
contre  à 1 extrémité  oueft  de  la  galerie  fupérieure  longue 


Mine  de 
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de  trente-deux  toifes , depuis  le  point  de  rencontre  de 
la  galerie  de  traverfe  avec  le  filon  , un  milieu  pourri  de 
fable  mélé  de  diverfes  pierres  & galets , qui  a coupé  le 
ülon.On  a aufli-tôr  interrompu  le  travail , fans  chercher 
<i  le  retrouver  ; mais  on  voit  du  minéral  au  fol  & au  Ibm- 
met  de  ce  travail  en  partie  éboulé  maintenant:  ce  filon 
s’eft  conftamment  foutenu  fur  le  même  niveau  du  côté 
de  reft  , & fur  les  deux  galeries  inférieures  pratiquées 
fur  fa  direSion , au  moyen  d’un  puits  foncé  fur  le 
filon  même  : par-tout  la  mine  fubfifl'e  au  fol  & au  fom- 
met.  Il  n’y  a pas  de  comparaifon  à en  faire  avec  la 
mafle  des  Argentères.  Il  y a de  la  hauteur  en  fuflifance 
jk)ur  pratiquer  un  grand  nombre  de  galeries  ; & ce  filon 
peut  fournir  à une  extraction  de  plufieursfiècles. 

Environ  à fix  toifes  du  puits , dans  la  partie  orien- 
tale de  la  galerie  fupérieure  , on  a rencontré  un  filon 
tranfverfal  de  quartz  & d’ochre , qui  court  dans  la 
montagne  y d’environ  fix  pouces  d’épaifleur  , dirigé 
fur  dix  heures  & demie,  incliné  à l’eft,  fur  lequel  on 
n’a  fait  qu’environ  une  toife  de  recherche.  Il  mérite 
d’être  fuivi  encore  cinq  ou  fix  toifes  au  moins. 

L’ochre  brune  & le  gypfe  ont  prefque  conftamment 
fervi  de  gangue  k ce  filon , de  manière  qu’elle  eft  de 
facile  extraélion.  On  y a trouvé  de  charmantes  cryf- 
tallifations  de  félénites  en  aiguilles  concentriques  & en 
petites  tables  oblongues  (i)  & quelques  craques  de 
quartz  cryftallile  qui  ne  méritent  pas  d’attention. 

» 

(i)  Les  belles  expiriences  de  M.  le  Pelletier  fur  ta  zéolite  de  Ferroé  & fur 
}»  calaaùns  de  Krotwnguc  ou  Hoffsgrund  , près  Fribourg  en  Brifgau , défigiiée 
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' Ty  ai  rencontré  parmi  les  produits  de  cette  minière: 
i».  De  la  galène  maflive  à petites  facettes, 
a®.  De  la  galène  maflive  k petites  facettes  ftriée. 
y.  De  la  galène  maflive  k gros  grains  ftriée. 

4°.  De  la  galënedtfperfée  dans  le  rocher  & la  gangue. 
5».  De  la  mine  de  plomb  fpathique  maflive  grife. 

6®.  De  la  mine  de  plomb  fpathique  maflive  blanche 
& rougeâtre  (i). 


autrefois  fous  le  nom  de  {iaUu  vtlomit,  ont  engagé  M.  de  la  Peyroufe  à exa- 
miner de  plus  près  quelques-unes  des  fubftances  minérales  de  laQuorre.  Voici 
ce  qu’il  en  dit  à l’article  des  calamines  criftaliifées  de  fon  mémoire  loc  cit. 
page  439. 

» Ces  criflaux  , dont  j’ai  ■vu  un  grand  nombre , font  très-minces  & très- 
» étroits  ; leur  longueur  n’excède  pas  fix  lignes.  Ce  font  des  lames  hexagones  » 
» comme  dans  les  l'paths  pèfans  ; leur  furface  eft  quelquefois  (Iriée.  Souventle 
» fommet  cuné'iforme  qui  les  termine  manque  ablolument  ; ce  qui  change  la 
» criilallifatioo  en  tables  reâangulaires.  Il  n’y  a point  de  bifeaux  : la  tranfpa- 
a>  rence  & la  couleur  de  cet  criftaux  font  ttès- variables.  Il  y en  a d’opaques , de 
St  demi-tranfparens,  de  blancs  , de  roux , de  jaunes  & de  couleur  d’eau.  Toutes 
SI  les  lames  font  réunies  en  faifeeaux  divergent.  Par  l'application  régulière 
SI  des  unes  contre  les  autres , elles  forment  quelquefois  des  protubérances  cunéi- 
» formes,  fur  lefquelles  on  diAingue  encore  plus  les  divetfes  lames  & la 
n ligne  de  leur  jonâion. 

SI  Cette  même  calamine  fe  rencontre  auffi  en  manière  de  flalagmites  ; eOe 
m eA  d’un  blanc  bleuâtre  & d’un  tiAu  rayonné. 

„ criAaux  fe  trouvent  pour  l’ordinaire  en  forme  de  géodes  , prel'que 
» toujours  fur  des  criAaux  de  quartz  fali  , fouvent  carié  : l’extérieur  des 
Il  géodes  eA  enveloppé  d’une  forte  couche  de  terre  martiale.  II  n’eA  pat  rare 
SI  de  vo’ir  parmi  ces  criAaux  de  la  blende  en  décompofition , atnC  que  du  fpath 
» Auor  bleu  en  maflé , mêlé  dans  leur  gangue. 

» l’û  trouvé  de  ces  calamines  fur  le  fommet  de  la  montagne  de  laQuorre  ,â 
n Aulus , en  178s.  On  en  a auAi  rencontré  dans  l’intérieur  de  la  mine  , ainfi 
» que  je  l’ai  reconnu  en  vifnant  les  tas  de  mlnérai  qui  font  en  magailn  a. 

M.  de  la  Peyroufe  croit  qu’elle  eA  mêlée  de  calamine  , UiJ.  p.  438 
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•p.  De  la  mine  de  plomb  fpathique  blanche  & grife  , 
cryftallifee  en  aiguilles. 

8*.  Du  maflicor  natif  (i). 

Il  m’a  été  impoffible  de  trier,  dans  les  tas  de  mines 
enmagafines  par  les  créanciers  de  M.  de  Villepeiute , 
des  morceaux  dignes  de  décorer  de  beaux  cabinets  ; 
mais  il  n’eft  pas  douteux  que  cette  exploitation  n’en 
fourniffe  de  très-curieux  & de  très-agréables  lorfqu’on 
la  reprendra  ; elle  fera  auHi  intéredànte  par  les  beaux 
échantillons  qu’elle  préfentera,  que  par  le  bénéfice 
qu’elle  paroît  promettre. 

Mine  de  fer  Du  c6té  de  la  montagne  de  la  Corrc  , qui  domine 
«lAgnecwre  d’Agnecerre , eft  un  filon  de  mine  de  ter  qui 

avoir  au  jour  un  pied  d’épailTcur , qui  s’eft  réduit  bien- 
tôt k fix  pouces.  Il  fournit  de  la  mine  de  fer  d’un  bleu 
noirâtre,  compare,  dont  la  caflùre  eft  à demi-métal- 
lique , & de  la  mine  de  fer  fpathique  k petites  fiicettes 
mêlée  de  fpath  calcaire  blanc.  Ces  raines  ont  été  em- 
ployées avec  fuccès  k la  forge  d’Erce , où  on  les  mêloic 
k la  mine  de  Vic-Defïbs  : elles  produifoient  de  très- 
bon  fer  ; mais  elles  n’étoient  pas  aulO  riches  que  ces 
dernières. 

La  montagne  nommée  Pouecb  de  Guajf^  domine  la 
ôuaÆ  rivière  de  Garbet  ; elle  reniêrme  de  grands  travaux 
des  anciens  , que  j’ai  vifités  autant  que  les  encombre- 
mens  me  l’ont  permis.  La  pente  de  la  montagne  dans 
laquelle  ils  fe  trouvent , fait  face  au  nord-nord-eft  : 


(i)  Suivant  M.  de  la  P^-roufe  on  y t trouvé  de  la  mine  de  plomb  jaune  St 
Boire  aiftaUilée , it'uL 


d’anciens 
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d'anciennes  décombres  quife  trouvent  dans  le  voifinage 
ont  fait  donner  k ces  vieux  travaux  le  nom  de  Cajid’‘ 
minier  (i). 

On  apprend  par  la  vifitc  de  ces  travaux , que  les  an- 
ciens ont  totalement  exploité  leur  filon  fur  une  épaif- 
feur  de  près  de  trois  pieds  , en  ne  laiflant  fubfifter  de 
milieu  que  de  loin  en  loin , & fans  foutenir  leur  toit 
par  des  décombres  encailîèes  ; & je  ne  préfume  pas , vu 
l’habileté  de  cette  exploitation , qu’il  foit  raifonnable 
de  jamais  tenter  des  recherches  dans  les  parties  fituées 
au-deffus  du  fol  de  la  vallée  ; il  n’y  a pas  même  efpé- 
rance  que  les  anciens  aient  laiflè  du  minéral  dans  le 
fol  de  leurs  travaux  au-deifous  de  ce  niveau  , tant  qu’ils 
auront  pu  vaincre  les  eaux  ; mais  nous  avonsdes  preuves 
qu’ils  abandonnoient  leurs  exploitations  aux  points  où 
il  auroit  fallu  des  machines  pour  tenir  leurs  mines  à 
fée.  Ce  n’eft  donc  qu’à  cette  profondeur  qu’on  pourroic 
tenter  de  nouveaux  travaux , qui  fèroient  aulli  coûteux 
que  pénibles.  Ce  que  ces  ouvrages  nous  indiquent  de 
plus  avantageux , c’eft  qu’il  y exiftoit  un  ancien  filon 
fbutenu  , confervant  fa  pente  au  midi  , & fa  direc- 
tion fur  fix  heures  ; bon  augure  pour  les  autres  filons 
de  la  vallée  d’Aulus , dans  laquelle  nous  avons  déjà  cité 
lin  exemple  de  filons  foutenus. 

Environ  à douze  toifesau-delTous  de  la  rivière  d’Arce,  Mine  de 
au  canton  nommé  /’fiw/ir,  à l’endroit  appelé  les  Rafpes , ‘ 


(i)  Le  ra|>pon<le  Malüs  pire,  fur  ces  mines , «ft  (daifant  à lire.  Voyez  anc. 
•uoéial,  1. 1,  p.  tz6  & fuir. 

H h 
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on  a découvert,  depuis  mon  départ,  liné  mine  de  cui- 
vre d’environ  huit  pieds  d’épaiU'eur  , dirigée  de  l’eft  à 
l'ouefl^ 

D’après  les  échantillons  qui  m’ont  été  envoyés  de 
cette  mine , la  gangue  elV  du  fpath  calcaire , fon  rocher 
cft  quartzeux  , & le  filon  fournit  de  la  mine  de  cuivre 
jaune  , de  la  mine  hépatique  , du  verd  de  montagne, 
de  l’ochre  & de  la  bleinde.  Ce  filon  mérite  d’étre  exa- 
miné par  MM.  les  infpeâeurs  qui  feront  chargés  de  la 
■ vifitè  des  Pyrénées.  Il  ne  paroît  pas  , d’après  ce  qu’on 
m’en  a mandé , que  le  minerai  y fbit  abondant  au  jour  j 
mais  les  indications  exilantes  méritent  au  moins  des 
recherches , fur-tout  fi  les  épontes  de  cette  mine  font 
marquées , & fi  véritablement  elle  a le  caradère  d’un 
Alon. 

On  m’a  également  indiqué  un  filon  de  fix  pouces 
d’épailTeur  , côtoyant  la  rivière  d’Arce  , en  face  du 
filon  précédent , dirigé  du  nord  au  fud , entre  deux 
parois  de  fchifte  argileux.  Ce  filon  fournit  de  la  mine 
de  cuivre  jaune  , du  verd  de  montagne  , de  la  mine 
hépatique  & de  l’ochre.  Il  mérite  quelques  recherches. 

M.  le  curé  d’Aulus  a découvert  au  Pouech  de  GuafI 
un  filon  qui  traverfe  la  rivière  d’Arce,  & qui  va  fè 
perdre  dans  la  montagne  du  Pic-Rouge , oi!i  il  femble 
qu’il  a été  autrefois  entamé.  Sa  largeur  eft  d’environ 
quatre  pieds , fa  direâion  de  l’eft  à l’oueft.  Il  ne  donne 
^ fa  furfâce  que  quelques  mouches  de  cuivre. 

Sur  la  rive  gauche  du  ruiffeau  de  Garbct , au  can- 
ton de  la  Scaia  de  Larouillas  , efi  un  filon  de  trois 
pieds  d’épaiffeur  , dirigé  fur  trois  heures  , perpendh 
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culairc , ayant  au  nord-oueft  un  fchifte  rougeâtre  fer- 
rugineux pour  parois , & au  fud-eft  un  fchifte  de  même 
couleur  mêlé  de  ftéarite.  La  gangue  de  ce  filon  eft  du 
quartz  ; il  renferme  de  la  mine  de  fer  fpathique  & du 
mica  de  &r. 

Ce  filon  feroit  fufceptible  d’être  travaillé  pour  les 
forges  d’Aulus  & d’Erce.  Il  faudroit  l’attaquer  par  une, 
traverfe  prife  dans  la  direâion  de  huit  à neuf  heures. 
Flufîeurs  rochers  des  environs  renferment  des  petits 
filons  de  la  même  fubftance  ; ils  fe  réunifient  vraifem- 
blablement  au  filon  principal  dans  la  montagne. 

Au-deffus  du  canton  de  cette  montagne , dans  lequel 
eft  fitué  le  Trou  des  Teux , ancienne  fouille  , on  voit 
au  jour , dans  un  fchifte  noir  argileux  , différentes, 
veines  de  fpath  & de  quartz  , depuis  un  jufqu’à  quatre 
pouces  d’épaiflèur,  dont  les  direâions  varient  de  cinq 
à fept  heures.  Elles  fournillènt  de  la  galène  & de  la 
bleinde , & feroient  fufceptibles  de  quelques  recher- 
ches , pour  voir  fi  elles  ne  fe  réuniroient  pas  en  filons. 

Dans  la  partie  du  Pouech  de  GuafT , nommée  la 
fontaine  d" Aubac  , eft  un  large  filon  de  fpath  calcaire  , 
mêlé  de  mine  de  cuivre  pyriteufe  jaune  ; il  a au  jour 
quatre  pieds  d’épaiffèur ; fes  parois  font  un  fchifte  noir: 
U fe  voit  k découvert  fur  une  hauteur  de  quatre  k cinq 
toifes.  Sa  direéHon  eft  fur  neuf  heures  quatre  huitièmes. 
Ce  filon  mérite  la  plus  grande  attention. 

On  trouve  k b Sangle  du  bois  des  Charbonniers , 
même  montagne , dans  les  bois  d’Aubac , k la  liffè  du 
rocher  noir  , un  ancien  travail  exploité  en  partie  du 
côté  de  l’oueft , fur  un  filon  dirigé  fur  huit  heures , 

H h ij 
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ayant  un  pied  d’épaiflèur,  du  fpath  calcaire  renfer- 
mant de  la  galène  & de  la  bleinde.  Ce  filon  étant  plein 
du  côté  du  levant , ce  travail  eft  fufceptible  d’y  être 
repris. 

' Mine  de  Dans  le  canton  de  cette  même  montagne  , connu 
pÿr'iw  niai-  Playets  de  Lafmes , au  cap  de  la  Vefch  , 

tiaie  & ar-  fut  la  pente  occidentale  de  la  montagne , eft  une  petite 
Playets  de  touille  dirigée  lur  lix  heures,  d environ  trois  pieds  de 
profondeur.  Tout  le  rocher  de  cette  fouille  eft  un  mé- 
lange do  roche  argileufe  , de  pyrite  cuivreufe , mar- 
tiale & arfcnicale.  Le  minerai  étant  ici  difperfé  dans  le 
rocher , il  y a peu  d’efpérance  qu'il  fe  foutienne  : Je 
ne  penfe  pas  qu’on  doive  y f^re  des  recherches  dif- 
pendieufes. 

Au-deftus  de  ce  rocher  , on  trouve  des  indices  de 
galène  h petits  grains , mêlé  d’ochre  martiale  & de 
pyrite  arlenicale , difperfèes  dans  un  rocher  calcaire 
bleuâtre , qui  ne  méritent  aucune  attention. 

Playets  de  Encore  plus  haut , & entre  des  rochers  argileux , efb 
LaJm,  niî-  ffton  de  pyrite  blanche  arfénicale  (i) , dirige  fur  fix 
Bed’ariênic.  heures.  Il  eft  environné  de  rochers , remplis  de  la  même 
‘ matière.  Il  feroit  à defirer  qu’on  fit  quelques  tentatives 
fur  ce  filon  ; les  pyrites  arfèniçales  fervent  affez  ordi- 
nairement de  chapeau  <i  des  filons  de  cobalt  ou  de  mine 
d’étain  : peut-être  trouveroit-on  ici  un  filon  principal 
dans  la  profondeur,  vu  l’abondance  de  matières  miné-  . 
raies  qu’on  rencontre  k la  furfàce  du  terrein. 


(i)  M.  de  la  Peyroufe  cara^érire  ce  minéral  de  mine  de  linc  arlënico  • Tui- 
phureuTe , d’après  une  analyfe  de  M.  Puymorîn  , itiJ.  p.  .435,  , 
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■ Aux  Jalumes , en  6ce  de  la  Frécherièré , aô  - defftis 
de  la  rivière  de  Parvis , eft  un  large  filon  dirigé  fur  trois 
heures  & demie.  Sa  gangue  eft  compofée  de  quartz  & 
de  fpath , dans  lefquels  il  y a de  la  bleinde  brune  & de 
la  mine  de  cuivre  pyrîteufe  jaune.  Ces  parties  métalliques 
y font  clairement  dilléminées  ; mais  ce  filon  étant  au 
Joiu’  & puiflant , il  mérite  d’être  recherché. 

A loo  pieds  de  profondeur  perpendiculaire,  au-delTus 
de  la  rivière  d’Arce,  dans  la  montagne  des  Efcanarades, 
dans  la  partie  nommée  Commartis , on  a pouftè  fur  fept 
heures  quatre  huitièmes,  une  galerie  de  onze  toifes, 
& on  y a foncé  un  puits  de  trois  toiles  comblé  aujour- 
d’hui; ce  puits  eft  à quelques  toifes  de  l’entrée  de  la’ 
galerie. 

J'ai  obfervéli  quelques  pas  au  delà  du  puits,  un  petit 
filon  de  quartz  incliné  au  nord,  parallèle  au  grand  filon. 
Les  travaux  étant  pleins  d’eau , cette  circonllance  ne 
m'a  pas  permis  de  juger  de  leur  mérire.  Le  minéral 
qu'on  en  extrait  eft  de  la  pvrite  cuivreufe  jaune  & hé- 
patique mêlée  d’un  peu  de  galène  à peutes  facettes , 
de  la  pyrite  blanche  & de  l’ochre  (épatées  ou  réunies  : la 
gangue  eft  tantôt  du  fpath  pefant,  tantôt  du  quartz  , 
& le  rocher  des  parois  eft  un  (chifte  argileux  gris  blan- 
châtre. 

Dans  la  même  montagne  des  Efcanarades , font  d'au- 
tres travaux  de  M.  de  Villepeinte , fitués  environ  à 3^0 
toifes  des  précédens  , fur  un  filon  de  mine  de  cuivre  , 
qui  porte  le  nom  de  filon  des  Efcanarades  : il  eft  dirigé 
fur  (êpt  heures , incliné  au  fiid  de  70  dégrés  : fes  parties 
font  uu  fchifte  argileux  fevûlleté  : fon  épailTeur  eft  de 
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di  x-huic  & vingt  pouces  : fon  minéral  eft  une  belleminè 
de  cuivre  jaune,  avec  de  la  bleine  brune  dans  du  quartz, 
& du  fpath  pefant.  M.  Sage  doit  y avoir  trouvé  une  quan* 
tiré  notable  d’or  & d’argent:  fon  certificat  du  27  oc- 
tobre 1775  porte  , que  le  quintal  de  cuivre  extrait  d’un’ 
échantillon  de  minéral  de  ces  mines  , contient  huit' 
marcs  deux  onces  cinq  gros  vingt-quatre  grains  d’ar- 
' gent , & deux  marcs  quatre  onces  deux  gros  d’or  ; il 
lèroit  à defirer  que  M.  Sage  voulût  bien  répéter  cet 
cflai  fur  de  nouveaux  échantillons  qu’il  tient  de  moi , 
pour  voir  fi  le  produit  en  eft  le  même , afin  de  s’afllirer  fi 
l’échantillon  de  mine  fur  lequel  il  a opéré  étoit  réel- 
lement de  ce  filon  ; & fi  le  fait  étoit  conftaté  par  de 
nouveaux  eflàis  , il  feroit  intérefiànt  d’effayer  fur  or  & 
argent  les  différentes  mines  de  cuivre  voifines  de  ce 
filon.  Les  travaux  font  élevés  d’environ  dix  toifes  au- 
deffiis  du  Garbet.  Ils  confiftcnt  en  deux  puits , dont  l’un 
a près  de  fix  toifes  de  profondeur,  & l’autre  trente-deux 
pieds , qui  communiquent  l’un  à l’autre  par  la  galerie 
d’écoulement , qui  a vingt-huit  toifes  de  longueur. 

Je  préfère  de  beaucoup  ce  filon  au  précédent  ; il  mé- 
rite d’être  repris  avec  vigueur.  Sa  pofition  au-defflis  du 
Garbet  en  rend  l’exploitation  facile, 

La  forge  d’Aulus  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Garbet, 
à quelques  cents  toifes  au  fud-eft  de  la  pàroilTe  de  ce 
nom.  Cette  forge  ne  travaille  pas  depuis  deux  ans  : elle 
eft  toute  délabrée.  M.  le  comte  d’Erce,  feigneur  d’Au- 
lus , en  eft  le  propriétaire  ; il  l’eft  auffi  des  forêts  de 
cette  paroiffè  , & feroit  le  maître  de  prendre  des  char- 
bons où  il  y en  auroit , fi  ces  forêts  n’étoient.pas  trop. 
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<puifées  pour  pouvoir  fuffire  à la  dépenfe  énorme  de 
charbons  qu’exige  l’échange. 

Cette  forge  pourroit  travailler  quelques  mois  de  l’an- 
née, fi  on  le  vouloir;  mais  ces  fortes  d etablilTemens 
ne  manquant  point,  il  eft  préférable  qu’elle  chomme 
pour  que  les  bois  puilTent  revenir  & fournir  aux  diftè- 
rens  miniers  ouverts  & à ouvrir  dans  ce  territoire  : fi 
la  forge  ne  fe  relève  pas , il  y aura  plus  de  bois  qu’il 
n’èn  faudra  pour  les  ufagers  & les  mines. 

, J’ai  vifité  dans  la  même  paroiflè  le  vallon  de  Fouiller  ; * 

i’y  ai  trouvé  à la  montagne  de  Bafetz , à l’endroit  même  Pytili* ma> 
où  le  ruifleau  de  Fouiller  forme  une  cafcade  alTez  large , '* 

de  grands  rochers  de  beau  fpath  calcaire  feuilleté,  rhom-  * 
boïdal , mêle  d une  grande  quantité  de  pyrite  martiale 
d un  grain  tres-fin  & ferré , à lacjuelle  je  trouve  quelque 
rapport  avec  la  pyrite  aurifère  de  Facebay  ; ces  rochers 
pyriteux  s’étendent  de  la  pente  orientale  de  ce  vallon 
k fa  pente  occidentale  , dans  la  direâion  de  quatre 
heures  & demie;  cette  pyrite  eft  en  fi  grande  abondance, 
qu’il  me  paroît  efîentiel  de  l’effayer  fur  cuivre  & fur  or. 

Si  elle  donnoit  du  cuivre  ou  du  fin , on  pourroit  y faire 
quelques  tentatives.  Au-deflus  de  cette  pyrite , au  can- 
ton de  Sérol,  on  a découvert  depuis  moi,  au  bas  du 
bois , une  mine  ‘de  cuivre  dont  on  m’a  annoncé  la  di- 
rcftion  du  levant  au  couchant,  & qu’on  doit  voir  à dé- 
couvert fur  une  diftance  d’environ  dix  toifes  dans  la 
partie  fupérieuretle  filon  doit  avoir  un  pied  delargedans 
la  partie  inférieure  ; il  a prés  de  trois  pieds  d’épaiffeur, 

& fa  largeur  moyenne  eft  de  dix-huit  pouces  à deux 
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pieds  : il  faut  trois  bonnes  heures  pour  s’y  rendre  dû 
village  d’Aulus,  & il  y a conftamment  à monter. 

Ce  filon  fournir  de  la  mine  de  cuivre  pyriteulè  • 
jaune  , de  la  mine  hépatique  , du  verd  de  mon- 
tagne , dans  une  gangue  terreufe  , argileufe,  blan- 
châtre , très  - féduifante.  Le  rocher  des  parois  efl  un 
fchifte  noir  argileux  un  peu  calcaire;  ce  filon  nouvel- 
lement découvert  mériteroir  d’étre  fondé. 

A 3ZOO  toifes  au  nord-nord-oueft  d’Aulus,  & à 800 
toiles  au  fud  du  bourg  d’Erce , dans  la  même  vallée  & 
fur  la  même  rivière  fur  laquelle  ell  ûtuée  la  forge  d’Aulus, 
on  rencontre  la  forge  d’Erce. 

Cette  ufine  ne  marche  qu'environ  cinq  mois  de  l'an- 
née. M.  d’Erce  payoit  ci -devant  une  rétribution  de 
écus  pour  le  charbon  qu’il  tiroit  des  bois  de  la  com- 
munauté. Il  y a procès  maintenant  fur  cet  arrangement; 
mais  on  ne  le  fuit  pas,&  M.  d’Erce  acheté  en  attendant , 
de  la  main  k la  main , les  charbons  dont  il  a belbin  ; ils 
lui  reviennent  à 3 livres  la  charge. 

On  peut  évaluer  la  fabrication  de 
cette  forge  à environ  500  charges  de 
fer,  ci ijoo  quintaux. 

Elle  fe  procure  lamine  de  Vic-DelTos 
par  l’échange,  en  donnant  pour  15a  liv. 
pelant  de  minéral , deux  lacs  de  char- 
bons , pour  valeur  de  laa  livres , & 6 
fols  pour  les  30  livres  excédentes  : les 
1^2  livres  de  mine  reviennent  donc  à 
la  valeur  de  deux  facs  de  charbon , qui 

“ valent 
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valent  40  fols  ; plus , les  6 fols,  c’eft-i- 
dire , Z Uv.  6 fols. 

La  coiifommation  en  mine  eft  de  . . I ^500  quintaux. 

La  confommation  en  charbons  em- 
ployés k la  forge  même,  de, 17^0  charges. 

Le  charbon  envoyé  dans  le  comté 
de  Foix,  pour  l’échange  de  la  mine , de  233a  charges. 

Cette  forge  poiuroit  tirer  parti  de 
quelques  mines  de  fer  que  j’ai  trouvées  ; 

dans  la  vallée  d’Aulus. 

J’ai  joint  cette  vallée  pat  la  montagne  du  Picot;  Vaiiée 

^ ^ r ,’d-Uftou. 

peu  apres  métré  rendu  du  cote  des  eaux  .venantes  de  Mine  de  fer 
cette  vallée , j’ai  palTé  devant  un  filon  de  mine  de  fer 
fitué  dans  la  pente  feptentrionale  de  la  montagne  de  la-^®*- 
Portère  de  Gave.  Il  a été  exploité  il  y à environ  50  ans 
& abandonné  depuis.  On  y voit  au  jour  un  filon  de, 
quartz  d’environ  fix  pouces  d’épaiireur , dirigé  fur  onze 
heures.  La  forge  d Ullou  étant,’ pour  ainfi  dire,  dé- 
truite , ce  filon  mérite  peu  d’attention  : il  ne  paroît  pas,  * 
d’ailleurs  , qu’il  ait  une  épailfcur  confidérable. 

Environ  k 300  toifes  au  levant  du  village  de  Saint  Fotgjd'Uf. , 
Lizier  d’Uftou  , dans  la  vallée  diUltoii , fur  la  rivière 
d’Aleth,  on  trouve  la  forge  d’Uflou,  qui  chomme  par; 
rapporté  un  procès  relatif  aux  bois,  entre  M.  le  vicomte- 
de  Pointis,  feigneur  d’Uftou  & propriétaire  de  la  forge , 

Si  les  coramunautes  de  la  vallée.  Un  arrêt  du  confeil  avoir 
cantonné  M.  de  Pointis;  M.  de  Garifoan,  maître  particu- 
lier de  la  maîtrife  de  S.  Gaudens,  a adjugé , par  fentence.  Mine  Je 
en  interprétation  de  cet  arrêt,  le  tiers  des  bois  à M.  de 

* ' ^ gent  oc  zinc 

Pointis.  La  communauté  a appellé  de  cette  fentence.  ®=  '»  mon- 

Itagne  de 
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En  remontant  la  vallée  de  Saint  Lîzier  d’Uftou  pen- 
dant plus  de  trois  heures,  j’arrivai  à la  montagne  de 
Carboire  , formant  la  pente  orientale  de  la  vallée  , & 
lituée  au  fud  de  Jourdy. 

J’y  ai  obfervé  avec  le  plus  grand  plaiCr  deux  amas 
de  filons  dirigés  fur  fix  heures , parallèles , chacun  de 
plus  d’une  toife  d’épaifièur , ayant  pour  toît  & pour 
mur  une  roche  fchifteufe  mêlée  de  quartz.  Leur  incH- 
naifon  eft  lèptentrionale.  M.  le  marquis  de  Villepeinte  y 
a fait  faire  une  attaque  d’environ  quatre  toiles  : quoique 
fon  entrée  foit  écroulée , je  fuis  parvenu  h reconnoitre 
qu’il  y a du  minéral  à la  tête  de  ce  travail. 

La  bleinde  rouge  & noirâtre  à petits  grains  eft  domi- 
nante au  jour  dans  ces  amas.  Elley  eft  mêlée  de  galène  k 
gros  grains.  Cette  mine  me  paroft  mériter  la  plus  grande 
attention  ; & il  y a lieu  d’efpérer  que  dans  l’intérieur 
la  galène  deviendra  plus  abondante  qu’elle  n’cft  au  jour. 
Située  dans  les  bois , îi  une  hauteur  qui  permet  Féta- 
"blilTcment  d’une  multitude  de  galeries,  elle  eft  fufeep- 
tible  d’une  exploitation  confidéra'ble  (i). 

En  redefeendant  la  rivière  de  l’Efcorze , au-defïïis  de 
fa  rive  gauche , près  Jourdy  , & environ  à 3000  toiles 
k vol  d’oifeau  de  Saint  Lizier  d’Uftou , font  les  tra- 
vaux que  M.  de  Villepeinte  a fait  faire  fur  deux  filons 
de  mine  de  cuivre  îi  la  montagne  d’Ichedetz. 

Le  premier  de  ces  travaux  que  j’ai  vilité  eft  fituc 
immédiatement  au-delTus  de  la  barraque  de  Simon.  II 


(i)  \oyei  ce  que  dit  Malus  pire,  des  mines  d'UAou.  Ane.  miner,  ul. 
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confifte  en  une  galerie  de  neuf  à dix  toifes.  J’y  ai  re- 
connu un  filon  dirigé  fur  fix  heures  & demie , incliné 
au  fud , épais  d’un  pied  ï trente  pouces.  J’ai  obfervé 
qu’on  a laillè  fubfifter  une  partie  du  filon  dans  le  toit, 
• i la  tête  de  la  galerie.  Il  porte  le  nom  de  filon  de  la 
Cornette.  Son  toit  & fon  mur  font  du  fchifte  argileux;  fa 
gangue  du  fpath  & du  quartz , & fon  minerai , de  la  nûne 
de  cuivre  jaune , ou  pyrite  cuivreufe. 

Au  fud-oueft  de  ce  premier  filon,  fur  la  même  pente 
& plus  haut,  eft  un  filon  diiigé  de  même  que  le  précé- 
dent , fur  fix  heures  & demie , mais  avec  une  inclinaifoa 
oppofte , c’eft-i  dire , (eptcntrionale , & une  épailTeur  de 
fix  pieds. 

Il  a du  fpath  calcaire  pour  gangue  : cette  épaiflèur 
difparoît  k la  tête  d’une  galerie  de  54  pieds  ; je  n’y  ai 
appcrça  que  deux  petites  veines  de  fpath  qu’on  a fui- 
vies  ; mais  je  crois  qu’on  a laillè  le  filon  dans  le  mur  où 
il  fâudroit  le  rechercher. 

A une  cinquantaine  de  pas  au-delTus  de  ces  travaux, 
on  a attaqué  le  même  filon  qui,  au  jour,  s’y  trouve  de 
la  même  épaiffeur  qu’au  defibus  ; on  y a fait  une  galerie 
d’enviton  quinze  toifes , i la  tête  de  laquelle  j’ai  reconnu 
le  même  minéral  de  cuivre  que  dans  le  filon  de  la  Co- 
rnette , mais  plus  maflif. 

Si  ces  filons  fe  foutiennent  & donnent  du  minéral 
dans  la  profondeur,  leur  exploitation  peut  devenir  im- 
portante. Il  y a une  hauteur  fuffilante  pour  multiplier 
ces  galeries  : le  rocher  fe  foutient  prefque  fans  étayes  ; 
le  peu  de  bois  qu’elles  exigent  n’eft  pas  éloigné,  & les 
eaux  font  \ portée  pour  l’etabUfleraent  des  boccards. 


Mine  de 
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Vallée  de  Je  paflai  de  la  vallée  d’Uftou  dans  celle  de  Conflans 
de  Sa  1 au.  On  m’avoit  fait  un  fecrct  d’une  prétendue 

IjthïTge.  mine  de  plomb  rouge  trouvée  dans  cette  vallée;  après 
bien  des  recherches,  j’ai  appris  que  cette  prétendue 
mine  de  plomb  rouge  provenoir  de  la  montagne  de  Lan- 
glade , paroilTe  de  Salau , vallée  de  Conflans.  L’échan- 
tillon que  j’en  ai  remis  au  cabinet  de  l’école , fait  voir 
que  ce  n’eft  que  de  la  litharge;  elle  fc  trouve  en  rognons 
dans  les  champs.  On  a également  trouvé  ci-devant  de 
la  litharge  dans  un  champ  du  territoire  de  Seix,  qui 
fut  remis  à M.  le  Curé  d’Erce. 

lomh"  df  ® exploité  dans  la  même  paroiflè i l’endroit 

^oque  du  nomme  Laoque  du  Gouls , un  filon  dirigé  du  îevant  au 
couchant , qui  n’avoit  que  fix  à fept  pouces  dans  fa  plus 
grande  largeur  , & qui  s’efl  refferré  jufqu’k  un  pouce. 
Il  fournifibit  de  la  galène  maflive  à petites  facettes  mélce 
d’ochre  & de  f|>ath  calcaire. 

Py  rite’mar-  La  même  montagne  de  Langlade  renferme  un  grand 
illtguL  martiale  blanchâtre  foiblement  attirable 

à l’aimant , qui  contient  peut-être  un  peu  de  cuivre, 
& qui  mérite  quelques  recherches , ces  fortes  de  pyrites 
étant  fouvent  le  chapeau  d’autres  minéraux  plus  utiles. 
Cirrîire  de  ' J’ai  vifité  dans  la  même  vallée , près  du  pont  de  la 
^nt  de  la  Taule , une  carrière  de  marbre  fituée  fur  la  rive  droite 
du  Salat.  Elle  eft  dans  la  feigneurie  d’OufJ , appartenant 
à Mademoifclle  de  Polignac.  Le  nommé  Marguity, 
marbrier  de  Touloufe,  tire  de  ce  marbre  & mérite  des 
cncouragemens.  On  peut  en  tirer  de  grandes  maffes 
pour  colonnes  & autres  ornemens  d’architcélure.  Ce 
marbre  eft  bien  entier  & a fort  peu  de  poils. 
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Cctrc  carrière  fournit  : 

1°.  Une  brèche  blanche  veinée  de  verd  pomme  plus 
fin  & plus  agréable  que  le  verd  de  Campan. 

2°.  Une  brèche  blanche  veinée  de  pourpre , ou  brèche 
africaine. 

3“.  Marbre  lie  de  vin. 

Ces  trois  efpèces  prennent  toutes  un  beau  poli  ; & Ci 
ces  marbres  prenoient  faveur , il  feroit  facile  d’y  former 
un  établiflement  en  grand  pour  fcier  les  blocs  avec  le 
fecours  des  eaux,  la  rivière  étant  immédiatement  au- 
dellbus.  Nous  avons  dans  les  Voges  des  fcieries  de  granits 
qui  pourroient  lervir  de  modèle.  L’Angleterre  & l’Al- 
lemagne en  ont  pour  les  marbres,  qui  diminuent  infi- 
niment la  main-d’œuvre. 

Depuis  le  pont  de  la  Taule  jufqu’k  Ouft,  on  tra- 
verfe  une  vallée  dépendante  du  territoire  de  Seix, partie 
du  Languedoc,  tellement  enclavée  dans  le  Couferans , 
qu’il  eft  difficile  de  ne  pas  l’y  comprendre;  elle  eft  d’ail- 
leurs du  diocèfe  de  Couferans. 

J’y  ai  reconnu  au-deflbus  & au  couchant  du  château 
de  la  Garde,  h l’endroit  nommé  Efcalatorte,  au-deffus 
de  b rive  droite  du  Salat , un  filon  d’environ  deux  pieds 
d’épailTeur,  dirigé  fur  neuf  heures,  incliné  au  fud-oueft, 
fur  lequel  on  a percé  une  galerie  d’environ  dix  toifes , 
dans  laquelle  on  a formé  deux  puits  dont  la  profondeur 
efi  ignorée.  Us  font  pleins  d’eau.  La  gangue  de  ce  filon 
eft  du  fpath  calcaire;  il  exifte  dans  toute  fon  épaiffeur 
ü la  tête  de  la  galerie  ; fon  minerai  eft  du  cuivre  jaune  & 
du  verd  de  montagne.  Il  s’en  trouvoit  peu  à la  tête  de 
la  galerie  ; elle  eft  plus  abondante  à fon  fol. 
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Les  mineurs  qui  ont  travaillé  fur  ce  filon  m’ont  afifîiré 
qu’il  étoic  riche  dans  les  fonds,  & qu’il  s’y  parta- 
geoit  en  deux  veines  aflTez  puiflantes , courant  parallè- 
lement l’une  à l’autre , dont  l’une  fourniflbit  de  la  py- 
rite cuivreufe , l’autre  de  la  galène  à petites  facettes  & 
à gros  grains  ; les  échantillons  en  font  dépofés  au 
cabinet  de  l’école  royale. 

On  avoir  commencé  à percer  un  puits  à trois  ou 
quatre  toifes  au-deffus  de  la  galerie;  mais  il  n’y  com- 
riuniquoit  pas  encore. 

Cette  mine  eft  fufceptible  d’étre  reptile  de  nouveau; 
elle  eft  fuffifamment  élevée  pour  y multiplier  les  gale- 
ries; & le  voifinage  du  Salat  facilite  l’établilTenient  des  ' 
boccards  & lavoirs  qui  pourroientêtre  communs  au  mi- 
nerai qu’on  pourroit  extraire  d’un  autre  filon  fitué  en 
race  de  celui-ci , au-delTus  de  la  rive  gauche  du  Salat.  i 

La  montagne  où  eft  fituée  cette  dernière  mine  fè 
nomme  Sabucette.  Elle  forme  la  côte  méridionale  de  la 
pente  orientale  de  la  vallée  de  Seix.  On  y voit  une  taille 
ouverte  , dont  la  diredion  eft  approchant  fur  deux 
heures , qui  a près  de  trois  pieds  de  largeur.  Elle  eft 
noyée  & remplie  de  décombres  ; on  n’y  avoir  fait  au- 
cun percement  pour  faire  écouler  les  eaux. 

Ce  filon  produifoitde  la  belle  mine  decuivre  jaune  maf- 

r J’  ^P*^*^*;*®’  verd  de  montagne  dans  du  quartz 

^ favorable  que  celle  du 

filon  d Efcalatorte  ; il  mérite  ainfi  que  lut  d’étre  repris. 

xrn  ■ **'®''aux  les  plus  importans  qu’ait  fait  M.  de 

Villepeinte,  eft,  fans  contredit,  fon  exploitation  du 
filon  de  Mimort , fitué  dans  une  gorge  Icgéiement  éva. 
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fèe , & dans  le  coude  formé  par  deux  pentes  de  mon- 
tagnes qui  fe  replient  prefque  à angle  droit  ; la  direc- 
tion de  ce  filon  eft  entre  quatre  & cinq  heures;  fon 
inclinaifon  cft  au  fud;  fon  épailfeur  eft  généralement 
d’une  toife  ; il  eft  très-couché  ; fon  toit  & fon  mur  font 
du  fchifte  argileux  : on  en  a tiré  en  abondance. 

lo.  De  la  galène  maflîve  ftriée  à gros  grains  & h pe- 
tites facettes  tenant  argent. 

lo-  De  la  galène  teffulaire  k gros  & à petits  grains , 
argentifère , abondamment  répandue  dans  du  fpath  cal- 
caire blanc. 

3®.  De  la  mine  de  cuivre  pyrîteufe  jaune , mais  en 
petite  quantité , fur  du  fpath  calcaire  blanc  , & de  la 
mine  de  fer  fpathique. 

4°.  De  la  pyrite  martiale  & cuivreufe  ï gros  grains 
& en  petits  criftaux  , dans  du  fpath  calcaire  blanc. 

Les  travaux  font  fitués  à une  hauteur  confidérable 
au  couchant  du  village  de  Conflans  de  Bemmajou , k 
une  heure  de  chemin  du  bourg  de  Seix  ; on  peut , au 
moyen  d’un  couloir , faire  dcfcendre  le  minéral  jufqu’k 
la  rivière,  où  il  feroit  facile  d’établir  desboccards  fi  on 
le  vouloit.  Quoique  ce  filon  paroillè  avoir  été  attaqué  k 
plufieurs  reprifes , il  y a beaucoup  de  champ  plein.  Les 
derniers  travaux  font  les  plus  élevés  ; ils  ont  été  fafts 
par  M.  de  Villepeinte , & confiftent  en  une  galerie  fu- 
périeure  qui  a environ  vingt-fix  toifes  de  profondeur; 
en  un  puits  rempli  d’eau , de  onze  toifes  deux  pieds  de 
profondeur  pris  dans  cette  galerie , & dans  ce  puits  on  a 
pouffé  k trente  pieds  de  profondeur  une  nouvelle  galerie 
fur  le  filon  vers  le  cœur  de  la  montagne,  d’environ  dix 


Cïrriirrede 
maibrj  de 
Mirabal , 
d t2  la  Mar- 
bouliiie, 
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tolfes;  & trente  pieds  plus  bas,  dans  le  même  puits,  on  en 
a pouflè  une  fécondé  de  fept  toifes,  à la  rencontre  de 
laquelle  on  en  a poulîè  une  du  jour;  il  manque  à cette 
dernière  encore  fix  à fept  toifes  pour  communiquer  h la 
galerie  intérieure  ; mais  au  lieu  de  prendre  ce  travail 
extérieur  fur  le  filon  même , on  a pafîe  à côté , & on  n’a 
trouvé  qu’une  petite  veine  qui  a fourni  quelque  peu  de 
mine  de  cuivre  : un  fpath  rougeâtre  a coupé  le  minéral 
dans  la  galerie  fupérieure. 

Il  y a tout  lieu  d’efpérer  que  le  filon  s’y  trouvera. 
Il  conviendroit  pour  cela  de  faire  deux  petites  traverfes 
en  recherche  k la  tête  de  ce  travail,  & de  continuer 
de  quelques  toifes  la  tête  de  la  galerie  de  droite  & de 
gauche.  Le  filon  & le  minérai  fubfiftent  en  entier  à la 
tête  des  galeries  inférieures.  Cette  exploitation  mérite 
de  toute  manière  d’être  reprife. 

On  trouve,  à la  page  237  du  tome  premier  des  anciens 
minéralogiftes,  des  indications  de  mines  de  cuivre  aux 
montagnes  de  Forde  & de  Cavarroannc;Ie  filon  deMimort 
y eft  auffi  indiqué.  On  conftruifit  une  fonderie  à Seix  en 
17^6  & 17^7,  mais  elle  fiit  prefqu’aufTi-tôt  détruite. 

Dans  la  même  vallée  de  Seix  eft  une  carrière  de  marbre 
fufceptible  de  devenir  importante.  Elle  eft  fituée  au  bas 
du  château  de  Mirabal.  On  pourroit  en  tirer  des  blocs 
de  dix  k douze  pieds  de  blanc  veiné  de  gris , & des 
mafiès  de  200  pieds  de  trèsrheau  bleu  turquin , dont  j’al 
remis  des  échantillons  au  cabinet  de  l’école.  Cette  car., 
ricre  porte  le  nom  de  la  Marbouillère  ; elle  n’eft  pas 
loin  de  celle  du  pont  de  la  Taule  dans  la  vallée  de  Con- 
flans,  S:  la  même  ufinc  pourroit  fervir  aux  deux  car- 
rières 
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rières,  & h une  troificme  fituée  encore  plus  près  de 
Seix. 

Cette  dernière  eft  indiquée  fur  la  carte  de  l’académie.  Carrière^ de 
Elle  eft  à l’entrée  du  vallon  de  l’Efchint,  environ  à Fonforde. 
l8oo  toifes  au  fud-oueft  de  Seix.  Au-delTus  de  la  rive 
gauche  de  la  rivière  qui  arrofe  cette  vallée  , eft  une 
du  marbre  blanc  dont  le  grain  eft  fin  & falin  y 
mais  qui  n’a  pas  tout -à- fait  la  blancheur  qu’on  exige 
pour  le  marbre  ftatuaire.  Au  furplus , les  échantillons 
que  j’en  ai  rapportés  font  pris  au  jour  ; il  eft  pofTible 
que  ce  marbre  foit  plus  pur  dans  l’intérieur  du  rocher. 

IJ  fâudroit  néceflairement  attaquer  ce  dernier , fi  on 
vouloir  tirer  parti  de  cette  carrière,  dont  les  mafTes  ex- 
térieures font  remplies  de  poils  &•  de  fêlures. 

En  face  de  ce  marbre  blanc , & fur  la  rive  droite  de 
.la  même  rivière  , il  y a des  rochers  de  bleu  turquin  , 
dont  le  marbrier  Marquiti  avoir  très-bonne  opinion. 

Dans  le  territoire  de  Mède  dépendant  de  la  paroifle 
de  Seix  , on  trouve  de  la  mine  de  cuivre  en  rognons  , mWc.  . 
maflive,  jaune,  hépatique,  avec  verd  de  montagne. 

Il  en  eft  de  même  dans  le  territoire  d’Aunac , même 
paroilfe  ; M.  Couret , ancien  conceffionnaire  des  mines 
du  CoLiferans , la  taifoit  ci-devant  ramaffer  & porter  k 
Saint-Gaudens , moyennant  6 liv.  le  quintal. 

En  defcendant  la  rivière  de  Garbet,  qui  arrofe  les 
vallées  d’Aulus  & d’Erce , on  arrive  k la  forge  de  M.  de  Forc;cde  ^f, 
Roquemaurelle,  fituée  fur  la  même  rivière,  environ  à 
800  toifes  au  fud-eft  du  village  d’Ouft.  Il  avoir  été  pafiè 
ci-devant  une  tranfaûion , par  laquelle  le  grand-père  de 
Mu  de  Roquemaurelle  s’obligeoit  k une  redevance  ou  a/~ 
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annuelle  de  aol.  envers  le  feigneur  d’Ouft.  Lepro- 
priétaire  aâuel  foutient  que  cette  albergue  n’a  jamais  été 
payée.  Il  eft  alfigné  au  jourd’hui,&  il  foutient  Ton  rellis,  en 
prétendant  qu’il  eft  feigneur  haut-Jufticier  du  terrein  où 
eft  (ituée  fa  forge  ; qu’il  a le  droit  de  cours  d’eau  ; & 
que  fon  grand-pére  n’a  pu  gréver  une  terre  fubftituée 
d’une  redevance  à laquelle  elle  ne  pouvoir  être  fujetre. 

Cette  forge  a été  incendiée  ; elle  eft  reconftruite  à 
neuf.  Comnw  elle  peut  difpofer  de  l’eau  de  la  rivière  \ 
fon  gré , elle  marcheroit  toute  l’année  s’il  y avoir  des 
charbons  ; mais  l’échange  réduit  là  fabrication  annuelle 
environ  à aoo  feux  ou  maftës , ce  qui  fait  ù peu  près 
a^o  charges,  ou  7^0  quintaux. 

Elle  fe  procure  la  mine  de  Vic-Deflosaux  mêmes  condi- 
tions queles  forges  d’Ercejelleen  confomme  ay^o  quint. 

• Elle  emploie  de  charbons  environ  900  charges. 

Et  l’échange  lui  coûte  1166  charges  de  charbons. 

Le  charbon  revienr  à 3 1. 15  f la  charge  j M.  de  Ro- 
quemaurelle  le  tire  de  fes  bois  : fes  auteurs  avoient  fait 
un  traité  avec  la  vallée  de  Vic-Deftbs,  qui  établilfoir 
J’échange  pour  l’aliment  de  fa  forge  ; defirant  annuller 
ce  traité,  depuis  deux  ans  feulement,  il  allègue  les 
mêmes  moyens  dont  il  fe  fort  pour  fe  refufer  au  paie- 
ment de  l’albergue  envers  Mademoifolle  de  PoHgnac  ; 
& il  prétend  que  n’ayant  pas  etc  fuffifamment  alimenté 
de  mine,  la  tranfaâion  eft  réfiliée  de  droit. 

M.  de  Roquema'jrelle  avoir  autrefois,  à Roulfo,une 
forge  qu’il  a détruite. 

’ Forf>e  de  La  forge  de  Mademoifolle  de  Polignac  cft  à ç 00  toifos 
(inè  dePo-  au-deflus  de  celle  de  M.  de  Roquemaurelle , fur  la  ri- 
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vlère  de  Garbet.  Cette  forge  eft  très -bien  conftrulte; 
elle  travaille  huit  1»  neuf  mois  de  Tannée.  Elle  tire  la 
mine  de  Vic-DelTos.  Le  charbon  lui  revient  à 3 liv.  l $ f. 
la  charge  ; il  vient  des  bois  de  Mademoifelle  de  Polignac 
&■  de  ceux  des  communautés  voilines. 

La  fabrication  peut  être  évaluée  k 8^0  charges , ou 
SO  quintaux  ; la  confommation  en  mine  à Sz^o  quin- 
taux; celle  en  charbon  k z9^o  charges  ; l’échange  lui 
coûte  3 soo  charges.  Cette  forge  £ût  beaucoup  de  fer  fort. 

En  allant  voir  les  forges  d’Alos,  je  découvris  fur  le 
chemin  qu’y  a fait  faire  le  vicomte  d’Erce , feigneur  dochtcd'ua 
d’Alos,  au  canton  nommé  ia  Roquaurte^  faifant  partie  uVau- 
de  la  terre  de  Lacour  appartenante  k Mademoifelle  de 
Polignac, un  puiffatit  filon  de  quartz  entre  deux  parois 
de  gneilT  Le  quartz  eft  féparé  de  fon  mur  par  une  large 
veine  d’argile  mêlée  d’pchre.  Son  épailTeur  au  jour  eft 
d’une  toile.  La  beauté  de  fon  ochre , qui  a précifément 
la  couleur  de  celle  qui  accompagne  communément  les 
filons  aurifères,  le  voifinage  du  Salat,  qui  charrie  de 
Tor , me  feroient  regarder  comme  une  tentative  raifon- 
lable  de  faire  une  recherche  de  quelques  toifes  fur  ce 
beau  filon , dans  lequel  je  n’ai  trouvé,  au  jour,  que  quel- 
ques légères  étincelles  de  pyrites.  Sa  direftion  eft  fur 
deux  heures  quatre  huitièmes , & fon  inciinaifon  occi- 
dentale  ; il  eft  fitué  dans  la  pente  occidentale  du  vallon. 

La  forge  d’Alos  eft  placée  dans  la  partie  occidentale  For^e  d’A. 
du  Coulerans  ; elle  eft  confttuite  fur  la  petite  rivière 
de  Souladat , environ  k Z500  toifes  k Toueft  de  la  route 
de  Marfal  k Saint-Girons  , au  bas  du  village  d’Alos  , 
gt  k trois  heures  de  chemin  de  Saint  - Girons.  Cette 
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fbtge  e(V  régîe  pour  le  compte  de  M.  le  comte  d*Ercë 
le  fils , devenu  feigneur  du  comté  d’Alos  par  fon  ma- 
riage avec  Mademoifelle  d’Alos.  On  y travaille  fept  à 
huit  mois  de  l’année , & fon  produit  eft  évalué  à 1 5000 
livres.  M.  le  comte  d’Erce  a fait  faire  un  très-bon  che- 
min d’Alos  à la  route  nommée  ci-deflus,  qui  a aug- 
menté la  valeur  de  cette  forge  & celle  de  toute  fâ  terre, 
dans  laquelle  les  bois  font  abondans,  & le  feigneur  en 
efl  propriétaire.  Ses  charbons  rendus  à la  forge  lui  re- 
viennent à 40  fols  la  charge.  On  ne  peut  évaluer  cette 
fabrication  qu’à  joo  charges  ou  2100  quintaux;  le  fêr, 
parmi  lequel  il  y a auflî  du  fêr  fort  & quelque  peu  de  fer 
cédât,  s’y  vend  47 1.  la  charge,  la  marque  de  fer  payée. 

L’échange  alimente  cette  forge  de 
mines  de  Vic-DefTos;  elle  en  confomme  7850  quintaux. 

Elle  brûle  en  charbon 2450  charges. 

Elle  en  fournit  pour  l’échange  . . . 33-8  charges. 

Cette  forge  eft  une  des  mieux  conflruites  du  Coufe- 
rans.  Elle  eft  la  feule  dont  la  roue  du  mail  foit  conf- 
truite  avec  avantage.  Il  y a un  martinet  peuconfidérable 
au-deffus  de  cette  forge. 

maintenant  à la  partie  feptenrrionale  des 
Pyrénées  fituées  dans  la  partie  orientale  du  Couferans, 
& je  commence  par  la  feigneurie  de  Boufenac. 

' Le  chef-  lieu  de  cette  terre , qui  appartient  à M.  le 
comte  de  Rochechouart , eft  environ  à ïzoo  toifes  au 
nord-nord-  oueft  de  la  ville  de  Mallàt. 

Torps  Je  Ea  forge  de  Canadèle  fê  trouve  dans  cette  terre  à 
4400  toifes  au  levant  de  MafTar,  environ  à 800  toifês 
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au  midi  de  la  route  tracée  de  MalTat  k Saurat  ; elle  eft 
affermée  k M.  Prades  de  Saurat. 

Les  eaux  y font  abondantes;  leur  chute  eft  très-con- 
fidérable.  La  fabrication  y dure. huit  k neuf  mois.  Les 
forêts  de  la  terre  de  Boufenac  fourniflent  environ  300 
charges  de  charbons  par  an  au  fermier  qui  achète  le 
furplus  k diffèrens  prix,  dont  le  terme  moyen  eft  6 liv. 
la  charge. 

Cette  forge  ne  fait  point  l’échange  ; le  fermier  a un 
commiflionnaire  k Tarafcon  qui  lui  fournit  de  la  mine 
de  Vic-Deflbs  k 36  fols  le  quintal  de  160  liv.  rendu  k 
la  forge.  M.  Prades  a fondu  avec  fuccès  des  mines  de 
Maffat;  il  vouloir  même  les  exploiter,  mais  M.  de  Sa- 
bran  s’y  eft  oppofé. 

Cette  ufine  eft  fituée  entre  les  mines  de  Maffat  & de 
Saurat , qu’elle  pourroit  confommer  avec  avantage  ; 
elle  fabrique  800  charges  de  fer. 


ou 2400  quintaux. 

Elle  confomme  en  mine 8800  quintaux. 

En  charbons 2800  charges. 


Il  y a une  vingtaine  d’années  que  M.  de  Rochechouart 
avoir  fait  exploiter  une  mine  de  fer  dans  la  pente  méri- 
dionale de  la  montagne  du  Col  du  Four  fituée  dans  ce 
territoire  ; les  fouilles  ont  été  dirigées  fur  fcpt  heures  ; 
des  éboulemens  furvenus  empêchent  d’y  pénétrer  à plus 
de  fix  toifes.  Les  rochers  de  ces  travaux  font  du  fchifte, 
& la  mine  de  fer  en  hématite  brune  s’y  trouve  en  maflè. 
On  tranfportoit  cette  mine  k la  forge  de  Canadèlc. 

A une  lieue  de  la  monsagne  du  Col  du  Four , & tou- 
jours dans  le  territoire  de  Boufenac , eft  la  montagne 


Mine  de  fcf 
d-j  Col  du 
Four.  • - 
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A'E/carol:  dans  la  pente  de  cette  montagne,  qui  s’étend 
du  fud-oueft  au  nord-eft , eft  un  filon  de  pyrite  martiale 
blanche , attirable  à l’aimant,  de  deux  pieds  d’épaiflèur. 
Une  couche  d’argile  raélée  de  mica  le  fépare  du  rocher 
latéral.  On  y a fait  un  travail  de  trois  à quatre  toifes  de 
profondeur , en  fuivant  la  diredion  du  filon  fur  dix 
heures  quatre  huitièmes. 

Environ  à aooo  toifes  au  fud-fud-eft  de  MalTat , /èi« 
gneurie  de  Maflat , appartenante  à M.  le  Comte  de  Sa- 
bran  , eft  la  forge  de  Lifpartins , çonftruite  fur  la  rivière 
d’Arac. 

Le  travail  de  cette  forge  ne  dure  qu’environ  trois 
■mois,  & fa  fabrication  peut  être  évaluée  è 300  charges  ; 
le  charbon  qui  fe  tire  des  bois  de  M.  de  Sabran , re» 
vient  à 3 liv.  10  f.  la  charge.  Il  n’eft  pas  encore  décidé 
fl  cette  forge  eft  tenue  à l’échange  ; M.  de  Sabran  a ob- 
tenu un  arrêt  dont  j’ai  parlé  dans  la  partie  de  mon  mé- 
moire fur  les  forges  du  comté  de  Foix , qui  traite  de 
l’échange.  On  y a vu  que  la  vallée  de  Vic-Deflbs  s’op- 
pofoit  à cet  arrêt.  Jufqu’à  préfent  cet  échange  continue. 

M.  de  Sabran  avoir  autrefois  plufieurs  forges , toutes 
détruitesaujourd'hui,  à l’exception  de  celle  de  Lifpartins, 
C’eft  faute  de  connoilTances  que  le  travail  des  mines  de 
Maftat  a été  coûteux,  Plufieurs  des  minçs  de  fer  des  en* 
virons  de  cette  ville  feroient  fufceptibles  d’être  exploitées 
avec  avantage  ; &la  forge  de  Lifpartins  pourroit  auffi  fe 
fervir  des  mines  de  Saurat  ; ce  feroit  la  pianière  la 
plus  fûre  & la  plus  fimplç  de  fe  libérer  de  l’échange. 
Sa  fabrication  eft  de  300  charges, 

DU 900  qumtauxi 
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. Sa  confommatîon  en  mine , de . T;  3366  quintaux. 

En  charbons,  de 1050  charges. 

En  charbons  pour  l'échange , de . . 1427  charges. 

Le  territoire  de  Maflat  nous  offre  plufieurs  mines 
ide  fer , que  la  rareté  du  charbon  néceffaire  pour  faire  TerrUorre 
l’échange  avec  la  mine  de  la  vallée  de  Vic-Deflbs  ren-  *** 

^ra  peut-être  très- importantes  par  la  fuite  pour  les  forges 
du  Couferans. 

L’une  de  ces  mines  eft  fituée  à la  montagne  de  la  Mine  de  % 
Cafque  ou  de  la  Caffagne , dans  une  gorge  remontant  Igneoudc 
}a  pente  méridionale  des  montagnes  qui  bordent  le  ’* 

.vallon  de  Suberorre. 

Il  y a quinze  à feize  ans  qu’on  exploitoit  cette  mine; 
on  y a poulie  une  galerie  qui  doit  avoir  près  de  cin- 
quante toifes.  La  mine  y étoit  en  malle  & fans  défauts  ; 

«elle  étoit  de  la  même  nature  que  celle  de  Vic-DelTos  ; 

Je  manque  d’intelligence  la  fit  abandonner.  Cette  mine 
n’ell  qu’à  7 ou  800  toifes  à vol  d’oifeau  au  fud  - eft  de 
Maffat;  mais  le  chemin  pour  y arriver  eft  beaucoup 
plus  long. 

Une  autre  de  ces  mines  de  fer  eft  fituée  entre  le  Cai-  Mine  de  f«r 
’thonet  & la  Peiregoude  à la  montagne  de  la  FcrralTe, 
i ^ ou  600  toifes  au  fud-eft  de  la  précédente.  Elle  a été 
ci-devant  en  partie  exploitée  en  taille  ouverte  fur  une 
largeur  d’environ  deux  toifes , dans  la  direélion  de  dix 
heures.  Il  y a à-peu-prés  dix  ans  qu’on  a ceflé  d’en  tirer 
de  la  mine,  à caufe  de  l’abondance  de  la  pyrite  mar- 
tiale & cuivreufe  dont  elle  eft  fouillée. 

Cette  mine  fournit  d’ailleurs  de  la  bonne  hématite 
brune  & noire  en  mafle.  Peut-être  que  fi  cette  mine 
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eût  été  recherchée  dans  l’intérieur  de  la  montagne^ 
ou  îi  peu  de  diftancc  de  cette  attaque , la  pyrite  auroic 
difparu. 

Min’  A:  L-r  Envîron  h 1 100  toifes  îi  vol d’oifeau, au  fud  de  MalTat^ 

diBeioiie.  jg  pj^  jjg  Befolle,  ou  Puzze  de  Befolle,  fur  la 

pente  méridionale  duquel  on  a fait  beaucoup  de  tra- 
vaux au  jour  & près  de  la  furface  : une  feule  galerie  ce- 
pendant pénétroit  dans  l’intérieur  d’environ  cinquante 
toifes , lorfqu’un  particulier  noya  les  travaux  en  y fai- 
fant  détourner  les  eaux  nuitamment  ; ce  qui  obligea  de 
les  abandonner  il  y a environ  fix  ans. 

La  fituation  de  ces  mines  qui  donnent  d’excellent  fée 
doux , les  rend  fufceptibles  d’étre  bien  exploitées  : il 
eft  très-facile  d’y  pratiquer  des  galeries  qui  mettent  i 
fec  les  travaux  fupérieurs  noyés.  Le  filon  qu’on  y fui- 
voit  doit  avoir  eu  , au  rapport  des  ouvriers  qui  y ont 
travaillé , deux  pieds  & demi  d’épailfeur. 

La  mine  que  j’ai  trouvée  dans  les  vieux  déblais  eft 
de  la  mine  de  fer  maffive  bleuâtre , & en  partie  de  l’hé- 
matite rouge. 

Mine  de  fer  Environ  k pareille  diftance  au  fud-fud-oueft  de  Mallàr , 

OcPlufctOU  ^ 9 r • 

de  Piou-  font  les  travaux  de  Piufet  ou  Pioufclle , que  les  fermiers 
de  M.  de  Sabran  faifoient  encore  exploiter  il  y a en- 
viron cinq  ans  : on  étoit  prêt  d’atteindre  les  travaux 
des  anciens , lorfqu’un  éboulement  de  terrein  découra- 
gea les  ouvriers  & interrompit  tous  les  travaux  qui  ont 
été  faits  fur  la  pente  orientale , & près  du  fommet  de 
la  montagne  dont  il  paroît  efièclivement  que  toute  la 
partie  fupérieure  contient  de  la  mine  de  fer  en  mallè. 

J’ai  trouvé  dans  les  déblais  de  l’hématite  mamelonnée,' 
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& de  l’hématite  brune  ordinaire,  & des  quartz  criftal- 
lifés.  La  bonté  de  cette  mine  fait  regretter  que  ces  tra- 
vaux, fufceptibles  d’être  repris,  aient  été  difcontinués. 

La  dernière  des  mines  de  fer  de  la  paroifle  de  Mallat , 
dont  je  dois  f<dre  mention , eft  celle  de  Bajen , fuuée  à 
plus  de  iooo  toifes  au  fud-oueft  de  MalTat.  Cette  mine 
fe  trouve  par  rognons  dans  une  pente  de  montagne  qui 
paroît  devoir  fon  origine  à la  deftruélion  d’une  mon*- 
tagne  fupérieure.  Elle  n’offi*e  k fa  furface  que  des  gra- 
viers fchifteux.  La  mine  s’y  trouvoit  en  groffes  maflès 
de  trois  à quatre  qumtaux.  C’eft  une  mine  de  fer  maf- 
five  bleuâtre , foiblement  attirable  à l’aimant  & très- 
riche. 

. On  l’a  elTayée  fans  la  griller  ; elle  crevoit  fous  le 
marteau , comme  la  plupart  des  mines  très-riches.  On 
l’avoit  exploitée  en  remontant  la  vallée  environ  fur  dix 
heures. 

Madame  de  Sabran  a fait  fouiller,  il  y a dix-huit  ou  Mine  de 
vingt  ans,  du  côté  de  Lurbat,  au-delTous  de  la  métairie  fl,°^oue. 
de  Tarten , à 1500  toifes  au  nord-oueft  de  MalTat,  une 
mine  de  plomb  tenant  argent,  k l’endroit  nommé  Lour- 
daloue. 

Ces  fouilles  avoient  été  ouvertes  k une  hauteur  d’en- 
viron dix  toifes  au-delTus  de  la  rive  droite  de  la  rivière 
d’Arac. 

Il  y avoir,  au  rapport  d’un  ancien  ouvrier,  un  filon  • 
dirigé  fur  fix  heures , qui , k la  profondeur  où  l’on  étoit 
parvenu,  n’avoit  qu’un  doigt  d’épailfeur.  On  n’a  point 
fuivi , par  les  travaux , la  diredion  de  ce  prétendu  filon. 

U avoit  pour  mur  une  ochre  martiale , & pour  toit  un 

Ll 


Digitized  by  Google 


( 266  ) 

fchifte  calcaire  mêlé  de  petites  veines  de  fpath.  On  y 
a travaillé  cinq  à lîx  mois , fans  avoir  jamais  eu  un  filon 
plus  épais.  Je  ne  préfume  pas  que  perfonne  fuit  tenté 
de  recommencer  à y travailler. 

Mine  de  Unp  mine  de  plomb  plus  abondante  le  trouve  à côté 
ciîdeBou-  & attenant  au  village  du  Col  de  Boulogne.  Les  parti- 
culiers  de  cet  endroit  en  ramalfent  en  cachette , depuis 
que  M.  de  Villepiente  a voulu  mettre  obftacle  àce  qu’ils 
en  fouilladènr. 

Ils  en  trouvent  des  rognons  confidérables  dans  leurs 
terreins  ; & j’ai  acheté  d’eux  de  la' galène  malTive  ftriee 
& gros  & petits  grains  tenant  argent , & de  la  mine  de 
plomb  blanche  & grife  fpathique  mêlée  d’ochre.  Ces 
terreins  mériteroient  d’étre  examinés  plus  foigneulè- 
ment  que  je  n’ai  eu  le  tems  de  le  faire. 

Mint  d«  A looo  toifes  à l’oueft  du  Col  de  Boulogne , & dans 
^mb  i'A-  ]g  territoire  d’Aléou , lur  la  côte  de  la  traverlè  à l’eft- 
fud-eft  du  village , il  y a de  petites  veines  de  fp>ath  mê- 
lées de  mine  de  plomb  malTive  & à grandes  facettes , & 
de  la  mine  de  plomb  fpathique  blanche  & grilê  maflive, 
dans  du  fchillc  noir  argileux.  Ces  veines  font  dirigées 
fur  deux  heures  & demie  : on  a trouvé  de  cette  mine 
en  plufieurs  endroits  alïèz  conflamment  dans  la  même 
diredion , dans  les  terreins  de  Pierre  Badie,  Fardeou, 
Rabat  & d'Aleu. 

. Les  payfans  d’A  léou  tirent  quelqnefois  de  cette  mine^ 

& ce  canton  eft  fufceptible  de  quelques  recherches.:  le 
minerai  y eft  aftèz  riche  pour  ne  pas  le  négliger. 

Indépendamment  de  la  montagne  de  Kivérenerr  i 
ou  Malus  père  annonce  des  mines  d’or  & de  cuivre 
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abondantes,  dont  il  m’a  été  impoffible  de  vétificr  l’exif- 
tence , on  m’avoit  indiqué  plufieurs  mines  dans  la  partis 
occidentale  du  Couferans.  Voici  l'état  dans  lequel  je 
les  ai  trouvées. 

l’ai  reconnu  dans  la  vallée  de  Ballongue  , paroiflê 
d’Orgibet , ferme  d’Héréchet  ou  Hérétech , environ  à 
9000  toifes  ^ l’oueft-fud-oueft  de  Saint  - Girons , dans 
le  terreln  de  Dubuq  de  Sempalet,  des  reftes  d’anciens 
déblais  d’une  exploitation  comblée,  & fur  laquelle  on 
a bâti  une  grange , de  manière  qu’on  ne  peut  plus  rien 
connoître  des  travaux. 

On  trouve  dans  les  déblais  quelques  petits  fiagmens 
de  pyrite  cuivreule , de  mine  de  cuivre  hépatique  , de 
verd  de  montagne  avec  ochre,dans  un  l'chifle  noir  ar- 
gileux. 

Les  travaux  étoient  environ  k quarante  pieds  au- 
delTas  de  la  nve  gauche  du  petit  luilTeau  de  la  goûte 
d’Hérétech , & fur  la  pente  occidentale  du  ravin  formé 
par  ce  ruilTêau,  très-élevcs  au-deffus  du  niveau  de  la 
rivière  de  l’Aubouigane  ; la  nature  du  minérai  étoit 
bonne  ; mais  on  ne  peut  alTeoir  une  opinion  fur  un  tra- 
vail dont  on  a peine  k appercevoir  les  traces. 

Des  payfans  d’Orgibet  avoient  fait  une  petite  attaque 
près  du  hameau  de  l’Anglade , même  paroifle , au-deflùs 
du  niveau  de  la  rivière  : le  trou  eft  comblé.,  & je  n’y 
ai  apperçu  que  du  fpath  & du  fchille.  Les  gens  qui 
avoient  commencé  cetrte  petite  exploitation,  il  y a 
quinze  ou  lêize  ans , m’ont  alTuré  en  avoir  retiré  de  la 
aune  de  cuivre  jaune  & verte  ; mais  ne  pouvant  en  cer- 
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tifier  l’exlftence,  je  me  contente  d’en  donner  note  pour 
mémoire. 

Mine  de  Une  mine  plus  importante  que  les  précédentes,  & qui 
d'r^enf  de  Htérite  des  recherches  fuivies,eft  celle  dont  i’ai  reconnu 
U bouquet- la  réalité  dans  la  paroiflè  d’Augirain,  même  vallée, 
fur  la  rive  gauche  du  ruilTeau  de  la  .Souquette,  fituée 
dans  le  bois , à une  hauteur  conlidérahle , au-deflus  de 
la  cenfe  de  Firmin.  Elle  produit  un  minéral  fufcep- 
tible  de  rendre  l’exploitaxiou  utile,  pour  peu  qu’on 
conllate  la  continuité  duEion  dans  les  travaux  que  j’ai 
trouvés  comblés.  D’anciens  ouvriers  m’ont  remis  des 
blocs  confidérables  de  minéral , que  j’ai  eflàyé  chez 
M.  le  Comte  de  Beuft;  il  m’a  fourni  2,8  liv.  de  plomb, 
& 4 onces  d’argent  au  quintal.  Il  y en  a fans  doute 
de  plus  riche  en  argent  ; car  te  minéral  eft  fouvent 
compofé  en  grande  partie  de  raine  d’argent  blanche, 
mais  plus  communément , c’eft  un  mélange  de  bleinde 
brune,  de  pyrite,  de  galène  & de  mine  d’argent 
blanche,  en  petite  portion;  ce  font  ces  derniers 
morceaux  qui  ont  fourni  la  matière  de  l’eflài  qui 
en  a été  fait  D’après  Malus,  cet  argent  tient  de  l’or, 
anc.  min.  T.  i.  p.  iz^.  Il  y avoit  eu  d’anciens  tra- 
vaux peu  confidérables , faits  par  M.  Crouzet,  & dirigés 
lur  huit  heures , que  j’ai  trouvés  comblés  & impéné- 
trables à moins  d’un  travail  de  plufieurs  jours, 
pyriicmar-  On  a tiré  k St.  Lary  de  la  pyrite  martiale  par  un  trou 
ï,ary  ***  d’cnviroii  16  pieds  de  diamètre  lur  5 à 6 pieds  de  profon- 

deur. Elle  y étoit  mêlée  de  mine  de  fer,  & on  n’y  voit 
aucune  indication  de  filon.  Il  paroit  qu’elle  y étoit  en 
malfe.  On  en  ramafla  beaucoup  dans  le  champ  du  nommé 
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Nicolas  Tougne,  fitué  environ  à toîfes  âu-deflbus 
des  déblais  de  cette  fouille , d'où  elle  paroit  avoir  été 
roulée. 

En  remontant  la  vallée  de  Ballongue , jufqu’i  Portée, 
on  frouve  à looo  toifes  environ  de  ce  village,  la 
montagne  du  Minier,  qui  tire  Ton  nom  d’une  ancienne 
exploitation  de  mines,  faite  par  un  nommé  Bertin 
d’Alan , & par  M.  CrQuzet  de  Saint  Gaudens , dont 
il  ne  refte  plus  d’autres  veftiges  que  des  déblais.  Les 
habitans  du  pays  affirment  tous  que  la  mine  de  cuivre 
jaune  & hépatique  , le  verd  de  montagne  & la  mine 
de  fer  qu’on  en  retiroit  étoient  aurifères  ; Malus  le 
prétend  auffi.  (anc.  min.  T.  i.  p.  124.  ) 

Le  rocher  des  déblais  eft  un  fehifte  calcaire  bleuâtre. 
J’y  ai  trouvé  de  très  - petits  échantillons  des  diffé- 
rentes variétés  de  mine  que  je  viens  de  citer. 

Les  travaux  de  Porter  n’ont  été  interrompus,  au 
dire  des  gens  du  pays  , que  par  la  mort  de  M. 
Crouzet. 

Malus  cite  encore  des  mines  de  plomb  & d’argent 
tenant  or , de  la  ‘montagne  de  Chichois  ; montagne 
fort  haute  & fort  difficile , éloignée  de  trois  grandes 
lieues  de  Porter,  (ibid.  p.  12.4)* 

On  trouve  encore  dans  la  paroifTe  de  Porter,  au 
canton  des  Aciés , près  le  terrein  de  Pierre  Rouflètte 
de  Porter , de  gros  rognons  de  galène  maffive  teffii- 
laire,  répandus  dans  la  terre-glaife,  & difperfés  dans 
les  rochers  des  environs. 

Enfin  dans  le  territoire  de  Couledoux  , frontière 
> du  Couferans  & du  Cominges  , en  remontant  le 
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cours  de  la  rivière  de  l’Autreich,  qui  pafle  k St  Lary; 
on  trouve  la  montagne  de  Peyrènère , où  j’ai  obfervé 
un  rocher  fchifteiix  & ferrugineux , faifant  face  à la 
vallée  de  l’Autreich,  k fon  extrémité  fud-oueft, dirigé  fur 
2 heures,  & s’étendant  de  l’oueft-nord-oueft  k reft-Iùd- 
eft.  La  face  de  ce  rocher  eft  confidérable  ; on  y voit 
beaucoup  de  petites  veines  & de  rognons  de  galène 
k gros  grains,  qu’on  a tenté  de  travailler  par  deux 
attaques  en  forme  de  grottes , fans  qu’il  puillè  y avoir 
jamais  eu  d'apparence  bien  féduifantes.  Il  y a peu 
de  fuccés  k cfpérer  des  tentatives  qu’on  pourroit  y, 
faire. 

Mine  (k  Le  territoire  de  Couledoux  renferme  encore  la 
montagne  de  Palkrafe^  dans  la  pente  occidentale  de 
la  vallée , fituee  près  du  Combe  de  Gèr , dont  je  ftraî 
mention  dans  ma  defeription  des  mines  du  Comin- 
ges.  On  y voit  un  rocher  nud  fehifteux , dans  lequel  on 
a fait,  fur  de  la  mine  de  plomb,  plufieurs  fouilles  irré- 
gulières , qui  ont  tellement  défiguré  les  caraâères 
extérieures  de  ces  gi  ces  de  minérai , qu’il  eft  difficile 
d’en  détei miner  la  nature.  Il  en  eft  un  cependant  fur 
lequel  on  a fait  un  travail  d’une  toife  & demie  de 
profondem  horifontale  , & qui  paroit  être  un  filon 
loitement  couché;  j’y  ai  reconnu  au  fol  du  travail 
environ  un  pied  d’épailTèur  de  bonne  galène;  il  eft 
incliné  au  levant , dirigé  fur  onze  heures,  & mérite 
d’être  fuivi. 

J’ai  fait  mention  des  rivières  aurifères  du  Coufêrans, 
dans  mon  mémoire  fur  celles  du  Comté  de  Foix, 
^flexioni.  Les  fuccès  qu’on  pourroit  efpérer  de  l’cxploicatloq 
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des  mines  dans  le  Couferans  font  retardés  par  le  mau« 
vais  état  des  chemins , prefque  impraticables  en  plu- 
fieurs  endroits  , même  pour  des  mulets. 

Les  mines  des  vallées  d’Aulus  & d’Uftou  font , làns 
contredit,  celles  de  la  généralité  d’Auch,  fur  lef- 
quelles  on  peut  le  plus  compter  ; il  en  eft  de  même 
de  celles  de  la  vallee  de  Seix  qui  y eft  attenante.  On 
s’épargneroit  les  frais  énormes  que  coûtent  les  appro- 
vifionnemens  des  exploitations , fi  l’on  pratiquoit  les 
routes  qui  ont  été  tracées  par  l’ordre  de  M.  d’Etigni , & 
ordonnées  par  Mefiieurs  fes  fuccelTeurs,  particuliére- 
menr  par  M.  de  la  Boulaie.  Ceft  ce  que  follicitent  les 
communautés,  avec  les  plus  vives  inftances;  fi  on  ne 
leui  accorde  la  confection  de  ces  routes , les  tranfports 
des  minérais  aux  lavoirs,  boccards&  fonderies,  qu’il  eft 
de  toute  néceffitc  d’établir,  refteront  impraticables. 

Le  local  des  environs  de  5«x,  la  firuarion  des  bois, 
les  eaux,  tout  paroit  concourir  à prouver  combien  il 
feroit  avantageux  d’y  établir  des  bàtimens  propre  à 
préparer  le  minéral  à la  fonte. 

En  confidérant  la  tatte  de  l’académie , folio  J40 
on  voit  que  Seix  ou  Ouft  font  les  points  de  réunion 
des  vallées  d’Autus,  d’Uftou,  de  Conflans  & de  Seix 
même.  Les  bois  font  mieux  iournis  aux  environs  de  Seix 
que  dans  la  vallée  d’Aulus:  & d’ailleurs,  fi  l’on  choi- 
fifioit  la  vallée  d’Aulus,  ou  celle  d’Uftou,  il  faudroit 
tanlporter  les  matières  d’une  vallée  à l’autre  par  des 
prts  fouvent  impraticables;  tandis  que  les  chemins 
qui  conduifent  des  vallées  d’Aulus,  d’Ufton  & de  Con- 


( ^7^  ) 

flans  à Seix , font  ouverts  fufceptibles  d’étre 
rendus  praticables  à peu  de  frais. 

Il  n’y  a donc  pas  de  doute  que  les  environs  de  Sirit 
ou  à'OuJI  ne  foient  les  lieux  les  plus  propres  pour 
l’érabliflement,  foit  d’une  fonderie  royale,  foit  d’une 
fonderie  appartenante  aux  exploitations  des  mines.  Le 
lieu  qu’il  faudroit  préférer  pour  l’établiflèment  que  je 
propofe , feroit  celui  où  l’eau  plus  abondante  auroit  la 
plus  grande  chûte  ; on  feroit  entrer  en  cniifidération 
l’étendue  du  terrein  qui  feroit  proportionée  aux  diffé- 
rentes conflruélions  qu’il  faudroit  y faire. 

On  voir  que  le  plomb  tenant  argent,  le  cuivre,’ 
le  zinc  & le  fer,  font  également  abondans  dans  les 
vallées  d’Aulus  & d’Ulfou  ; fi  ces  exploitations  croient 
en  vigueur  on  pourroic  avec  avantage  établir  une  fa- 
brique de  laiton  ; ce  qui  feroit  d’autant  plus  avan- 
tageux qu  il  n’exille  pas  de  pareilles  fabriques  dans 
le  Royaume. 

Une  compagnie  qui  feroit  exploiter  ces  divers  filons,' 
ne  devroit  pas  négliger  de  faire  lentement  & peu 
k peu  des  tentatives  , fur  ceux  qui  fe  montrent 
au  jour  par  des  pyrites  arfénicales.  Ces  tenta- 
tives pouiroient  conduite  à des  découvertes  de  mines 
d’étain,  de  mines  de  cobalt,  ou  d’autres  mines  pré- 
cieufes , donc  tes  pyrites  ne  font  louvent  que  des 
chapeaux  , qui  difparoiifênc  après  quelques  coups  de 
poudre  , & fè  changent  en  d’autres  minéraux  utiles,' 
indépendament  des  fabrications  de  vitriol  & d’arfénic 
auxquelles  elles  peuvent  donner  lieu. 

Les  marbres  de  la  vallee  de  Conflans  méritent  atten- 
tion : 
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tion  : ils  prennent  un  beau  poli , ont  des  couleurs 
agréables , fournilfent  de  grandes  mafies , & méritent 
d’écre  plus  connus  qu’ils  ne  le  font.  Si  ces  marbres 
prenoient  de  la  vogue , il  feroit  facile  de  conftruire 
auprès  de  leurs  carrières , les  machines  hydrauliques 
dont  j’ai  parlé  en  les  décrivant. 

Il  eft  furprenant  de  voir  les  habitans  du  Couferans 
chercher  dans  le  comté  de  Foixlamüie  de  fer, en  payant 
des  tranfports  onéreux , & en  faifant,  pour  fe  procurer 
cette  mine,  un  échange  de  charbons  qui  leur  eft  plus  k 
charge  encore  ; tandis  que  les  mines  de  fer  de  Maftàt , 
qui  font  dans  le  Couferans , & celles  de  Saurat  qui  y 
touchent,  font  aiilH  bonnes  que  celles  de  Vie- Deflbs  , 
& fèroient  plus  que  fuffifantts  pour  alimenter  les  forges 
de  cette  partie  de  la  Gafeogne.  L’ignorance  totale  dans 
laquelle  on  eft  à Maftat  & k Saurat  fur  rexploitation 
des  mines,  en  eft  la  feule  cau/è. 

En  failant  la  récapitulation  de  la  fabrication  & de 
la  confommation  de  toutes  les  forges  du  Couferans , on 
trouve  la  totalité  de  leur  fer  forgé  de  lozoo  quintaux; 
la  quantité  de  mine  confommée  de  36516  quintaux  ; la 
totalité  du  charbon  brûle  par  ces  forges  de  11900 
charges,  & celui  qu’elles  fournilfent  à l’échange,  & 
qu’il  faut  déduire  de  la  quantité  que  le  comté  de  Foix 
fournit  k fes  forges  de , 1 1753  charges. 

Chacune  des  forges  du  Couferans  emploie  , comme 
celles  du  comté  de  Foix , un  commis , un  garde-forge , 
un  maillet , un  foyer  , deux  efcolas  , deux  valets  d’ef. 
colas , deux  piquemines  ; ce  qui  feroit  80  perfonnes , 

M m 


( ) 

C toutes  les  huit  forges  du  Couferans  étoienten  aâivité. 

Je  joins  ici  un  tarif  du  gain  des  ouvriers  d’une  des 
forges  du  Couferans , qu’on  peut  comparer  à celui  que 
j’ai  mis  à la  fuite  de  mon  travail  fur  les  forges  de  Foix'. 

Ils  font  tous  payes  au  quintal  , fuivant  la  quantité 
qu’ils  fabriquent  dans  la  femaine. 

1°.  Le  foyer  gagne  depuis  un  quintal  à trente  quin-  . • 

taux  , huit  fols  par  quintal;  ainfi  pour  les  trente  quin- 
taux douze  livres. 

De  trente  à quarante  quintaux  quatre  fols  ; ce  qui 
augmente  fon  falaire’dc  deux  livres  fail'ant  quatorze 
livres. 

De  quarante  quintaux  à cinquante  , un  fol  ; aug- 
mentation de  dix  fols  faifant  quatorze  livres  dix  fols. 

De  cinquante  à foixante  quintaux  , cinq  fols  ; aug- 
mentation de  deux  livres  dix  fols , dix-lept  livres. 

Lorfque  la  fabrication  pafTe  foixante  quintaux,  il 
reçoit  pour  chaque  quintal  en  fus , fix  fols. 

2°.  Le  maillet  gagne  depuis  un  quintal  à trente  quin- 
taux lept  fols  quatre  deniers  par  cent  ; ce  qui  fait  pour 
trente  quintaux  onze  livres. 

Lorfque  la  fabrication  pafic  trente  quintaux  , ileft 
payé  au  taux  du  foyer. 

3®.  Les  deux  efcolas  gagnent  chacun  , d’un  quintal 
h trente  quintaux,  fix  fols  huit  deniers  par  cent  ; ce 
qui  fait  pour  trente  quintaux  vingt  livres  pour  chacun. 

Lorfque  la  fabrication  pafTe  trente  quintaux  , ils 
font  payés  au  taux  du  foyer  & du  maillet. 

Les  piquemines  ont  trois  fols  quatre  deniers  par 
quintal , d’un  jufqu’à  trente  quintaux;  ce  qui  fait  pour 
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jfe  de  Couferam  eft  compris  en  entier  dans  la  conccAîon  de  M.  le 
larquis  de  Vilpinte;  concelSon  trop  étendue  (ans  doute. 

ts  de  la  vallée  d'Aulus  peuvent  être  rangés  parmi  les  plus  conftans  des 
yrénées. 

de  U Souquette  contient  une  véritable  mine  d'argent  blanche. 
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trente  quintaux  cinq  livres  pour  cliacim  , ou  dix  livres. 

Ils  n’ont  rien  de  ce  qui  fe  fabrique  depuis  trente 
quintaux  jufqu'îi  foixante  : lorfque  la  fabrication  palTc 
foixante  quintaux  , on  leur  paie  deux  fols  par  quintal. 

On  compte  pour  l’entretien  des  uftenfils  par  femaine , 
une  livre  cinq  fols. 

Une  forge  qui  eft  bien  montée  fabrique  quatre-vingt 
Sc  même  quatre-vingt-dix  quintaux  par  femaine  ; mais 
il  y a des  débauches  & des  accidens.  On  peut  porter 
le  terme  moyen  de  la  fabrication  li  foixante-dix  quin- 
taux ; «lans  ce  cas  il  y auroit  foixante-treize  livres  5i 
payer  aux  ouvriers,  ou  une  livre  quatre  fols  par  quintal. 

Les  forges  du  Couferans,  ainfi  que  celles  d’Arbas 
en  Cominges  , tireroient  toutes  très-grand  parti  des 
mines  de  MalTat  & de  Saurat  ; fi  on  les  mettoit  en 
valeur,  le  procès  de  l’échange  tomberoitde  lui-méme. 
Je  ne  doute  pas  qu’avec  des  foins  on  ne  parvînt  à fè 
fervir  plus  utilement  des  mines  de  M.  deMontgremier 
en  Cominges , qu’on  ne  l’a  fait  jufqu’à  préfent, 
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CINQUIEME  MÉMOIRE. 

DESCRIPTION 

Des  vîmes  du  Cùminge%  Ê?  des  ^luatre  vallées 
en  Gafeogne. 

J E commencerai  la  defeription  des  mines  du  Comîn  • 
ges  par  la  partie  orientale  de  ce  diocèfe. 

Vers  le  nord  de  cette  partie  , à deux  & trois  lieues 
au  feptentrion  de  Saint- Gaudens  & de  Martres,  dans 
le  territoire  du  village  de  Saint-I.ary , on  trouve  à la 
fuperficie  du  terrein  fur  une  diftaucc  de  deux  lieues , 
une  efpèce  de  mine  de  cobalt  terreufe  noire  , mélée  de 
mangancfe  ; ce  qui  fait  préfumer  qu’il  provient  d’une 
couche  minérale  , qui  foutient  fa  direôion  : on  trouvé 
ce  minéral  en  fragmens  détachés  , arrondis  , plus  ou 
moins  grands. 

M.  le  comte  de  Beuft , Jur  mon  indication , a été 
i la  recherche  ; il  en  a retiré  environ  quatorze  quin- 
taux qu’il  peut  employer  utilement  : il  fe  propofe  d’y 
faire  des  recherches  plus  fuivies , pour  voir  s’il  ne  s’ea 
trouveroit  pas  encore  de  meilleure  qualité  dans  la  pro- 
fondeur. 

En  calTant  ces  rognons  de  mine  de  cobalt , on  y 
trouve  une  forte  de  gangue  quartzeufe  , qui  fcnible 
avoir  été  détachée  d’un  filon.  Plufieurs  de  ces  rognons 
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refTemblent  à la  manganèfe;  ils  donnent  une  couleur 
bleue  moins  belle  que  les  autres. 

Quelquefois  & après  de  fortes  pluies  on  trouve  du 
cobalt  terreux  fur  les  champs. 

Il  y a une  carrière  de  marbre  rouge  & blanc  à Mén- 
cioux  près  Saint-Martory  ; à Gourdan  près  Montrejeau 
en  eft  une  autre  de  marbre  gris  & blanc. 

Il  doit  y avoir  près  Montrejeau , à trois  lieues  de 
chemin  de  Saléchans  , de  la  mine  de  cuivre  dont  on 
voit  les  affleuremens  près  de  la  montagne. 

M.  le  comte  de  Beuft  a découvert , près  & fur  la 
droite  de  la  route  de  Montrejeau  à Tarbes , à une 
demî-lieue  au-delk  du  village  de  Pinas  , entre  ce  vil- 
lage & la  ville  de  Tournay  , ou  plus  précifément  en- 
core, entre  Pinas  & Lannemezan  , une  mine  de  char- 
bon dont  on  voit  immédiatement  fous  le  gazon  une 
couche  de'  deux  pieds  : il  a obtenu,  le  17  novembre 
178^  , une  permifTiou  proviloire  de  M.  l’intendant 
d’Auch  , autorifé  à cet  effet  par  M.  le  Contrôleur  gé- 
néral , portant  faculté  de  fouiller  pour  un  an  les  mines 
de  charbon  entre  Pinas  & Tournay , fauf  à fe  pourvoir 
apiès  ce  délai  au  confeil , pour  en  obtenir  la  concef^ 
fion.  M.  le  comte  de  Beull  le  difpofe  à y faire  tra- 
vailler. 

Je  paffe  à la  forge  d’Arbas  fituée  dans  le  Cominges , 
k 8000  toifes  au  fud , tirant  au  fud  - oueft  de  Saint- 
Martory  , & à 500  toifes  à l’oueft  un  peu  nord-oueft 
de  Saint  Girons.  On  avoir  compté  faire  rouler  cette 
forge  avec  les  mines  de  la  terre  d’Arbas  ; mais  elles  fe 
font  trouvées  trés-pyriteufes  : il  y avoir  une  grande 
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quantlrc  de  mine  hépatique  qu’on  nommt  fetfcbe , dans 
le  comté  de  Foix  & le  Coulèrans , qui  a produit  du 
fer  fl  rouverain  qu’elle  ne  pouvoir  être  employée  avec 
avantage  : ce  font  des  mines  couleur  bleu  de  feren  truf- 
fles  éparfes  dans  les  champs,  ou  difpofèespar  couche.  Il 
faut  les  trier  & les  choifir  très-fcrupuleufement , les 
griller  deux  fois  avant  de  les  employer  : avec  ce  foin  , 
on  parvient  à én  faire  ufage , en  la  mêlant  par  moitié 
avec  la  mine  de  Vie-  DelTos.  Ce  n’eft  point  à la  caftine 
que  ces  mines  contiennent  qu’il  faut  s’en  prendre  , & 
encore  moins  îi  la  manière  de  travailler  à la  Catalane , fi 
cet  efiai  n’a  point  réuffi.  Malgré  la  précaution  qu’on  a 
prife  de  faire  travailler  au  martinet  les  fers  provenus 
de  cette  mine , les  clous  qu’on  en  fabrique  & les  autres 
uftenfils  n’ont  pas  la  duélilité  des  bons  fers.  Tout  ce 
qu’on  conjeôure  fur  les  mines  de  Larieu  tient  à un  pur 
raifonnement.  Les  mines  de  cette  montagne  font  en 
mafle;  il  y a environ  cent  ans  qu’il  y avoir,  dit-on  , 
deux  fonderies  & une  forge  dans  la  terre  d’Arbas  ; fi  bien 
que  les  devanciers  de  M.  deMontgremier  ont  toujours 
dénombré  le  droit  de  les  avoir.  Ce  minier,  d’après  la 
tradition , doit  avoir  été  abandonné  par  fa  mauvaife 
adminiftration  ; il  s’éboula  vers  1690  & écrafa  fept  per- 
fonnes.  D’après  cela , on  ne  fauroit  évaluer  le  prix  au- 
quel on  obtiendroit  de  ce  minéral , ni  répondre  de  la 
quantité  de  mine  qu’il  feroit  poflible  d’en  retirer. 

M.  de  Montgremier , feigneiir  d’Arbas  , qui  fait 
régir  cette  forge , tire  de  la  mine  de  Vic-Delfos,  & il 
a obtenu  en  1780  un  arrêt  qui  l’autorifc  à l’acheter  fans 
fiire  l’échange.  La  commiinanré  de  Vic-Defibs  a formé 
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oppofitioii  contre  cet  arrêt  ; & fi  M.  de  Montgremîer 
fuccombolt  vis-à-vis  de  la  communauté  de  Vic-DelTos,' 
il  faudroit  peut-être  qu’il  renonçât  à en  tirer  de  la 
mine  , la  communauté  d’Arbas  prétendant  avoir  le 
droit  de  s’oppoler  à l’échange  , en  vertu  d’arrêts  ob- 
tenus contre  les  auteurs  de  M.  d’Arbas  , & des  tran- 
faûions  qui  s’en  font  fuivies.  M.  de  Montgremier 
croit  que  le  droit  de  fes  valfauK  fe  borne  à fe  faire  can- 
tonner pour  leurs  ufages  : au  furplus , l’arrêt  de  1780 
eft  exécuté  nonobftant  l’oppofition  de  la  vallée  de  Vic- 
Deffos. 

M.  de  Montgremier  paye  quarante  - deux  fols  la 
charge  de  charbon.  Cette  forge  va  tout  au  plus  trois 
mois  de  l’année.  M.  de  Montgremier  attribue  ce  pea  - 
de  travail  aux  incendies,  aux  changemens  de  régie  & 
au  manque  d’argent.  S’il  étoit  facile  de  fe  procurer  de 
la  mine  de  Vic-DelTos , cette  forge  auroit  alTèz  d’eau 
& de  charbon  pour  aller  dix  mois  de  l’année.  Son  éloi- 
gnement de  Vic-DefTos  eft  trop  confidérable  , pour 
qu’elle  puilfe  en  tirer  de  la  mine  avec  avantage.  Le 
quintal  de  cette  mine  lui  revient  à trois  livres  huit  s 

fols , ou  fix  livres  feize  fols  la  charge. 

On  peut  compter  fa  fabrication  à ^00  charges  ou  900 
quintaux  ; fa  confommation  en  mine  à 3366 , dont 
moitié  de  Vic-Dellos  & autant  de  la  terre.  Cette  dernière 
en  truffle  coûte  dix  fols  le  quintal  de  l^o  livres  trié; 
fa  confommation  en  charbons  eft  de  lo^o  charges. 

A quelques  lieues  au  fud-fud-eft  de  Sainr-Gaudens,  Mine  de  f«, 
dans  la  terre  d’Arbas,  appartenante  à M.  de  Montgre- 
mier , fe  trouvent  dans  les  champs  des  mines  de  fer  en  infnsd’Ar/i 
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rognons , truffles  ou  morccairc  ifolés  à la  fui/ace  du  ter- 
rein  , & par  couches  dans  de  la  terre  argileufe.  Cette 
mine  a dans  fa  cafTure  une  couleur  bleu  de  fer;  elle 
eft  mêlée  avec  beaucoup  de  pyrite  & de  mine  de  fer 
hépatique  nommée  fetfehe.  On  l’emploie  aux  forges 
d’Arbas,  après  lui  avoir  fait  fubir  plufîeurs  grillages, 
en  la  mêlant  aux  mines  de  Vic-DelTos. 

Min;  Je  cr  La  montagne  appellée  le  Col  de  Larrieu , fituée  dans 
la  meme  terre,  renterme  de  la  mine  de  fer  en  made  : 
il  n’y  a pas  cent  ans  que  les  mines  de  cette  montagne 
alimentoient  encore  deux  fonderies  , détruites  aujour- 
d'hui. Ces  minières,  dans  lefquelles  on  ne  peut  péné- 
trer aétuellement , n’ont  été  abandonnées  que  par  le 
peu  de  foin  avec  lequel  on  les  exploitoit  ; on  vient  de 
voir  qu’elles  s’éboulèrent  en  faifant  périr  plufîeurs 
mineurs.  Hiles  feroient  fufceptiblcs  d’être  reprifes,  mais 
M.  de  Montgremier  redoute  la  dépenfe  qu’occafionne- 
roientleur  exploitation,  & la  conftruélion  de  nouveaux 
êtabliflemens  pour  les  confommer  : d’ailleurs  il  auroic 
des  difficultés  avec  la  communauté  d’Arbas,  qui,  en 
raifon  de  fes  ufages  dans  les  bois , s’oppoferoit  à une 
augmentation  d’ufines. 

Territoire  fud-fud-oucft  d’Arbas , dans  la  paroifle  de  Jufer  , 

Miifji  (<-  d’Afpet , domaine  du  roi , dans  le  bois  de  la 

&pyritedei  Gouachc , il  fc  trouve  de  la  mine  de  fer  avec  pyrite 
GouacU"*  niîiï’tiale , qui  a été  exploitée  il  y a environ  foixante  ans. 
Il  y avoit  un  filon  dirigé  fur  dix  heures  ; les  anciens 
travaux  s’enfonçant  perpendiculairement , on  ne  peut 
y defeendre  qu’avec  le  lècours  d’une  échelle  qui  ne  fe 
trouve  pas  fur  les  lieux.  Il  paroît  cependant,  par  les 
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refies  de  rencaifTcmcnt  extérieur  , & la  nature  meme 
du  travail , que  ce  filon  fc  foutient  dans  la  profondeur, 
mais  qu’il  a été  abandonné  ^ caufe  de  la  grande  abon- 
dance de  la  pyrite  martiale  ; ce  qui  refte  des  déblais  ne 
contenant  que  de  ce  minéral. 

Malus  père  nous  indique  desmines  de  plomb  & argent 
dans  la  montagne  de  Maupas , entre  la  ville  d’Afpet  & 
le  village  d’Encaufie,d’où  fortent  les  eaux  chaudes  d’En- 
caufle , ( anc.  minér.  t.  l.  p.  iio.  ) J’ai  pris  en  vain  des 
informations  fur  de  prétendues  mines  de  plomb  exploi- 
tées k la  montagne  de  Ludens,  paroilTè  de  Milhas,  baro- 
nie  d’Afpet,  & fur  de  la  pyrite  qui  doit  fe  trouver  entre 
Milhas  8c  Sangougnet;  perlonne  n’a  pu  me  les  indiquer. 

Cependant  Malus  nous  annonce  d’anciens  travaux 
des  Romains  fur  des  mines  de  plomb , marcaffites  d’or 
Sc  d’argent  8c  talc , ( ibid.  p.  lii.)  Il  fait  aufli  mention 
d’une  grotte  tr.ès-froide  garnie  de  ftalaélites , dans  la 
montagne  de  la  Montaigneufe,  h côté  de  celle  de  Lu^ 
dons  de  Milhas.  ( Ibid,  p.  133*  ) VaiiCe  de 

Le  midi  de  la  partie  orientale  du  Cominges  renferme 
plufieurs  mines , auxquelles  on  parvient  par  la  vallée  de 
Saint-Béat , dont  la  partie  la  plus  orientale  efl  dépen-  Territoire 
dante  du  territoire  de  Mêles , domaine  du  roi.  Il  y avoir  ' ’’ 
dans  ce  territoire  des  forges  appartenantes  à M.  le  mar- 
quis de  Roquépine  ; mais  elles  font  détruites } le  fer  en 
étoit  rouverain.  Mine  de 

En  remontant  le  ruiflèau  de  Maudan,fur  la  rive  gauche  py,u«  tn»r. 
de  ce  ruiffeau , on  trouve  un  filon  fitué  au-deffus  du  bois 
de  Daouran , entre  la  montagne  du  même  nom  8c  celle  raa. 
de  Saougain. 

N n 
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Ce  filon  -,  dirigé  fur  une  heure  quatre  huitièmes,  a 
entre  cinq  & fix  pieds  d’épailTeur  ; c’eft  un  mélange  de 
mine  de  fer,  de  pyrite  martiale  attirable  à l’aimant,  de 
mine  de  cuivre  pyriteufe  jaune,  de  fpath  & d’ochrc 
encaiffées  par  des  parois  de  fchifte. 

On  voit  les  affleurcmens  de  ce  filon  à 4 ou  5 toifes  au- 
delTus  de  l’endroit  où  il  eft  découvert  j & en  montant 
encore  de  huit  à neuf  toifes , on  trouve  deux  filons  fut 
une  heure,  chacun  d’environ  dix-huit  pouces  d’épaif- 
feur , féparés  de  quatre  pieds  & demi  l’un  de  l’autre  par 
du  fehifte.  La  pyrite  cuivreufe  s’y  montre  dilperfée  dans 
le  quartz.  Ces  détails  fuffifent  pour  faire  fentir  que  ces 
filons  font  fufceptibles  d’étre  tentés. 

Dans  la  pente  occidentale  du  vallon  arrofé  par  le 
ruiflTeau  de  Riou-Freddo^  ou  dH Artouréfeb , font  des  filons 
de  la  môme  nature  que  les  précédens. 

La  montagne  dans  laquelle  ils  fe  trouvent  porte  le 
nom  de  Moredétx-,  l’accès  en  eft  alfcz  difficile;  mais  il 
/croit  aifê  de  le  rendre  très-praticable.  Cette  montagne 
eft  bien  fournie  en  bois  de  hêtres  & de  fapins. 

Les  travaux  inférieurs  de  cette  montagne  font  d une 
hauteur  confidérable  : ils  ont  été  laits  par  la  compagnie 
de  M.  le  marquis  de  Geftas,  conceffionnaire  de  toutes 
les  mines  du  diocèfe  de  Cominges  (i).  Ils  confiftent  en 

(i)  En  vertu  d’un  arrêt  du  ii  décembre  1780,  le  Roi  en  fon  «oofeil  a 
accordé  & accorde  au  Ceur  Henry  de  Geftas , chevaliea,  comte  de  Betous  , Cts 
üicceiTeurs  & ayans-caufe,  les  concefEon  & privilège  nclufif  d'exploiter, 
pendant  le  tems  & elpace  de  trente  années , à compter  du  jour , toutes  les  mines 
de  cuivre  , de  plomb  , & autres  minéraux , ouvertes  & à ouvrir , fituées 
dans  les  diocifes  de  Tarbes  & de  Cominges  , & lieux  en  dcpendins,  i la  charge 
par  ledit  Ceur  comte  de  Betous  de  fe  conformer  aux  arrêts  Ce  li-gicmcns  con- 
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une  petite  traverfe  de  quatre  à cinq  toifes , deftinée  à 
couper  un  filon  dirigé  du  fud  au  nord , & qui  m’a  paru 
s’incliner  à l’ouert , autant  que  les  terres  dont  il  eft  en- 
vironné au  jour  m’ont  permis  de  le  juger.  Cette  pente 
s’éloigne  de  la  traverfe , dans  laquelle  on  n’a  trouvé 
jufqu’à  prefent  que  du  fehifte  noir  argileux.  Si  ce  filon 
fe  foutenoit  dans  l’intérieur  de  la  montagne , on  le  cou- 
peroit  dans  peu,  en  continuant  cette  traverfe.  Il  four- 
nit de  la  mine  de  fer , de  la  pyrite  martiale , & de  la 
mine  de  cuivre  pyriteufe  jaune , dans  du  quartz. 

En  montant  quelques  centaines  de  toifes  plus  haut, 
on  trouve  une  efpèce  de  chapeau  ferrugineux  d’un 
filon  qui  â plus  de  trois  toifes  de  largeur.  Il  provient 
de  la  décompofition  de  la  pyrite  martiale  & cuivreulè 
qu»  fe  trouve  immédiatement  au-dellbus  ; la  direâion 


cernans  l'exploitation  des  ntuiei  ; {orttne  auflî  de  dédommager  préalablement 
les  propriétaires  des  terreins  o!i  il  ouvrira  des  mines  , & auxquels  il  pourroit 
xaufer  quelques  dommages  par  fes  travaux , fait  de  gré  i gré  , foit  î dire  d'ex- 
perts , convenus  à l'amiable  ou  nommés  d'office  par  le  fieur  intendam  & com- 
miffaire  dépani  de  la  généralité  d’Auch  , & encore  à la  charge  par  ledit  ficur 
comte  de  Betous  de  payer  anmiellemem  la  fomnft  de  quatre  cent  livres  k la 
cailTe  des  mines  & du  commerce.  Ordonne  fa  Majellé  que  le  fienr  comte  de 
Betous  Si  les  ouvriers  qu’il  employera  h l'exploitation  defdites  mines , joiliront 
des  privilèges  , franchifes  & exemptions  accordés  aux  entrepreneurs  & ou- 
vriers des  mines  ; évoque  fa  Maiefté  à foi  & b fon  confeil  les  comedations  qtlï 
pourroient  farvenir  pour  raifon  de  l’exploiution  defdites  mines  , Si  icelles  cip- 
confttnce»  & dépendances  : fa  Majefté  a renvoyé  Si  renvoyé  pardevant  Je 
Beur  imendant  Si  commidaire  départi  dans  la  généralité  d'Auch,  pour  y être 
fait  droit  en  première  indance , Si  fauf  l’appel  au  confeil , lui  attribuant  b 
cet  effet  toute  cour , jarifdiâlon  & c snnotffimée , qu'elle  interdit  à fes  autres 
cours  & juges.  Fait  au  conlétl  d'étal  du  toi  c twu  à Verffiilles  , lé  doute  d^ 
cembre  1780. 

Nn  ij 
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de  ce  large  filon  efl-  fur  douze  heures , il  eft  encaifle 
par  un  roc  fchifteux  ; on  Ta  attaqué  du  c6té  de 
fon  toit  par  une  galerie  large  de  quatre  pieds  : elle 
donne  lieu  à une  grande  quantité  d’efflorefcence  vitrio- 
lique.  Le  furplus  du  filon  fournit  en  grande  abondance 
de  la  pyrite  martiale  blanche  attirable  à l’aimant,  mê- 
lée de  quelque  peu  de  pyrite  cuivreufe  ; mais  il  n’y  a 
pas  de  vertiges  du  nikel  que  plufieurs  perfonnes  avoient 
cru  V appercevoir.  La  galerie  pratiquée  fur  ce  minerai 
ert  à peine  de  trois  toifes;  elle  ert,  pour  ainfi  dire  au  jour. 
Les  affleuremensde  ce  filon  confidéi-able  fe  foutiennent 
fui  une  grande  étendue  à la  fuifàce  du  terrein  ; ce  qui 
donne  lieu  d’elpèrer  qu’il  en  fera  de  même  dans  Tinté, 
rieur  de  la  montagne,  où  la  pyrite  cuivieufe  rempla- 
cera peut-être  la  trop  grande  quantité  de  pyrite  ntar- 
tiale  que  ce  filon  nous  préfente  au  jour;  il  y en  a peu 
qui  donnent  plus  d’efpérance  que  celui-ci,  il  mérite 
d’être  pourfuivi. 

On  a conrtruit , il  y a près  de  deux  ans , une  barraqne 
près  de  ce  travail  pour  y retirer  les  mineurs  ; mais  de- 
puis qu’elle  exirte , «lie  n’a  pas  été  habitée , ces  travaux 
ayant  été  délaifies. 

Les  anciens  avoient  exploité  , dans  fa  montagne 
à'Auouk/au,  par  plufieurs  galeries  encombrées  mainte- 
nant, un  filon  de  mine  de  plomb.  On  voit  à la  furface 
de  la  montagne , fur  une  étendue  artèz  confidérable , 
des  affleuremens  de  plufieurs  veines,  qui  mériteroient 
quelques  recherches  ; mais  la  hauteur  de  ces  travaux  , 
leur  éloignement  des  bois , qui  en  font  à plus  d’une 
lieue,  rendroient  cette  tentative  très-coûteufe. 
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Le  pied  de  cette  montagne  fournifTolr  autrefois  de  la 
mine  de  ter  aux  forges  de  M.  de  Roquépine , fituées  au- 
tlelfus  de  Folf,  au  bas  de  la  montagne  de  Mêles,  détruites 
aujourd’hui.  Ces  forges  ayant  ceffe  de  rouler  à caufe  de 
la  raauvaife  qualité  de  fer  qu’elles  fabriquoient,  je  n’ai 
pas  cru  devoir  me  rendre  k ces  mines , ni  k d’autres  en  • 
cote  qui  (èrvoient  à les  alimenter,  afin  de  pouvoir 
employer  mon  rems  plus  utilement.  Je  me  contente  de 
les  nommer. 

Ce  font  les  mines  de  fer  de  Taillepied , éloignées  de 
Mêles  d’un  quart  de  lieue;  celles  de  Rombedaire,  de 
Soccaine  & de  la  montagne  de  Crabére. 

C’ell  fur  cette  dernière  montagne  excelTivement  éle- 
vée , & vers  fon  fommet , qu’eft  fituée  la  bande  de  cryf- 
tal , qui  étoit  inacceiïible  lors  de  ma  vifite.  Elle  eft  in- 
diquée fur  la  carte  de  l’académie.  Pille  doit  confiller  en 
un  filon  très- étendu  de  quartz  & de  cryltaux  de  roche. 
I^s  gens  du  pays , peu  accoutumés  k en  faire  la  re- 
cherche , s’y  hafardent  avec  peine , & n’en  tirent  que 
des  aiguilles  très  • petites.  Cette  crainte  s’évanouiroic 
bientôt,  fl  les  gens  de  Mêles  trouvoient  aulTi  facilement 
le  débit  de  leurs  cryltaux  que  ceux  de  Barrèges , où  les 
amateurs  d’hiftoire  naturelle  les  ont  aguerris  k ce  genre 
de  travail. 

Le  territoire  de  Mêles  renferme  encore  plufieurs 
autres  montanges  k mines  ; celle  à'Uls  ell  de  ce  nombre. 
Elle  eft  fituée  au  couchant  de  la  montagne  de  l'Ifard , 
k l’oueft-nord-oueft  du  Pic  de  Méde. 

On  y voit , k la  pente  fud-ouêft  d’une  efpéce  de 
plateau  très-élevé,  & près  du  fommet  de  la  montagne, 
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des  rochers  nuds  de  fchifte  argileut  mélé  de  quarts  ; 
dans  lelquels  courent  differentes  veines  de  mine  de 
plomb,  dont  la  plus  épaiffe  a fix  pouces.  Cette  veine 
eft  prefque  horifontale , & la  plus  orient<de  de  toutes; 
Elle  renfetme  de  la  galène  à gros  grains  dans  du  quartz 
grisâtre  fort  dur,  fous  un  chapeau  ferrugineux.  On 
a cherché  k pénétrer  vers  l’intérieur  de  cette  mon* 
tagne , par  pluffeurs  ouvertures  comblées  aujourd’hui  x 
à en  juger  par  les  décombres , les  travaux  y ont  été 
affez  confidérables.  Ces  ouvertures  font  toutes  fur  la 
même  ligne, à la  même  hauteur,  à côté  & très-rappro. 
chées  les  unes  des  autres  : elles  entrent  toutes  dans  la 
montagne  fur  environ  trois  heures , mais  elle  fè  replient 
aufft-tôt  pour  fe  prolonger  parallèlement  à la  pente 
extérieure  de  la  montagne , de  manière  qu’on  s’eft  peu 
écarté  du  jour.  Je  me  fuis  traîné  fur  le  ventre  dans  la 
feule  de  ces  ouvertures  qui  Ibit  praticable.  J’y  ai  vû,  au 
fol  de  la  fouille,  du  minéral  d’environ  un  pied  d’épaifi 
ftur , fourniflant  de  la  galène  à gros  grains.  Les 
décombres  accumulés  du  côté  oppofé , m’ont  empêché 
de  juger  ft  ce  gite  de  minèrai  ayoit  une  direftion  & 
une  înclinaifon.  Il  m’a  paru  prefque  horifontal,  & 
Ton  Inclinaifon  feptentrionale.  S’il  y exiftoit  déci- 
dément un  filon , & qu’il  fe  foutînt  de  l’épaiffeur 
dont  il  étoit  lors  de  ma  vifite , il  pourroit  payer  les 
frais  d’exrraélion  : il  feroit  d’autant  plus  fenfé  de  fairé 
quelques  tentatives  k cet  égard , que  le  travail  con- 
fiderable  dont  on  voit  tes  traces  fèmble  annoncer 
qu’il  n’etoit  pas  infmftueux,  que  le  rocher  y eft 
ferme  & exige  peu  dç  bois  d’étançonnage , & qu’ofl 
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pourroit  pratiquer  une  galerie  d’écoulement  au-delTous 
du  plateau. 

On  ne  fe  fouvient  ni  du  temps  auquel  ces  tra* 
vaux  ont  été  commencés  ; ni  pour  qui  ils  ont  été 
entrepris. 

Le  chemin  de  Mêles  à la  montagne  d'UIs  ell  de« 
venu  impraticable  pour  les  mulets  même  ; mais  il  ell 
fiifceptible  d’étre  arrangé,^  peu  de  frais.  Il  en  eft  un 
du  côté  de  Falterafc^  où  les  Chevaux  peuvent  pailèr, 
mais  il  eft  beaucoup  plus  long. 

La  derniere  montagne  du  retritoire  de  Mêles  que  ^ 
j’ai  vifitée , eft  celle  du  Combe  de  Gèr,  ou  Gierre  , 
dans  la  gorge  arrolce  par  le  ruiffeau  du  même  nom.  Gir, 

C’eft  fans  doute  la  montagne  que  Malus  père  nomme 
Gerrus  ou  I/pancy.  Il  dit  que  la  mine  de  plomb  y rient 
argent  & or.  ( Ane.  min.  T.  i.  p.  134.  ) On  y trouve 
des  rochers  en  deftru(ftion , d’un  fehifte  noir  argileux 
qui  renferme  plufieurs  veines  de  mine  de  plomb. 

J'ai  reconnu  parmi  ces  veines  un  filon  de  6 pouces 
d’épaideur,  dirigé  fur  fept  heures,  incliné  au  nord 
d’environ  45  degre'  : il  a des  épontes  bien  mar- 
quées, il  eft  détaché  de  fon  mur  & fe  confond  im 
peu  avec  fon  toit  ; la  galène  eft  mêlée  de  bleinde.  On 
a attaqué  ce  filon  dans  fa  direâion  , par  une  galerie 
de  6 toifes  : il  s’y  rétrécit  bien-tôt  jufqu^a  un  pouce  ; , 
mais  il  reprend  aufli  promptement  fa  première  puif^ 
fânee.  La  mineexifte  à la  tête  de  la  galerie,  au  foi  & au 
fommet;  cette  galerie  mérite  d’être  continuée  pour  voir 
û le  filon  ne  s’élargiroit  pas  davantage.  D’autres  veines 
de  mitve  de  plomb  malTive , inclinées  au  midi  , & à 
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quelques  toifes  feulement  au  nord  de  ce  filon,  auquel 
elles  paroillent  devoir  fe  réunir  , donnent  lieu  de  le 
préfumer.  On  a fait  fur  ces  veines  une  entaille  d’envi- 
ron une  toife.  La  pofition  élevée  de  ce  filon  rendroit 
cette  exploitation  très-durable  *,  on  pourroit  y multi- 
plier à l’infini  des  galeries  inférieures  & même  fupé- 
rieures  aux  travaux  a(5uels  fur  la  tête  du  filon  : il  ne 
paroît  pas  qu’on  y ait  travaillé  depuis  trente  ans. 

M.  de  la  Peyroufe  m’avoit  dit  avoir  découvert  à la 
montagne  de  Raits  fituée  dans  le  territoire  de  Mêles , 
une  mine  de  bifmuth  en  1773.  Quoique  conduit  par 
le  même  guide  que  le  favant  qui  avoit  eu  la  complai- 
fance  de  me  l’indiquer , je  n’ai  pu  retrouver  le  gîte  de 
ce  minerai.  M.  de  la  Peyroufe  en  parle  ; journal  de 
phyfique , tome  XXVI , page  438. 

Mine  de  fç  rapprochant  de  Saint-Béat,  on  trouve,  dans 
gent  d*Ar-  le  territoire  d’Argut-Defius , des  travaux  indiqués  fur 
gut-Dcffus.  ^ l’académie , n®.  76  , fol.  141.  Ce  village  fait 

partie  du  domaine  du  roi , qui  en  eft  co-feigneur  avec 
M.  d’Aftor. 

Enaoni.  Ces  travaux  font  fitués  au  fud-fud-eft  du  village  à 
la  montagne  d’Etelet,  dans  la  pente  méridionale  d’un 
vallon  qui  s’étend  de  l’eft  à l’oueft , arrofc  par  le  ruif*- 
feau  d’Arimbatz.  J’y  ai  vu  un  petit  filon  de  deux 
pouces  d’épaificur  , dirigé  fur  fept  heures , dans  du  - 
ichifte  mêlé  d’ochre  martiale,  ayant  pour  gangue  du 
quartz , qui  contient  de  la  bleinde  & de  la  galène.  Il 
y a de  la  galène  difperfée  dans  le  rocher  qui  envi- 
ronne ce  petit  filon. 

/J  Niau-  A quelques  toifes  plus  bas  , on  a attaqué-  à taille- 

ouvccre 
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ouverte  fur  huit  heures , de  la  mine  de  plomb  qui  m'a 
paru  être  nidulante , n’y  ayant  rien  apperçu  qui  ref- 
femblât  à un  filon.  Ces  deux  travaux  faits  au  jour  • 
l’un  & l’autre  par  la  compagnie  de  M.  le  Marquis  de 
Geftas , ne  me  paroiflent  mériter  aucune  réflexion.  M. 
de  Malus  annonçoit  dcjH  cette  mine  comme  fort  maigre. 

( Ane.  miner,  tom.  I , p.  119)* 

Les  environs  de  Saint-Béat  abondent  en  marbres  Cimtre  de 

marbre  de 

blancs  & gris  , dont  on  ne  fait  gueres  ufage.  Il  y a Samt-Béat. 
cependant  d’aflez  beau  marbre  blanc.  Malus  avoit  ob- 
fervé , auprès  du  village  de  Chaune , une  mine  de  cui- 
vre difperfée  dans  ce  marbre  gris  blanc.  (Ibid.  pag.  1 1 9). 

Sur  les  confins  de  la  vallée  d’Aran , dans  le.  terri-  Mine  de 
toire  du  village  d’Artigue  - Alichan  , font  plufieurs  aTmignan. 
veines  de  mine  de  cuivre  y fur  1 une  defquelles  eft  pla- 
cée la  maifon  du  payfan  nommé  TttAuers.  Ces  filons 
ont  été  découverts  dans  la  vallée  d’Aran  en  Efpagne, 
dans  le  territoire  de  Baufens , k l’endroit  nommé 
Banaveray\ la  montagne  de  la  Place.  Les  Efpagnols  y ont 
creufèun  puits  dont  il  paroîtqueles  véritables  filons  font 
diftansde  isotoifes  :1a neige  couvroit  cette  montagne, 
lors  de  mon  paflage.  Les  échantillons  provenants  de 
cette  minière  qui  m’ont  été  remis  par  les  gens  du  pays, 
confiftent  en  mine  de  cuivre  pyriteufe  jaune , mêlée  de 
beaucoup  d’ochre , prife  au  jour  à la  tête  de  ces  filons.  , 

En  quittant  la  vallée  de  Saint-Béat  , on  trouve  , k-  d. 
3000  toifes  au  nord-oueft  de  cette  ville  , le  village  Paroifle 
d’Eftenos  , fitué  fur  la  rive  gauche'  ou  occidentale  de  ‘ • 

la  Garonne , & fur  la  grande  route  de  Touloufe  & de 

Tarbe  à Bagnères  de  Luchon.  . 

Oo 
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paroilTe  d’Eftenos  renferme  pîufieûrs  mines  de 
territoire  de  cuivrc  fliiceptiblcs  de  devenir  très-importantes. 

Si.eciua  jg  ggj  mines  que  la  compagnie  de  M.  le  mar- 

quis de  Geftas  a le  plus  travaillée , eft  fituée  près  du 
Mine  de  village  de  Saléchan , fuccurfale  d’Eftenos , dont  il  n’eft 
argent  de  cloigné  que  de  5 à 600  toiles  , & qui  dépend  pour  le 
S^ecbaj»,  ciyji  jg  yallée  de  Barouflè. 

La  montagne  du  Goulan  , dans  laquelle  eft  fituée  la 
mine  de  cuivre  de  Saléchan , eft  attenante  au  villa»’-e  ; 
elle  eft  couverte  & entourée  de  belles  forêts  de  hêtres 
& de  fapins. 

On  voit  au  jour,  prefqu’au  pied  de  la  montagne, 
un  filon  dirigé  fur  douze  heures  quatre  huitièmes , de 
près  de  cinq  pieds  d’épailfeur , ayant  pour  parois  du 
fehifte  argileux,  & des  epontes  bien  marquées.  Sa 
gangue  eft  du  quartz  & de  la  mine  de  fer  fpathique  , 
qui  renferme  de  la  pyrite  martiale  d’un  jaune  blan- 
châtre , malTive  & quelquefois  cryftallifée , & de  la 
bonne  pyrite  cuivreufè  jaune. 

On  a attaqué  ce  filon  par  une  galerie  qu’on  a d’a- 
bord poulïèe  de  dixtoifes,  à l’extremité  defquelles  oit 
a foncé  un  puits  de  cinq  toifes  de  profondeur,  & on  a 
pourfuivi  la  galerie  de  près  de  vingt-une  toifes  au-delk 
du  puits.  Le  fommet  & le  fol  de  la  galerie  offrent  par- 
tout du  minérai  ; mais  à l’entaille  ou  à la  tête  de  cette 
galerie , la  gangue  fe  trouve  mélangée  de  rocher  laté- 
ral, & y eft  fans  mine. 

C’eft  dans  le  puits  qu’on  a extrait  le  plus  beau  mi- 
néral ; c’eft  une  mine  de  cuivre  maffive,  jaune,  ver- 
dâtre, ayant  la  texture  fehifteufe,  qui  doit  produire 
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trente-cinq  livres  de  cuivre  au  quintal  ; & le  quintal 
de  cuivre  doit  contenir  huit  onces  d’argent.  Ce  puits 
noyé , lors  de  ma  vifite , devoir  renfermer  beaucoup 
de  cette  mine  dans  Ton  fol.  Il  ne  s'agit  donc  que  de 
continuer  à l’approfondir,  de  pouflèr  encore  de  quel- 
ques toifes  la  tête  de  la  galerie  , & de  faire  k fon  ex- 
trémité des  recherches  de  plufieurs  toifes  à angle  droit 
dans  le  toîc  & le  mur.  Cette  mine  mérite  d’étre  ex- 
ploitée avec  adi  vite. 

Dans  la  fuppofition  qu’on  choisît  ce  lieu  même  pour 
établir  des  boccards  & lavoirs  , & même  une  fonderie  , 
les  bois  ne  manqueroient  pas , & il  feroit  facile  , avec 
une  dépenfe  d’un  millier  de  livres  au  plus , de  fe  pro- 
curer les  eaux  néceffaires , en  y amenant  celles  d’un 
ruidèau  qui  eft  à portée  de  la  minière. 

II  y avoir  au-delTus  de  ce  filon  un  coureur  de  gazon, 
qui  fembloit  devoir  croifer  le  filon  inférieur  : on  l’a 
exploité  à taille  ouverte  ; mais  il  a bientôt  difparu.  On 
y trouvoit  de  la  belle  mine  de  cuivre  jaune  mêlée  de 
verd  de  montagne,  dans  de  l’ochre. 

, La  propriété  de  la  montagne  de  Sayetz , pente  occi- 
dentale de  la  grande  vallée  formée  par  la  Garonne,  eft 
en  litige  entre  les  communautés  d’Eftenos  & de  Salé- 
chan.On  y voit  un  large  filon  de  trois  pieds  d’épaifféur, 
dirigé  fur  fix  heures  quatre  huitièmes,  dont  les  parois 
font  du  fchifie , & la  gangue  du  quartz  & de  la  mine 
de  fer  fpathique  , qui  renferme  de  la  pyrite  martiale 
& cuivreufé.  On  a feit  fur  ce  filon  un  travail  de  deux 
toifes  de  profondeur  , qui  mérite  d’étre  pourfuivi. 

. Dans  le  territoire  de  la  commuitauté  d’Eftenos  même, 
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& très-près  de  ce  village , au-deflus  du  pré  de  Bafch  , 
^ appartenant  à Dominique  Serre  , eft  un  autre  filon 
• dirigé  fur  fix  heures  , dont  la  largeur  ne  peut  jufques 
hpréfent  être  déterminée,  une  entaille  de  fix  pieds  qu’on 
a faite  defius  n’embraflant  point  encore  toute  Ibn  épaif- 
fcur.  On  l’a  attaqué  du  côté  du  toît,  parce  qu’il  s’y  trouve 
deux  petites  veines  parallèles  de  pyrite  martiale  & cui- 
vreufe,  La  gangue  & le  rocher  latéral  de  ce  filon  font 
pareils  i ceux  des  précédens , de  même  que  le  minérai. 
o'^rcdu*^*  Enfin  le  même  territoire  nous  offre  , dans  la  mon- 
MaiideCaf-  tagnc  du  Mail  de  Caftet,  près  la  fontaine  de  Portet , 
un  autre  filon  de  plus  de  cinq  pieds  d’épaiffeur,  avec 
des  épontes  bien  marquées  , dirigé  fur  onze  heu- 
res , dont  on  voit  les  affleuremens  au  jour  fur  une 
étendue  trés-confidérable  : il  eil  incliné  à l’eft  ; & du 
côté  de  fon  toît  qui  eft  fchifteux , il  a une  veine  d’o- 
chre  d’environ  fix  pouces  d’épaifleur  , entre  la  gangue 
& le  toît.  Cette  gangue  eft  aufli  du  quartz  & de  la 
mine  de  fer  Ipathique  , qui  renferme  de  la  pyrite  cui- 
vreufe  & martiale  cryftallifée  & maflive.  L’attaque  qu’on 
a faite  fur  ce  filon  eft  au  jour , & il  eft  facile  de  juger, 
d’après  cette  defcription  , qu'il  eft  dans  le  cas  d’étre 
pourfuivi , parce  qu’il  y a lieu  d’efpérer  que  la  mine  de 
cuivre  deviendra  plus  abondante  , à mefure  que  l’on 
s’écartera  du  jour. 

En  quittant  la  paroifTe  d’Eftenos,  j’ai  remonté  la  vallée 
de  Bagnères  de  Luchon. 

CïTrîire  de  Je  palTai  par  Cierp,  où  il  y aune  carrière  de  marbre 
ci'rp?  rouge  & gris  > & où  Malus  nous  indique  deux  mines 
de  plomb  & argent, que  la  reine  Jeanne  d’Albret  avoit 
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faittravaillercontre  le  village  de  Lège,  dont  perfonne  ne 
m’a  fait  mention  dans  le  pays.  ( Ane.  min.  1. 1.  p.  128  ). 

Je  pris  par  Monrajou , village  appartenant  à M.  de  Feu- 
ville,  fitiié  à 1400  toifes  au  nord  de  Bagnères  de  Lu- 
chon.  On  trouve  dans  le  territoire  de  Montajou , près  Mine  a 
du  village , fur  la  pente  de  la  montagne  du  même  nom,  ^oMujcni; 
des  affleuremens  de  filons  fur  une  longueur  de  près  de 
500  toifes,  dirigés  fur  neuf  heures. Les  payfansdu  vil- 
lage doivent  en  avoir  tiré  beaucoup  de  mine  par  une 
ouverture  comblée  aâucllcment.  J’en  ai  fiait  extraire  au 
jour , où  le  toit  du  filon  eft  un  fehifte  gris  quartzeux  , 

& le  mur  un  quartz  blanc  affez  fauvage , de  la  galène 
à gros  grains  dans  une  gangue  quartzeufe  mêlée  d’ochre 
& de  mine  de  fer  hépatique , produite  vrailemblable- 
inent  par  la  pyrite,  qui  y eft  très-abondante  , fur-tout 
du  côté  du  toît.  M.  le  Comte  de  Beuft  qui , fur  mes 
indications,  fè  propofe  d’y  faire  travailler,  prétend  y 
avoir  vu  depuis  moi  de  la  mine  de  plomb  blanche,  ac- 
compagnée de  ce  verd  velouté  qu’on  trouvo't  à la*  mi- 
nière de  Glukfrad , près  Zellerfeld  au  Hartz.  Il  m’en  ' 
a envoyé  des  échantillons  en  m’aflùrant  qu’en  face  de  Mine 
ce  filon , & fur  la  pente  oppofèe  que  je  n’ai  point  vue , modujou, 
les  rochers  étoient  couverts  de  verd  de  montagne  & de 


pyrite  cuivreufe. 

En  continuant  à remonter  la  vallée  de  Luchon , on  * 
joint  le  village  de  Montauban , fitué  à 4300  toifes  au  plomb , 
fud-fud-eft  de  Montajou  , & à 600  toifes  à l’eft  & à la  py^",Jn^ 
même  hauteur  que  Bagnères  de  Luchon , près  de  la 
rive  droite  de  la  rivière  de  la  Pique. 


On  voit , peu  au-delTous  & à l’eft  de  la  maifon  la  plus 
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feptentrionale  de  ce  village , fur  la  pente  orientale  de  la 
vallée,  un  filon  dont  la  gangue  eft  un  quartz  d’environ' 
dix-huit  pouces  d’épailîeur,  dirigé  fur  dix  heures,  incliné 
imperceptiblement  au  nord-eft  , ayant  pour  rocher 
latéral  un  fchifte  argileux,  dont  il  coupe  les  couches 
prefque  k angle  droit.  Les  affleuremens  de  ce  filon  fe 
voient  au  jour , en  remontant  prefque  depuis  le  pied 
de  la  montagne  Jufqu’k  une  hauteur  de  plus  de  aoo 
toifes. 

Ce  filon  n’a  fourni  extérieurement  que  de  la  pyrite 
martiale  blanche  , maffive,  attirable  à l’aimant;  mais 
quelques  coups  de  poudre  ont  fuffi  pour  découvrir  de 
la  mine  de  cuivre  jaune  , de  la  bleinde , & quelques 
traces  de  galène  à petits  grains  dans  du  quartz.  Au  fol 
de  la  taille  ouverte , par  laquelle  on  a attaqué  ce  filôn , 
le  minéral  eft  moins  mélangé  de  gangue , & la  galène 
plus  abondante.  La  pofition  de  ce  filon  le  rend  fufeep- 
tible  d’une  exploitation  brillante,  foit  par  la  grande  hau- 
teur qu’on  a par  devers  foi , foit  par  le  voifinage  de  la 
rivière,  foit  enfin  parce  qu’il  ne  fc  trouve  pas  dans  une  de 
ces  montagnes  qui  ne  font  acceflibles  que  pendant  quatre 
mois  de  l’année.  Nous  verrons  encore  plus  d’une  fois 
que  pour  peu  qu’on  veuille  fe  donner  la  peiné  de 
pénétrer  dans  l’intérieur  , les  pyrites  ne  tardent  pas 
à être  remplacées  par  d’autres  minéraux. 

M.  le  comte  de  Beuft  a trouvé  près  du  village  de 
Jufet,  fitué  k lioo  toifes  k l’eftde  celui  de  Montajou, 
fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  la  Pique , & environ 
k'izoo  toifes  au  nord-nord^-eft  du  village  de  .Montau- 
ban,  un  filon  de  quartz  tenant  de  la  mine  de  cobalt. 
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dont  la  defcriptîon  fuivra  immédiatement  celle  de  la 
Êibrique  de  cobalt  dont  je  vais  m’occuper.  ( Voyez 
ci-après , page  302  ). 

Le  village  de  Saint-Mamet  eftk  quelques  censtoifes 
au  nord , & attenant  le  village  de  Montauban.  Parmi 
les  difiérens  objets  qui  y ont  attiré  mon  attention , le 
plus  conlidérable  fans  doute,  eH  le  nouvel  établiflement 
de  M.  le  comte  de  Beu  fl,  fait  en  venu  d’un  arrêt  du 
confeil  du  27  avril  1784,  qui  accorde  à M.  le  comte  de 
Beuft  & à les  alï<)dés  la  pemiiflion  d’exploiter  exclufi- 
vement  à tous  autres  pendant  vingt  - cinq  années  ^ i 
compter  de  la  date  de  l’arrêt , toutes  les  mines  de  cobalt 
qui  fe  trouvent  & pourront  fe  trouver  dans  les  Pyré- 
nées Françoifcs  ; S'a  Majeilé  fe  réfeivant  de  leur  accor- 
der, lorfque  retablilTement  ferolt  formé,  des  exemp- 
tions de  tous  droits  d’entrée  des  matières  néceflaires  à 
la  fabrication  des  couleurs  bleues  tirées  du  colbat  & de 
tous  ceux  de  lortie  du  royaume  defdites  matières.  Le 
roi  accorde,  par  le  même  arrêt,  aux  entrepreneurs  & 
ouvriers  des  mines  & de  la  manufaâure,  les  privilèges 
& exemptions  dont  les  mineurs  jouiffcnt  en  vertu  def’ 
dites  déclarations,  ai  têts  & réglemens  relatés  en  l’arrêt 
du  confeil  du  ii  Juillet  1728;  & Sa  Majefté  attribue  à 
MM.  les  intendans  & commilTaires  départis  dans  les  gé- 
néralités d’Auch  & de  Pau , la  connoilfance  en  première 
in  (lance  de  toutes  les  contedations  nées  & à naître  pour 
rai(on  de  l’exploitation , &c.  M.  le  comte  de  Beud  a 
formé  une  compagnie  qui  a divifé  fes  intérêts  en  foixante 
aérions,  dont  quarante-cinq  fâifant  fonds;  leur  valeur 
réelle  cd  aélueliçment  de  9000  l.  l’une;  ces  aérions  font 
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au  porteur^:  rapportent  fix  pour  cent  d’intérét,  indépen- 
damment des  dividendes.  Par  le  contrat  de  fociété 
qui  a été  paflè  chez  M.  Dofne  , notaire  h Paris  y 
M.  le  comte  de  Beuft  a cédé  à fes  aflbciés  les  mines 
de  cobalt  de  Plan  fituées  dans  la  vallée  de  Giftaîn 
en  Arragon , dont  il  étoit  devenu  conceflionnaire  par 
deux  traités  faits  avec  noble  Don  Mathias  Eftevan , 
habitant  de  SaragolTe , qui  avoit  le  privilège  exclufif 
d’exploiter  jufqu’en  1796  les  mines  de  cobalt  & toutes 
les  autres  mines  des  Pyrénées  d’Arragon.  La  cour  d’£f^ 
pagne  a non  feulement  approuvé  cette  ceflion , mais 
elle  a encore  accordé  à M.  le  comte  de  Beuft , par  une 
cédule  royale  du  iz  août  1781 , une  prolongation  de 
ce  privilège  qui  ne  ceftèra  qu’en  1804,  à la  charge 
néanmoins  de  payer  une  piaftre  forte  par  quintal  de 
cobalt  qui  fera  tranfporté  en  France.  Ces  mines  ne  fuf- 
fifent  pas  à laconfommation  de  la  raanufaélure  de  Saiot- 
Mamet  ; mais  M.  le  comte  de  Beuft  a trouvé  dans  les 
Pyrénées  Francoifes  ainfi  qu’en  d’autres  pays , des  ref- 
fources  qui  le  mettent  en  état  d’étendre  conlîdérable- 
ment  fa  manufàdure,  & d’en  porter  la  fabrication  à 
6000  quintaux  par  an. 

La  même  compagnie  exploite  en  Arragon , en  vertu  • 
des  mêmes  traités , des  mines  de  cuivre  & d’argent  ; 
elle  y a des  lavoirs  & des  fonderies  ; la  defcription  de 
ces  travaux  ne  fauroit  trouver  place  dans  cet  ouvrage 
uniquement  deftiné  à faire  connoître  nos  mines  de 
France  j je  me  réferve  d’en  publier  féparémeut  la  def- 
cription, 

M.  le  Contrôleur  général  ne  doutoit  pas , en  favo-  • 

rifant 
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ri/ant  rétablîfïement  de  cette  fabrique,  la  première  de 
ce  genre  dans  le  royaume , qu’elle  ne  donnât  Heu  à des 
découvertes  de  cobalt  dans  les  Pyrénées  Françoifès  : 
j’en  ai  effèélivement  découvert  dans  la  tournée  que 
j’y  al  faite  par  fes  ordres , & on  verra  que  M.  le  comte 
de  Beuif  en  a trouvé  de  (on  côté. 

La  manufadure  de  faffre  & d’azur  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  la  Pique  , dans  le  territuire  & paroilfe  de 
Saint-Mamet,  à noo  toifes  au  (ud  de  Bagnères  de 
Luchon , & à quelques  cens  toifes  au-ddfous  de  la  tour 
de  Callel-Viel  : les  eaux  y (ont  plus  que  fufEIantes  pour 
eette  uCne , qui  cou  Hile  : 

1®.  En  une  grande  fonderie  de  48  pieds  de  longueur , 
34  pieds  de  largeur,  & 44  pieds  de  hauteur,  donc  14 
pieds  en  maçonnerie,  & 30  pieds  en  charpente. 

Cette  bàtiife  renferme  les  fourneaux  de  calcination, 
les  cîumbres  de  lubHmation , les  fourneaux  de  fiifion  Sc 
de  vitrification  ; enfin , une  chambre  de  24  pieds  de  Ion-, 
gueur , fur  J 1 pieds  de  largeur  & 14  de  hauteur  , pour 
y établir  le  premier  maître  fabricant  de  couleurs. 

2®.  En  un  grand  bâtiment , afTis  (iir  les  bords  d’un 
canal  qui  tire  les  eaux  de  la  rivière  de  la  Pique , pour 
les  fournir  aux  difièrens  engins. 

Ce  bâtiment  a 1 14  pieds  de  longueur , 33  pieds  de. 
large’ur , 30  pieds  de  hauteur,  dont  dix  en  maçonnerie 
& vingt  en  charpente. 

Il  renferme  un  boccard  h huit  pilons , un  moulin  à 

quatre  meules , une  chambre  de  mélange , une  chambre 

à broyer  & \ laver , une  chambre  à fecher  , & un  four. 

Si  cuire  la  potafle.  _ 

Pp 
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Le  lavoir  eft  compolè  de  trois  tables  légèrement  in- 
clinées difpofées  par  échelons  l’une  au-delTus  de  l’autre  ; 
leur  ulâge  eft  de  féparer  le  régule  qui  peut  être  contenu 
dans  le  verre  avant  que  celui-ci  foie  porté  fous  les  meule';. 

3®.  En  un  magafin  pour  le  minéral  & les  produits  de 
la  manufaâure,  de  33  pieds  de  long  fur  2$  pieds  de 
large , & de  20  pieds  de  hauteur. 

4®.  En  un  laboratoire  garni  de  tous  les  fourneaux  né- 
ceflàires  aux  cHais,  de  25  pieds  de  long,  20  pieds  de 
large , & 18  pieds  de  hauteur  , y compris  la  charpente. 

5®.  En  une  maifon  pourl’habiration  des  maîtres  ou- 
vriers & autres  qui  doivent  fe  trouver  jour  & ïiuit  fut 
les  lieux  : ce  bâtiment  a 48  pieds  de  long , 22  pieds  de 
large  & 34  pieds  de  haut , dont  18  pieds  en  maçonnecie 
& 16  en  charpente. 

• J’y  ai  trouvé  trois  maîtres  fabricant  la  couleur  ; tous 
trois  artiftes  habiles,  & un  teneur  de  livres.  Au  moment 
où  la  fabrication  commenceroit,  on  devoir  employer 
conflamment  trente  ouvriers  diftribués  aux  fours  de 
calcination , de  fufion  ou  de  vitrification , aux  boc- 
cards, meules  & lavages,  parmi  lefquels  il  y a encore  cinq 
autres  artiftes  ou  ouvriers  principaux  tirés  de  l’étranger; 

Cette  fabrique  intérelïante  eft  aéluellemenc  en  adi- 
vité.  M.  le  Contrôleur  général  fc  propofe  de  hii  accor- 
der le  titre  de  manuftdure  royale.  On  y fabrique  des 
couleurs  fuperbes  en  quantité  fuftifante  pour  fournir  à 
la  totalité  de  la  confommation  du  royaume , & même 
pour  en  exporter  confidérableraent.  Ces  couleurs  ont 
été  généralement  approuvées,  & quoiqu’aufii  belles 
que  celles  de  l’étranger , û même  elles  ne  les  furpaf 
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TenCyOn  les  établit  k un  prix  inférieur;  aufli  le  mi- 
nière paroît-il  dilpofé  k mettre  des  droits  fur  les  azurs 
étrangers.  On  ne  fera  peut-être  point  fâché  de  trouver 
ici  quelques  détails  concernant  l’uiàge  & le  commerce 
des  fafïres  & azurs. 

On  fait  que-  le  cobalt  eft  un  demi  métal  qui  a la 
propriété  de  Ce  convertir  au  feu  de  vitriâcation  en  un 
verre  bleu , lorfqu’on  le  mêle  avec  des  fubftances  vi- 
trefcibles  , comme  le  fable , le  quartz , &c. 

Par  divers  procédés  qui  fuccèdent  k la  vitrification 
du  cobalt  y on  le  réduit  en  poudre,  impalpable  de  düfé* 
rens  dégrés  de  finefle  & de  difîérentes  nuances  , plus  ou 
moins  foncées , fuivant  la  proportion  des  fubftances 
vitrefciblcs  qui  y ont  été  Jointes;  ces  poudres  reçoivent 
les  noms  de  fmalte , de  fiffre , à'azur , de  èleu  royal  : le 
commerce  leur  a donné  différentc-s  marques. 

. Les  échantillons  qui  portent  1a  leare  E indiquent  le 
nom  à'Efmaltey  en  allemand  Efcbel,  ou  de  Smalte^  qu’on 
a affeâé  k celles  de  ces  poudres  qui  font  les  plus  fines.  ' 

La  lettre  C fignifie  couleur;  les  échantillons  qui 
portent  cette  marque  font  moins  fins  que  les  fmaltes. 

. La  lettre  S , qui  veut  dire  fable  , fert  de  marque  aux 
poudres  les  plus  grolfières.  On  ajoute  k chacune  de  ces 
lettres  un  O , pour  indiquer  que  la  marchandife  eft 
d’une  qualité  ordinaire.  Une  M , lorfqu’elle  eft  de  qua- 
lité moyenne.  Enfin  , une  F , quand  elle  eft  fine  ; & 
comme  il  y a cinq  degrés  de  finefle  & de  beauté,  on  mar. 
que  depuis  une  feule  F Jufqu'k  cinq  pour  les  indiquer. 

Les  azurs  marqués  d’un  E , ou  les  fmaltes , s’emploient 
fur-tout  k donner  l’apprêt  aux  toiles , batiftes , linons, 
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mouflclines  & fils.  La  confommation  des  fmaltes  ert 
flirprenante  dans  les  manufaâures  de  cette  clalTe  ^ aux- 
quelles ils  font  indifpenfablement  néceffaires  ; la  Flan- 
dre , la  Hollande , l’Angleterre , TAllemagne,  nommé- 
ment la  Siléfie  & laLuface,  en  emploient  une  très-grande 
quantité. 

Les  azurs  marqués  d’un  C,oii  couleurs,  (è  mêlent  à 
l’amidon  & l’empois  pour  l’apprêt  du  linge  après  qu’il  a 
étté  blanchi.  Il  eft  facile  de  concevoir  combien  cet  ufage 
. en  confomme. 

On  s’en  fert  encore  dans  la  peinture  des  fayances 
porcelaines  ordinaires  & autres  poteries  fines.  Dans  les 
verreries,  pour  corriger  la  couleur  du  verre,  & pour 
fabriquer  des  verres  colorés  en  bleu,  & dans  la  peinture 
Si  frefque  : tous  les  droguiftes  en  débitent  confidérable- 
ment  pour  ces  divers  ufages. 

Les  Hollandois  exportent  une  grande  quantité  de 
fmalte  & de  couleurs  aux  grandes  Indes  & en  Chine. 

Les  azurs  marqués  d’une  S,  ou  les  fables,  fervent  aux  con- 
fifeurs  & aux  officiers  pour  fabler  les  plateaux:  on  les  em- 
ploie beaucoup"  en  Allemagne  pour  poudrer  les  écritures. 

Indépendamment  de  ces  trois  efpèces  differentes  de 
produits  du  cobalt , on  en  fabrique  encore  du  faflfrc , 
qui  n’eft  autre  choie  que  le  cobalt  torréfié  ou  calciné , 
dépouillé  par  ce  procédé  des  parties  arfénicales  dont  il 
efl  communément  fouillé  : on  le  réduit  en  une  poudre 
qui  eft , pour  l’ordinaire,  d’un  gris  rougeâtre,  & on  la 
mêle  dans  des  proportions  convenables  avec  les  fubf- 
tances  néceffaires,  pour  qu’elles  puiffent  entrer  en  fufion 
& donner  des  bleus  qui  aient  plus  ou  moins  d’intenfité 
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. en  les  employant  dans  la  peinture  des  porcelaines  fines  j 
des  fayances , des  verres  & des  émau?(.  On  voit  par  ce 
détail  que  le  faffre  différé  des  autres  préparations  du  co- 
balt, en  ce  que  dans  celles-ci  ce  minéral  eft  vitrifié  avant 
d’étre  employé,  tandis  que  le  faftre  ne  fe  change  en  verre 
qu’avec  les  couvertures  & vernis  des  porcelaines  & 
émaux  fur  lefquels  on  l’applique.  Il  donne  à ces  matières 
une  très-belle  couleur  bleue.  Mais  il  y a peu  de  cobalt  pro- 
pre à faire  du  faffre.  Plus  il  fe  foutient  à un  feu  très-vif, 
plus  il  eft  réputé  bon;  & une  de  les  propriétés  les  plus  ef' 
fentielles,  doit  être  de  ne  pas  fufer  & de  ne  pas  s’étendre 
au  fèu  au-delà  des  limites  que  le  peintre  lui  a circonfcrit. 

On  évalue  la  confommation  de  fmaltes,  couleurs,  fa- 
bles & faffres , en  France,  au  plus  à 4000  quinraux  qui 
le  vendent  depuis  72  liv.  jufqu’à  600  livres  le  cen^ 

M.  le  comte  de  Beuft  vient  de  découvrir,  de  concert 
avec  moi , un  procédé  dont  les  Hollandois  ont  été  juf- 
qu’ici  feuls  en  pofTeffion , pour  obtenir  à volonté , par 
nne  fabrication  fécondaire,  le  fmalte  fuperfin  pâle , dont 
la  confommation  eft  prodigieufe , que  les  Hollandois  ne 
fabriquoient  que  dans  un  feul  endroit,  au  milieu  des 
bois , & dans  un  lieu  diftant  de  dix  à douze  lieues  de 
toute  grande  ville , pour  en  mieux  conferver  le  fecret. 

Les  plus  grandes  difficultés  qu’éprouve  M.  le  comte  de 
Beuft , proviennent  de  la  cherté  de  la  potaftè , qu’il 
eft  oblige  de  tirer  d’Allemagne  à un  prix  exorbitant , 
tandis  qu’il  pourroit  s’en  procurer  à bas  prix,  en  pre- 
nant dans  les  forêts , au  milieu  defquelles  il  eft  fitué , 
les  bois  giftans  que  les  habitans  y laiffent  périr. 

Je  dois  obferyer  que  M.  le  comte  de  Beuft  a placé  fon 
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établifTement  alTez  loin  de  toute  habitation , & qu’il  a 
fait  conftruire  dans  fa  fonderie  une  cheminée  longue 
de  1^0  pieds,  pour  que  perfonne  ne  foit  incommodé 
des  vapeurs  arfènicales  qui  fe  dégagent  dans  cette  fa- 
brication. Les  habitans  de  Bagnères  de  Luchon  défi,»' 
roient  qu'il  conftruisît  fa  brique  dans  leur  territoire  ; 
mais  il  a fenti  que  les  vapeurs  pourroietK  inquiéter  les 
malades  qui  viennent  prendre  les  bains  de  Bagnères,  il 
s’en  eft  écarté  tellement , que  l’imagination  la  plus 
frappée  ne  fauroit  les  redouter. 

M.  le  comte  de  Beulf  fe  propofe  de  faire  travailler  k 
la  fouille  des  cobalts,  auv  environs  de  Saint-Lary,  près 
Saint'Gaudens , & près  de  Lus  à Barèges. 

Depuis  ma  vifite  faite,  M.  le  comte  de  Beull  m’a  envoyé 
les  détaib  fuivans  au  fujet  du  filon  de  Jufet , dont  J’al 
indiqué  La  ütuation  ci-delfus,  page 

Lettre  de  M,  le  comte  de  Beuft  à M.  le  beiron  de  Dietrici. 

« Je  m’empreilè,  Monfieur,  de  vous  faire  part  d’un« 
J*  decouverte  des  plus  avantageufes  pour  réubliiTemenc 
» de  la  fabrique  que  vous  avez  vu  s’élever  fous  vos  yeux. 
*»  Faifant  ramafier  très -près  du  village  de  Jufet  du 
ft  quartz  abondant , dans  un  petit  ruiflèau  qui , dans  les 
ai  fontes  de  neiges  , fe  change  fouvent  en  un  petit  tor» 

» renr , & forme  une  cafeade  de  douze  à feize  toifes 
M de  hauteur,  & ayant  fait  calciner  ce  quartz  comme 
» de  coutume , je  fus  trés-agréablement  furpris  de  trou.' 
» ver  la  plus  grande  partie  de  fa  furface , fur  tout  de 
» celle  qui  avoit  été  le  plus  expofee  à l’aûion  de  la 
n flamme,  toute  couverte  du  plus  beau  bleu;  & brifane 
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m plufieurs  morceaux  de  ce  quam  , j’y  trouvai  non 
n ïèulement  de  l'eiHorefcence  tofe  en  plaüeurs  en> 
m droits , maU  même  de  petits  nids  de  mine  de  co> 
» balt  fpéculaire.  J’ai  d’abord  Êitc  des  efiais  avec  ce 
M quartz  calciné  lèul,  en  n'y  aioutanr  que  de  l’alcali, 
I»  notre  fondant  ordinaire , & le  prodnit  en  fat  un  bel 
» azur  de  la  qualité  qu’on  marque  O.  Cette  impor- 
f>  tante  déccuvene  m’engagea  à examiner  foigneulè' 
N ment  les  lieux  d’où  ce  quartz  avoit  été  tiré,  & je 
n trouvai  au  pied  de  la  montagne , nommee  Cbédau  ÿ 
w prcfque  au  nivean  du  torrent , un  beau  filon  de  quant 
w dirige  fur  trois  heures  , ayant  pour  toit  & pour  mur 
*x  un  fchifte  grifiitrc  & fcnugineux  ; la  montagne  €lle>- 
» même  étant  formée  d’un  fchifle  grifltre  & compaft. 
M Le  quartz  tiré  de  ce  filon  paroit  être  abfolument  de  la 
même  texture  que  celui  de  la  rivière;  & j’en  airencon 
M trê  plufieurs  nrorceaux  qui  renfermoient  les  mêmes  pe« 
w tits  nids  de  mine  de  cobalt , moins  riches  néanmoins 
que  ceus  qui  fe  trouvent  dans  le  quartz  de  la  rivière. 
« J’ai  fait  ouvrir  une  galerie  fur  ce  filon , me  flattant 
» qu’k  une  certaine  profondeur  on  trouveroit  peut-être 
n du  cobalt  en  plus  grande  quantité  ; ce  que  je  defire 
» d’autant  plus , que  ce  cobalt  eft  d’une  quafité  fupé- 
»»  rieore  & très -propre  ’a  être  employé  fur  les  porce-' 
M laines  & fayances.  Voilk  donc , Monfieur,  vos  efpé- 
w rances  réalifees.  La  nature  a placé  du  cobalt  dans  les 
n Pyrénées  Françoilcs  ; & il  n’e(l  pas  douteux  que  des 
» recherches  bien  fiiivies  n’aboutiflént  à d’autres  dé- 
n couvertes.  Je  me  réfèrve  de  vous  faire  pafTer  du  quartz 
» calciné  & coloré  en  beau  bleu  fur  toure  la  furface , 
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» & du  quartz  brut  contenant  de  refflorefcence  rofê  & 
» des  petits  nids  remplis  de  minéral  « (i). 

Le  territoire  de  Saint-Mamet  renferme  divers  miné- 
raux. Près , & à l’eft-nord-eft  de  la  tour  de  Caftel-Viel , 
peu  au-de(Tus  de  la  fabrique  de  Cobalt,  dans  la  pente 
orientale  de  la  vallée , environ  k 100  toifes  au  - defTus 
de  la  rive  droite  de  la  rivière  de  la  Pique , on  trouve 
de  la  mine  de  cuivre  pyriteufe  jaune  , difperfce  par 
mouches  dans  un  rocher  quartzeux  & fehifteux  ; elle  ne 
mérite  aucune  attention. 

Il  en  eft  de  même  d’une  pyrite  martiale  qu’on  trouve 
k 300  toifes  de  l’établillèment  de  M.  de  Beuft,  & fur 
la  même  pente  que  la  précédente  ; elle  eft  difperfee 
dans  une  efpèce  de  granit.  On  trouve  dans  ce  terri- 
toire des  minéraux  allez  intérelTans  pour  les  collerions 
d hiftoire  naturelle , tels  que  des  cubes  de  pyrites  ilb- 
lés  ou  terreux , difperfés  dans  le  fehifte  ; des  chapeaux 
de  fer  figurés  en  moulfe  & en  écailles  ondoyantes  ; 
des  fchoërls  noirs  qui  m’ont  frappé  par  leur  rapport 
avec  ceux  qui  accompagnent  les  mines  d’étain  , & des 
fchoërls  verds  peu  intérelTans  par  leur  forme. 

En  continuant  à monter  la  vallée  de  Luchon  , tou- 
jours dans  le  territoire  de  S.  Mamet,on  trouve  un  vallon 
arrofe  par  la  rivière  de  Burbe,  & dominé  par  la  mon- 
tagne la  Soulanne  de  Burbe. 

Ün  y voit  au  jour,  k differentes  hauteurs , des  af- 
fleuremens  de  pyrite  blanche  martiale  attirable  k l’ai- 
tnant  & jauijc  renfermant  quelques  grains  de  galène , 


M.  1$  Conne  de  Beuft  m'a  remis  ces  échantillons  curieuc.  ' ' 

recourvertc 
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& recouverte  de  beaucoup  d’efflorefcences  vertes  & 
jaunes , vitrioliques  & alumineufes.  Il  y a des  parties 
qui  ont  été  travaillées  ci-devant  à tailles  ouvertes.  Le 
minerai  paroît  entrer  dans  la  montagne  fur  onze  heures-; 
mais  ce  que  j'en  ai  vu  ne  m’a  pas  paru  mériter  le  nom 
d'un  filon  réglé  & je  doute  qu’en  pénétrant  dans  la 
montagne,  ce  gîte  de  minerai , peu  feduifant  d'ailleui:s , 
en  prenne  le  caraâère. 

Le  vallon  de  Lys , fupérîeur  à celui  de  la  rivière  de  Vallon  de 
Burbe,  offre  plus  de  traces  de  minéraux  que  ce  dernier,  de 

Elles  fe  manifeftent  fur -tout  à la  montagne  de  Carbe- 
lioufe  formée  de  fchifle.  * cuivre  & 

On  y voit  une  veine  de  mine  de  plomb  en  galène  , la  montagne 
il  petites  facettes,  d’environ  huit  pouces  d’épailfeur, 
dans  du  fpath  calcaire  & un  filon  de  trois  pouces  d’épaif- 
fèur,  ayant  pour  toit  & pour  mur  un  fchifte  blanchà- 
q-e,  incliné  d’environ  quarante-cinq  degrés,  dont  les- 
afHeuremens  fe  voient  fur  une  grande  étendue.  Sa  gan- 
gue efi  du  quartz  ; la  bleinde  maffive  brune  k petites 
Ëicettes  y eft  la  plus  abondante;  mais  le  côté  du  mur 
fournit  de  la  mine  de  cuivre  jaune  , du  verd  & du 
bleu  de  montagne , de  la  galène  & de  l’ochre. 

Il  y a au-deffous  de  ce  filon  une  ancienne  fouille  PritemM 
dans  laquelle  on  trouve  un  guhr  brun  qu’on  affure 
tenir  de  l’argent.  On  prétend  qu’on  en  a extrait  ci- 
devant  une  grande  quantité.  lioj^e. 

En  montant  enfin  jufqu’au  fommet  du  vallon  de  Lu-  Mine  <w 
chon  ou  de  la  Pique  , paflant  par  l’hdpital  pour  arri- 
ver  au  port  de  Benafquc , à fix  fones  lieues  au  fud  de  P'W  • 
Bagncres  de  Luchon , on  trouve  U montagne  de  la 
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Pique , où  l’on  exploitoit  ci-devant  une  mine  de  plomfcr 
fart  riche , dont  on  a tellement  dénaturé  l’extérieur 
en  fe  contentant  de  faire  enlever  le  minéral  au  jour, 
qu’il  eft  difficile  de  fe  former  une  opinion  fur  cene 
mine  abandonnée  aâuellemenr. 

Mme  de  Mais  j’ai  découvert  un  filon  au  fommet  du  Pic  de 
SÎgott  ^ 1»  ï*  Fraiche , qui  eft  attenant  k la  montagne  de  la  Pique , 
Snn?  - ^ Benafque.  Il  mérlte- 

roit  d’être  exploité  par  un  homme  de  l’art.  J’y  ai  été 
conduit  par  un  chafTeur  d’Ifards  , ayant  chaque  pied 
armé  de  quatre  forts  crampons.  Cette  montagne  fait 
partie  de  la  pente  feptentrionale  du  baffin  où  eft  le 
lac  de  la  Pique  : c’eft  fur  la  pente  méridionale  de  cette 
montagne,  eau  verfante  de  1 Efpagne,  que  j’ai  atteint, 
au  rifque  de  la  vie  , un  filon  de  mine  de  plomb , qui 
partageoit  en  deux  la  crête  étroite  de  cette  montagne 
fehifteufe  en  ruine.  J’ai  été  dédommagé  de  ce  danger 
en  appercevant , fur  une  longueur  de  plus  de  120  pas,’ 
les  alfleuremens  d’un  filon  qui  m’a  montré  par  - tout  au 
jour , fous  une  croûte  martiale  fort  mince , de  la  galène 
malTivei  petits  grains,  contenant48 1.  de  plomb  au  quin- 
tal de  ce  plomb  tenant  trois  onces  un  quart  d’argent 
■>  ■ le  cent.  Ce  minerai  occupoit  toute  l’épaiflèur  du  filon  ,' 

qui  varie  de  huit  pouces  a un  pied  & qui  entre  fur  terre 
de  France  du  côté  de  l’eft , & fe  prolonge  en  Efpagne 
vers  l’oueft. 

. Au  lieu  d’attaquer  ce  filon  en  règle  , on  s’eft  tout 

de  fuite  mis  en  devoir  de  faire  enlever  la  mine  fur  la 
crête  à tant  le  quintal , & on  parviendra  k abîmer  ce 
travail , qui , en  raifon  de  fa  pofition  & de  fk  richeflè. 
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pouvok  devenir  trcs-folide  & fort  utile.  Cette  crête  de 
montagne  a fort  peu  d’épaifleur.  Il  eût  été  facile  d’at- 
taquer ce  filon  du  côté  feptentrional  & de  prendre 
fucceflivement  des  galeries  de  rraverfe  du  haut  en 
bas , de  quelques  toifes  (êulement , en  s'étendant  de 
droite  & de  gauche  fur  le  filon  , après  l’avoir  atteint. 

M.  de  la  Pey  rouit  a oblèrvé , près  des  bains  de  Ba- 
gnères  de  Luchon  , une  loche  întérelTante.  Elle  eft 
' ïuperpolee  fur  les  flancs  d’une  montagne  de  fehifte  ar- 
gileux micacé.  La  bafê  de  cette  roche  eft  un  beau 
feld  - Ipath  grisâtre.  Le  talc  y abonde  ; mais  il  n’eft 
pas  diftèminé  au  hafard  : au  contraire , il  y eft  difpoû 
avec  fymétrie  ; le  plus  fouvent  il  eft  argentin  ; d’autres 
fois  il  eft  fah  par  la  chaux  de  fèr  ; alors  il  a l’oeil  moins 
gras , les  lames  font  petites , pofées  de  chanip  , & fer- 
rées les  unes  contre  les  autres.  Leur  aggrégarioH  forme 
de  grandes  gerbes  , qui  imitent  afTez  bien  un  panache 
dont  les  barbes  fe  divifent  également  des  deux  côtés- 
Ces  gerbes  , qui  ont  une  lorte  de  pédicule , font  di- 
vergentes ; ce  favant  en  a vu  qui  ont  plufieurs  pieds 
de  longueur  ; les  plus  petites  & celles  de  riutérieur  de 
la  roche  font  les  plus  agréables. 

Après  avoir  partomu  la  vallée  de  Luchon , j’entrai  Mine* 

dans  celle  de  l’Arboufte  » & je  trouvai  tout  de  luite  a ^ 
fon  ouverture , fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d’Oo  ou  bagn6r«ae 
de  Go,  k 200  toiles  à l’oueft-nord-oueft  de  Bagnères , 
en  face  de  fon  extrémité  occidentale , un  filon  courant 
dans  la  pente  feptentrionale  de  la  vallée , & méridio- 
fiâJe  dé  la  montagne , pnylron  à trente  toifes  au-dcfllis 
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d’un  moulin  à feier  ; il  eft  dirigé  fur  deux  heures  ; Si 
incliné  au  levant,  ayant  pour  toit  un  fehifte  noir  argi- 
leux , qui  contient  vraifèmblablement  de  la  pyrite , 
puifqu’il  rougit  au  jour  & qu’il  s’y  couvre  d’ochre.  Le 
mur  de  ce  filon  eft  un  rocher  de  quartz  , fur  la  parois 
intérieure  duquel  il  y a une  veine  de  fable  à l’état  d’o- 
chre , qui  fépare  le  filon  du  mur.  Son  épaiftèur  eft 
d’un  pied.  Il  donne  au  jour  de  la  pyrite  martiale  blan- 
che , attirable  à l’aimant,  & des  efflorefcences  vitrio- 
liques  & alumineufes.  Quelques  coups  de  poudre  que 
j’y  fis  donner  me  fournirent  un  peu  de  galène  , 8c  je 
ne  doute  point  que  ce  minéral  n’augmente  en  s'écar- 
tant du  jour.  On  a cherché  à entrer  dans  la  montagne 
environ  à deux  toifes  au-deflbus  de  la  petite  attaque 
faite  au  jour  fur  ce  filon  ; mais  comme  on  n’a  pas  fait 
attention  à Ion  inçlmailon , il  m’a  paru  qu’on  avoir  paflè 
par  deflbus  le  filon  , 8c  qu’on  l’avoit  laiflé  du  côté  du  le- 
vant fur  la  droite , aufli  n’a  t’on  travaillé  que  dans  du 
fehifte  8c  du  quartz , fans  y rencontrer  de  minérai. 

Prefqu’en  face  de  ce  filon,  mais  plus  au  couchant,' 
fur  la  rive  droite  8c  méridionale  de  la  rivière  de  Goo 
ou  d’Oo , j’ai  trouvé  une  maftê  de  rochers  mélangée  - 
de  pyrite  martiale  blanche  attirant  l’aimant,  de  gre- 
nats rouges  mafiifs  , ou  confulement  criftallifés , 
qu’on  pourroit  eflayer  fur  de  l’étain , de  mica  noirâtre 
feuilleté , de  quartz  8c  de  fehifte  noir  mêlé  de  quartz 
qui  forment  en  quelques  parties  une  roche  de  corne. 
Ce  mélange  reflemble  parfaitement  à celui  qu’on  tire 
d’un  rocher  de  la  même  nature  à Ortal  en  Norvège. 
Comme  la  fubftance  minérale  qu’il  renferme  fait  corps 
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avec  le  rocher,  qu’elle  n’en  eft  pas  diftinôe  ÿ 8c  que  je' 
d’m  point  apperçu  qu’elle  s’étendît  d’aucun  côté  , ce 
rocher  ne  peut  être  regardé  que  comme  une  curiofité 
d’hirtoire  naturelle , qui  acquerroit  néanmoins  un  in- 
térêt de  plus  , fl  les  grenats  qu’il  renferme  contenoienc 
véritablement  de  l’étain  , puifqu’ils  conftateroient 
l’exiftence  de  la  mine  d’étain  en  France , dont  nous 
o’avons  point  eu  de  preuves  jufqu’à  préfent 

En  remontant  la  rivière  d’Oo  & la  vallée  de  l’Ar- 
boulie,  on  pafl'e  fucceflivement  aux  villages  de  Saint- 
Aventin , de  Caftillon  & d’Oo.  Ce  dernier  village  eft 
à deux  bonnes  heures  de  chemin  de  Bagnères  de  Lu- 
chon  ; & ce  r’elè  qu’après  avoir  remonté  la  partie  de 
la  vallée  de  l’Arboufte  , qui  prend  le  nom  de  Fa/  de 
Najlo^  qu’on  atteint  le  pied  de  la  montagne  de  Lef- 
quières  ou  d’Iquert , qui  domine  la  rive  gauche  de  la 
rivière  d’Oo. 

Au  nord  oueft  du  hameau  des  Cabanes  de  Nafto,’ 
en  montant  cette  montagne , à la  pente  nommée  le 
Serai  ou  Atcbcrrat , qui  forme  la  pente  feptentrionale 
de  la  vallée , & la  pente  méridionale  de  la  montagne , 
on  trouve  une  face  de  rochers  fehifteux  , qui  s’étend 
avec  la  pente  même  fur  onze  heures  quatre  huitièmes. 
Elle  ell  couverte  d’efflorefcence  cuivreufe  verte  & 
bleue.  Le  fchifte  eft  noir  & luifant  ; fes  feuilles  font 
comme  enduites  de  petites  feuilles  de  pyrites  cuivreu- 
fes.  Cette  apparence  a déterminé  une  fouille , qui  peut 
avoir  une  toife  de  largeur  intérieurement,  & environ 
deux  toifes  de  profondeur , & qui  entre  dans  la  mon- 
tagne fur  neuf  heures.  Le  même  verd  de  montagne 
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tapÜïé  Boutfis  les  -parois  de  cate  fouille  , dans  laquelle 
on  trouve  des  mailès  de  quartz  parfemées  de  mine  de 
cuivre  jaune. 

Les  fclûftes  cuivreux  font  d’une  exploitation  fi  fa- 
cile f & produifènt  un  cuivre  fi  pur  , que  ceux-ci  mé- 
ritent fans  doute  d’être  examinés  de  nouveau  avant  de 
les  rejetter.  3 e ne  fais  fi  cette  mine  de  cuivre  eft  la  même 
que  celle  de  la  montagne  de  Saint-Julien  indiquée  par 
Malus.  (Ane.  Miner,  tora.  I,  p.  Ii6  ). 

En  pourfuivant  la  route  pour  monter  la  montagne 
argmtdela  Lefquicres , fur  la  pente  méridionale  d’une  gorge 
fituée  au  couchant  du  val  de  Nafto,  & à la  pente  ftp- 
S“*^***  tentrionale  de  la  montagne,  on  rencontre  difîèrcns 
travaux  entrepris  ci-devant  par  une  ancienne  compa- 
gnie. (Malus  y avoir  fiiît  travailler.  Anc.  miner.  tom. 
I , pag.  Il  J.  ) Ils  ont  été  foiblement  fulvis  depuis  par 
un  nouveau  concelfionnaire.  Le  rocher  de  cette  mon- 
tagne eft  un  fehifte  argileux  noirâtre  : j’y  ai  obftrvé  ; 

i".  Une  veine  de  Ipath  calcaire  blanc , dirigée  fur 
cinq  heuies , inclinée  foiblement  au  nord  , ayant  en- 
viron deux  pouces  d’épaillèur  dans  fa  partie  inférieure 
où  elle  contient  de  la  galène  à petites  facettes  & à gros 
grains. 

z°.  Un  travail  d’environ  une  toift  , fait  k deux  toifts 
»u-defius  fur  le  même  filon  , à taille  ouverte  , au  fol 
duquel  ce  filon  peut  avoir  à-peu  r près  huit  ponces,’ 
Ceft  du  côté  du  mur  que  le  minéral  eft  le  phis  abon- 
dant. Au  haut  de  cette  entaille  , le  filon  fe  divift  en 
trois  veines , dont  la  plus  méridionale , qui  eft  la  plus 
abondance  en  miaéral , rencontre  un  autre  filon  de 
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Tpath , environ  k une  toife  plus  haut , avec  lequel  elle 
va  fe  réunir , en  montant  encore  d’une  toife,  aux  deux 
autres  veines  ; ces  points  de  réunion  doivent  produire 
du  minérai. 

30.  Les  anciens  avoient  fait,  à quatre  ou  clnqtoiiès 
au^effous  de  ce  travail , une  galerie  fur  ce  même  filon  , 
d’environ  fix  toifes , qu’ils  ont  exploitée  dans  fon  fom- 
0iet  fur  une  hauteur  de  près  de  quatre  toifès.  Ils  pa- 
roiflènt  n’avoir  fuivi  qu’une  petite  veine  du  côte  du 
toit,  & ils  ont  laifïè  au  mur  près  de  huit  pouces  de  fpath, 
qui  ne  contenoit  pas  de  minéral  dans  les  parties  où  j ai 
pu  l’examiner. 

40.  On  a ci-devant  exploité  un  filon  de  fpath  cal- 
caire blanc  par  une  petite  galerie  d’environ  deux  toi- 
fes , au  fol  de  laquelle  1 filon  a trois  p’eds  d’épailTeur; 
il  a un  roc  fchifteux  pour  parois.  Il  paroit , à en  juger 
par  ce  que  l’on  voit  au  jour , que  le  minérai  fuit  le 
mur  du  filon  ; tandis  qu’à  la  tête  du  travail  , on  s’eft 
jetté  dans  le  toit  pour  en  chercher.  On  voit  au  fom- 
met  de  la  tête  de  ce  travail  une  crevaffe  remplie  en 
partie  par  un  rocher  fchifteux  , pyri^  & vraifem- 
blablement  cuivreux.  Le  défaut  de  mine  à 1 entaille  a 
fait  mal-k-propos  ceffer  ce  travwL 

Ce  filon , qui  eft  dirigé  fur  trois  heures  quatre  hui- 
tièmes a été  attaqué  plus  haut  fur  une  hauteur  affex 
confidérable  ; mais  on  ne  s’eft  éloigné  du  jour  que  d’en- 
viron cinq  toifes  : dans  cette  partie  le  fpath  fe  con- 
vertit en  un  rocher  pourri,  ferrugineux  & caverneux, 
au  toît  duquel  U y a une  veine  plus  décompofèe  enr 
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core , dans  laquelle  l’ochre  prefque  friable  contient  de 
la  galène. 

On  voit  enfin  près  de-lk  deux  autres  percemens  d’en* 
viron  trois  toifes  chacun  , l’un  au-defliis  de  l’autre , 
dans  lefquels  il  y a une  malTe  de  fpath  de  près  de  deux 
toifes  d’épaiffeur  , lèparée  par  une  veine  d’ochre  mar- 
tiale friable,  qui  fourniroit  vraifemblablement  de  U 
mine  en  la  pourfuivant. 

11  eil  difficile  au  furplus  de  porter  un  jugement  folide 
fur  les  efpérances  que  peuvent  préfenter  les  diflFèrentes 
veines  de  la  montagne  de  Lefquières  ; aucune  n’a  été 
adez  fuivie  dans  l’intérieur  de  la  montagne  pour  qu’on 
puifTe  prononcer  que  ces  différentes  veines  ne  font 
que  des  coureurs  de  gazon.  Il  eft  â préfumer  que  fi  elles 
fe  foutenoient , elles  formeroient  un  corps  de  filon  im- 
portant ; mais  ff^n’y  a rien  k efpérer  de  toute  exploita- 
tion qui  fe  trouve  entré  les  mains  d*un  conceffionnaire  , 
qui  fe  contente  de  faire  enlever , à prix  fait , par  des 
paÿfans , le  minéral  qui  fe  trouve  au  jour.  Ceux-ci  dé- 
naturent tous  les  travaux,  & les  abandonnent  dès  qu’ils 
n’y  trouvent  plus  leur  avantage. 

Malus  parle  encore  d’une  mine  de  plomb  tenant  ar- 
gent dans  du  marbre  de  la  montagne  de  l’Afjjerge , au- 
deffiis  de  celle  de  Lefquières.  ( Ane.  Miner.,  tom.  I , p. 
- 

II  faut  redefeendre  dans  la  vallée  de  Nafto , pour 
monter  au  lac  de  Culégo , dont  l’élévation  eft  très-con- 
fidérable.  Les  montagnes  qui  environnent  ce  beau  lac, 
font  garnies  de  pyrites  maffives  martiales , blanches , 
attirables  k l’aimant , qui  paroilTent  difpofées  en  maffes 
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très-confidérables  , & qui  feroient  fufceptibles  d’être 
recherchées. 

Il  faut  encore  monter  long-tems  pour  arriver  de 
l’étang  de  Culégo  aux  mines  de  la  montagne  d’Oo , & 
paiïer  à côté  de  plufieurs  lacs  moins  confidérables  que 
celui  de  Culégo. 

. On  rencontre  dans  le  chemin  même  de  cette  mon- 
tée, un  chapeau  de  fer  avec  pyrite  & veftiges  de  cuivre  ; 
& près  de  l’Efpingue,  un  filon  de  bleinde  ; mais  l’objet 
le  plus  intéreflant  eft  la  montagne  d’Oo  , prefque  en- 
tièrement formée  de  granit  îi  grands  criftaux  de  lèld- 
fpath  de  plus  de  deux  pouces  de  longueur,  & d’un  pouce 
de  largeur , fur  trois  k quatre  lignes  d’épaifleur , termi- 
nés à chaque  extrémité  par  une  pyramide  triangulaire. 

Au  fommet  de  cette  montagne  , k l’endroit  nommé 
Loeber  de  Siluervacca  , pente  feptentrionale  d’un  baflin 
d’eau  , qui  eft  le  cinquième  & dernier  étang  qu’on  ren- 
contre en  graviftànt  cette  haute  montagne , on  voit , 
dans  ce  même  granit  un  filon  de  galène  maflive  à gros 
grains , ftriée , donnant  au-delk  de  72  liv.  de  plomb  au 
quintal  de  mine  grillée , & deux  onces  & demi  d’argent 
au  quintal  de  plomb.  Ce  filon  eft  dirigé  fur  huit  heures 
& incliné  au  nord , ayant  en  plufieurs  endroits  plus  de 
dix-huit  pouces  d’épailTcur  en  minéral  maffif , & fe  ré- 
duifant  quelquefois  k huit  pouces.  Tantôt  le  rocher  des 
parois  eft  du  feld-fpath  mêlé  de  mica, tantôt  c’eft  du 
véritable  granit  ; quelquefois  la  galène  fe  trouve  adhé- 
rente au  granit,  qui  renferme  du  feld-fpath  criftallifé. 
Je  crois  être  le  premier  qui  ait  obfervé  du  feld-fpath 
criftallifé  comme  gangue  de  minéraux. 
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Cette  riche  mine  eft  auffi  entre  les  mains  de  M.  Ma»- 
riotte , qui  en  fait  exploiter  la  crête  au  jour  , fur  une 
longueur  confidérable , par  des  payfkns  auxquels  iî 
donne  s ^ 6 liv.  du  quintal  ; ceux  - ci  n’enlèvent 
que  le  minéral  abfolumcnt  maflif , & laiflcnt  attaché  au 
filon  du  minerai  de  boccard , que  tout  autre  emploieroit 
utilement.  Rien  n’étoit  plus  facile  que  de  prendre  fur 
les  bords  du  petit  baffin  une  traverfè  pour  fonder  ce 
filon  dans  la  profondeur:  elle  auroit  eu  l’avantage  inap- 
préciable de  mettre  les  ouvriers  à l’abri  des  injures  du 
tems  auxquelles  ils  font  expofés,  même  dans  la  plus  belle 
faifon , à caulê  delà  grande  élévation  de  cette  montagne  , 
où  il  neige  dans  tous  les  tems  de  l’année , dès  qu’il  y a 
la  plus  petite  brume , ou  de  la  pluie  dans  la  plaine.  Ce» 
pauvres  gens  n’y  ont  point  d’autre  afyle  qu’une  mau- 
vaife  cabane  de  berger,  qui  fè  trouve  à une  lieue  & 
demie  au-defibus  de  leur  travail , dont  ils  font  expulfe» 
à chaque  inftant , & auquel  ils  ne  parviennent  qu’au 
travers  de  rochers  prefque  impraticables.  On  n’a  pas 
même  fait  la  légère  dépenfe  de  leur  tracer  un  fentier. 
Ce  font  les  payfans  du  village  d’Oo , qui  vont  y tra- 
vailler pendant  les  trois  mois  de  l'été.  Dans  Tintervalle  , 
il  fûrvient  quelquefois  du  mauvais  tems , & alors  il» 
fè  retirent  chez  eux  ; comme  il  leur  faut  une  demi- 
journée  pour  monter  îi  la  mine , & qu’ils  ne  peuvent 
exiger  qu’on  leur  porte  des  provifions,  lorfque  le  tem» 
n’eft  pas  fait , il  n’y  remontent  que  quand  ils  en  font 
bien  alïïircs* 

Malus  parle  encore  d’une  mine  de  plomb  Sc  argent 
de  1.1  montagne  de  Caumade  , près  celle  de  Saint-Julien', 
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8c  de  deux  belles  mines  de  plomb  tenant  argent , de  la 
vallée  de  Goueilh  , entre  les  vallées  de  Loüron,  l’Ar- 
boutc  & Baroufle,  près  d’un  château  ruiné  nommé 
Blanquat^  ( anc.  min.  t.  l.  p.  p.  Iï6, 117  ). 

En  paflant  de  la  vallée  de  l’Arboufte  dans  celle  de 
Louron , on  voit  au  haut  de  la  montagne  d’Aube  fai- 
fant  face  à la  vallée  de  Fourgade , territoire  de  Louden- 
viel,  un  ancien  travail  qui  paroîc  avoir  été  fait  fur  une 
mine  de  plomb,  h en  juger  par  les  fragmens  de  cette 
mine  qu’on  trouve  dans  les  anciens  déblais.  Ce  travail 
confifte  en  un  percement  d’environ  dix  k douze  pieds 
de  profondeur ,■  lur  fix  îl  fept  de  largeur,  à la  gauche 
duquel  on  a conllruit  un  puits  d’environ  neuf  à dix  pieds 
qui  ell:  plein  d’eau. 

A 100  toiles  environ  k la  gauche  de  ce  travail , fur 
la  même  face  de  la  montagne , on  trouve  de  la  galène 
dilperfée  parmi  des  fchiftes  décompofés,  qui  le  déta- 
chent journellement  du  Pic  de  k Fourgade,  & qui  ont 
entraîné  ce  minerai  dans  leur  chute , apres  l’avoir  dé- 
taché de  quelque  ftlon  ou  malfe  inconnue  jufqu’k  pré- 
fent,  &quileferavraifemblablement  encore  long-tems; 
car  le  Pic  s’élevant  perpendiculairement , il  eft  impof- 
fible  de  le  gravir  pour  en  faire  la  recherche.  Quelques 
mineurs  qui  y ont  été  envoyés  ci-devant , pour  y faire 
jouer  quelques  pétards , n’ont  pu  y travailler  qu’en  fc 
faifant  attacher  par  une  corde. 

Au  revers  de  cette  montagne , c’eft-k-dirc,  à fa  pente 
méridionale  nommée  Belzayct , eft  une  veine  de  mine 
de  plomb  renfermant  de  la  galène  k gros  grains , du 
fpa.th  , du  quartz  , & un  peu  d’ochre.  Cette  veine  qui  a, 
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en  quelques  endroits,  fept  à huit  pouces  de  largeur , eft 
coupée  à fon  fommet  par  une  couche  de  fchifte.  Elle  te 
divitè  k fon  fol  en  petits  rameaux  qui  fè  perdent  dans 
le  fchifte. 

Toutes  les  veines  de  quartz  & de  Ipath  qu'mon  ren- 
contre fur  les  deux  pentes  de  la  montagne  dont  je  viens 
de  parler,  offrent  par- tout  des  fragmens  de  galène.  O 
minéral  y eft  fi  abondant , qu’il  eft  naturel  de  penfer 
qu’on  y auroit  déjà  découvert  quelques  filons  plus  im- 
portans , fi  elles  n’étoient  pas  d’un  accès  dangereux  : 
elles  font  d’ailleurs  éloignées  des  bois  & des  habitations, 
circonftances  qui  empêchent  d’y  faire  réflexion. 

M.  de  la  Peyroufe  potiède  une  roche  du  port  de  h 
Bèz  , placé  k un  des  (bmmets  de  la  vallée  de  Louron, 
elle  a pour  bafe  un  talc  d’une  grande  fineflè , avec  des 
glandes  qui  font  des  grenats.  Il  en  fait  mention , jour- 
nal de  phyf.  t.  26,  p.  429.  *•'  ' 

La  vallée  de  Louron  aboutit  â Arrdou  dans  la  valIee 
d’Aure,  l’une  des  Quatre  Vallées.  On  y exploitequel- 
ques  mines , dont  les  principales  font  dans  la  paroilfe 
de  Guchan,  quoiqu’elles  foient  encore  fort  éloignées 
de  ce  lieu.  Il  faut  luivre  la  route  d’Arréou  au  port  de 
Biél,  & traverfer  Saint-Lary,  Trames-Aigue,  & Arag- 
nouet , d’où  H y a encore  deux  fortes  heures  à monter, 
pour  arriver  k la  montagne  de  Guchan,  qui  eft  précé- 
dée d’un  plateau  allongé,  ou  d’une  efpècede  petit  val- 
lon arrofê  par  la  rivière  de  Saux,  qu'elle  termine. 

Je  vais  décrire  fix  travaux  réunis  en  un  très-petit  eT 
pacc  , que  j’ai  vifrtés  fur  cette  montagne. 

N°.  I.  Le  premier  eft  dans  fâ  partie  orientale  -,  il  di 
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connu  fous  le  nom  de  travail,  no.  i.  II  confifhîit  en  une 
entaille , encore  au  jour , qui  ne  pénétroit  pas  de  plus 
d’une  toife  dans  le  rocher.  J’y  ai  trouvé  une  gangue 
peu  commune  ; c’eft  un  fchifte  d’un  gris  blanc,  ralqueux 
argenté.  Il  renferme  plufieurs  petites  veines  de  galène  ^ 
gros  grains  , parmi  lefquelles  il  y en  a de  deux  pouces 
d’épailTeur , & même  plus  au  fol  de  l’entaille  ; mais 
vers  le  haut  elles  étoient  plus  divilees  par  des  cou- 
ches de  fchifte  prefque  verticales , entremêlées  de  blocs, 

& de  petites  veines  de  quartz  qui  s’y  confondoient  avec 
le  minéral.  Il  n’y  a pas  d’encailTement  marqué  , & je  ne 
fais  s’il  y a lieu  d’efpérer  que  cette  mine  fe  foutiennc  : 
néanmoins,  comme  elle  donne  du  minérai  riche,  ce  tra- 
,vail , qui  ne  pourroit  être  confidéré , dans  l’état  où  je 
l’ai  vu , que  comme  une  recherche , mérite  d’être  con- 
tinué. 

N».  II.  Au  fud-fud  oueft  du  travail  n°.  i , en  montant,’  Trirài  t 
on  atteint  le  travail  n“.  z , dans  la  partie  méridionale  ’ ** 
de  la  montagne  de  Guchan  , qui  fait  face  au  petit  vallon 
ou  plateau  dont  j’ai  parlé.  Ce  travail  eft  moins  avancé 
que  le  précédent.  Il  préfente  une  face  de  rocher  d’en- 
viron quatre  pieds  de  largeur , dans  la  totalité  de  la- 
quelle le  minérai  eft  difperlé  en  bouillons  plus  ou  moins 
forts , dans  un  fchifte  perpendiculaire,  qui  court  for  foc 
heures  parallèlement  au  filon;  il  n’eft  qu’k  trois  toifos 
8c  demie  du  travail  fuivanc , & la  nature  de  fon  minérai 
eft  la  même. 

No.  III.  Ce  travail , défigné  par  le  n".  3 , eft  le  plus  Tr*ri3  ^ 
confidérable  de  cette  exploitation  : il  fuir  au  jour  les  "*■ 
afilcuremens  du  filon  fur  une  longueur  de  plus  de 
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vingt  toifes;  & il  paroit  que  les  anciens  en  ont  enlevé 
la  crête  fur  une  étendue  plus  confidérable  encore. 
Sa  dircflion  cfl  fur  fix  heures , fon  incllnaifon  mé- 
ridionale ; il  y a deux  pieds  & plus  d’épaiffcur  ; & 
quoiqu’il  n’ait  pas  par-tout  des  épontes  bien  marquées, 
que  la  gangue  £c  le  minerai  s’étendent  fouvent  dans  le 
toit  & le  mur,  il  ne  m’en  paroît  pas  moins  un  filon  biert 
réglé. 

, On  l’a  attaqué,  fuivant  l’uftge  de  ceux  qui  ignorent 
tes  premiers  principes  de  l’exploitation  des  mines , en 
enlevant  au  jour  tout  ce  qu’.l  a été  polTible  de  prendre 
& en  s’enfonçant  à taille  ouverte.  On  ed  parvenu,  pat 
ce  moyen , environ  à deux  toifes  de  profondeur;  mais 
les  eaux  du  jour,  ainfi  que  les  météores  aqueux,  ont  tel» 
kment  incommodé  les  ouvriers , qu’on  a couvert  ce 
travail  de  madriers  & de  terre  qu’on  a imaginé  faire 
un  grand  effort , en  prenant  du  jour  une  galerie  de  tra- 
verfe  de  quelques  toifes,  qui  eft  de  niveau  au  loi  aâuel 
de  ce  travail  auquel  elle  communique.  On  eft  entré,  en 
ponrfuivant  cette  galerie  par  de-lîi  le  filon , dans  une  an* 
eiciuie  excavation  , dans  les  parois  de  laquelle  on  voit 
des  veines  de  galène , & un  filon  de  quartz  d’environ 
huit  pouces  d’épailTeur  dirigé  fur  quatre  heures , incliné 
au  fud , comme  le  filon  principal  auquel  il  vient  fe 
joindre.  Il  contient  de  la  pyrite  cuivreufe,  & fon  rocher 
latéral  eft  du  fehifte. 

Ce  filon  principal  produit  beaucoup  de  galène  maft 
five  11  gros  grains,  dans  du  fpath  pefant,  mêlé  de  mica 
de  fer  rougeâtre  & demi  tranfparent , & de  la  galène  k 
petites  facettes,  dans  un  rocher  de  fehifte  grifdtre  mêle 
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de  beaucoup  de  quartz  •,  qui  approche  de  celui  dés  pa- 
rois du  filon. 

. On  a trouvé  , dans  les  déblais  des  anciens  travaux  , 
des  échantillons  de  galène  dans  du  fpath  pefant , dont 
un  commencement  de  décompofition , produite  par 
l'aâion  de  l’air  & de  l’eau , femble  avoir  fait  palTcr  la 
furfâce  de  la  galène  à l’état  de  mine  de  plomb  terreule 
grife. 

N®.  IV.  Au  fud  du  travail  que  Je  viens  de  décrire  eft 
l’attaque  n°.  4 , qui  eft  au  jour  & à raz  de  la  furface  de 
la  montagne.  Ce  gîte  de  minérai  paroît  devoir  le  diriger 
fur  quatre  heures.  Il  prélènte  des  malTes  compaâes  de 
galène  k gros  grains , & quelque  peu  de  mine  de  plomb 
blanche  criftallilce  en  aiguilles,  de  pyrite cuivreufe  avec 
quelques  criftaux  de  Ipath  fluor  cubique.  Ces  malles 
ont,  vers  le  haut  de  l’attaque,  environ  un  pied  d’épail^ 
leur , mais  elles  diminuent  au  fol. 

N®.  VI.  Avant  de  faire  mention  du  travail  n<».  ç , la 
pofition  des  travaux  me  met  dans  le  cas  de  décrire  le 
travail  n°.  6 , qui  eft  à dix  toifes  à l’oueft-nord-oueft  du 
n®.  2.  On  n’y  avoit  encore  donné  que  quelques  coups 
de  poudre  : les  couches  de  rocher  qui  n’y  font  pas  fépa- 
rées  du  minérai , font  dirigées  fur  quatre  heufes  quatre 
huitièmes , & leur  prolongement  vers  l’oueft  couperoit 
les  filons  désn®».  2 & 3.  On  en  a tiré  de  la  galène  maflive 
telliilaire  à grandes  & petites  facettes  très-riche.. 

Il  n’y  avoit  que  fix  mineurs  & trois  manœuvres 
d’employés  à toutes  les  attaques  lors  de  ma  vifite.  On 
peut  confidérer  les  difïèrentes  malTes  & filons  rallcm- 
blcs  en  un  li  petit  efpace , comme  un  amas  de  filous 


Travail, 
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prccieuK,  dont  l’exploîtation  pourroit  devenir  infini- 
ment importante , fi  elle  étoit  bien  conduite.  Une  ga 
lerie  de  traverfe  prife  environ  à dix  toifes  au-defibus  de 
la  petite  galerie  du  n«.  3,  feroit  promptement  connoître 
lur  quoi  on  peut  compter  dans  cette  montagne.  Elle 
couperoit  par  fa  direéiion  tous  ces  amas  de  filons,  qui, 
s’ils  fe  foutenoient  dans  la  profondeur , rendroient  ces 
travaux  des  plus  flprifiàps.  Le  fol  des  travaux  du  n®,  3 , 
loin  de  s’appauvrir  k douze  pieds  au  jour , offroît  lors 
de  ma  vifite , du  minéral  maflif  & puiflant , & j’ai  fait 
mention  de  l’étendue  de  les  aflleuremens  ; ce  qui  me 
donne  le  plus  grand  efpoir  de  voir  ces  filons  fe  foutî- 
nir  dans  les  fonds. 

Mme  de  N®.  V.  Il  exlfte  à dix  ou  douze  toifes  k l’eft-fiid-eft  du 
travail  no.  3 , & vers  l’extrémité  orientale  de  la  pente  mé- 
minede  fer,  ridionaI«  de la.monta£;ne  de  Guchan  , un  puiflànt  filon 
""  dirigé  fur  huit  heures  quatre  huitièmes,  prefque  perpen- 
diculaire, incliné  au  nord,  ayant  pour  tok&  pour  mur 
un  fchille  k feuilles  verticales.  On  voit  fes  afîleûremens 
au  jour , confervant  la  même  puifiance  de  trois  pieds 
jufqucs  dans  le  ravin , qui  eft  au  levant  d’une  petite  at- 
taque faite,  comme  il  eft  malheureufement  d’ufage 
dans  toutes  les  Pyrénées,  fur  la  crête  du  filon.  Elle  n’a 
que  trois  pieds  de  profondeur  & environ  une  toife  de 
longueur.  La  gangue  de  ce  filon  eft  de  la  mine  de  fer 
fpathique  blanche , qui  brunit  k l’air , & du  quartz  : elle 
renferme  de  la  belle  mine  de  cuivre  jaune  & de  la  ga- 
lène. Ce  filon  mériteroit  feul  d’étre  attaqué  & fondé 
avec  foin  ; & les  objets  que  m’a  offert  cette  montagne 
/ont  certainement  du  nombre  de  ceux  des  Pyrénées  qui 

m’ont 
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m'ont  paru  les  plus  inréieflans,  relativement  aux  avan- 
mges  qui  peuvent  en  réfulter. 

Je  ne  porterai  pas , à beaucoup  près , un  pareil  juge- 
ment  des  prétendus  filons  connus  fous  le  nom  de  Cou-  pyrite  de 

, , 1 c • • V I 1 t-oïkière  ou 

d.  re  y qu  on  a voulu  me  taire  voir  à la  montagne  de  Caniik. 
Canillc , près  la  fontaine  de  ce  nom , entre  Saint-Lary 
& Trames-Aigues , à looo  toifes  environ  il  vol  d’oU 
feau , au  fud-oueft  de  Saint-Lary.  Cette  montagne  ren- 
ferme beaucoup  de  rochers  détachés , qui  contiennent 
de  la  pyrite , des  étincelles  de  galène  , des  blocs  de 
quartz  pur , de  quartz  veiné  & de  fehifte  , tous  ifolés 
& fans  fuite.  C’eft  fur  un  de  ces  rochers  qu’on  a pris, 


à pure  perte , une  entaille  d’environ  deux  toifes. 

En  redefeendant  la  vallée  d’Aure  par  Saint  - Lary  j 
Viel , Agos  , Guchan , on  arrive  k Ancizan  , grand 
bourg  fituc  environ  k zooo  toifes  au  £id , un  peu  fud- 


oueft  d’Arreau. 


Ce  bourg  , qui  fait  partie  de  la  vallée  d’Aure  , a 


une  portion  de  fon  territoire  du  côté  des  eaux  ver- 
fantes  de  la  vallée  de  Campan , qui  renfiîrme  plufieurs 


mines. 

Au  bas  du  Pic  d’Arbizou , au  canton  de  la  Cou-  Mine  d’ar- 
cade , eft  une  mafle  confidérable  de  pyrite  arfénicale 
blanche , dont  on  s’eft  fervi  ci-devant  en  place  d’or-  icre. 
piment  pour  grenailler  le  plomb.  On  n’y  a fait  qu’un 
feul  trou  peu  profond , dont  on  a tiré  plufieurs  cen- 
taines de  quintaux  de  cette  matière  , qu’on  a prife 
dans  le  pays  pour  de  la  mine  de  cobalt.  Il  y a une  autre 
mafie  de  ce  minéral  toute  auffi  abondante  k la  côte 
Ouillire , dans  le  même  territoire.  Il  feroit  poflible  que 

S f 
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cette  pyrite  fe  changeât  dans  l’intérieur  en  quelqu’au» 
fiibftance  minérale  plus  utile. 

Au-defFous  de  cette  même  montagne , du  cdté  de  la 
vallée  de  Campaii , à l’eft-fud-eft  de  l’Ktang  de  Mon- 
taroye , pente  orientale  de  ce  balTin  , au  pied  du  Tem- 
pla  , eft  une  face  de  rocher  fchifteux  de  plus  de  trois 
toiles  de  largeur  , paroilîànt  entrer  dans  la  montagne 
entre  quatre  & cinq  heures , toute  pénétrée  de  verJ 
de  montagne  , de  mine  de  cuivre  hépatique  & d’ochre 
jaune  qui  y couvre  prefque  toujours  de  la  mine  de 
cuivre  jaune  & du  verd  de  montagne. 

Cette  malTè  fe  voit  fur  une  hauteur  de  plus  de  quin2c 
toiles.  Elle  eft  à une  élévation  confidérable  ; de  manière 
qu’il  n’y  a nul  embarras  pour  l’écoulement  des  eaux  ; 
& le  chemin  pour  y arriver  eft  facile  par  la  vallée  de 
Campan.  Cette  tête  déminé  eft  vraiment  de  toute  beauté. 
Ilferoit  bien  extraordinaire  que  cette  grandeabondance 
d’efflorcfcence  ne  fût  due  qu’à  un  minéral  fuperficiel. 

La  nature  a prodigué  les  indications  de  cuivre  dans 
de  canton  ; & la  pente  occidentale  du  baflin  fupérieur 
de  l’étang  ou  lac  de  Montaroye , eft  chargée  de  mine 
de  cuivre  jaune  & de  verd  de  montagne  , fur-tout  k 
une  heure  de  chemin  au-dellus  de  Montaroye , au  Liras 
de  Pénéroye  k côté  du  Liras  de  Gourgues.On  y trouve 
un  filon  perpendiculaire  d’un  pied  d’épailTèur , dont  les 
affleuremens  fe  voyent  fur  une  longueur  de  plus  de 
vingt  toifes. 

Indépendamment  de  ces  affleuremens  j on  en  voit 
encore  dans  ce  canton  de  confidérables  de  pyrite  mar- 
tiale malTive.  Les  Anglois , après  eux  un  concellion- 
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nalre  du  Couferans , avoient  fait , fur  d’autres  indica- 
tions ^ des  tentatives  que  je  n’ai  pu  reconnoître.  ^ 

En  continuant  à dcfcendre  la  vallée  d’Aure  par  Ar-  marbre  de 
reou  & Frechet , on  parvient  au  village  de  Camous , CamouK 
fitué  environ  ii  iioo  toifes  au  fud  de  Sérancolin  , fur  la 
rive  droite  de  la  Nefte.  C’eft  dans  le  territoire  de  ce  vil- 
lage y fur  la  pente  orientale  de  la  vallee , qu  on  a fait  ex- 
ploiter, jufqu’en  1771 , pour  le  compte  du  Roi , une 
carrière  de  marbre  blanc  & gris , veiné  de  rouge , par 
deux  tailles  ouvertes,  parallèles  entr’elles  , d’environ  zo 
toifes  de  profondeur  horifontale  & trente  toifes  de  hau- 
teur , dont  les  plus  longs  blocs  ont  treize  pieds  fur 
trente  pouces  de  largeur  , & un  pied  d épaiflcur.  S^rancoiin. 

A.  î ou  600  toiles  il  l'oueft-nord*oueft  de  cette  Cir-  CarrUrede 
rière,  font  celles  de  BeyrèJe , Cimtes  dans  le  territoire 
de  la  communauté  de  ce  nom  , fur  la  pente  occidentale 
de  la  vallée  , k-peu-près  à la  meme  hauteur. 

La  première  de  ces  carrières  confifte  en  une  taille  , * 

ouverte  de  fix  toifes  de  profondeur  horifontale , fur  en- 
viron quatre  toifes  de  hauteur , qui  entre  dans  le  rocher 
de  l’eft-fud-eft  à l’oueft-nord-oueft.  Elle  fournit  du 
marbre , prefque  pareil  k celui  de  Camous  ; & fi  le  grai  a 
en  eft  un  peu  gros,  il  eft  envier  ou  moins  félé.  On  voit 
dans  çette  carrière  plufieurs  blocs  tous  taillés,  encore 
adhérens  au  rocher  par  deux  de  leurs  faces. 

La  fécondé  de  ces  carrières , plus  grande  que  la  précé- 
dente , eft  taillée  dans  le  rocher  fur  la  même  diredion  : 
elle  a environ  iz  toifes  de  profondeur  horifontale , fur  7 
toifes  de  hauteur.  Les  veines  rouges  y font  très-forte^ 

La  3'  eft  à-peu-près  de  la  même  dimcnfion  que  la  i"*. 
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La  quatrième  enfin  eft  la  plus  élevée  : elle  a dix-huîc 
toifes  de  profondeur,  quatre  toifes  de  largeur  &.cinq 
Toifes  de  haurcur  , dans  la  même  direâion  que  les  pre- 
mières, Le  grain  de  fon  marbre  eft  d’une  finell'e  fupé- 
rieure  à celui  de  toutes  les  autre  carrières. 

Quoique  ces  marbres  foient  en  mafle , ils  ont  une 
force  de  caftlire  fchifteufe  , qui  en  facilite  l’exploitation. 

Ces  carrières  ne  font  d’aucune  utilité  au  pays,  depuis 
que  le  Roi  n’y  fait  plus  travailler , puifque , nonobftanc 
cette  ftagnation  , il  n’eft  permis  à perfonne  d’en  tirer 
du  marbre  fans  la  permilTion  de  M.  lefurintendantdes 
bâtimens.  Les  routes  qu’on  avoient  faites  ï grands  frais  , 
pour  tranfporter  les  blocs  des  carrières  fur  la  rivière  de 
Nefte,  n’ayant  pas  été  entretenues  , font  tellement  dé- 
gradées aujourd'hui , qu’il  en  coûteroit  beaucoup  pour 
les  remettre  en  état.  Ces  marbres  fe  tranfportoient  par 
radeaux  fur  la  Nefte , à Touloufe,  & de  - là  à Bordeaux. 
Il  eft  furprenant  que,  dans  letems  où  ils  étoient  exploités, 
on  n’ait  pas  fongé  à établir  fur  la  Nefte  des  fcieries  à eau. 

M.  Thorin,  ancien  concelTionnaire  des  mines  des 
Pyrénées,  avoit  établies  des  fonderies  immédiatement 
au-deflbus  de  Sérancolin  : l’une  d’elles  a été  remplacée 
par  une  papeterie.  On  avoit  attaqué  à un  quart  de  lieue 
de  cette  ville  une  mine  de  fer  par  une  galerie  de  33  toifes, 
dans  laquelle  les  éboulemens  m’ont  empêché  de  pénétrer. 
J’ai  trouvé  au  dehors  de  l’hématte  brune.  Cette  mine  ne 
me  paroît  pas  mériter  d’attention  ; les  bois  qui  l’en- 
vironnent étant  déjà  d’un  trop  facile  débit  dans  la  plaine 
pour  qu’une  forge  puiftè  s’y  foutenir. 

M.  le  marquis  d’Offun  avoit  établi,  en  1725 , onç 
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forge , qui  a travaillé  dix-huit  mois  dans  la  baronle  de 
Hèches  , fituée  à une  lieue  au  nord  de  Sérancolin.  La 
rnine  fe  trouvoit  dans  cette  terre:  on  y avoir  fait  un 
puits  de  plus  de  400  pieds  de  profondeur  ; pendant 
rhiver , il  fe  ralTembloit  dix  à douze  pieds  d'eau  au  fond 
du  minier  *,  en  été , les  lumières  s’y  éteignoient , faute 
d’avoir  procuré  un  écoulement  aux  eaux  & une  circula- 
tion k l’air  par  un  percement , qu’on  auroit  pu  prendre 
au  flanc  de  la  montagne , à la  hauteur  où  on  a aban- 
donné la  tête  du  minier.  Les  raifons  qui  me  font  penfer 
que  l’établiflement  d’une  forge  n’auroit  pas  de  fuccès  k 
Sérancolin  , font  plus  fortes , relativement  k Hèches , 
qui  eft  encore  plus  rapproché  de  la  plaine. 

Je  terminerai  l’hiftoire  des  minéraux  des  Quatre  Val- 
lées par  celle  d’une  mine  de  plomb , fituée  k deux  heures 
de  marche  d’Afque , village  éloigné  de  Sérancolin  de 
plus  de  6000  toilès,  tirant  au  nord-oueft,  & diftant  ^ 
k vol  d’oifcau  , de  4^00  toifes  feulement  de  Ba- 
gnères  de  Bigorre , quoiqu’il  faille  trois  heures  de  mar- 
che pour  s’y  rendre. 

La  mine  même  eft  au  quartier  du  Goûté  de  la  Soûle  , 
au-deik  de  la  maifon  de  Laque,  k douze  toifes  au -deftus 
du  chemin  qui  conduit  au  quartier  de  Pailhas.  Cette 
mine  a été  attaquée  par  une  galerie  de  neuf  toifes.  A 
quatre  toifes  de  fon  entrée , & k fon  fommet , on  avoit 
fait  un  puits  de  trois  toifes  qui  aboutiifoit  au  jour  ; & ce 
même  puits  a été  approfondi  de  deux  toifes  au-deflbus  du 
fol  de  la  galerie. 

On  avoit  pouflê  au-deflus  une  autre  galerie  de  trois 
toifes.  On  voit  dans  l’une  & dans  l’autre  du  fpath  cal- 
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Caire  en  abondance , mais  ftérile  ; 5k  peine  y découvre*^ 
t-on  quelques  traces  déminé  de  plomb  ; mais  on  ne  peut 
parvenir  àla  tête  de  ces  travaux,  à caufe  des  décombres. 

Cette  montagne , plus  avancée  vers  le  plat  pays  que 
les  autres  montagnes  des  Pyrénées  , eft  de  nature  à 
pouvoir  y travailler  toute  Tannée , avec  la  facilité  de  fe 
procurer  aifément  les  approvifionnemens  néceflàires.  Si 
ce  filon  montroit  du  minéral , de  manière  à mériter  d’être 
exploité  , il  faudroit  déblayer  les  anciens  travaux , exa- 
miner s’il  exifte  à leur  tête  un  véritable  filon. 

On  a trouvé , au-delTous  de  ces  travaux , k un  quart- 
d’heure  de  diftance , des  firagmens  de  mine  de  plomb  , 
fans  favoir  d’où  ils  provenoient, 

^«flcxioni.  Je  pafTe  aux  differentes  réflexions  que  cette  longue 
defcription  me  fuggère. 

Parmi  le  nombre  confidérable  d’attaques  formées  fur 
les  differentes  mines  que  je  viens  de  décrire , il  n’y  en  a 
pas  une  feule  qu’on  ne  doive  regarder  comme  étant  en- 
core au  jour.  Dès  que  les  filons  ne  donnent  point  de 
minéral  maflif , après  une  toife  ou  deux  de  travail , 
l’ouvrage  eft  délaiffè.  Les  minières  des  magnifiques  filons 
de  la  montagne  de  Morédètz  , dans  le  territoire  de 
Mêles , & celles  de  Saléchan  & d’Eftenos  dans  les  vallées 
de  Baroufle  & de  Luchon  , font  défertes  : les  filons  de 
Morédètz , & ceux  d’Eftenos,  ne  four niffent encore  que 
du  minéral  k boccard , & il  n’en  exifte  pas  un  dans  toute 
la  vallée:  on  abandonne  plutôt  les  mines  que  d’en  éta- 
blir. Il  en  arrivera  peut-être  autant  aux  belles  mines  de  la 
montagne  de  Guchan  , qui  méritent  fi  bien  d’être  ex- 
ploitée avec  foin.  La  fiidlité  d’attaquer  où  l’on  veut  dans 
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une  conceflion  auflî  immenfe , la  certitude  que  perfonne 
ne  s’emparera  des  mines  qu’on  abandonne  , font  h 
fource  de  cette  déprédation. 

Il  n’y  avoit  pas  un  feul  fourneau  de  fufion  établi  dans 
tout  le  diocèfe  de  Cominges.  J’en  excepte  ceux  de  M. 
de  Beuft , qui  font  d’une  autre  clafîè.  M.  Mariotte  a 
tenté  de  fondre  de  la  mine  dans  fes  fourneaux  de  ver- 
rerie , où  il  met  la  galène,  fans  la  griller,  avec  beaucoup 
de  fer  dans  fes  creufets.  Il  regarde  comme  une  grande 
découverte  cette  addition  du  fer  pour  réduire  la  mine 
de  plomb.  Ce  moyen , indiqué  dans  tous  les  ouvrages 
docimaftiques , eft  pratiqué  prefque  généralement  dans 
les  fonderies  d’Allemagne , où  l’on  fc  procure  du  mâche- 
fer , & même  de  la  fonte  de  fer  grenaillée  pour  la  réduc- 
tion en  grand  de  la  mine  de  plomb.  Ce  particulier  a 
vendu  aux  potiers  le  peu  de  plomb  marchand  qu’il  a 
obtenu  fans  le  coupeller  de  manière  que  l’argent  qu’il 
contient  eft  en  pure  perte. 

La  méthode  de  payer  la  mine  à tant  le  quintal , fans 
direâion  de  travaux,  pratiquée  par  des  conccflionnaires, 
les  met  dans  le  cas  de  courir  de  filons  en  filons  ; parce 
que  les  payfans  ceflènt  de  travailler  aux  plus  légères 
difficultés  qui  peuvent  fe  préfenter  ; 8c  U en  furvient  en 
effet  bientôt  de  toute  efpece  , lorfqu’on  enlève  au  jour 
la  crête  des  filons. 

Je  ne  faurois  trop  répéter  ce  que  j’ai  dit  dans  mes 
mémoires  fur  les  mines  du  comté  de  Foix  8c  du  Cou- 
ferans.  Il  feroit  effentiel  de  faire  des  tentariv’es  fur  les 
pyrites  martiales  8c  arfénicales , qui  font  plus  abon-' 
dantes  encore  dans  le  Cominges  que  dans  le  Couferans. 


■ ( 3^8  5 

M.  le  comte  de  Beuft  ne  m’a  pas  paru  éloigné  dé 
monter , lorfque  fon  établiflement  fera  achevé,  une  ma- 
nufaélure  de  vitriol.  Ce  feroit  le  moyen  d’exploiter  ces 
pyrites  avec  moins  de  défavantage  , & je  ne  doute  pas 
qu’elles  ne  nous  cachent  quelques  minéraux  précieux. 
Je  l’ai  déjà  dit , elles  couvrent  communément  le  cobalt 
& l’érain  ; & ce  qui  m’a  fait  penfer  que  la  mine  d’étain 
pourroit  bien  exifter  dans  la  vallée  de  Bagnères  de 
Luchon , ce  font  les  maflès  de  grenats  & les  fchoërls 
noirs  que  j’y  ai  trouvés.  Ces  derniers  , qui  font  de  St- 
Mamet,  reflemblent  parfaitement  à ceux  qui  accom- 
pagnent les  mines  d’étain  en  Saxe  & en  Bohême.  ' 
On  ne  conçoit  pas  comment  on  a pu  fouiller  les 
mines  qui  font  renfermées  dans  une  aufli  grande  étendue 
de  pays , fans  fonger  à faire  les  conftruâions  nécelTàires 
pour  préparer  le  minerai  & le  fondre , afin  de  retirer  au 
moins , par  la  vente  des  matières , une  partie  des  fonds 
qu’on  y a verfés.  Le  Cominges  eft  une  des  parties  des 
Pyrénées  les  mieux  fournies  en  bois.  On  y eft  maître  du 
choix  des  emplacemens  pour  ces  fortes  d’établiffemens. 
Il  eft  d’autant  plus  extraordinaire  qu’on  ne  fe  foit  pas 
même  occupé  k y réduire  la  mine  de  plomb  & à la  cou- 
peller , qu’elle  eft  facile  à traiter  & abondante , & qu’on 
n’y  a pas  même  la  reflburce  de  vendre,  comme  dans 
d’autres  pays , la  galène  mafTive  aux  potiers  pour  faire 
leurs  vernis.  Ils  ne  favent  pas  l’employer  en  Gafcogne  , 
pas  même  à Touloufe.  Ils  achètent  le  plomb  marchand 
qui  vient  de  l’étranger , & le  convertifTent  en  galène  en 
le  foufrant , au  lieu  d’employer  la  mine  que  la  nature 
leur  fourniroit. 
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DES 

GiXES  DE  MINÉRAI, 

DES  FORGES  ET  DES  SALINES  , 

DES  PYRÉNÉES, 

SUIVIE  D’OBSERVATIONS  SUR  LE  FER  MAZÉ 
ET  SUR  LES  MINES  DES  SARDS  EN  POITOU: 

Par  M,  U Baron  DE  D I ET  RI  CH,  Secritaîre  général  des  Suiffès  & 
Grifons  , Membre  de  I Académie  Royale  des  Sciences , de  la  Société  Royal* 
de  Gottingue  & de  celle  des  Curieux  de  la  Nature  de  Berlin  , Commijfair* 
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SIXIEME  MÉMOIRE. 

DESCRIPTION 

DES  MINES  DE  LA  BIGORRE. 

K 

J’entre  dans  les  plus  belles  contrées  des  Pyrénées 
& c’eft  à regret  que  je  me  vois  forcé  de  me  reftreindre 
dans  les  limites  que  je  me  fuis  prefcrites.  J’aurois  pris 
plailir  à quitter , pendant  un  tems , la  matière  sèche  que 
i’ai  traitée  dans  les  cinq  premiers  mémoires  de  cet 
ouvrage  , pour  donner  une  idée  des  contrées  délicîeufes 
que  j’ai  parcourues.  La  vallée  de  Campan  femble  être  la 
terre  de  promiflion , les  champs-élifées  modernes.  Par- 
tout on  y voit  l’empreinte  du  bonheur.  Les  nombreux 
troupeaux  qui  animent  & peuplent  les  champs  dont 
chaque  demeure  eft  environnée , l’abondance  des  eaux , 
la  beauté  des  routes , font  autant  d’objets  d’admiration 
qui  repofent  l’œil  du  minéralogifte , fatigué  par  la  vue 
continuelle  des  rochers  fourcilleux  & décrépits  qui 
terminent  dans  les  nues  les  hautes  montagnes  qu’il  a 
parcourues.  En  defcendant  de  leurs  âpres  fommités  , 
abandonnées  par  les  bergers , dans  la  laifon  où  je  vis 
la  Bigorre , où  j’étois  par  conféquent  ifolé , où  je  trou- 
vai la  nature  déjà  langniflànte  par  les  frimats , j’éprou- 
vai un  fentiment  vif,  lorfque  j’appcrçus  fous  mes  pieds 
le  tableau  riant  & enchanteur  des  vallées  de  la  Bigorre, 
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qui  touchent  k la  vallée  d’Aure.  Décrire  la  vie  des 
habitans  de  ces  contrées  où  la  misère  n’a  jamais  eu  d’ac- 
cès & l’adminiftration  de  leurs  communautés  ; donner 
une  idée  de  leurs  moyens  de  fubfiftance , de  leur  com- 
merce, eût  été  pour  moi  un  dclaflement  fatis&ifant*, 
mais  j obéis  à la  loi  févère  que  je  me  fuis  impofée  , de 
me  borner  aux  objets  de  ma  miflion , & je  vais  re- 
prendre la  fuite  de  l’anatomie  des  filons  des  Pyrénées. 

Je  commencerai  la  defcription  des  mines  de  la  Bigorre 
par  h partie  orientale  de  cette  portior-  de  la  Gafcogne, 
& plus  particulièrement  par  les  vallées  de  Bagnères  & 
Vallée  de  , fituées  à l’oueft  de  la  vallée  d’Aure. 

B.anèr«  de  Bigorre , célèbre  par  fes  eaux  minérales , 

C'gorre.  efl  fituée  au-devant  de  ces  vallées,  à 3000  toifes  au 
nor  - nord  - oueft  de  Campan.  Les  montagnes  qui 
1 environnent  font  compofees  d’une  efpèce  de  mar- 
bre  commun  ou  de  pierre  à chaux  grife , dont  fes 
maifons  font  bâties.  Les  environs  des  bains  de  Sault  ou 
ba  ut,  qui  ne  font  qu’à  700  toifes  de  Bagnères,  font 
calcaires  & fchifteux  : on  y trouve  de  la  pyrite  cubique 
difperfee  dans  la  pierre  à chaux  & dans  le  fchifte  (1). 
Avant  d’arriver  de  ce  dernier  endroit  à Campan  on 
trouve  le  bourg  de  Brudéan.  C’eft  peu  au-delà  de  ce 
bourg  que  l’Adour  de  Baudéan  fe  réunit  à l’Adour  de 
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Campin.  La  première  de  ces  rivières  conduit,  en  la  re- 
montant , dans  la  vallée  de  Bagnères  proprement  dite. 


On  trouve  dans  cette  vallée,  k loco  toifes,  à.  vol 
d’oifeaû  de  Baudéan,  le  bourg  de  rEfponnc,  paroifle 
qui  renferme  une  mine  de  zinc  très-abondante. 

Cette  mine  cft  fituée  à la  montagne  de  Conques,  au 
quartier  appelle  la  Gouffette  ^ à trois  heures  de  montée  de, 
ladite  paroifle  ; elle  confifle  en  une  mafle  de  zinc  qu’on 
voit  a nud,  fur  une  étendue  de  prés  de  dix  toifes  de 
largeur,  & près  du  double  de  hauteur. 

Son  extrême  abondance  l’avoit  fait  regarder , par  les 
habitans  du  pays , comme  une  mine  de  fer.  Ils  en  ont 
extrait , U y a environ  dix  ans , une  grande  quan- 
tité qu’ils  fe  propoloient  de  fondre , & conflruifirent 
des  fourneaux  k cet  effet.  Les  premiers  eflais  n’ayant  pas 
répondu  k leurs  cfperances , ils  n’attribuèrent  qu’à  l’inep- 
tie des  fondeurs  le  défaut  de  fuccès  ; & ils  envoyèrent 
une  grande  quantité  de  cette  mine  dans  le  comté  de 
Foix , où  on  leur  fit  connoître  une  erreur , dont  la  plus 
lé  '-ère  notion  de  minéralogie  les  eût  préfervés.  Il  exifte 
encore  derrière  féglife  de  l’Efponnc  plus  de  40  quin- 
taux de  cette  mine  extraite  ei-devant.  Elle  pourroit  de- 
venir intéreflante , s’il  fe  formoit  quelque  exploitation 
de  mine  de  cuivre  k fa  portée.  J’aitrouvéde  cettebleindc 
qui  contenoit  elle-même  de  la  mine  de  cuivre. 

Le  nommé  ’jean  Sorte  Du  fer,  habitant  de  i’Efponne, 
dit  qii’k  la  montagne  d’Areilhous,  k deux  heures  & de- 
mie au-delfus  de  l’Efponne,  il  y a trois  ou  quatre  trous 
dont  on  ignore  1a  profondeur,  dans  des  bois  de  hêtres 

T ti, 


Mtrç  rîe 
lire  ciiLi- 
poni\e«  « 


Digitizeo  iiy  Google 


( 33^  } 


y Mi  Je 

Cainp^. 


Si  de  fapins,  où  il  dit  y avoir  eu  des  travaux  il  y a en- 
viron cent  ans. 

M.  le  commandeur  de  Dolcmieu  & M.  de  la  Pey- 
roufe , ont  trouve  aux  environs  de  Bagneres  de  Bigorre 
une  veine  d’asbefte  cryftallilè  qui  traverle  les  fcrpen- 
tines  dont  ces  montagnes  font  compolees.  La  figure  de 
ces  cryftaux  eft  un  parallélipipède  rhomboïdal  compri- 
mé ; de  fes  fix  plans  rhomboïdes , deux  Ibnt  très-grands 
& approchent  beaucoup  du  rhombe.  Le  plus  grand  de 
ces  cryftaux  d’asbefte,  que  M.  de  la  Peyroufc  poftede  , 
a trois  pouces  Sz  demi  de  largeur  fur  un  pouce  & demi 
de  longueur  & dix  lignes  d’epailTcur.  Communément 
ils  font  folitaires , très-mous , & durcilfent  à l’air  libre: 
leurs  fibres  font  groflières , leur  couleur  eft  grife  ou 
bleuâtre.  M.  Haquet , dans  fon  voyage  minéralogique 
Sc  botanique  inféré  dans  les  écrits  de  la  fociété  des  amis 
de  la  nature , de  Berlin , t.  1er. , décrit  differentes  efpèces 
d’asbefte  & d’amianthe,  &entr’autres  de  l’amiantliecryl- 
tallife  en  colonnes , & de  plus  d’un  pied  de  longueur  , 
qu’il  n’a  jamais  trouvé  ifolécs,  mais  réunies  au  nombre 
de  plufieurs  milliers.  Cet  amianthe  n’eft  point  immédia- 
tement placé  fur  de  la  fcrpentine;  il  y a entre  lui  & la 
ferpentine  une  couche  de  talc  ollaire  argenté. 

Là  forme  de  cet  asbefte  cryftallifé  paroît , d’après  la 
figure  2 de  la  planche  6 de  l’ouvrage  que  je  viens  d’in- 
diquer , être  rhomboïdal  , & avoir  du  rapport  avec 
la  cryftallifation  de  l’amianthe  de  la  Baffère. 

J’ai  trouve  dans  l’île  d’Elbç,  au-deflbus  de  la  mon- 
tagne d’ Aimant,  de  l’amiantlie  cryftallifé  en  amas  de 
faifceaux  coniques,  qui  ont  leurs  fommets  vers  le  centre 


Digitized  by  Google 


( 333  ) 

de  la  pierre  , & leurs  rayons  divergens  à la  furface.  Cet 
amianthe  a la  propriété  de  faire  mouvoir  le  barreau 
aimanté.  • 

M.  Pallas  a trouvé , près  de  la  rivière  de  Kaminka , 
de  l’asbefte  en  faifceaux  par  morceaux  pefant  plus  de 
quatre  pieds , dont  les  cônes  avoient  plus  d’un  empan 
de  longueur.  La  couleur  de  cet  asbefte  criftallifé  étoit 
d’un  gris  blanc , & les  intervalles  des  filaments  remplis 
de  cette  même  terre  verdâtre  qu’on  regarde  comme  un 
produit  de  la  décompofition  de  l’asbefte.  La  difpofition 
des  cônes  dont  je  viens  de  parler  eft  la  même  que  celle  de 
l’asbeftederîfle  d’Elbe.  Voyez  les  voyages  de  Fallas  en 
RulTie,  vol.  2,  p.  14a. 

Deuxgrottes  peu  importantes  font  les  premiers  objets 
d’hiftoire  naturelle  qu’on  trouve  dans  cette  vallée , plus 
intéreflante  par  fa  fituation , fa  fertiL’té,  l’abondance 
dans  laquelle  fe  trouvent  fes  habitans , & la  grande  pro- 
preté qui  y règne , que  par  fes  produits  minéralogiques. 
L’une  de  ces  grottes  eft  près  de  Campan,  dans  une  mon- 
tagne de  pierre  k chaux  grife , & fournit  quelques  crif- 
tallifations  : l’autre  eft  plus  près  de  Sainte-Marie  ; elle  fe 
nomme  Sarabran^  & n’offre  rien  de  particulier.  En  re- 
montant cette  agréable  vallée  jufqu’à  3100  toifes  au- 
delTus  & au  fud  de  Sainte-Marie , par  la  belle  route  qui 
conduit  de  Bagnères  de  Bigorre  à Arréou , on  parvient 
k la  fameufè  carrière  de  marbre  de  Campan , fitiiée  fur 
la  furface  feptentrionale  d’une  petite  gorge , au  fud  des 
barraques  d’Efpialet,  & fur  la  rive  droite  d’une  rivière 
qui  fe  jette  dans  une  branche  de  l’Adour  à .Sainte  Marie. 

On  a ouvert  cette  carrière  fur  une  maffe  de  marbre , 
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communément  veiné  de  petits  filets  verds,  avec  des 
bandes  pourpre  £c  de  petites  taches  blanches,  il  s’en 
trouve  aufil  d’un  rou^e  brun  foncé , veiné  de  verd  & 
de  blanc.  Ce  marbre , dont  les  maflifs  font  énormes , 
e(l  d’un  grain  tres-fin  & fans  poils  : on  n’v  trouve  au- 
cuns vertiges  de  corps  marins  ; & , d’après  l’analyfe  de 
M.  Bayen  , inférée  dans  le  journal  de  phyfique,  t.  2, 
p.  495-500,  année  1778,  & tranferite  par  M.  l’abbé 
Palartb , dans  fon  elTai  fur  la  minéralogie  des  Pyrénées, 
p.  180  & fuivantes,il  contient  de  l’argile,  de  la  terre, 
de  l’alun  & de  la  chaux  de  fer  mélée  à une  portion  coii-, 
fidérable  de  terre  calcaire. 

On  a exploité  cette  carrière  pour  le  compte  du  Roi  ^ 
fur  une  face  de  plus  de  40  toifes  de  largeur  8:  de  douze 
de  hauteur  dans  la  partie  la  plus  élevée.  Elle  eft  main- 
tenant entièrement  enfufpens,  malgré  la  beauté  & la 
grande  réputation  du  marbre  qu’on  en  extrait.  Un  grand 
chemin  pavé  communiquoit  par  la  montagne  à la  vallée 
d’Aure  ; il  fervoit  à tranfporter  les  marbres  à Séran- 
colin , d’où  ils  fuivoient  la  même  route  que  ceux  des 
carrières  de  Beyrède  & de  Camous.  Ce  grand  chemin 
eft  confidérablement  dégradé  aujourd’hui. 

Il  y a une  communication  établie  entre  la  vallée  de 
Campan  & celle  de  Barrèges;  on  l’avoit  même  rendue 
praticable  pour  les  voitures  : cette  route  dégradée  main- 
tenant fe  détache  de  la  grande  route  de  la  vallée  de 
Campan  , immédiatement  au-deffous  de  Sainte-Marie , 
parte  par  Gripp  en  remontant  la  branche  occidentale 
de  la  partie  de  l’Adour  qui  arrofe  la  vallée  de  Campan ,' 
8c  monte  au  Toutmalet  au  - delà  des  cabanes  des  Ar- 
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ligues  & de  Tfamés-  Aigues,  pour  defcendre  dans  la 
vallée  de  Baftan , qui  s’étend  depuis  le  pied  du  Tour- 
malet  jufqu’à  Lus. 

La  vallée  de  Barrages  eft  une  de  celles  des  Pyrénées  Criftiinfu 
où  l’on  reconnoît  le  plus  généralement  le  caraûère  im-  j°"„thede 
nofant  de  deftruâion  ; la  partie  fupérieure  de  la  chaîne  i*<^nugne 

t ‘ 1 < /•  I deDrttlis. 

de  fes  montagnes  n offre  aux  regards  qu  un  fquelette 
menaçant  , & les  vallons  y font  jonchés  des  malles 
énormes  de  rochers  qui  fe  détachent  journellement. 

La  montagne  de  Drétlis , l’une  des  plus  intérelTantcs 
des  Pyrénées  par  fes  produûîons  minérales,  femble  fur- 
tout  avoir  éprouvé  ces  altérations.  Elle  eft  fituée  envi- 
ron à mille  toiles  à vol  d’oilcau  de  Barreges  fur  la  rive 
gauche  *du  torrent  appellé  le  Baftan.  Ses  produâions 
minérales  ont  une  grande  analogie  avec  celles  de  la 
Balme  d’Aurus  en  Oifan  dans  le  Dauphiné;  elles  en 
different  cependant  par  la  grandeur  des  criftaux  & pat 
la  nature  de  la  gangue , qui  eft  affez  communément  une 
roche  argileufe  grife  ou  bleuâtre  recouverte  quelquefois 
de  terre  calcaire  (i). 

Les  principales  produâions  minérales  de  cette  mon- 
tagne font  : 

(i)  M.  Schreiber  m‘a  envoyé  des  fchocris  & asbeftes  du  Dauphiné,  fur  des 
{;nei(I , du  granité  & de  1a  hornbleinde. 

Prés  du  Tuifleau  de  Kamiska  M.  Pallas  a trouvé  une  montagne  , dont  les 
Sommités  étoiem  formées  d’une  rothe  de  mica,  d’un  vetd  noirétre,  de  hom- 
Ibleinde  , mélée  de  grains  , femblables  aux  grenats  : cette  roche  fe  trouvoii  dans 
une  efpéce  d’ardoife  groffière  grife , renfermant  de  l’asbefte  ; PalUs  , voyage  en 
Jiisfie,  t.  Il , p.  141.  Et  l’asbefte  de  la  montagne  de  Scholkova- Jagora  fc 
trouve  dans  un  fehifte-coiné  argileux  dur,  qui  fe  rompt  en  cubes  & en  trapéfes, 

UiJ.  p.  184 , 185. 
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Le  fchoerl  blanc  maclé  î»  plans  rhomboïdaux. 

Le  fchoerl  blanc  en  prifmes  héxaëdres  à fommets 
triedres. 

Le  fchoerl  blanc  en  parallélipipédes  rhomboïdaux. 

Ces  fchoerls  , quoique  de  mdme  nature , ne  diffèrent 
pas  moins  entre  eux  par  leur  apparence  que  par  leur 
forme  ; ils  font  plus  ou  moins  tranlparens , quelquefois 
opaques , & fouvent  brillans. 

Le  fchoerl  verd  en  faifeeaux  à rayons  divergens.  On 
trouve  ces  fchoerls  en  groupes  très  - confidérables  im- 
plantes en  tout  lens  fur  de  1 amianthe  à larges  feuilles 
& de  l’asbefte,  & très-feuvent  engagés  dans  le  criftal 
de  roche  & dans  le  fpath  t~alcaire. 

Lefchoerl  violet  en  parallèlipipcde  rhomboïda^  applatî 
& tronqué  à chaque  fommet  trièdre , par  un  plan  li- 
néaire (i). 

Le  quartz  criftallifé , ou  criftal  de  roche.  On  en 
trouve  dont  les  prifmes  hexaèdres  très-diaphanes  ren- 
ferment du  fchoerl  verd  en  longues  aiguilles  brillantes, 
du  fpath  calcaire,  de  l’asbefte,  de  l’amianthe  & de  la 
ftéatite.  Ces  criftaux  de  roche  font  fouvent  fi  chargés 
de  cette  dernière  fubftance , qu’ils  en  perdent  leur  tranf- 
parence , & en  font , pour  ainfi  dire,  corrodés. 

Le  fpath  calcaire  rhomboïdal , dit  fpath  d’Iflande  , 
traverfé  de  même  de  fchoerl  verd,  d’asbefte,  d’amianthe. 


(i)  Voyez  le  quaricme  tableau  crillallographique  de  M.  Rome  de  l’IUs, 
£giirc  96. 

Ce  fibocrl  , qu'on  n’avoit  encore  trouvé  en  France  que  près  de  la  Balmd 
d'Auruten  en  Oyfan  , dans  le  Dauphiné,  a etc  annoncé  depuis  peu  par  M.  Pel- 
letier , journal  de  phyfique,  du  mois  de  juin  1785  , p.  66. 

Sc 
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& recouvert  de  ücacitc.  Cette  circonftance  avoit.faît 
penfcr  au  favant  qui  a fourni  quelques  notes  à M.  Dar- 
cêt  fur  les  Pyrénées , que  le  fpath  calcaire  fe  converti!^ 
(bit  en  lin  incombuftible  ; fi  on  adoptoit  cette  opinion , 
il  faudroit  en  dire  autant  du  cryftal  de  roche , &c. 

M-  de  Secondât , dans  le  petit  mémoire  que  J’ai  déjà 
cité  y a parlé  du  fpath  d’Idande  & de  l’amianthe  des  en- 
virons de  Barrèges. 

Les  diverlês  lubfiances  dont  il  a été  (ait  mention  ci- 
defius , fe  trouvent  quelquefois  réunies  dans  le  même 
groupe  ; elles  font  trop  communes,  trop  répandues  dans 
les  cabinets  des  naturaliftes  pour  s’arrêter  à la  defcrip- 
tion  de  toutes  les  variétés  & modifications  qu’elles  pré- 
fentent  (i),  & je  pallèà  la  manière  dont  elles  (c  trouvent 
difpofces  dans  b montagne  qui  les  recèle. 

Cette  montagne  eft  compofée  en  partie  de  granité , 
en  partie  d’une  roche  argileufe  micacée , ou  efpbce  de 
gneifT  un  peu  décompofé.  Sa  crête  eft  fort  élevée  ; elle 
domine  plufîeurs  croupes  qui  y font  adhérentes,  ayant 
leur  bafe  au  fond  du  vallon  du  niilTeau  de  Lientz  & 
fe  réunifiant  vers  le  fommet  de  la  montagne , dont  elles 
femblent  former  les  côtes  ou  les  arêtes. 

Ses  cryftallifations  fe  trouvent  dans  les  crevafics  & 
Efiures  de  rochers  arides  & en  décompofition  de  ces 
arêtes.  La  recherche  &l’extraûionen  font  abandonnées 
h des  montagnards  familiarifos  avec  les  dangers , qui , 
k l’aide  de  crampons  & de  cordes , parviennent  aux 


(i)  On  peut  les  trouver  en  partie  dans  les  notices  de  M.  de  la  PeyrouTe, 
louinal  de  Phvûtjue  , t.  XXVL 

Vv 
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fentps  & crevalTès,  qu’ils  foupconnent  contenir  dé* 
cryftaux.  Le  profit  qu’ils  en  retirent  les  a tellement  en- 
couragés , qu’ils  favent  vaincre  tous  les  obflacles  & bra- 
ver les  périls  d’un  travail  auffi  dangereux.  On  les  voit 
tantôt  fulpendus  fur  les  abîmes , tantôt  accrochés  h 
quelques  parties  faillantes  de  rochers,  fc  glifièr  dans 
les  cavités.  Ils  commencent  par  en  extraite,  une  terré 
verte  colorée  par  de  la  ftéatite  qui  s’y  rencontre  ordi- 
nairement, & qui  eft  pour  eux  une  indication  certaine 
de  la  préfcnce  de  quelque  cryftallifation.  Ceft  après 
avoir  creufé  à trois  ou  quatre  pieds  de  profondeur  en- 
viron,qu’ils  trouvent  les  criftauxen  plus  grand  nombre; 
mais  cette  abondance  eft  très-momentanée , & fê  ibu-’ 
tient  rarement,  fouvent  même  les  fouilles  te  trouvent 
épuifées  après  quelques  jours  d’extraftion. 

Les  fpaths  calcaires , les  fchoerls  & les  cryftaux  de 
roche  , Ibnt  communément  attachés  aux  parois  de 
fêlures , dont  le  fol  eft  prefque  toujours  compofé  de 
couches  de  ftéatite  verte,  d’amianthe  & d’asbêfte. 

On  trouve  au  revers,  & à une  diftance  confidérable 
de  la  montagne  de  Drétlis,  des  grenats  dodécaèdres  difl 
féminés  fur  & dans  un  rocher  calcaire , qui  n’ont  pay 
encore  été  décrits.  ^ 


M.  de  la  Peyroufe  parle  d’un  petit  amas  de  jolies  mine?' 
de  plomb  vertes  découvert-en  1784  vers  le  Mont  perdu 
à une  ou  deux  lieues  de  diftance  de  la  Pique  de  Drétli^ 
Cette  mine  eft  cryftallifteen  aiguilles  applaties,  très-ir- 
régulièrcs,  donc  quelques-unes  préfcntent  leVommet 


( 1 J La  delcription  locaJe  de  h montagne  de  Dr^dij  & celle  d 
iuûion.  <jui  préçide , font  dï  M.  Mitliieu  de  FaTÎ»rt , ^ roya-^toU 


I. 
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iigo  d’une  pyramide  triangulaire.  Elle  doit comme  en 
général  toutes  les  mines  de  plomb  vertes  , fe  trouvet 
fur  une  hématite  en  décompofttion.  ^ 

• M.  de  U Peyroufe  obferve  que  quelques  mînéralo^ 
giftes  confidèrent  la  terre  verte  dont  je  viens  de  parler 
comme  de  l’amianthe  dccompole , tandis  que  d’autres 
la  regardent  comme  de  la  ûéatite;  çes  deux  opinions 
font  très'Compatibles , puifque  la  Aéatlte  a la  magnéfic 
pour  balç,  & que  M.  Bergmann  a dédni  l'asbelle , dans 
fa  dilTertation  fur, la  terre  de  ce  minéral,  par  la  phrafe 
fuivante  : « Magnéfie  unie  k une  portion  confidérable 
f»  de  terre  filiceufe , & a une  moindre  de  calcaire  & d’ar- 
1»  gileule  w.  M.  Bergmann  eft  même  convaincu  que  c’efl: 
k la  terre  magnéfienne  que  l’amiantbe  doit  fa  texture. 
Si  l’amianthe  eftplus  fufible  que  la  ftcatite , c’eftqu’il  eft 
vraifemblablement  mélé  d’une  plus  grande  portion  de  fer* 

L’analyfe  faite  par  M.  Bindheim  (l)  de  l’asbelle  cryl^ 
tallifé  de  Gmûndt  en  Caririthie  , eft  parfaitement  d’ac- 
cord avec  celle  de  M.  Bergmann  k ce  fujet  ; & plufieura 
nacuraliftes  célèbres  confidèrent  l’amianthe  comme  une 
cryllallilation  de  la  ferpentine  (i).  La  decouverte  d« 
M.  le  commandeur  de  Dolomicu  & de  M.  de  la  Pey- 
roufe , donc  j’ai  parlé  k Tanicle  de  la  vallée  de  Bagnèret 
de  Bigorre  , s’accorde  avec  cette  opinion. 

Ce  n’eft  point  ici  le  lieu  de  faire  mention  des  bains 


(i)  Vo'yit  Us  écritsdela  Société  des  amis  de  U suture  de  Betlis  , t.  III , 
P3-  Hiî. 

(i)  VoyeiM.de  Romé  de  (Iflei,  C n.p.  8;. & M.  de  Sau/Ture,' voyage* 
dans  Us  Alfcs, 

Vvij  • 
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de  Barrèges  ; je  ne  m’y  arrêtai  même  que  quelqueg 
■heures , pour  me  tranfporter  dans  les  parties  fupérîcurcs 
de  la  vallée  arrofèe  par  le  gave  de  Barrèges  , de  peur 
que  les  neiges , qui  fe  montraient  fur  les  Ibmmets  de  ces 
'montagnes,  ne  vinflcnt  à defcendre. 

Arrivé  à Lus , un  tailleur  de  pierre  me  remit  divers 
échantillons  de  marbre  afièz  mal  poli  des  environs  de 
Bardges,  au  nombre  defquels  étoit  le  marbre  veiné  de 
verd,  cité  par  M.  l’abbé  Palaflb  , pag.  158  de  foti 
effai  de  la  minéralogie  des  Py'rénées,  & je  trouvai  fur 
le  chemin  de  Gèdre,  environ  à 1000  toiles  à vol  d’oi- 
feau  au  fud  de  Lus  , au-deflus  des  bains  de  Saint-Sau- 
veur, à la  côte  orientale  de  la  vallée,  & ojjpolèe  k 
celle  des  bains  , un  banc  de  pierre  calcaire  un  peu  fchif- 
teufe  , exploité  en  carrière , qui  porte  le  nom  de  Rie^ 
mau.  En  examinant  cette  carrière , je  vis  , à fon  côté 
lêprentrional , une  veine  de  Ipath  dirigée  fur  dix  heures, 
inclinée  un  peu  au  nord , d’environ  fix  pouces  d’épaiA 
fcur , fervant  de  gangue  à du  nickel  & à de  la  chaux 
verte  de  ce  minéral.  Cette  veine  eft  encaiflèe  par  la 
roche  même  dont  on  fait  la  chaux.  Le  nickel  s’y  trouve 
en  grains  difpofes  par  de  petits  filets  du  côté  du  mur. 
Le  iilon  fait  des  fàuts  de  ce  côté  ; mais  on  le  voit  à 
découvert  dans  la  carrière  fur  une  hauteur  d'environ 
quatre  toifes.  Il  eft  mélangé  de  cobalt , fi  bien  que 
quelques  échantillons  que  je  conferve  dans  ma  collec- 
tion , fe  font  couverts,  depuis  que  je  les  ai,  d’une 
légère  efflorelcence  rofe.  M.  Le  comte  de  Beuft  a eflàyé 
ce  nickel  à fon  établillèment  de  Bagnères  de  Luchon  ; il 
en  a obtenu  un  verre  bleu.  On  fait  que  le  nickel  de 


Digitized  by  Google 


( 341  ) 

Neualpen  près  Schladmingen  en  Scyrie,  a alimenté 
plufieurs  fabriques  d’azur  d’Allemagne. 

Je  continuai  à monter  le  Gave  de  Barrègcs  jufq  Gav«m;c. 
Cèdre  , endroit  fitué  à cinq  raille  & quelques  loo  toi- 
fes  au  fud  de  Lus.  La  vallée  du  Gave  de  Barèges  s’y 
divife  en  deux  vallons  ; l’un  porte  le  nom  de  Gevernie^ 

& s’étend  jufqu’au  port  d’Efpagne  , au  fud-fud-ouelt 
de  Gèdre;  l’autre  celui  de  Héas  , & a les  mêmes  limites 
au  fud-fud-eft.  Ces  deux  vallons  renferment  un  grand 
nombre  de  gîtes  de  minéral  ; je  vais  m’occuper  de  leur 
defeription.  Les  cantons  où  ils  fe  trouvent  tirent  pour 
h plupart  leur  nom  de  quelque  cabane , grange  ovj 
habitation  voifine  , répandues  dans  ces  vallons. 

Je  commençai  ma  courfe  par  le  vallon  de  Gavernie  » 

& je  me  rendis  k la  maifon  de  Couret,  \ 2000  toifes  * 
de  Gèdre  , fur  la  pente  orientale  de  ce  vallon , arroft 
par  le  gave  du  même  nom.  Au-delfus  & au  levant  de 
cette  maifon  eft  un  puiflant  filon  de  fpath  calcaire  blanc* 

M.  Thorin  l’a  ci-devant  fait  attaquer  par  plufieurs  ga- 

L’inférieure  , qui  porte  le  nom  de  Saint-Antoine  , 
a été  prife  fur  fept  heures  fur  le  milieu  de  l’épailTcur  du 
filon.  En  prenant  la  diredion  du  filon , de  l’ouverture 
de  ce  travail  dans  la  ligne  des  travaux  fupérieurs, 
on  trouve  que  fa  diredion  principale  eft  fept  heures 
qLrhuitLcs.  Son  épaifieur  eft  de  deux  toife, 
i l’entrée  de  la  galerie  de  Saint  - Antoine  , dans  la- 
nuellc  il  eft  prefque  perpendiculaire  ; mais  il  incline  au 
rrd  dans  iL  travaux  fupérieurs.  La  galerie  de  Saint- 
Antoine  a près  de  douze  toifes  de  longueur.  La  mme 
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a manqué  environ  k une  toife  de  U tête  de  la  galerie 
ou  j’ai  cru  reconnoître  des  décombres  qui  m’ont  parû 
provenir  d’un  ancien  puits  écroulé,  qui  avoit  au 
moins  douze  toiles  de  profondeur.  La  mailè  peu  adhé- 
rente d’argile  & de  pierraille  qui  s’jr  trouve , m’a  fait 
naître  cette  idée- 

Quoique  ce  filon  ait  par-.tout  donné  de  la  mine  à 
boccard , on  en  a laifie  ïubfifier  plus  de  quatre  pieds 
du  côté  du  mur  ou  du  fud , & près  de  deux  pieds  du 
côté  du  toît.  On  y voit  généralement  la  galène , la  mine 
de  fer  fpathique  & le  mica  de  fer,  difperfes  dans  le 
(path. 

La  fécondé  galerie  eft  fort  au-deilus  de  la  précédente; 
elle  fe  nomme  la  galerie  de  Sainte-Ehjabétb.  Sa  longueur 
n’eft  que  de  quatre  toifes  & demie.  Le  filon  y eft  di- 
rigé fur  fept  heures  quatre  huitièmes , & fortement  in« 
cliné.  Le  fpath  fubfifte  au  fommet  & à la  tête  de  l’en;» 
taille.  Un  amas  de  décombres  m’a  empêché  d’en  recon** 
noître  le  fol. 

Environ  k douze  toifes  au  - delTus  eft  une  troifième 
galerie  , dite  de  Sûinte-Bfirbe.  Elle  a près  d’une  toife 
de  largeur , & elle  occupe  toute  la  capaçité  du  filon  , 
qui  n’a , k cette  hauteur  , que  la  moitié  de  fa  puilfançc 
dans  la  galerie  de  Saint-Antoine, 

J’y  al  remarqué , du  côté  du  toît , une  veine  d’ochre 
martiale , mêlée  de  galène  & de  mine  de  cuivre  jaune 
d’environ  un  pied  d’épaiflèur,  dirigée  & inclinée  de  la 
même  manière  que  le  filon. 

Enfin , il  y a une  quatrième  galerie  k une  trentaine 
de  toifes  plus  haut,  qu’il  eft  impolfible  d’atteindre  aç- 
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tuellemenr  fans  corde.  Elle  n’offre  rien  de  particulier  , 
au  rapport  d’anciens  mineurs  qui  y ont  travaillé. 

. Les  anciens  avoient  attaqué  la  crête  de  ce  filon.  On 
s'étoit  perfuadé , du  tems  de  M.  Thorln,  que  la  galène 
qu’il  produit  contenoit  de  l’or , & on  a fiait  des  opéra- 
tions ruineufes  îi  ce  fujet. 

■ Il  n’eft  pas  furprenant  que  M.  Thorln  ait  été  obligé 
5de  difcontinuer  les  travaux  ; ce  n’eft  pas  k la  mine  qu’il 
faut  s’en  prendre , mais  aux  arrangemens  qu’on  avoir 
faits.  Il  eft  facile  de  concevoir  que  le  tranfport  du  mi- 
néral non  préparé , depuis  le  vallon  de  Gavernie  juf^ 
qu’aux  fonderies  établies  a Sérancolln , dans  la  vallée 
d’Aure , devoir  ruiner  cette  exploitation  , indépendam- 
meni  de  ce  que  l’ignorance  d’un  certain  abbé  Pauly 
& d’un  baron  de  Monbek , qui  conduifoient  ces  fon- 
deries , a occafionné  des  pertes  trés-confidérables.  Cette 
réflexion  eft  applicable  à toutes  les  mines  que  M.  Thorin 
fit  travailler  dans  les  vallons  de  Gavernie  & de  Héas. 

Le  village  de  Gavernie  eft  fitué  environ  à i soo  toifes 
au  lud  de  la  maifon  de  Courret  : le  chemin  eft  mauvais 
depuis  environ  300  toifes  au-defliis  de  Lus  : il  le  devient 
de  plus  en  plus  en  approchant  de  Gavernie.  Cette  vallée 
n’offre  qu’un  amas  énorme  de  ruines  de  montagnes  en 
deftruftion,  que  les  chûtes  d’eau  multipliées  & les  ava- 
langes  accumulent  en  un  lieu , ou  entraînent  d’un  autre 
côte  , en  obftruant  les  chemins  naturellement  étroits  8c 
efearpés  y ou  en  les  fâifant  difparoitrc  apres  avoir  dé- 
truit leurs  bords.  , x. 

On  trouve  à une  demi-lieue  au-deffus  de  Gavernie, 
au  levant  8c  au-deflus  de  la  maifon  de  Cazenave,  dans 
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la  montagne  \ laquelle  cette  maifon  a donné  fon  nom,' 
& qui  fait  partie  de  la  pente  orientale  du  vallon , d’an- 
çiens  travaux  fur  une  mine  de  plomb,  dont  l’inférieur, 
incliné  du  haut  en  bas  de  fon  entrée  vers  l’intérieur  de 
la  montagne , peut  avoir  douze  toifes  de  longueur.  Il 
étoit  plein  d’eau  : fa  largeur  à l’entrée  eft  d’une  toife , 
& vers  le  milieu  elle  furpaflè  quatre  toifes.  J’ai  obfèrvé 
k la  gauche  de  cette  entrée , du  côté  du  nord , une  veine 
de  belle  galène  k petites  facettes  & à gros  grains  dans 
du  fpath  calcaire,  mêlé  k de  la  mine  de  fer  fpathique, 
qui  m’a  paru  avoir  un  pied  d’épailfeur.  J’ai  fuivi  cette 
veine  fur  une  longueur  de  quatre  toifes,  en  y remar- 
quant toujours  de  la  galene  mais  à cette  diflance  du 
jour , je  trouvai  de  l’eau.  Les  vapeurs  & l’eau  y ont  telle- 
ment encroûté  le  rocher , que  je  n’ai  pu  reconnoître  fi 
cette  veine  eft  bien  encaifiée.  Cette  indication  eft  néan- 
moins fuffifante  pour  engager  à de  nouvelles  recherches. 

A un  quart  de  lieue  au-deffus , fur  la  même  pente  & 
dans  les  bois  de  Cazenave , eft  un  autre  travail  incliné 
du  haut  en  bas  dans  la  montagne , fur  plufieurs  veines 
de  mine  de  plomb  éparfes  dans  le  rocher.  On  en  voit 
plufieurs  k l’entrée  de  ce  travail  qui  eft  fur  une  heure  ^ 
8c  qui  a fept  k huit  toifes  de  profondeur , fur  une  lar- 
geur d’environ  une  toife  ; il  communique , du  côté  du 
midi,  au  jour,  par  une  ouverture  inférieure  pratiquée; 
pour  l’écoulement  des  eaux , & comblée  maintenant  * 
de  manière  qu’elles  y fèjournent  k une  hauteur  de, 
plufieurs  pieds.  Je  doute  que  ces  veines  falfent  jamais 
Mîne  Je  un  corps  de  filon  fiifceptible  d’étre  exploité. 

^ trouvé  au  nord  de  Cazenave , dans  les  bois  dq 
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U HaignlfTe , plufieurs  veines  de  mine  de  plomb,  au 
jour  & dans  la  terre  végétale.  George  Knab , ancien 
maître  mineur  de  M.  Thorin,  qui  demeure  à Lus,  m’a 
adiiré  qu’on  avoit  extrait  de  ce  canton  300  quintaux 
de  minéral  maflif , fans  être  obligé  de  tirer  un  coup  de 
poudre.  Ce  gîte  de  minéral  n’étant  point  k découvert, 
j’ai  été  réduit  k me  contenter  du  rapport  de  ce  mineur , 
qui  m’a  paru  digne  de  foi , & qui  doit  déterminer  k 
faire,  dans  ce  canton,  de  nouvelles  tentatives. 

En  rcdefcendant  le  Gave , on  voit  au  jour  & au  bord 
du  torrent , près  la  maifon  de  Ramounouille , & du 
même  côté  de  la  vallée,  un  filon  de  mine  de  fer  fpa- 
thique , mêlé  de  mine  de  cuivre  jaune  de  huit  pouces 
d’épaiffcur  , dirigé  fur  fix  heures  , qui  mérite  d’étre 
tenté. 

Environ  k 200  toifes  au-deflus  de  ce  filon  & du  Gave, 
fous  le  ruifîèau  d’Edetz , eft  un  puiflant  filon  de  fpath 
calcaire  cubique , renfermant  de  la  galène  maflive  tel^ 
fulaire  & k gros  grains,  & du  mica  de  fer  noir,  dirigé 
fur  douze  heures  quatre  huitièmes , incliné  au  couchant 
dans  le  même  fens  que  la  pente  de  la  montagne,  ayant 
pour  parois  un  rocher  gris  argileux  & calcaire , que  les 
Anglois  ont  travaillé  fur  une  profondeur  horifontale 
d’environ  quinze  toifes , & fur  une  hauteur  de  douze. 
Il  a été  fl  abondant , qu’il  a lui  feul  déterminé  les  Aiv- 
glois  k établir  des  fourneaux  k Sérancolin  , & qu’ils  lui 
ont  donné  le  nom  de  la  ProvUcnce. 

Le  fpath  s’eft  foutenu  au  fol  & au  fommet  de  la  ga- 
lerie jufqu’k  une  toife  de  la  tête  de  ce  travail , où  il  s’eft 
perdu  dans  le  toit.  On  a pouflè  ce  travail  tout  droit  au 

Xx. 


^tine  i» 
cuivre  de 
Ramou- 
nouiüe. 


Mine  de 
plomb  fie  1 
Ptovider.es. 


Digitized  by  Google 


( 34<î  ) 

fud , au  lieu  de  faire  une  traverfe  dans  le  toit  pour  re- 
chercher ce  filon  à l’oueft , ou  d’en  prendre  une  au  jour 
i l’extérieur , pour  venir  du  jour  couper  le  toit  du  filon  , 
avec  un  travail  de  quelques  toifes  feulement,  ce  toit 
étant  incliné  dans  le  même  fens  que  la  furface  du  ter- 
rein  ; on  pouvoir  aufli  ouvrir  des  travaux  fur  ce  filon 
du  côte  du  nord. 

Environ  ^ une  toife  à l’eft , derrière  le  mur  de  ce 
filon  & de  l’entrée  de  cette  galerie , j’ai  découvert  au 
jour  une  veine  du  même  fpath  calcaire  inclinée  paral- 
lèlement au  filon  principal,  dirigée  lur  une  heure,  Sc 
formant  par  confequent  un  angle  fi  aigu  avec  le  filou 
principal , qu’il  s’y  réunira  h peu  de  dillance  de  fon  aP- 
ilcurement  au  Jour.  Ce  filon  donne  de  la  belle  galène 
cubique. 

Ces  détails  fuffifênt  pour  faire  fentir  que  le  filon  de 
la  Providence  mérite  d’étre  repris. 

^ Mine  de  En  fuivant  la  même  pente  de  montagne , on  trouve  ÿ 
cuîvrc  & de  cjitre  Courret  & la  maifon  de  Latond , fur  la  droite 
d’un  petit  ruilfeau  qui  porte  le  nom  à'Artigaus^  un 
maître  filon  dont  on  peut  fuivre  les  affleuremens  au 
jour,  depuis  mi-côte , où  il  fe  montre  au  bord  du  ruif- 
fc.au  dans  la  direftion  de  cinq  heures,  dans  la  partie 
où  la  pente  de  la  montagne  commence  à étreefearpée, 
îufqu’li  une  hauteur  de  plus  de  50  toifes  j tantôt  ce  filon 
s’élève  h la  puifiance  de  deux  pieds , tantôt  il  eft  réduit 
i l’épailleur  d’un  pied.  Ces  affleuremens  font  compofes 
de  mine  de  fer  fpathique  brunie  parce  qu’elle  eft  à nud , 
de  fpath  calcaire  & de  boutons  de  galène , de  mine  de 
cuivre  jaune  & de  pyrite  martiale. 
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Environ  à toifes  aii-de(Ttis  du  point  inférieur  ou 
(e  voient  ces  affleuremens , ce  filon  fe  fépare  en  plufieurs 
branches  , dont  deux  principales  : runc  d’elles  court 
dans  la  direûion  de  lix  heures  qu’aflèdent  aufli  les 
affleuremens  inférieurs  du  filon;  l’autre  s’étend  fur 
fept  heures.  Quelquefois  il  eft  régulièrement  encaillè  par 
un  rocher  gris  quartzeux  & argileux , facile  à travailler  ; 
quelquefois  aufli  fcs  ramifications , fans  épontes  mar- 
quées , forment  des  fmuofités  & rentrent  en  ferpentant 
dans  fa  direâion. 

On  a exploité  la  branche  dirigée  fur  fept  heures  par 
une  galerie  qui  étoit  remplie  d’eau  ; ce  qui  m’a  empêche 
d’en  eftimer  l’étendue.  I.a  branche  qui  court  fur  cinq 
heures , a également  été  attaquée  par  une  galerie  moins 
confidérable  que  la  précédente. 

' Ces  travaux  font  connoître  que  l’incliiiaifon  du  filon 
efl  fêptentrionale.  Les  bancs  du  j ocher  de  cette  mon- 
tagne font  coupés  de  nombreufês  fiflures  & crevaflès  , 
plus  ou  moins  épaifl’es  , qui  fe  prolongent  & parcourent 
des  efpaces  confidérables  ; elles  font  toutes  remplies  de 
fpath  garni  de  minerai. 

• Ce  filon  domine  le  Gave  : la  pente  de  la  montagne 
efl  confidérable  ; on  peut  y multiplier  les  galeries , y 
defeendre  par  des  gliflbirs  les  matières  faciles  à extraire  , ' 
& il  eft  aifé  d’établir  un  boccard  immédiatement  au- 
delTous. 

Ce  gîte  de  minérai  eft  un  de  ceux  des  Pyrénées  qui 
m’a  le  plus  féduit.  Ses  affleuremens  feuls  peuvent  fervir 
d’étude  & de  preuves  aux  faines  théories  que  les  mi- 
neurs inftruits  ont  nouvellement  crées  fur  les  filons. 
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^!:n^  de  fer  Enfin , Cil  Continuant  de  retourner  par  la  même  pente 
dt  Gèdr^’  montagne  , vers  Gèdre , au  - delTus  du  chemin  de 
Peiiut.  Gèdre-DelTus,  en  face  de  la  cafeade  formée  par  le 
ruiflèau  de  Zauja  & la  montagne  de  Biroulet , au-de0bu* 
de  Commelie , ou  Commelin  , on  rencontre  un  magni- 
fique filon  de  mine  de  fer  au  ruilTeau  de  la  Jumbe, 
dirigé  fur  Cx  heures,  puiflant  d’une  toife,  prefquc 
perpendiculaire,  ou  tres-peu  incliné  au  fud,  dont  les* 
affleurcmens  fournuTent  au  jour  du  quartz  laiteux , 
& une  très -grande  quaniité  de  fer  micacé  i lames 
grandes  & brillantes.  11  a pour  parois  uii  granit  dont 
le  grain  eft  plus  gros  dans  le  mur  que  fur  le  toit.  On 
peur  fuivre  les  aftleurcmcns  de  ce  magnifique  filou 
îi  une  grande  hauteur.  Comme  Je  n’y  ai  vu  que  de 
la  mine  de  fer , j’ai  le  regret  de  voir  que  ce  beau  filou 
ne  pourra  pas  être  d’une  grande  utilité  , à moins  qu’on 
ne  voulût  établir  une  forge  dans  cette  vallée;  ce  que 
je  ne  propoferai  point.  Quelques  raifons  néanmoins  me 
feroient  hafarder  d’effayer  un  petit  travail  fur  ce  filon. 
Les  meilleures  mines  de  plomb  de  ce  vallon  , notam- 
ment celle  de  Courrete , font  accompagnées  de  ce  même 
mica  de  iêr , dont  les  affleurcmens  de  celui-ci  abondent  : 
peut-être  la  galène  fe  montreroit  - elle  dans  l’intérieur.  - 
C’eft  une  de  ces  conjeâures  que  nous  fournit  l’analo- 
gie , & dont  il  n’eft  permis  de  foire  ufage  que  lorlque 
des  fuccès  nous  autorifent  à nous  livrer  à des  hafords, 
plus  grands  que  ceux  auxquels  on  doit  s’expolèr  dans 
l’exploitation  des  mines. 

Mir.e  de  , , 4 L ' j 

r'omfa  dj  Les  neiges  m ont  empeene  de  me  rendre  au  trou  des 
Maures  , au-deffus  de  Gavernic , d’où  les  anciens  ont 
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tiré  de  là  mine  de  plomb  : leurs  travaux  font  comblés. 

Le  vallon  de  Gavernie  eft  connu  par  la  plupart  des 
pcrfonnes  qui  ont  été  aux  eaux  de  Barrègcs.  Le  pont 
de  neige,  les  cafcades  de  marbre  & la brècKe  de  Roland 
font  des  curiofités  qui  les  y attirent.  Elles  font  trop 
connues  pour  en  faire  la  defcription  ; d'ailleurs  ce  dé- 
tail m’écarteroit  de  mon  objet.  Je  me  contenterai  de 
dire  que  M.  de  la  Peyroufc  a trouve  des  grenats  eni 
cryftaux  brillans  aux  environs  de  Gavernie. 

De  retour  à Gèdre  , je  m’empreflài  de  me  rendre  à Vanon  de 
Héas , village  fitué  à i8<^  toifes  au  fud-eft  de  Gèdre  , 
je  n’y  parvins  que  par  des  chemins  affreux  (i). 

Je  commençai  mavifite  par  la  partie  la  plus  éloignée  Min*  * 
& voifine  du  port  d’Efpagne,  au-delà  de  la  tour  de 
Liau2aube,  & j’arrivai  k la  mine  de  laTouyère.  Je  la  Touyire. 
trouvai  dans  une  embrâfure  de  rochers  de  la  pente  occi- 
dentale d’une  gorge,  qui  s’étend  de  l’eft-nord-eft  k 
Vouefl-fud-oueft,  formée  par  le  ruiflèau  de  Troumoufe 
ou  Mattaca.  J’y  reconnus  un  filon  dirigé  fur  trois  heures 
dans  le  rullfeau  de  Cotte , qui  eft  k fec  lorfqu’il  ne  pleut 
pas.  Les  grandes  eaux  & les  décombres  qu’elles  avoient 
amoncelées  en  maffe  confidérable , m’empêchèrent  de 
reconnoître  les  travaux  lors  de  ma  vifite. 

M.  Thorin  avoit  fait  faire  fur  ce  filon  deux  petits 
travaux  l’un  au-deffus  de  l’autre , & peu  diftans , n’ayant 
Chacun  que  quelques  toifes. 

Ce  filon  fc  fépare  dans  fa  partie  fupéjicure  en  deux' 

I ) 

(i)  Je  préviens  (ju'U  £un  ft  munir  de  pain  & de  vin  en  faifant  cetie 
(ouire. 
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veines,  dont  l’une  à la  droite,  & du  côté  du  nord 
produit  de  la  mine  de  plomb  mêlée  de  mine  de  cuivre, 
& l’autre,  de  la  mine  de  plomb  feule. 

J’ai  tiré  des  décombres  quelques  fragmens  de  galène 
k gros  grains  S:  de  pyrite. 

Le  rocher  de  cette  montagne  eft  du  granit. 

Peu  au-delPous  de  cette  mine , 8c  dans  la  même  gorge 
le  nommé  Thomas  Gabardous  de  Héas  a trouvé  un 
morceau  de  galène  pelant  quatre  livres , tombé  du  col 
de  Liauzaube  qui  domine  l’autre  côté  de  ce  vallon. 
’omb"dj*  ‘ ^ gauche  de  l’eau  de  Maillet,  nom 

^uron  des  que  porte  la  partie  du  Gave  de  Heas  fupérieure  à l’étang 
du  même  nom,&je  me  rendis  au  canton  de  la  montagne 
■ de  Héasfaifant  partie  de  la  pente  occidentale  de  ce  vallon 
& qui  porte  le  nom  de  'Turon  des  Artigues.  J'y  reconnus 
plufieurs  anciens  travaux  fitucs  au  fud-oueft  du  Gave, 
au  fud  de  l’étang  de  Héas,  en  face  de  la  maifon  de 
Porte  & de  Notre-Dame  de  Héas,  fur  une  pente  très- 
efearpée  & prcfque  impraticable. 

- Le  premier  de  ces  travaux  ell  au  jour  ; il  n’a  que  deux 
pieds  d’entaille  fur  le  ülon  qui  y eft  à peine  effleuré.  Sa 
direaion  eft  fur  quatre  heures , fon  indinaifon  méri- 
dionale & fa  puilTance  de  huit  pouces  au  fol  : il  fe  fou- 
tient  au  fommet  de  l’entaille;  mais  il  y eft  plus  étroit; 
J’en  ai  tire  de  la  galène  dans  de  l’ochre  mêlé  de  quartz. 

Le  fécond  travail  eft  inaccefflble  aujourd’hui.  Les  ava-^ 
tanches  ont  détruit  le  fentier  qu'on  avoit  pratiqué  dans 
le  rocher.  Il  ayoit , au  rapport  des  habitans  de  Héas 
vingt-cinq  toifes , dont  les  anciens  en  avoient  fiit  dix  ] 
& M»  Xhorln  les  quinze  autres.  On  doit  y avoir  trouvé 
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jufqu’i  un  pied  de  mine  maflive , & des  épontes  marr» 
quêes  par  une  petite  couche  d’argile  aux  deux  parois. 

La  mine  fubnUoit  à la  tête  de  ce  travail , au  moment 
où  M.  Thorin  abandonna  toutes  fes  exploitations. 

Le  troifième  & le  quatrième  percemens  ont  été  faits 
au  feu  par  les  anciens  : ils  n’ont  que  quelques  toifes.  Le 
quatrième  eft  fupérieur  h tous  les  autres  : il  avoit  été 
ouvert  prefque  fur  la  crête  de  la  montagne.  Tous  ces 
Travaux  ont  été  pris  fur  la  même  direélion. 

On  voit  que  ce  filon  fe  foutient  fur  une  hauteur  coii- 
fidérable  jufqu’au  fommet  de  la  montagne  ; & comme 
il  fubfilfoit  dans  les  anciens  travaux  , il  n’ell  pas  dou> 
teux  qu’il  ne  foit  dans  le  cas  d’être  fuivi. 

Au  ruifleau  de  la  PalTade  de  l’Arbaret , un  peu  au  fud  Mine  de 
du  ruilfeau  du  Grout  de  l’Artigues , & k peu  de  diftance  de 
au  fud-fud-eft  du  filon  précédent,  font  plufieurs  veines 
de  mine  de  fer  fpathique  qui  renferment  de  la  galène. 

Il  y en  a une  qui  a deux  pieds  de  largeur,  au  rapport 
de  Thomas  Gabardous  de  Heas  ; car  je  n’ai  pu  y re- 
connoître  que  fa  direêlion , qui  m’a  paru  fur  trois  heures, 
parce  qu’il  tomboit  tant  d’eau  du  ruilfeau  dans  lequel 
elle  fc  trouve,  quelle  étoit  inacceffible.  Ce  torrent  efl 
ordinairement  k fec  : la  puiffance  de  ce  filon,  la  lon- 
gueur du  champ  que  parcourent  fes  affleuremens  doivent 
engager  k le  rechercher. 

En  defeendant  de  cette  montagne , k un  demi-quart-  Mine  de 
d’heure  aa-deffus  de  l’étang  de  Héas , en  face  du  mou-  ^ 
lin , & fur  le  rivage  même  du  Gave , je  vis  un  puits  au 
niveau  de  la  rivière , auquel  on  a donné  le  nom  de 
Saint  Philippe.On  juge  aifément  que  ce  travail  fe  trouve 
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noyé  : il  paroît , d’après  fa  pofitîon , qu’il  a été  pris  fur 
le  f.lon  même  des  Artig^cs.  Ce  puits , qui  a fourni  beau- 
coup de  mine  de  plomb  , avoir  tout  au  plus  deux  toifes 
de  profondeur;  on  ne  put  vaincre  les  eaux;  il  eût  été 
facile  cependant  de  les  faire  écouler  dans  la  rivière  au 
moyen  d’un  petit  percement.  Il  y avoir  une  galerie  de  fix 
toifes  de  niveau  au  puits , qui  eft  comblée.  La  pofition 
ne  permet  pas  de  détourner  le  Gave  pour  mettre  ce 
puits  k l’abri  des  eaux.  Le  filon , au  dire  des  ouvriers , 
'avoir  deux  pieds  d’épaifleur,  dans  lefquelson  trouvoit 
deux  à trois  pouces  de  galène  malTive  rendant  6o  pour 
100  de  plomb.  Ces  travaux  fôurnidènr  un  motif  de  plus 
pour  luivre  le  filon  des  Artigues , dont  ils  prouvent  la 
confiance. 

repaffai  fur  la  rive  droite  du  Gave,  pour  monter 
Cwcu  au-dclfus  de  la  maifoo  de  (iazet  de  Héas , i l’efl  un  peu 
■nord-efl  de  Saint-Philippe,  & au  levant  du  lac  , pat 
rapport  \ un  ancien  travail  qui  s’y  trouve  au  nord  du 
‘Gave  d’Aquila , d’où  j’ai  tiré  de  la  belle  galène  dans  du 
quartz  & de  la  pierre  argilcufè.  La  pluie  m’a  tellement 
alTailii  au  moment  où  je  m’occupois  du  filon,  que  je  fiis 
-obligé  de  me  borner  ii  en  prendre  des  échantillons  , & 
'de  me  retirer  promptement.  A en  croire  l’ancien  mineur 
-Knab  , ces  travaux  mérireroient  de  nouvelles  re- 
cherches. 

Mine  t’eLa-  En  rcdcfcendant  de  cette  mine  , je  me  tranfportaî  au- 
de  l Efcr^  delTùs  de  l’extrémité  inférieure  du  lac  de  Héas , en  tirant 
pe«e.  gy  j^ord  un  peu  nord-eft , au-de(Iùs  de  la  rive  droite  du 
‘Gave  de  Héas,  à la  côte  de  Laraillère,  au  quartier 
d’Eferampette. 

J’ai 
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J’y  ai  trouvé  des  travaux  importans  faits  far  un  filon 
puillant  de  mine  de  plomb , dont  la  direâion  princU 
pale  que  j’ai  prife , en  tirant  une  ligne  droite  fur  deux 
courbes  que  décrit  le  travail , m’a  paru  être  fur  cinq 
heures.  Son  indinaifon  eft  feptentrionale , & les  parois 
font  du  fchifte  argileux  mélé  de  quartz. 

La  profondeur  horifontale  de  la  principale  galerie 
eft  de  près  de  40  toifes.  On  compte  environ  ii  toiles 
du  jour  jufqu'à  un  puits  de  huit  à dix  toiles  de  profon- 
deur,  noyé  maintenant , & dix-huit  à dix  neuf  toifes  par 
de-lâ  ce  puits  : on  ne  peut  arriver  à la  tête  de  cette 
galerie;  de  manière  que  je  ne  connois  pas  par  moi- 
même  l’état  du  filon  ï l’extrémité  du  travail  On  m’alTare 
qu’il  y lubûftoit  en  entier  ; mais  qu’il  n’y  donnoit  que 
de  la  mine  à boccard , dont  on  ne  faifoit  aucun  cas. 

Ce  filon  a été  travaillé  fur  une  hauteur  d’environ 
douze  toiles , fur  trois  plans:  lès  affleuremens  le  voyent 
(ar  toute  la  Hauteur  de  k montagne.  Il  fournilToic  de 
la  belle  galène  dans  de  la  mine  de  fer  fpathique. 

J’ài  obfervé , du  côté  du  fud , une  veine  de  dix-huit 
lignes  à deux  pouces,  qui  joint  le  filon  principal  k 
l’entree  du  travail  fait  fur  le  plan  inferieur.  Cette  veine 
bien  ençaillee , contenant  de  l’ochre  chargée  de  ga- 
lène , eft  dirigée  fur  lépi  heures  quatre-huit. 

Le  puits  creule  dans  le  fol  inférieur  a fourni  de  la 
galène  maffive  en  abondance  : les  eaux  y gênoient 
beaucoup, 

Ce  filon  mérite  d’être  exploité  ; il  eft  fufceptible  de 
l’être  de  plufieurs  manières , foit  en  pourfulvant  les 
galerie:  commencées , fi  le  filon  fubfifte  à leur  tête , foit 

Y V 
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Mine 
>'.*.inb  de 
’ouiboucou 


Mine  de 
Ji'omb  des 
<CIorienes. 


Prétendue 
mine  de 
£ omb  de  la 


en  faifant  au-deflus  & au-deflbus  des  anciens  travaux  de 
nouvelles  galeries  fur  le  filon  ; mais  l’abondance  & îa 
bonne  qualité  du  minerai  dans  le  puits , me  féroienr  pré-' 
férer  de  prendre , au  fol  de  la  montagne , une  traverfé 
dans  la  direftion  de  onze  heures,  pour  aller  couper  le 
filon  à ce  niveau  ; & fi  la  mine  fê  foutenoit  abondante 
en  profondeur , les  eaux  du  Gave  qui  coule  au  bas 
feroient  plus  que  fuffifantes  pour  établir  les  machines 
hydrauliques  , nécelTaires  k l’épuifement  de  celles  de 
la  mine. 

En  face  de  cette  mine , du  côté  oppofé  du  lac  de 
Héas  , & au-deflus  de  la  rive  gauche  du  Gave , efl  la 
montagne  de  Pouiboucou  ; on  y voit  k fa  gauche  , en 
montant  le  ruiflèau  du  même  nom  , deux  ouvertures 
d’une  ou  deux  toifes  de  longueur,  faites  par  les  anciens  y 
& connues  fous  le  nom  de  mine  de  la  Lèche.  La  pluie 
très-confidérable  qui  tomboit , l’énorme  quantité  d’eau 
que  les  rochers  verfoientpar-deflùs  ces  travaux  , m’onc 
empêché  de  m’y  rendre. 

J’ai  cherché  inutilement  d’autres  trous,  feits  ancien- 
nement du  même  côté , entre  le  ruiflèau  de  Pouiboucou 
& le  Gave  d’Eftaube,  connus  fous  le  nom  de  mine  de 
flomb  des  Gloriettes^  fur  la  montagne  de  Travefâr  , en: 
face  & au  couchant  de  la  grange  de  Cumian.  Ces  trous 
ont  été  comblés  & recouverts  de  gazon  , & je  n’aî 
point  vu  d’affleuremcns  de  filon  aux  environs. 

Je  n’ai  pas  été  plus  heureux  en  cherchant  encore  du 
même  côté , par  de-lk  le  Gave  d’Eftaube , rm  filon  de 
mine  de  plomb/qu’on  m’avoit  indiqué  au*defTîis  de  la 
barraque  de  la  Hargue.  J’ai  cependant  trouvé  fiir  le 
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chemin  , dans  le  bois , difïèrens  gros  fragmens  de  gan- 
gue de  quartz  , d'ochre  & de  pyrites  ; mais  aucune 
trace  de  filon , quoiqu’une  pluie  abondante  , qui  tom- 
boit  alors , lavât  les  rochers  > de  manière  à me  faire  voit 
ailèment  les  afileuremens  d’un  filon  s’il  y en  avoit  eu. 


En  defcendant  de  Hèas  îi.Gèdre,  je  vifitai  dans  le 
chemin  , au  quartier  de  Campeil  , entre  la  grange 
d’André  & celle  de  Boufquet,  un  filon  , dirigé  fur  lix 
heures  quatre  - huit , qu’on  n’a  fait  qu’efileurer.  Il 
donne  au  jour  de  la  galène  , mêlée  de  mine  de  fer  ; je 
le  crois  fufceptible  d’être  tente. 


Enfin  , trouvai  encore  , avant  d’arriver  à Cèdre  j 'l:  («t 
un  gîte  de  minéral,  prccifêmem  au  pont  de  la  Car.  uQ*4ia«"c* 
dette,  qui  pallè  du  chemin  de  Binquetre  à Cèdre 
Dellus. 


On  y voit  au  bord , & fur  la  rive  droite  du  Cave 
de  Héas , un  filon  de  huit  pouces  d’épailTeur , dirigé  fur 
fix  heures , dont  les  afileuremens  donnent  du  mica  de 
ter  , femblable  h celui  dont  j’ai  fait  mention  , en  dé- 
crivant les  differentes  mines  de  Gavernie  & de  Héas. 
Les  gens  du  pays  la  prennent  pour  de  la  mine  de  plomb 
& pour  de  l’antimoine. 

A l’autre  bord  du  Gave , dire«ffement  vis-'a-vis  & au- 
delh  du  pont,  eft  un  filon  , pareil  au  précédent,  fut 
neuf  heures  quatre  - huit , donnant  au  jour  le  même 
minéral.  Il  paroît  que  ces  deux  afileuremens , fur  les 
deux  rives  oppofées , ne  forment  qu’un  feul  & même 
filon  , qui  , en  changeant  de  montagne  , a fait  un 
faut.  Cela  me  paroît  d’autant  plus  vraifcmblable , qu’au 

Yyii  . 
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fol  de  la  montagne  , fiil:  la  rive  gauche,  le  filon  paroit 
fe  perdre  ,&  être  écrafé  par  les  rochers. 

M.  l’abbé  Palaflb  , fur  le  rapport  des  gens  du  pays , « 
cité  ce  filon , comme  fournifTant  du  plomb.  Au  furplus, 
s’il  n’en  donne  point  au  jour , il  n’eft  pas  impoflible  d’en 
trouver  en  le  fuivant.  On  peut  appliquer  ici  ce  que  j’ai 
dit  à l’occafion  du  filon  de  Biroulet  à Gèdre-DelFus. 

J’avois  auffi  fur  une  note , qui  m’avoit  été  remife  par 
les  fleurs  Abbadie  & Sarratde  SérancoUn,  anciens  dr- 
reéleurs  des  exploitations  de  M.  Thorin  ,une  prétendue 
mine  fituée  à Cambelong,  au  levant  de  Gèdre  ; mars 
perfonne  n’a  fu  me  l’indiquer.  La  même  notefaifoit  men< 
tion  d’une  mine  de  plomb  de  l’Eftierre,  près  de 
Luz, d’une  autre  de  Peueblauque  prés  S.  Sauveur, 
& d’une  troiCèmc  à las  - Longues , toutes  dans  le 
territoire  de  Luz  ; mais  perfonne  n’a  pu  me  les  en* 
feigner.  M.  Thorin  avoir  fait  faire  des  recherches  par 
tout , & la  plus  légère  apparence  de  mines  fut  portée 
fur  les  regiftres  d’où  l’on  a tiré  ces  notes. 

Redefcendu  des  montagnes  les  plus  élevées  de  la 
Chiiede  U vallée  de  Barréges , je  fuivis  le  cours  du  Gave  , pour 
jjjgj  Jg  Luz  k l^ierre-Fite.  Arrivé  k 2400  toifes  au  nord 
de  Luz , & k 3800  au  fud  fud-eft  de  Pierre-Fite , fur  la 
rive  droite  du  Gave  de  Barréges , pente  orientale  de  la 
vallée,  au  bord  de  la  chauflée  , au-delk  du  pont  de 
Mayavat,  territoire  de  Chèze  , j’ai  trouvé  un  travail 
de  trois  toifes , dirigé  fur  neuf  heures , fait  par  M.  Ta- 
labere,  négociant  d’Auch  , fur  de  la  galène  à gros 
grains,  mêlée  de  bleinde  & de  pyrites  blanches , dif- 
pcrfees  dans  un  fchiftc  noir  , argileux  & calcaire  fort 
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dur.  Le  devant  de  cette  taille  ouverte  a environ  deux 
toUes  de  hauteur  k la  tête  du  travail  : elle  eft  réduite  \ 
une  toifek  fon  extrémité. 

Du  côté  droit  ou  méridional  de  ce  travail  ^ il  m’avoit 
femblé  voir  une  efpècc  de  toîtj  mais  en  l’examinanc 
plus  attentivement,  je  m'apperçus  que  c’étoit  une  malTe 
folide  de  bleinde.  Au-delTus  de  cette  bleinde  & au- 
delTous , au  bas  de  cette  parois  du  travail , on  a extrait 
de  la  belle  galene  maflive. 

Le  rocher  de  la  parois  feptentrionale  eft  garni  de 
galène , de  pyrites  & de  zinc  ; & on  en  voit  en  abon- 
dance au  fol  & au  fommet  du  travail  ; mais  n’y  ayant 
point  vu  d’encaÜTement,  il  y a lieu  de  craindre  que  ce  • 
gîte  de  minérai  ne  foit  qu’un  rognon.  Le  rocher  y eft 
G dur , qu’un  mineur  peut  à peine  y faire  trois  pétards 
en  feize  heures. 

En  face  & à l’oueft  de  ce  travail , au  delTus  de  la  rive 
gauche  du  Gave  de  Barreges , fur  le  haut  de  la  mon-  ^ ifeos  ou 
tao'ne  de  Vifeos  ou  Bifeos  , M.  Thorin  avoir  fait  faire 
une  recherche  fur  un  rocher  pareil,  dont  on  tira  trois 
à quatre  quintaux  de  belle  galene. 

Les  mineurs  prétendent  qu’on  apperçoit  les  affleure- 
mens  de  la  mine  précédente , au-deffous  de  la  chauflee 
julqu’au  niveau  du  Gave  , & que  l’exploitation  de 
M.  Thorin  étoit  faite  fur  le  même  ftlon  que  celle  de 
M.  Talabèrc  : \t  fuis  bien  éloigné  de  le  croire,  & je 
penfe  que  ces  deux  travaux  font  de  même  nature.  Au 
furplus , on  (ût  bien  de  pourfuivre  celui  de  Cheze  tant 
qu’il  fournit  de  la  mine,  d’autant  plus  qu’on  en  retire 
de  la  galène  qui  rend  50  livres  de  plomb  & un  marc 
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d’argent , fi  l’on  en  croît  les  perfonnes  qui  l’exploitenr. 
Je  crains  feulement  qu’elle  ne  s’y  foutienne  pas.  Il  n’eft 
pas  impofllble  cependant , qu’en  pénétrant  un  peu  dans 
l’intérieur,  ce  gîte  de  minérai  ne  fe  convertifle  en  un 
filon  réglé;  mais  cela  me  paroit  peu  vraifemblable. 

<îe  II  y a dans  le  territoire  de  Bifcos  un  autre  nîte  de 

V ilcos  & de  ^ O 

Chèie.  minérai , en  face  du  Cap  de  Labar , fur  lequel  on  a fait 
quelque  travail.  Les  direâeurs  des  mines  de  M.  Thorin 
m’ont  encore  parlé  de  trois  veines  de  mine  de  plomb 
peu  travaillées , qui  doivent  fe  trouver  au-deflus  & au- 
delà  du  village  de  Chète  ; d’une  veine  au  col  de  Labat 
de  Barrèges  , & d’un  échantillon  de  galène  fort  riche 
en  argent , trouvé  à Cafave , à la  montagne  de  Ville- 
longue  , fans  qu’on  ait  pu  en  découvrir  le  gîte.  Ces  dif^ 
ferentes  indications  n’ayant  été  fournies  que  par  des 
mineurs  que  M.  Thorin  avoit  envoyé  courir  le  pays  , 
& ne  trouvant  perfonne  fur  les  lieux  qui  les  connût , 
il  m’a  été  impofiible  de  les  vérifier.  La  note  que  j’ea 
donne  fervira  peut-être  un  jour. 

Je  ne  dois  pas  omettre  ici  un  puilTant  filon  de  très- 
beau  fpath  calcaire  blanc  mêlé  d’ochre , qui  fe  trouve 
entre  la  montagne  d’Orlca  & Chèze  : vraifemblablement 
ce  filon  ne  feroit  pas  ftérilc  en  le  recherchant  dans  l’in- 
térieur de  la  montagne. 

Je  me  rendis , du  travail  de  la  Mayavat , à Pierre- 
Fitç  (i),  ou  M.Talabère  afiiit  dépofer  les  mines  qu’il  ex- 


• (i)  On  trouve  dan>  les  gorges  des  environs  de  Pierre -F>ce  des  granits 
roules  de  toute  grandeur  , qui  ont  une  rtngu'atlté  remarquable  , que  fe  crois 
■voir  ili  obretrde  par  quelcjue  naturalise  avant  moi,  fans  pouvoir  me  fôu- 
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ploice  Jans  le  Lavedan , & où  il  étoît  occupé  à conf- 
truîre  une  fonderie. 

Je  me  tranfportai  au  Pic  du  Midi  de  Soulon,  terrein  pierre-rue, 
de  Clède,  paroifle  de  Soulon , attenant  k Pierre -Fite.’ 

Ces  endroits , qui  ne  font  féparés  que  par  un  pont , font 
au  pied  de  cette  montagne.  Pjc  du  mi- 

Je  trouvai,  environ  à loo  toifes  au-delTus  de  la  rive  i,,^*  “ 

droite  de  la  rivière  de  Cautères , pente  orientale  de  la 
vallée  de  ce  nom , la  galerie  de  Clède  entrant  dans  la 
montagne  fur  huit  heures , retournant  fur  fept  heures , 

& faifant  enfin  un  crochet  fur  dix  heures  quatre  hui- 
tièmes. Cette  galerie  a fcize  toifês  de  longueur , fes  pa- 
rois font  inclinées  au  fud,  A.  l’entrée  de  la  galerie , du 
côté  du  mur  ou  du  nord , il  y a une  couche  minérale  de 
fchifte  garni  de  verd  de  montagne  , d’ochre  & de  py- 
rite cuivreufe , inclinée  au  nord  comme  les  bancs  du_ 
rocher  qui  la  renferme  ; elle  paroît  entrer  dans  la  mon- 
tagne fur  huit  heures.  Elle  a fourni  de  la  très-belle  mine 
de  cuivre , & même  du  cuivre  vierge.  En  changeant 
l'heure  de  la  galerie  , on  a laifle  la  mine  au  fol  dans  le 
toit , d’où  j’ai  fait  tirer  de  la  mine  de  cuivre  jaune. 

Si  on  fe  déterminoit  k reprendre  ce  travail , il  fàu- 
droit  poufler  une  recherche  dans  le  toit,  par  une  ga- 
lerie inférieure  k celle  qui  cxifte. 

En  montant  cette  montagne  de  quelques  cent  toifes  ^ 


ttiW  de  l’autcar  de  celte  oWerratlon.  Cet  granit*  ont  fur  leur  circonférence  w 
furface  otécieure  des  bandes  CiUlantet  , large*  depuis  un  jufqu'â  deux  ponces  ^ 
C:  croifans  en  tout  fcni , qui  font  corps  avec  U mafle  dont  eilcsne  diSèrent, 
«n  lien. 
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on  rencontre  fur  la  pente  feptentrionale  d’une  petite 
gorge , qui  s’étend  du  bas  en  haut  de  l’bueft  à l’eft  , 
un  fécond  travail' d’une  toife  au  plus,  fous  un  rocher 
, fchifteux , dans  lequel  on  n’apperçoit  point  de  trace 
de  mine  *,  mais  k cinq  ou  fix  pas  à la  gauche  en  mon- 
tant, eft  un  banc  de  rocher  gris,  fchifteux,  qui  fait 
une  légère  eftervefcence , & paroît  pénétré  de  parti- 
cules de  pyrite  cuivreafe  prefque  imperceptibles.  Sa  fur- 
fece  eft  revêtue  d’ochre , de  verd  de  montagne  & de 
qaine  de  cuivre  jaune.  Ce  rocher  me  paroît  faire  partie 
d’une  couche  minérale  qui  fuit  la  pente  de  la  montagne. 
Il  étoit  tellement  environné  de  terre  & de  gazon , que 
je  ne  prononce  qu’avec  incertitude  fur  la  narure  de 
ce  gîte  de  minéral,  qui  m’a  paru  mériter  attention. 

L’extrémité  fupérieure  & orientale  de  cette  petite 
gorge  eft  terminée  par  une  face  de  rochers  fchifteux 
très-vitrioliques , expofée  à l’oueft  qui  réunit  les  deux 
pentes  de  la  gorge.  Sa  furface  eft  tapilfée  de  vitriols  natifs 
bleus  & verds , & de  verd  de  montagne.  On  en  a tiré,  il 
y a environ  trente  ans,  quelque  peu  de  mine  de  cuivre. 

Sur  cette  même  montagne,  & à une  hauteur  confi- 
derable , on  avoir  pratiqué  une  galerie  de  dix  toifès  qui 
eft  écroulée  maintenant.  On  en  a tiré , au  rapport  des 
employés  de  M.  Thorin , de  très-belle  mine  de  cuivre, 
dont  on  m’a  remis  des  échantillons. 

En  montant  d’environ  trente  pas  h la  gauche  de  cette 
galerie , on  voit  trois  petits  travaux  fur  du  fehifte  abon- 
dant en  verd  de  montagne,  en  pyrite  cuivreufe  & en 
vitriols  bleus  &,  verds  : il  y a même  des  veines  de  très- 

belle 
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belle  üchre  tuivreufè  j ou  de  la  mine  tuilce  des  A.\le-. 
mands  (i). 

Ce  rocher  a une  étendue  très-confidérable , il  paroîc 
accompagner  & couvrir  la  furface  de  la  montagne  fur 
une  épailleur  de  plus  d’une  toife , en  s’étendant  dans 
la  direélion  de  neuf  heures  quatre  huitièmes.  Il  eft  fur- 
prenant  que  cette  efpéce  de  couche  extérieure , fi  fa- 
cile ^ exploiter,  n’ait  pas  été  pourfuivie.  Si  je  préfidois 
k ce  travail , je  n’enleverois  que  cette  couche , jufqu’k 
la  profondeur  d’une  toife,  & je  n’entrerois  dans  la  mon- 
tagne qu’autant  que  des  veines  minérales  m’y  condui- 
roient.  Je  rends  compte  dans  cet  ouvrage  de  plufieurs 
gîtes  de  mine  de  la  même  nature. 

M.  de  la  Peyroufe  a rencontré  des  grenats  en  maïïè 
dans  le  Val  de  Cautercz.il  a obfervé  parmi  les  roches  qui 
compofent  la  bafe  du  Pic  du  Midi , une  pierre  calcaire 
faline  blanchâtre  qui  contient  un  nombre  infini  de  gre- 
nats crillallifés  de  diverfes  grolfeurs.  Lorfque  le  grenat 
en  mafle  fe  trouve  combiné  dans  cette  pierre  calcaire , 
elle  a une  teinte  rougeâtre  (i). 

M.  Talabère  a dans  la  rivière  de  Salnr-Savin  plufieurs 
atteliers  que  je  vais  décrire  ; ils  font  principalement 
dans  la  montagne  de  Contres,  au  quartier  de  Contres 
en  VF.ftiva. 

J’y  trouvai , fur  la  rive  droite  du  ruilTeau  de  Naverne , Rivière  de 
un  gî>-e  de  minéral , dont  le  gazon  & le  rocher  m’ont  ^“MÔmatne 
empêche  de  déterminer  la  nature; il  fournit  de  lableinde 

* mine  de 

- plomb 

zinc  du  niif- 

(i ) Ziîgcl-Ertx.  ftau  de  Na- 

(*)  Vojret  joum.  d:  Phyfique  , l.  XXVI,  p.  qjo.  . -renn. 
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noire  mélée  de  galène , & fe  trouve  fur  la  pente  orien- 
tale du  petit  ravin  formé  par  ce  ruiflèau.  Il  m’a  paru 
dirigé  fur  fept  heures , & être  incliné  au  fud.  L’incli- 
naifon  des  bancs  de  rocher,  qui  tend  à l’eft-fud-eft,  eft 
bien  moins  forte  : car  ces  bancs  font  en  quelques  en  1 
droits  verticaux;  tandis  que  le  gite  minéral  eft  prefque 
horifontal.  On  le  voit  au  jour  dans  le  ruilTeau , fur  une 
longueur  d’environ  trois  toifes;  8c  ces  indications  font 
allez  bonnes  pour  y mettre  quelques  ouvriers,  lorfqu’on 
a déjà  des  atteliers  montés  dans  le  voifinage. 

En  remontant  le  ruilTeau  de  Naverne  d’environ  11 
toifes , on  trouve  fur  la  rive  gauche , immédiatement 
fous  le  gazon , un  gîte  puilTant  qui  fournit  également 
de  la  bleinde  noire  8c  de  la  galène  ; mais  celle-ci  y efl 
plus  abondante  que  dans  les  affleuremens  inférieurs.  On 
etoit  occupé  y faire  deux  petites  fouilles,  qui  n’avoient 
que  deux  pieds  de  profondeur , par  lefquelles  on  avoit 
trouvé  le  minéral  immédiatement  après  avoir  enlevé 
la  terre  végétale.  Ce  gîte  avoit  quatre  pieds  de  largeur 
dans  l’ouverture  fupérieure , 8c  paroilToit  fe  diriger  fur 
huit  heures  , 8c  dans  l’inférieure,  qui  n’en  eft  qu’àqueb 
ques  toifes , fur  fix  heures.  Il  paroît  que  c’eft  un  filon 
fortement  couché , 8c  une  fuite  de  celui  dont  je  viens 
d’indiquer  les  affleuremens.  Confidéré  de  cette  manière , 
il  pourroit  devenir  important  ; mais  en  pouffant  les  tra- 
vaux de  la  manière  dont  on  les  a commencés,  les  eaux 
du  ruiffeau  les  noyeront  bientôt.  Il  eft  facile  de  prendre 
line  galerie  au-deffbus  de  ce  point , du  côté  du  nord , 
fur  les  bords  du  ravin , pour  éviter  cet  inconvénient. 

Environ  à 150  toifes  au-deffus , 8c  fur  la  pente  mé- 


Digitized  by  Google 


( 3^3  ) 

rtdionale  du  même  ravin  , au  côté  feptentrional  d’une 
croupe  de  rochers  qui  monte  de  l’eft  à l’oueft , eft  un 
rognon  de  minerai  d’environ  deux  toifes  de  large , fur 
lequel  on  a fait  une  ouverture  fur  douze  heures  d’égale 
largeur  & profondeur.  Il  y en  a une  fupérieure  atte- 
nante k celle-ci  qui  a déjà  cellè  de  donner  de  la  mine, 

& la  première  commençoit  aulTi  à diminuer  de  produit. 

Ces  travaux  fournilfent  de  la  galène  mafllvc  à grandes  LavctUn, 
facettes &teflulaire, avec  de  la  pyrite.  Les  anciensavoient 
fouillé  des  rognons  pareils  par  des  excavations  fembla- 
bles  inférieures  à celles-ci  ; & ils  en  avoient  ouvertes  de 
même  fur  la  pente  méridionale  de  la  montagne , au- 
delïîis  du  ruilTeau  de  Luncy.  On  y voit  encore  beaucoup 
de  bleinde  mêlée  de  fort  peu  de  galène.  La  bleinde  y 
cft  fl  abondante  qu’on  pourroit  en  tirer  parti , fans  pré- 
tendre faire  des  ouvrages  intérieurs,  k moins  que  des 
filons  n’y  jonduififlcnt  ; il  eft  vraifemblable  que  ceux 
qui  pourroient  s’y  préfenter  ne  feroient  également 
que  des  coureurs  de  gazon , & qu’ils  y difparoîtroienc  . 
bientôt.  i;.;  'deNtftak 

Immédiatement  derrière  Pierrefitc , territoire  de  piilî,b&d« 
Neftalas , & k l’ouefl  de  ce  village , au  fud  de  celui  d’Uz , 
pente  occidentale  de  la  vallée , dans  la  colline  de  Batz  Bax. 
ou  Bax , font  d’anciens  travaux  faits  k la  pique , dont 
l’ouverture  la  plus  méridionale  ell  fous  un  rocher  fchif- 
teux  prefque  vertical  ou  peu  incliné  au  levant.  Ce  tra- 
vail entre  dans  la  montagne  furhuitheures,  & fait  un 
crochet  fur  neuf.  Il  a environ  quinze  toifes  de  profon- 
deur ; on  y voit  un  toit  & un  mur  affez  caraûérifcs. 

Il  fe  divife  en  deux  branches , dont  celle  que  je 
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viens  de  décrire  eft  la  fupérienre  & la  plus  occidentale  , 
où  je  n’ai  point  vû  de  minerai.  La  fécondé , ou  l’orien- 
tale , a quinze  toifes  de  longueur , & fc  dirige  entre 
dix  & onze  heures.  On  y a trouvé  beaucoup  de  bonne 
mine  de  plomb,  mats  toujours  fort  chargée  debleinde. 
On  juge , par  le  vieux  homme  qu’on  a rangé  du  côté  du 
couchant , que  cette  excavation  a été  vafte.  On  voie 
encore  de  la  mine  à la  tête  de  cette  branche;  elle  s’y 
trouve  dans  un  quartz  fort  dur  fans  encaiflement. 

A une  toile  au  nord  de  cette  première  excavation , 
en  eft  une  fécondé  de  cinq  de  longueur  ; la  largeur  de 
Ibn  entree  eft  d’environ  une  toife  ; elle  eft  dirigée 
fur  fept  heures.  J’ai  vu  de  la  galène  mêlée  de  beaucoup 
de  bleinde  k la , tête  de  ce  travail.  Les  rochers  ex- 
térieurs à ces  travaux  font  couverts  d’efflorefcences 
jaunes  & blanches , qui  m’ont  paru  avoir  la  faveur  du 
vitriol  de  zinc  & de  faturne  , & fous  ces  fels , on  voit 
de  la  galène. 

A quelques  toifes  de  l’entrée  de  la  branche  orientale 
du  premier  travail , eft  un  petit  percement  fur  7 heures 
d’environ  trois  toifes  : on  voit  k fon  côté  droit  de  la 
bleinde  & un  peu  de  galène.  Enfin  plus  bas  eft  le  travail 
le  plus  feptentrional , il  eft  confidérable  : fa  longueur 
eft  de  plus  de  trente  toifes , & fes  parois  montrent  du 
minérai.  Cette  galerie  fe  divife  aulli  en  deux  branches 
qui  fe  réunifient  k quelques  toifes  de  la  tête  du  travail 
que  les  eaux  m’ont  empêché  de  voir.  La  grande  quan- 
tité de  bleinde  que  produit  cette  mine  eft  facheufe.  De 
tous  les  travaux  que  J’ai  vifités  dans  la  Higorre , celui-ci 
eft  le  plus  commode  par  fa  proximité  des  lieux  habités 
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Sc  Ton  peu  d’élévation  ; on  peut  y travailler  en  touttems. 

On  prétendqu’on  en  a retiré  ci-devant  de  la  galène  qui 
donnoit  48  livres  de  plomb  au  quintal , & le  cent  de 
ce  plomb  tenant  fix  onces  d’argent.  Je  penlè  qu’il  fe- 
rait polTible  d’en  tirer  parti , en  prenant  d’un  point 
inférieur  une  traverfe  qui  vînt  couper  la  dirediou  de 
tous  ces  anciens  travaux  dans  )a  profondeur.  Mine  de 

Je  vis  un  autre  gîte  de  mine  de  plomb  de  la  rivière  *'* 
de  Saint-Savin  , à 2300  toifes  à vol  d’oifeau,  au  nord-* 
nord-ouefl  de  Neftalas  , à 900  toifes  à l’oueft-fud-î 
oueil  de  Law , territoire  if  Arcijan- Avant , au-deflùs  de 
la  rive  droite  ou  méridionale  du  Gave  d’Azun.  Cett« 
mine  eft  à une  trentaine  de  toifes  au-deflu$  du  Giive. 

J’y  vis  un  61on  de  minerai  dans  un  rocher  fchifieux 
prefque  vertical,  ou  au  moins  très-peu  incliné,  de 
même  que  le  filon  qui  eft  dirigé  fur  10  heures , dans 
une  excavation  d’environ  deux  toifes  de  profondeur, 
d’une  toife  & demie  de  largeur  & de  deux  de  hauteur. 

Ce  filon  avoir  près  de  deux  pieds  d'épaiftèur  dans  U 
partie  fupérieùre  de  ce  travail  ; mais  fa  puilTance  di- 
minue vers  le  fol  que  je  n’ai  pu  voir  à découvert, 
è caufe  des  décombres  qui  s’y  trouvoient.  J’obfervaî 
fur  la  gauche  du  travail  ou  du  côté  du  levant , vers  le 
fol , une  veine  de  fpath  de  huit  pouces  d’épailTeur  fournit 
fant  de  la  pyrite , qui  n’eft  peut-être  qu’un  faut  de  filon.  ' ’ '' 

Du  côté  de  l’oueft , une  veine  qui  coupe  les  bancs 
du  rocher , tombe  dans  ce  travail  : elle  n’a  que  deux 
ou  trois  pouces  d’épaiftèur. 

Elles  préfentent  les  unes  & les  autres  au  )Our  un 
amas  de  fpath  calcaire,  d’ochre,  de  pyrite  martiale  8c 
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de  galène,  parmi  laquelle  il  y en  a de  maflive.  Je  de-r 
fl  rerois  que  ce  travail  fut  encore  pouflè  de  quelques 
toiles. 

- Après  avoir  vu  les  objets  qui  m’intéreflbient  dans 
la  rivière  de  Saint-Savin,  j’entrai  dans  la  vallée  d’Aaun 
la  plus  occidentale  de  cette  partie  de  la  Bigorre. 

Je  me  rendis  à la  montagne  d’Efcalère , dans  le 
territoire  ^ Arcizan  - Avant  , dans  le  terrein  d’un 
nommé  Tachouas  d’Arras , k la  pente  méridionale  de 
la  vallée  arrblee  par  le  Gave  d’ Azun , qui  fait  encore 
partie  de  la  rivière  de  Saint-Savin.  M.  l’Abbé  Palallb 
a placé  cette  mine  dans  la  vallée  d’Azun.  Ib. , p.  12,7. 

. J’y  vis  une  taille  de  quelques  pieds  faite  fur  un  filon 
de  pyrite  martiale  & cuivreufe,'  trouvé  immédiate- 
ment fous  le  gazon  d’environ'  huit  pouces  d’épaificuri 
s’élargiflànt  au  fol  jufqu’à  la  puilfance  de  deux  pieds. 
Il  eft  encaiflè  au  jour,  & fes  parois  font  un  fehifte 
noir  argileux.  Sa  direâion  eft  fur  une  heure.  Les  appa- 
rences de  ce  filon  au  jour  mériteroient  une  tentative. 

J’allai,  de  cet  endroit,  à la  montagne  de  la  côte, 
^Territoire  canton  d’Escrampette  , territoire  commun  d’Arras  S; 
Cirés.  de  Cirés , pente  méridionale  de  la  vallée , où  l’on  a pra- 
piomb"dc1a  ‘ montagne  une  excavation  de  trois"  à 

côtedEf-  quatre  tnifes , qui  entre  dans  la  montagne  fur  douze 

crampette.  / i i - i • • j i 

heures;  a la  tete  de  cette  excavation  on  voit  de  la 

galène  é gros  grains  dans  un  fehifte  noir  argileux,  qui 

paroit  avoir  un  cncaiflement  du  côté  du  mur  j & être 

incliné  au  levant.  Il  faudroic  travailler  du  côté  du 

levant,  pour  voir  s’il  exille  un  toit  :'ce  que  je  ne  pre- 

fume  pas.  L’entrée  de  ce  travail  ayant  près  de  neuf 
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pieds  de  largeur,  il  paroit  que  les  anciens  y avoient 
trouvé  de  la  mine  fur  toute  cette  largeur  ; tandis  qu’k 
la  tête  de  l’ouvrage  il  n’exifte  que  deux  ou  trois  pieds 
de  mine  ; ce  qui  fait  craindre  que , fe  rétrécillànt  en 
forme  de  coin , elle  ne  difparoilfe  bientôt.  Tant  que 
ce  travail  fournira  du  minéral  , on  pourra  le  pour- 
fuivre  ; mais  s’il  difparoilToit  il  n’y  auroit  peut  - être 
plus  de  traces  de  filons,  & il  feroit,  à mon  avis,  fu- 
perflu  d’en  rechercher  un  dans  cette  partie. 

L’attelierle  plus  confidérable  de  M.  Talabère,  dans 
la  Bigorrc,  efl:  à la  montagne  de  Caftillon , territoire  da 
commun  d’Arras  & de  Cirés,  au  couchant  de  la  bar*  dvjc^nf^de 
raque  de  Caftillon,  & au  levant  de  la  barraque  de 
Carrête , à la  pente  occidentale  d’une  gorge  qui  monte 
du  nord  au  fud,  dans  la  pente  méridionale  de  la  branche 
orientale  de  la  vallée  d’Azun , arrofée  par  le  Gave  de 
JBun. 

Il  s’y  trouve , immédiatement  fous  le  gazon  , un 
banc  de  rocher  fehifteux  découvert  dans  une  longueur 
d’environ  dix  toifes  fur  près  de  trois  toifes  de  lar- 
geur, rempli  de  belle  galène  maftive  à gros  & à 
petits  grains , mêlée  de  pyrites  d’un  jaune  roux , & 
de  quelques  veines  de  quartz  qui  eft  découvert  fur 
une  longueur  d’environ  dix  toifes  : on  exploite  ce 
rocher  k taille  ouverte;  & comme  il  eft  plus  fortement 
incliné  que  la  pente  de  la  montagne , on  aura  plus  <i  * 
découvrir  à mefure  qu’on  fuivra  ce  travail  : car  au  lieu 
de  le  rencontrer  fous  le  gazon  , comme  au  commen- 
cement , il  feut  découvrir  aéluellement  près  de  quatre 
toifes  avant  de  l’atteindre , & cet  embarras  augmentera 
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à inefure  que  le  rocher  foncera , fuppofé  que  la  mine  fc 
foutienne. 

J’aurois  préféré  îi  ce  travail  un  percement,  qu’on 
auroit  fait  au  nord , au-delTous  d’une  petite  Ibmmltc  qui 
fe  trouve  en  cet  endroit.  Je  crois  qu’on  auroit  évité  par 
ce  moyen  d’autant  plus  d’ouvrage , qu’h  mefure  qu’on 
creufe  il  faut , indépendamment  de  la  tranchée  faite  fur 
la  mine  , en  établir  une  latérale  pour  l’écoulement  des 
eaux. 

Cette  mine  fournit  abondamment,  Sc  on  peut  la  con- 
fidérer  comme  de  tre's  - grands  rognons  , ou  même 
comme  de  petites  mafles. 

i.  En  montant  li  une  trentaine  de  toifes  au-deUlis  de  ce 
travail  , on  en  voit  un  fécond  en  taille  ouverte  d’une 
toife  de  profondeur  , de  fix  de  longueur  , & de 
quatre  pieds  de  largeur.  La  mine  paroît  encaiflee  dans 
ce  travail,  qui  y elf  dirigée  fur  fix  heures  & incliné 
au  fud. 

Je  crois  avo'ir  rencontré  , environ  à pareille  diftance 
au-deffus  de  ce  fécond  travail , le  même  filon  dans  la 
même  direfHon.  On  y a fait  une  tranchée  fur  fa  crête,  de 
quatre  à cinq  toifes  de  longueur  ; j’y  ai  vu  du  minéral 
de  plomb  k boccard  au  toit  & au  mur. 

En  continuant  à monter  les  communes  d’Arras  & de 
Cirés,  j’atteignis  le  Mays  de  Hourgues , & j’y  trouvai, 
•k  la  pente  occidentale  du  ruifleau  de  Hourgues  , 
des  affleuremens  d’un  filon  courant  fur  huit  heures  , 
s’étendant  au  loin  , prefque  vertical , un  peu  incliné  au 
nord , qui  contenoit  de  la  pyrite  dans  de  la  mine  de 
fer  decompofce.  Il  eft  vraifemblable  que  dans  l’intérieur 
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il  s'y  montreroit  de  la  galène  & de  lableindc  , aboi> 
damment  répandues  près  de  la  (îirFace  de  tout  ce  can- 
ton de  montagne. 

_ Ces  affleuremens  conduifent  k la  crête  de  la  mon- 
tagne d’Efpujos , où  les  anciens  avoient  fait  des  exca- 
vations confidérables , aux  parois  defquelles  on  voit 
encore  beaucoup  de  bleinde  & quelque  peu  de  galène. 
La  grande  quantité  de  décombres  dont  ces  travaux 
font  remplis , empêche  d’en  reconnoître  le  fol  ; mais 
ils  fe  prolongent  fur  une  étendue  confidérable. 

Au-deflbus  de  cette  montagne , à la  rive  droite 
du  ruiflèau  de  Toua , au  canton  du  même  nom , 
eft  un  filon  de  bleinde,  couvert  d’un  chapeau  de 
fer.  Ce  filon , qui  a un  pied  & demi  d’épaiflèur  , 
paroît  fe  foutenir  dans  fa  direâion  du  fud-eft  au 
nord  - oueft.  On  n’a  fait  que  l’effleurer , & on  en 
a tiré  de  la  pyrite , de  la  mine  de  fer , de  la  bleinde 
& un  peu  de  galène  dans  du  quartz.  Ce  filon  nouvel- 
lement découvert  étoit  fufceptible  de  quelques  recher- 
ches. 


Environ  à cinquante  toifes  de  ce  filon , & plus  près  ^ 
du  ruilTeau  de  Toua,  eft  up  ancien  travail  fur  un 
rognon  de  bleinde  mêlée  de  pyrite  & de  galène , k la  Ju 
droite  duquel  il  y a un  petit  filon  des  mêmes  minérais. 

Sa  direûion  eft  la  même  que  celle  du  filon  précédent 
dont  il  paroit  être  la  fuite. 

Ce  canton  eft  rempli  de  petites  veines  de  bleinde 
renfermées  dans  du  fchifte  ferrugineux , qui , avec  le 
gîte  fur  lequel  les  anciens  ont  travaillé,  & le  petit  filon 
qui  fe  trouve  k fa  droite,  pourroicnt  faire  un  corps  de 
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filon  confidérable  dans  l’intérieur  de  la  montagiie.  Je 
^ ^ defirerois  qu’on  y établit  un'  attelier. 

plomb  & de  On  trouve  dans  le  voifinage  , & toujours  fur  h 

méridionale  de  la  même  branche  de  la  vallée 
d’Azun,  h la  montagne  de  Ringadis , un  filon  très- 
puilfant , ou  plutôt  une  efpèce  de  malTe  de  bleinde  de 
trois  toifes  de  largeur  qui  doit  avoir  donné  beaucoup 
de  galène:  les 'anciens  avoient  fait  k là  gauche  une 
galerie  dans  laquelle  il  ne  m’a  pas  été  poflible  de 
pénétrer.  Il  exifte  à la  droite  de  cette  maflè  un  filon, 
ou  plutôt  une  partie  de  cette  maflè  très  - abondante 
en  galène,  dont  les  epontes  fonrbien  marquées  du  côté 
oppofe  & extérieur  à la  maflè.  Ce  gîte  de  minerai  mé  • 
riteroit  d’etre  fiiivi , pour  voir  s’il  s’enfonce  dans  la 
montagne.  Au  furplus  fa  bleinde  pourroit  devenir  fort 
utile,  fl  on  exploiroit  les  mines  de  cuivre  du  Lavédan. 

, Enfin,  la  montagne  de  Cirés  renferme  abondamment 
de  l’ochre , dont  on  peut  faire  du  brun  rouge, 
eu!  Ve'd*e'^  palfant  à la  rive  feptentrionale  du  Gave  d’Azun  ,' 
Cïdin  de  & par  conféquent  à la  côte  feptentrionale  de  cette  val- 
lAdouij.  trouve,  dans  le  territoire  d’Arras  , à la  mon- 

tagne de  Caflin  , un  ancien  travail  nommé  FjiJîouas^ 
dirigé  fur  douze  heures , qui  entre  dans  la  montagne 
d’environ  dix  toifes.  Une  petite  traverfe  prifè  au  fond 
de  l’ouvrage,  montre  encore  quelques  traces  de  mines 
de  cuivre  : il  paroit  avoir  été  abandonné  pour  avoir 
fourni  trop  peu  de  minéral , & la  nature  de  ce  gîte 
ne  me  femble  pas  devoir  engager  k de  nouvelles  ten- 
tatives. 

Mine  de  Qn  voit  encotc , dans  le  territoire  d’Arras , au  cao« 
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ton  de  Nouau\' , de  la  pyrite  d’un  jaune  pâle  an  peu 
tuivreufe  , citée  par  M.  l’Abbé  Palaflb,  p.  127.  J’avojs,  : 
laiflè  i Pierre  - Fite  l’extrait  des  indications  fur  la  • 
vallée  d’Azun  , contenues  dans  fon  ouvrage , & per- 
fonne  ne  m’indiqua  ce  travail  fur  les  lieux.  De  retour, 
a Pierre-Fite , où  je  m’apperçus  avoir  négligé  cette 
vifite , on  me  dit  que  la  terre  végétale  enveloppoit  telle- 
ment ce  minéral , qu’il  étoit  difficile  de  juger  de  fou 
gîte  fans  y faire  faire  quelques  travaux. 

Il  en  fût  de  même  d’une  pyrite  jaune  pâle  mêlée 
bleinde,  que  M.  l’Abbé  Palaflb  indique  à Arrouge.Cité». 
dans  le  territoire  de  Cirés  ou  Sirelx.  r„|„gdeùnc 

En  remontant  la  rive  gauche  dpGave  de  Bun  d’en*  <1  Arrongc. 
viron  I500  toifes  au-deflus  de  Cirés  ou  Sireix,  jetrou- 
vai  dans  l’Abat  d’Aucun  le  bien  de  Carieux',  où  il  y , Mjne 
a d’anciennes  excavations,'  dont  l’une  à trois  toifes  mwe &dc 
de  longueur,  fur  plus  d’une  toife  de  largeur,  dirigée""‘/j'^^X: 
fur  fix  heures  quatre  huitièmes.  On  y voit  plufieurs^i«'  ‘‘  A'*- 
veines  de  quartz  contenant  de  la  galène,  à gros 
grains,  de  la  bleinde  & de  la  pyrite 'martiale  & cui- 
vreufe  ; elles  fubfiftent  à la  tête  de  ce  travail  qui  pour- 
roit  être  fuivi  encore  de  quelques  toifes , pour  voir  fi. 
ees  veines  ne  fe  réuniroient  pas  en  un  corps  de  filon, 
réglé  ce  qui  me  paroît  d’autant  plus  poflible , qu’à  une. 
diflance  de  quelques  toifes  au-defliis  de  cette  excavation, 
ce  même  quartz,  dirigé  fur  fix  heures,  paroit  au  jour 
bien  encailfé  & renfermer  les  mêmes  minéraux  entre 
des  parois  ii’un  fehifte  argileux  mêlée  de  quartz.  Pyriteiatme 
M.  l’Abbé  Palaflb  cite  encore  one  pyrite  jaune  dans 
du  quartz  du  Pic  de  Pan , dans  le  territoire  de  ^^rfons- 
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ffAucun.  Je  vois  fur  la  carte  de  l’acadétnîe  que  ce  pîc 
eaii  600  toifes  à l’oueft  de  TAbat  d’ Aucun  , & i 1 100 
au  fud-fud-eft  de  Marfons.  Je  n’ai  point  été  k cette  mine 
par  la  raifon  que  j’ai  dite  ci-delFus.  Il  eft  vrailèmblable 
que  cette  pyrite  eft  cuivreufe , tous  les  gîtes  de  cette 
pente  de  la  vallée  en  contiennent  ; & quand  elle  ne  le 
feroit  pas , j’ai  déjk  répété  plufieurs  fois  que  des  affleu- 
remens  de  filons  ne  font  pas  k négliger  quand  ils  ne 
donnent  que  de  la  pyrite.  Au  furplus  , il  paroit  qu’on 
n’y  a point  encore  travaillé , puifqu’on  ne  me  l’a  point 
indiquée , & n’ayant  point  été  fur  les  lieux , je  ne  puis 
porter  de  jugement  fur  cette  mine. 

Mine  de  palTai  k Arrens,  au  - delk  de  la  rive  gauche  ou 
«^^f'^^feptentrionale  du  Gave  d’Azun,  en  traverfant  la 
de  une  des  Chaîne  de  montagne  qui  fépare  les  deux  branches 
dOÎ!^  de  la  vallée  d’Azun , afin  d’y  prendre  les  informations 
nécefiàires  pour  me  rendre  k la  mine  des  égoûts  fituée 
dans  cette  paroilTe , près  de  la  grange  de  l’Aftouas,  que 
je  crois  être  la  même  que  celle  que  M.  l’abbé  Palaflb 
indique  au  Pic  du  Midi  d’Arrens , & que  les  infpec- 
teurs  des  mines  de  M.  Thorin  ont  placée  vis-k-vis  la 
chapelle  de  Puilaunt , dans  la  note  qu’ils  m’ont  remife 
des  mines  de  la  vallée  d’Azun.  Il  me  fallut  repaflèr  fur 
la  rive  droite  du  Gave  d’Azun , en  laillànc  k ma  droite 
& au-delllis  de  la  rive  oppofée  Notre-Dame  de  Puilaunt, 
& monter  une  côte  allez  roide.  Je  trouvai  k l’endroit 
indiqué,  k la  pente  orientale  du  ravin,  au-delliis  de  la 
rive  droite  du  torrent  de  l’Aftouas,  une  face  de  rochers 
fehifteux  inclinée  de  45  dégrés , qui  préfente  de  la  min  e 
de  cuivre  jaune , de  la  galcnc , de  la  bicinde  brune  & 
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dii  quartz  qui  y font  dilperfes.  Les  eaux  ont  tellement 
encroûté  cette  face  de  rochers , qu’on  a peine  à diftin- 
guer  l’état  d’une  veine  qui  la  travcrfè.  Elle  paroît  diri- 
gée fur  cinq  heures  & inclinée  au  nord  : on  la  voit  fur 
une  hauteur  de  deux  toifes.  Les  rochers  quartzeux  mê- 
lés de  fehifte , qui  fe  trouvent  du  côté  du  mur  de  cette 
veine , contiennent  les  mêmes  efpèces  de  minérais.  Cette 
mine  n’a  pas  été  travaillée  ; elle  eft  fufceptible  de  quel- 
ques recherches. 

M.  l’abbé  Palaflb  nous  indique , dans  le  même  ter-  Mjne  de 
ritoire  d’Arrens , de  la  mine  de  plomb  a petites  facettes  Pene-a  A»- 
du  Pene  d’Aube  , & de  la  galène  chatoyante  à petits 
grains  dans  une  gangue  argileufe  du  canton  de  Maluras 
au  Pic  d’Arrieuerand.  Je  n’ai  pu  découvrir  le  Pene  , de 

“ 1.  . n TV  11  » plornbdAr 

d’Aube  fur  la  carte  de  1 académie  j & quant  au  Pic  d Ar-  rieugtaiid. 
rieugrand , il  eft  facile  de  juger , en  jettant  les  yeux  fur 
cette  carte,  de  combien  il  faut  remonter  le  Gave  d’Azun 
pour  y arriver , & combien  on  éprouveroit  de  difficulté 
pour  y foutenir  une  exploitation.  J’ignore , au  furplus, 
qu’elle  eft  l’importance  de  ce  gîte  de  minéral  que  je  n’ai 
pas  vu. 

En  allant  d’Arrens  vers  la  vallée  d’Alîbn  en  Béarn  , 
on  m’avoit  indiqué , dans  la  vallée  d’Azun , du  minéral 
au-delfus  d’Aruifant  de  Nus  : on  me  conduifit  dans  une 
carrière  de  pierre  à chaux , dans  laquelle  je  n’en  apper- 
çus  pas  de  traces. 

En  allant  d’Arrens  fur  la  partie  de  fon  territoire , 
qui  domine  fur  la  rive  droite  de  Louzon , dans  la  val- 
Ice  d’Alfon , côté  qui  fait  partie  de  la  vallée  d’Azim , & je 
on  trouve  de  la  galène  difperfée  dans  les  rochers  cal- 
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caires  de  la  montagne  de  l’Ecoute  & de  Cuîclot , Si 
fur  la  pente  même  de  cette  vallée , au-ddTus  du  village 
de  Ferrière , au  canton  de  Rifcabane , en  face  du  minier 
de  fer  de  Loubie , il  y en  a de  pareilles  qui  ne  m’ont 
pas  paru  mériter  réflexion. 

Il  m’a  été  remis  dans  la  vallée  d’Afpe , par  M.  Sar- 
tepont,  un  échantillon  de  belle  galène  malTive  telTulaire 
accompagnée  de  mine  de  plqmb  grife  & blanche,  qu’un 
nommé  Nicolas  TufT,  maître  mineur  du  fieur  Bacca- 
rede,  qui  exploitoic  une  mine  dans  la  vallée  d’Oflau, 
doit  avoir  découverte  dans  le  territoire  de  Hougaron  , 
attenant  h celui  d’Arrens  , à la  montagne  de  l’Efponne, 
au  canton  de  l’Ecouas , dont  M.  Baccarède  demande  la 
concelTion.  Le  nom  de  l’Efponne  m’avoit  d’abord  fait 
penfer  que  cette  mine  pourroit  être  fituée  dans  la  vallée 
de  Bagnères  de  Bigorre , au  territoire  de  l’Efpone  -, 
mais  la  défignation  du  tenitoire  de  Hougaron  ne  fau- 
roit  laifler  de  doute  k cet  égard. 

Je  revins  à Pierre -Fite  pour  voir  quelques  gîtes  de 
minéral  qui  m’avoient  été  indiqués  dans  la  vallée  de 
Vantaigue.  Je  me  rendis  à Bioufens  ou  Beaucén , au- 
delk  de  la  rive  droite  du  Gave,  & au-deflbus  du  con- 
fluent du  Gave  de  Cauterès  k celui  de  Barrèges,  k looo 
toifes  au  nord-nord-eft  de  Neftalas,où  l’on  me  con-, 
duifit  k une  face  de  rochers  qui  fort  de  bafe  au  chdteaa 
de  Beaucén.  Ce  rocher,  formé  de  fehifte  calcaire , ren- 
ferme de  la  pyrite , de  la  galène  & de  l’ochre.  Il  fcmble 
qu’on  y voit  deux  veines  réglées  parallèles , dirigées 
lur  onze  heures,  d’environ  quatre  pouces  d’épaiflèur. 
Cics  marques  de  galène  paroiflent  fur  une  étendue  de 
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cinq  à fix  roifes  ; mais  je  n’en  défcfpèrc  pas  moins  que 
ce  travail  puiflè  jamais  devenir  utile. 

Je  verrois  avec  plus  de  plaifir  faire  quelques  tenta- 
tives  fur  un  filon  de  mine  de  cuivre,  que  j’ai  trouvé 
au-delà  & tout  près  du  village  de  Beaucén,  à une 
petite  butte  nommée  Aiguefalat.  J’y  ai  vu  une  veine 
de  quatre  pouces  d’épaifieur  dirigée  fur  9 heures, 
inclinée  au  fud-oueft , fur  laquelle  on  a fait  une  entaille 
d’environ  une  toife  ; elle  a pour  parois  des  rochers  fehif- 
teux  dont  la  gangue  eft  du  fpath  calcaire  blanc  qui  ren- 
ferme de  la  mine  de  cuivre  jaune  & du  verd  de  mon- 
tagne. Ce  travail  feroit  praticable  en  tout  tems  & très- 
avantageux,  fi  ce  filon  pouvoir  devenir  produdlif. 

• J’allai  de  Beaucén  à B/Vr  ou village  fitué  à i6od  Prétenjue 
toifes  au  nord-nord-eft  de  Beaucén , du  même  côté  de  la 
vallée.  Les  infpeéleurs  des  travaux  de  M.  Thorin  m’a-  ®'5'’ 
voient  afluré  qu’immédiatement  au  lieu  de  la  fontaine 
de  ce  village  , il  y avoit  une  mine  de  cuivre , dont  les 
habitans  leur  avoient  remis  ci-devant  de  très -beaux 
échantillons.  Je  ne  trouvai  aucun  des  prépofés  de  ce 
Village , & je  ne  parvins  à obtenir  d’autres  infiruâions , 
fl  ce  n’eft  qu’on  avoit  déjà  culbuté  ci-devant  inutilement 
la  fontaine , au  grand  dommage  des  habitans.  Je  ne 
trouvai  rien  autour  de  cette  fontaine  qui  indiquât  la 
préfence  de  la  mine  de  cuivre.  Ses  eaux , qui  n’ont  au- 
cune faveur , fervent  de  boifibn  ordinaire  ; je  m’en  re- 
tournai après  avoir  fait  donner  quelques  coups  de  pioche. 

Les  environs  de  la  fontaine  étoient  tellement  couverts 
de  haies , de  gazon  & de  terre  végétale , qu’à  moins  de 
faire  effleurer  tout  le  terrein  en  rifquant  d’ameuter  le 
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village  entier,  qui  auroit  cru  fa  fontaine  perdue,  je 
n’aurois  pas  été  plus  avancé  , & je  crois  même  que  cette 
opération  auroit  été  fuperflue.  La  malice  des  payfans  ne 
les  porte  que  trop  fréquemment  à donner  de  fauflès  in- 
dications, lorfqu’ils  apportent  des  échantillons  aux  gens 
qui  exploitent  des  mines  : leur  but  n’eft  ordinairement 
que  d’attraper  quelques  fols  pour  leur  prétendue  décou- 
verte , qui,  pour  la  plupart  du  tems, n’exifte  point,  & 
aie  confifte  qu’en  un  morceau  de  minéral , détourné 
d’une  mine  en  aâivité- 

X-i'.^u!  Ayant  terminé  mes  courfes  dans  le  Lavédan , je  partis 
a.  de  Pierre-Fite,  après  m’être  informé  d’une  prétendue 
mine  de  charbon  qu’on  devoit  avoir  indiquée  à l’un 
de  MM.  les  infpedeurs  des  mines  en  1783.  Je  queftion- 
nai  tous  les  pêcheurs  de  Pierre  - Fite  & des  environs 
qui  dévoient,  difoit-on,  en  avoir  connoilTance.  Aucun 
d’eux  n’avoit  la  moindre  notion  d’une  mine  de  charbon 
dans  ces  environs  : le  local  même  me  perfuadoit  qu’il 
étoit  difficile  qu’il  en  exiftàt  près  de  Pierre-Fite. 

Je  me  rendis  dans  la  vallée  de  Caftel-Loubon , qui 
appartient  k M.  le  prince  de  Rochefort , en  defeendant 
le  long  de  la  rive  gauche  du  Gave , par  Argellès  & Oft , 
fur  la  grande  route  de  Lourdes  k Barrèges , jufqu’au 
Pont-Neuf^  qui  n’eft  plus  qu’à  1700  toifes  au  fud  de 
Lourdes , au  confluent  de  la  rivière  de  Nés  & du  Gave. 

De  ce  pont,  j’entrai  dans  la  vallée  de  Caftel-Loubon, 
& la  remontai , en  fuivant  la  Nés  jufqu’au  village  de 
Gaîoft,  qui  n’eft,  à vol  d’oifeau , qu’à  3000  toiiés  au 
fiid-eft  du  Pont-Neuf  Jefuivis  encore  le  cours  de  cette 
flvicre  jufqu’à  1500  toifes  environ  au-delTusde  Gazoft, 
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en  faifant  au  moins  le  double  de  cette  mefure  de  cbe- 
min  jufqu’à  ce  que  j’atteignis  la  montagne  de  LavaJ'eit. 

J’y  vis,  environ  à 6o  toifes  au-delTus  de  ta  rive  droite 
de  la  Nés , & peu  au-delTous  des  fontaines  minérales , 
un  banc  de  rochers  calcaires  incliné  d’environ  45  de- 
grés au  fud-oueft , dans  lequel  il  y a un  grand  nombre 
de  veines , plus  ou  moins  larges , de  galène  mélée  de 
fpath  calcaire , ayant  depuis  quelques  lignes  jufqu’à  fix 
pouces  d’épaifleur,  dirigées  fur  quatre  heures,  & qu’on 
voit  au  jour  fur  une  étendue  aflèz  conlidérable  en  mon- 
tant. On  n’a  jamais  fait  de  tentatives  fur  ces  veines , 
qui  fe  réunilTent  peut-être  à peu  de  diltance  du  joue 
en  un  corps  de  filon.  A côté  de  ce  rocher , tirant  au 
nord-oueft , la  galène  fe  trouve  difperfée  dans  le  roc. 

En  fuivant  cette  côte  vers  le  midi , & à-peu-pres  à 
la  même  hauteur,  j’arrivai  dans  un  demi  quart-d’heure  t.iiie,oud« 
k la  mine  de  Laflufes  ou  de  la  Lie  de  Palouma.  J’y 
trouvai  un  puilfant  filon  de  fpath  calcaire , tenant  de 
la  galène  & de  la  pyrite.  Ce  filon  bien  encaiflè  con- 
ferve  fa  direélion  fur  fept  heures.  Il  court  entre  deux 
parois  de  fchifte  noir , dont  les  épontes  font  bien  mar- 
quées par  une  petite  couche  d’argile , qui  occupe  l’in- 
tei^alle  entre  la  gangue  & le  filon. 

La  crête  de  ce  filon  a été  travaillée  au  jour  à taille 
ouverte  , fur  une  hauteur  confidérable  j mais  les  tra- 
vaux les  plus  importans  ont  été  faits  dans  l’intérieur. 

J’ai  pénétré  dans  la  galerie  principale,  n’ayant,  pour- 
pallet  pâr-defTus  les  excavations  fouterraines  , que 
quelques  rondins  pourris  ; mais  il  m’etoit  important 
de  connoîcre  ce  filon.  Je  trouvai  qu’il  y avoir  quatre- 
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vingt  toifes  julqu’à  la  tète  de  cette  galerie;  ^ peu  de 
diftance  de  l’entrée , le  filon  fe  (èpare  en  deux  bran-r 
ches  , l’une  defquelles  a été  pourfuivie  par  une  galerie 
de  quinze  toifes  prifè  vers  le  fud.  J’ai  trouvé  que  le 
filon  fubfiftant  à la  tète  de  ce  travail  contenoit  de  la 
bleinde  & de  la  pyrite. 

On  a pris  des  ftrofies  dans  le  fol  de  cette  galerie  li 
une  profondeur  afièz  confidérable  ; mais  toute  la  capa- 
cité du  filon  y étant  enlevée,  & n’ayant  point  d’échelle, 
il  m’a  été  impoflible  d’y  defeendre.  La  fécondé  bran- 
che a été  fuivie  par  la  grande  galerie , à la  tête  de  la- 
quelle j’ai  trouvé  que  le  filon  s’étoit  divifé  en  petites 
veines  ; & le  croyant  perdu  , on  y a fait  deux  petites 
traverfes  k dioite  & à gauche  , dans  lefquelles  on  n’a 
rien  trouvé  que  du  fehifte.  Tant  que  le  filon  fubfifle, 
on  voit  de  la  galene  au  fommet  , au  fol  & aux  parois 
de  cette  galerie. 

r.ioo  prin-  Vers  le  milieu  de  ce  grand  travail,  on  avoit  com- 
mencé  une  entaille  du  côté  du  midi  ou  du  toit , dans 
une  partie  où  le  filon  eft  d’une  puiffance  extrême.  J’y 
ai  vu  beaucoup  de  mine;  j’y  ai  même  reconnu  les  trous  de 
pétards  qu’on  avoit  nouvellement  fait  jouer.  Les  payfàns 
dès  environs  viennent  fans  doute  piller  ce  minier.  Ce 
travail  mérite  d’être  fuivi,  &l’on  peut  attaquer  ce  filon 
au-de(Tus  & au-de(Tous  des  travaux  des  anciens  par  des 
galeries  k prendre  fur  le  filon  même.  La  grande  galerie 
que  j’ai  décrite  eft  k plus  de  quatre-vingt  toifes  de 
hauteur. 

L’inclinailba  de  ce  filon  , qui  eft  méridionale , va- 
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rie  beaucoup  t tantôt  il  eft  fortement  couché  y tantôt 
il  devient  prefque  vertical. 

Avant  d’arriver  des  rochers  de  Lavalêil  h.  la  Lie  de  plomb  d-j 
Palouma,  & feulement  k quelques  toifes  au  nord  & k 
la  même  hauteur  , j’obfcrvai  une  petite  entaille  d’en-  dePioum». 
viron  neuf  pieds  de  profondeur  fur  une  toifc  de  hau- 
teur , que  Je  crois  mériter  quelque  fuite.  Elle  a etc 
feite  fur  un  filon  de  fix  pouces  d’épaifleur  fur  fix  heures 
quatre  huitièmes , incliné  au  midi , coupant  des  rochers 
de  fchifte  inclinés  au  couchant,  & ayant  du  côté  du 
toit  un  k deux  pouces  d’épailïcur  de  minérai. 

En  face  de  la  Lie  de  Palouma  , fur  la  rive  gauche* 
de  la  rivière  de  Nés,  en  tirant  au  fud-oueft,  M.  Tho- 
rin  fit  faire  une  excavation  fur  une  veine  de  fpaçh 
prefque. couchée,  dirigée  fur  cinq  heures  quatre  hui-' 
tièmes,  inclinée  au  fad,  qui  fournilfoit  de  la  galène  & 
de  la  blclndc.  Cette  veine  eft  en  quelques  endroits  d’une  ■ 
forte  épaiifeur  : étant  fortement  couchée , le  travail  en 
efl  très-large-,  il  entre  de  cinq  k fix  toifes  dans  la  mon- . 
ta^ne , & n’eft  élevé  que  de  quatre  toifes  au-deflus  du 
niveau  de  la  rivière.  Cette  veine  s’enfonce  du  côté  du 
fud  : on  voit  quelque  peu  de  mine  au  fommet  & au  fol 
de  l’entrée  de  l’ouvrage.  Si  l’on  trouvoit  du  bon  mi- 
néral au  fol,  il  faudroit  creufer  un  puits  qui  exigeroit 
bientôt  des  pompes  , ou  prendre  un  percement  dans 
un  point  plus  bas  du  vallon  du  côté  du  nord  , qui  de- 
viendroit  d’autant  plus  long  que  le  filon  eft  incliné  . 
en  fens  oppofé  *,  mais  il  m’a  paru  qu’au  fond  de  ce 
travail  U fc  divifoit  en  veines  qui  difparoitroicnt  peut- 
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être  bientôt  en  entier.  Quelques  toifes  d’ouvrage  éclair^ 
ciroient  ce  fait. 

En  revenant  du  côté  de  Gazoft  , fur  la  pente  qui 
domine  la  rive  gauche  ou  occidentale  de  la  Nés  , i une, 
diftance  de  5 à 600  toifes  , je  fus  à la  montagne  de 
Chourre  , au  couchant  des  Granges  deTréré.  J’y  mon- 
tai à une  hauteur  de  plus  de  quatre-vingt  toifes  au-def- 
fus  du  niveau  de  la  rivière  , & j’y  vis  une  ancienne 
galerie  de  fèpt  toifes  8c  demie  , faite  fur  un  filon  de, 
deux  pieds  8c  demi  d’épaifleur , de  fpath  8c  de  quartz , 
dirigé  fur  fept  heures , incliné  au  fud  d’environ  qua- 
rante-cinq degrés , 8c  bien  encaifle  par  du  fchirtc.  On 
trouve  de  la  belle  galène  à la  tête  de  la  galerie  8c  à la 
Aroflè  qui  la  précède.  ’ 

A une  toife  au  fud  de  cette  galerie  , eft  un  fécond 
filon  d’environ  dix-huit  pouces  d’épailfeur  au  jour , 
parallèle  au  précédent  8c  de  même  nature  , qui  n’» 
pas  encore  été  travaillé. 

Un  troifième  filon  parallèle  dans  fà  direéHon , large 
d’environ  huit  pouces , fe  montre  au  côté  feptentiio- 
nal  de  l’entrée  de  la  galerie  : il  contient  de  même  de 
la  galène  au  jour  , 8c  n’a  pas  été  attaqué.  Plus  incliné 
que  le  filon  principal , il  doit  s’y  réunir  peu  au-defTbus 
de  fon  fol.  Je  penfc  qu’il  y auroit  moyen  d’exploiter 
avec  avantage  ces  filons. 

Ayant  achevé  ma  tournée  dans  la  vallée  de  Caflel- 
Loubon , je  me  rendis  à Lourdes  , pour  aller  à Saint- 
Pé , ville  dans  le  territoire  de  laquelle  je  devois  faire 
ma  dernière  vifite  en  Bigorre. 

«Celte  ville  eft  fituée  à 4800  toifes  au  couchant  de 
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Lourdes , & Tes  montagnes  s’étendent  vers  le  fud.  On 
me  conduifit  dans  la  vallée  de  Légates  , à la  mon- 
tagne de  la  Moulère,  fàifant  partie  de  la  côte  fepten- 
trionale  de  la  vallée  , au  côté  de  Vadéan. 

- J’y  trouvai  un  filon  de  mine  de  cuivre  dirigé  fur  . Mine  * 
'cinq  heures  quatre  huitièmes,  fortement  incliné  aunord.  Vîdiin.  ' 

‘ On  a fait  un  petit  travail  fur  ce  filon  d’environ  deux 
roifes  de  l’eft  k l’oueft , par  lequel  on  a fouillé  à trois 
ou  quatre  pieds  au-de(Tus  du  filon  , qui  n’a  que  quatre 
à cinq  pouces  d’épaifièur.  J’en  ai  tiré  du  fpath  calcaire 
& du  quartz  mêlé  de  verd  de  montagne.  ’ : 

La  furface  des  rochers  d’alentour  offre  aufli  quelques 
traces  de  verd  de  montagne.  J 

J’ai  une  opinion  peu  favorable  de  ce  gîte  de  miné-» 
rai  : je  ne  ferois  cependant  pas  fâché  qu’on  le  pourfui- 
vît  de  quelques  toifes  , pour  voir  s’il  ne  fe  montreroic 
pas  mieux  dans  l’intérieur  de  la  montagne  qu’au  jour; 

• On  m’a  conduit  près  de-là  fur  d’anciennes  décombres, 
où  il  doit  y avoir  eu  des  mines  de  plomb.  J’y  ai  trouve 
beaucoup  de  pierrailles  calcaires  accumulées;  mais  j’ai 
eu  bien  de  la  peine  *a  y appercevolt  quelques  traces  de 
galène. 

M.d’Inval  père  avoir  fait  faire  ces  diverfes  attaques  ) 
dans  le  territoire  de  Saint-Pé , & notamment  à la' mon- 
tagne deTrefeouts;  celle-ci  ne  fournit  qu’un  bouillon  oii 
rognon  qui  fut  bientôt  épuifé.  Voyez  l’énumération 
des  minés  de  la  Bigorre  par  M.  Hellot.  - 

M.  d’Inval  avoir  conftruit  k Saint-Pé  des- fonderies 
qui  furent  incendiées  par  des  bergers  en  I739  & 1750. 

( Ane.  Min. , tom.  I , pag.  243.  ) 


Digitized  by  Google 


' Obfenra- 
tiens,  . 


( 582  y 

La  barone  de  Beaufoleil  indique  , dans  le  territoire 
d’OlTonne  en  Bigorre  , une  mine  de  jayet  , dont  je- 
nVi  pu  prendte  connoiirance.  Ibid.  pag.  354.  • 

La  compagnie  de  M.  Talabere  étoit  occupée  à conf- 
truire  une  fonderie  à Pierrefite  ; mais  en  examinant 
ma  defeription  la  carte  à Ja  main  , on  verra  bientôt, 
que  deux  fonderies  fuffiroient  à peine  àtous  les  ouvrages 
de  cette  compagnie , & qu’il  faudroit  au  moins  établit 
des  boccards  & des  tables  à laver  en  plufieurs  endroits , 
pour  éviter  les  frais  ds  tran(])ort  du  rocher , d’autant 
plus  coûteux  qu’il  faut  communément  le  faire  à dos 
d’âne  ou  de  cheval,  par  de  mauvais  fentiers.  II  y a des 
endroits  ou  l’on  pourrait  fe  fervir  en  hiver  de  trainaux 
qui  font  fi  utiles  aux  montagnards  des  autres  pays , 8c 
entièrement  inconnus  ï ceux  des  Pyrénées. 

• On  peut  juger  en  méme-tems  par  le  grand  nombre 
de  filons  que  je  crois  mériter  d’érre  pourfuîvis  , qu’il 
faudroit  plufieurs  compagnies  puifianres  pour  les  exploi- 
ter convenablement.  Héas  8c  Gavernie  en  exigeraient 
One  très- confidérable.  Les  liviércs  de  Saint- Savin , la 
vallée  d’Azun  8r  celle  de  Vantaigue  en  occuperoient  une 
'une  autre,  8c  la  vallée  de  Caftel  de  Loubon  une  troifiémc, 
qui  pourroit  v re’unir  la  vallée  de  Bagnères  de  Bigorre. 

La  Bigorre  8c  les  quatre  vallées  (i)  n’ont  point  de 
forges  quoiqu’il  y ait  des  mines  de  fer  Sc  plus  de  bois  que 
dans  les  parties  précédentes  des  Pyrénées.  M.  le  mar- 
quis d’Oflun , propriétaire  de  la  paroifiè  d^éche  , 
fituçe  l’entrée  de  la  vallée  d’Aure,  le  long  de  la  rivière 


(1)  Voyez  k armoire  pritédaa,- 
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iâe  Nefte  , avoir  établi  une  forge  en  1715  , qui  a tra- 
vaillé dix-huit  mois. 

On  prétend  qu’elle  ceflà  de  rouler , par  l’ignorance 
©U  la  malice  des  minerons  qui  firent  écrouler  le  mi- 
nier creule  en  puits  fur  une  profondeur  de  plus  de  400 
pieds  : en  hiver  il  s’y  rafiembloit  dix  ou  douze  pieds 
d’eau , parce  qu’on  n’y  avoit  pas  pratiqué  de  galerie 
d’écoulement,  & les  lumières  s’y  éteignoient  faute  de 
circulation  d’air. 

On  pouvoir  remédier  îi  ces  inconvéniens , en  per- 
çant la  montagne  dans  le  flanc  au-defibus  de  la  hauteur 
où  on  avoit  laifiè  la  tête  du  minier  ; & M.  d'Oflun 
avoit  propofé  , il  y a environ  trente  ans  , à la  com- 
pagnie de  M.  Thorin  , qui  avoit  établi  la  fonderie  de 
Serancolin  , de  rétablir  cette  forge  , & de  lui  donner 
des  jouiflances  en  bois. 

- La  Bigorre  n’ayant  point  de  bois  , ce  rétablifîèment 
fcroit  auflTi  utile  au  pays  qu’aux  feigneurs  ; il  feroit 
d’autant  plus  Êicile  qu’il  y a d’autres  mines  de  fer  que 
celle  des  environs  de  Héches  ^ il  y en  a qui  n’en  font 
pas  & plus  de  deux  lieues. 
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SEPTIEME  MEMOIRE. 

DESCRIPTION 

Det  mines  , forges  ê?  faîities  du  Bearn. 

E N quittant  le  territoire  de  Saint-Pé  , je  me  trouvai 
en  Béarn.  Je  laiflài  à l’Eftelle  la  grande  route  (i)  de 
Saint-Pé  à Pau,  pour  entrer  dans  la  vallée  d’Aflbn , 
là  plus  orientale  de  celles  du  Béarn.  Elle  confine  vers 
le  nord  au'^territoire  de  Saint-Pé,  & du  côté  du  fudà 
la  vallé  d’Azun,  de  manière  que  la  pente  orientale  de 
la  vallée  d’Aflbn  fait  encore  partie  de  celle  d’Azun  } la 
rivière  de,  Louzon , qui  arrofe  la  vallée  d’Aflbn , établit 
la  limite  entre  ces  deux  vallées.  • - • ’l 

Je  me  rendis  au  village  de  Saint-Paul-d’Aflbn , qui 
eft  à 3000  toifes  au  fud-oueft  de  l’Eftelle , & à 4006  à' 
l’oueft-fud-oueft  de  Saint-Pé,  pour  y voir  les  trois  fot-gçs 
d’Aflbn , & les  mines  qui  fervent  à leur  fabrication. 

Les  forges  d’Aflbn  ou  de  Loubie  appartiennent  au- 
jourd’hui à M.  le  Marquis  d’Angos.  Il  y a deux  grolfes 
forges,  favoir  ; celle  de  Saint-Paul  & celle  de  Nougarot. 
La  forge  du  milieu  & celle  de  de^us^Andiquces  fur  la 
carte  de  Caflini,  font  de»  martinets  dont  le  fupérieur  ferc 
de  demeure  aux  commis  des  mines , & ne  roule  pas.  Il 

(1)  Le  chemin  de  l’EfteMe  , 'a  Saint-Paul  d'ACbn,  eft  impraticable  ca 
voilure, 
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y a plufieurs  martinets  dans  la  vallée  d’AlTon,  & beau- 
coup de  cloutiers  : la  ville  de  Saint-Pç  eft  remplie  de 
ces  derniers. 

La  forge  de  Saint-Paul , conftruite  fur  la  rivière  de 
Louzon , efl  fituée  à 580Ô  toifes  au  midi  de  Nay  , &à 
4000  toifes  à l’oueft-fud-oueft  de  Saint-Pé,  deux  petites 
villes  placées  fur  la  route  de  lourde  à Pau. 

La  forge  n’eft  éloignée  du  villagede  Saint-Paul d’Aflbn 
que  d’environ  600  toifes  ; elle  eft  au  bas  & attenante 
au  château  habité  par  M.  le  Baron  d’Angos , & M.  le 
Marquis  d’Angos  fon  fils.  Cette  propriété  n’eft  qu’un  fief 
& point  une  terre  ; néanmoins  elle  donne  M.  d’Angos 
des  droits  confidérables  fur  les  forêts  des  communautés 
d’alentour.  Ces  MelTieurs  ont  dans  leur  fief  des  forêts 
en  propriété  , bien  gardées  & bien  adminiftrées  : ils 
ont  de  plus  Tufage  des  forêts  de  Saint-Pé  & de  quelques 
villages  de  la  vallée  d’Azun , quoique  les  montagnes  où. 
font  ces,  bois  foient  de  la  Bigorre.  Ils  y font  faire  lé 
charbon  dont  ils  oiu  befoin , & empêchent  même  que 
ces  communautés  ne  vendent  celui  qu’elles  y fabri- 
quent J de  manière  que  les  gens  de  Saint-Pé  & les 
autres  ne  peuvent  en  faire  que  pour  leur  ufage,  & qu’il 
ne  leur  eft  pas  permis  d’en  exporter.  Ce  droit  eft  afluré 
\ MM.  d’Angos  par  plufieurs  arrêts.  Il  y a un  martinet 
attenant  la  forge  de  Saint-Paul,  où  l’on  fait  de  la  ron- 
dine  ou veçge ronde,  depuis  le  diamètre  de  fept  lignes 
pifqu’k  celui  de  deux  lignes  & demie.  La  première  le 
vend  vingt  livres  le  quintal  ; la  fécondé  fe  paie  vingt- 
cinq  livres;  elle  eft  fi  fine  qu’il  en  entre  fbixante  au 
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quintal.  La  trompe  de  la  forge  de  Saint-Paul  cft  cà 
pierre. 

La  forge  de  Nougarot  eft  bâtie  fur  la  même  rivière 
\ ijoo  toiles  au-defliis , & au  fud  de  celle  de  Saint- 
ïaul  ; fa  trompe  eft  en  bois. 

Ces  deux  forges  ne  manquent  jamais  d’eau.  Elles 
font  fort  bien  conftruites  : leur  travail  eft  k peu  de 
chofe  près  fèmblable  à celui  du  comté  de  Foix  ; mais 
la  nature  de  la  mine  exige  quelques  différences  dans  la 
conduite  du  feu.  La  tuyère  y décline  à la  vérité  du  côté 
de  la  cave,  comme  dans  la  plupart  des  forges  du  comté 
de  Foix  ; mais  au  lieu  de  porter  en  partie  fur  le  fond 
du  creufet  & en  partie  fur  le  contrevent,  elle  eft  dirigée 

deux  pouces  au-deffiis  du  fond  du  creulêt , qui , par 
cette  dilpofition , n’a  pas  befoin  d’être  pavé.  On  n’y  mec 
qu’une  plaque  de  fer  qui  ne  fe  brûle  point,  puifque  le 
yent  n’y  porte  pas. 

Chaque  forge  fait  dans  les  vingt-quatre  heures  fes 
quatre  maffés  du  poids  d’environ  315  livres  chacun; 
de  manière  qu’on  peut  évaluer  ces  quatre  malles  i 
douze  quintaux  & demi.  On  compte  neuf  quintaux  de 
mintf  grillée  par  malle. 

Le  charbon  revient  à vingt  fols  la  mefure.  Cette 
mefure  à deux  pieds  de  diamètre  à fa  bafe,  & à fon 
ouverture  deux  pieds  deux  pouces  & demi;  fa  hauteur 
eft  de  treize  pouces  , & l’on  en  compte  ving-cinq 
demi-mefures,  ou  douze  mefures  & demie  par  malle, 
fans  faire  mention  du  déchet  & de  ce  que  coûte  la 
çuiffbn  delà  mine , ce  qu’on  ne  calcule  pas  à ces  forges 
qii  l’on  prend  du  bois  & du  charbon  pour  le  grillage 
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fans  les  apprécier;  mais  il  faut  en  tenir  compte  pour 
avoir  un  objet  de  comparaifon  avec  la  confommation 
des  autres  forges. 

■ Etablilîant  donc  qu’un  mafîè  dépènfe  douze  mefures  * 
& demie  de  charbon , calculant  de  plus  le  dixième  du 
déchet , & ajoutant  pour  le  grillage  le  quatorzième  de 
la  totalité  de  la  confommation  ou  deux  autres  mefures, 
le  maffè,  ou  31^  livres  de  fer,  coûtera  14  mefures  & 
demie  de  charbon  : or  la  mefure  étant  égale  à 6513 
pouces  cubes,  les  quatorze  mefures  & demie  font  égales 

94438  pouces  cubes,  d’où  il  réfulte  la  proportion 
fui  vante  : 31$  livrés  de  fer  font  i 94438  pouces  cubes 
de  charbon , comme  100  livres  de  fer  font  à 29980 
pouces  cubes  i donc  100  livres  de  fer  coûtent  dix-fept 
^ pieds  cubes  de  charbon  aux  forges  de  Saint- 
Paul  , ce  qui  approche  infiniment  de  la  confommation 
du  comté  de  Foix  , que  j’ai  déterminée  être  dix-fept 
^ pieds  cubes  pouf  pareille  quantité  de  fer. 

Je  ne  crois  pas  au  forplos  à cette  parfaite  égalité, 
& je  dois  préllimcr  que  les  forges  du  comté  de  Foix 
ont  encore  de  l’avantage  fur  celles  de  la  vallée  d’Afion  : 
car  il  n’eft  pas  dit  que  les  mafles  foient  conftamment 
de  315  livres'  l’un  dans  l’autre,  & que  MM.  les  pré- 
polès  aux  forges  m’aient  aceufé  jufte  pour  la  confom- 
mation du  charbon,  ces  déclararions  n’étant  pas  toujours 
d’une  exaéHtude  rigoureufe.  Je  puis  compter  fur  mes  cal- 
culs dans  le  comté  de  Foix,  parce  qu’ils  font  les  réfultats 
de  l’analyfe  de  vingt-cinq  forges,  & que  j’y  ai  trouvé  des 
maître  de  forges inftruits, qui  melesontconftatés;  mais' 
|en’ai  point  ici  des  objets  de  comparaifon.  Tout  ce  qu’ort 
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en  peut  conclure,  c’eft  que  les  forges  de  Saint-Paul, 
lorsqu’elles  vont  bien , ne  devroient  confommer  que 
la  quantité  de  charbons  que  je  viens  d’établir. 

• On  peut  évaluer  la  fabrication  des  deux  forges  d’Af^ 
fon  k 4400  quintaux , ou  environ  k 1400  maflès  : la  con- 
fommation  de  charbon  environ  à 20300  mefures;  & la 
confommation  en  mine  à 16800  quintaux,  à raifbn  de 
douze  quintaux  bruts  par  maflé , ou  k 12600  quintaux 
grillés , k rai  fon  de  900  livres  par  maflè. 

. La  fabrication  commune  de  la  Semaine  eft  de  60  quin- 
taux k chaque  forge.  Les  gages  des  huit  ouvriers  réunis 
font  de  30  folspar  quintal,  près  de  6 fols  de  plus  par  cent 
que  dans  le  comté  de  Foix,  en  raifbn  de  l’éloignement 
où  ces  ouvriers  font  de  leur  province , & de  la  moindre 
quantité  de  fer  qui  s’y  fabrique.  La  mine  fe  tire  toute 
de  la  montagne  de  Loubie  : elle  ne  revient  pas  k plus 
de  7 fols  toute  grillée  k la  forge  de  Saint  Paul , & elle 
ne  coûte  pas  5 fols  le  quintal  k la  forge  de  Noiigaror. 
Le  quintal  de  fer  ordinaire  fe  vend  Jufqu’k  18  livres  ; 
mais  en  calculant  les  crédits  & le  tranfport  des  fers  k 
Nay  & k Saint-Pé , que  la  forge  Supporte , on  peut  ta- 
bler fur  17  livres. 

La  voiture  de  Saint-Paul  k Saint-Pé  fe  paie  7 fols 
& de  Nougarot  k Saint-Pé  10  fols  le  quintal. 

La  voiture  de  Saint-Paul  k Nay  eft  de  ç fols , de  Nou- 
garot k Nay  , elle  eft  de  8 fols  du  cent. 

Se  Les  mines  de  ces  forges  font  Situées  k la  montagne 

de  Loubie , k 5000  toifes  au  fud  de  Saint  - Paul  , au- 
delTusde  la  rive  gauche  de  Louzon.  Les  travaux  font  à’ 
une  hauteur  médiocre  ; ils  font  faits  fur  de  la  mine  en 
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mafle,  dont  le  minéral  le  plus  ordinaire  eft  de  la  mine 
de  fer  brune  folide  , quelquefois  fchifteufe.  Il  eft  rare 
d’y  trouver  des  hématites  figurées.  On  y rencontre  par 
fois  de  la  mine  de  fer  fpathlque  k très  - petites  lames  ; 
beaucoup  de  manganèfe  terreufe , noire , friable , feuille- 
tée , rouge , arborifée  & argentée  ; de  belles  mines  de 
cuivre  jaune  maflives  & du  verd  de  montagne  fatinc 
ou  foyeux , dont  M.  Thorin  (i)  faifoit  ci-devant  l’e.x- 
traébon  du  confentement  de  M.  d’Angos. 

Une  galerie  de  70  toifes , dirigées  fur  douze  heures, 
fl  fpacieufe  qu’on  peut  la  regarder  comme  un  ouvragé 
■ ' de  luxe  , conduit  en  ligne  droite  fur  cette  maffe 
de  mine  de  fer  exploitée  depuis  fi  long-tems , qu’on  a 
pénétré  k plus  de  270  toifes  de  profondeur  horifontale 
par  delà  le  terme  de  cette  galerie  ; ce  qui  donne , avec 
la  longueur  de  la  galerie , une  profondeur  horifontale 
de  340  toifes  : on  y laiffe  fuffifamment  de  pilier?  pour 
foutenir  la  minière.  Toute  l’extradion  fe  fait  fans  poudre 
à la  pique.  On  y emploie  quatorze  mineurs , dont  fept 
maîtres  qui  travaillent  au  pic,  & fept  corbeilleurs  qui 
portent  la  mine  au  jour.  Chaque  couple  en  tire  douze 
quintaux  par  jour,  qui  exigent  quinze  voyages , dont  il 
s’en  fait  quatorze  par  le  corbeilleur , dans  lefquels  il  fort 
onze  quintaux , & le  piqueur  fait , en  quittant  l’attelier  , 
le  quinzième  voyage , & fort  le  douzième  quintal. 


(i)  11  a tté  fait  mention  de  M.  Thorin  dans  le  mémoire  fur  la  Bigorre, 
page.  356  & fulvantes  , en  parlant  des  mines  qu'il  «ploitoit  dans  cette  partie 
^ Pyreoc«s 
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Chaque  maître  reçoit  annuellement  livres , & on 
lui  paie  6 liards  par  quintal  de  mine  qu’il  livre.  Le  couple 
confomme  tous  les  deux  jours  neuf  chandelles  d’onze 
à la  livre , fournies  par  M.  le  marquis  d’A.ngos.  Le  mi- 
neur eft  obligé  de  fe  pourvoir  d’outils  ; mais  ils  font 
raccommodés , aux  dépens  de  M.  d’Angos , par  un  for- 
geron qui  reçoit  30  livres  par  an  pour  cet  objet.  On 
grille  la  mine  au  minier , & le  tranfport  de  cette  mine 
‘grillée  à la  forge  haute,  appellée  la  forge  de  Nougarot(i), 
coike  Z fols  par  quintal , & à la  forge  de  Saint  - Paul', 
4 fols.  Chaque  mulet  porte  deux  quintaux  & feit  deux 
voyages  par  jour  à la  forge  haute , tandis  qu’il  n’en  fah: 
qu’un  à la  forge  de  Saint-Paul  : de  manière  que  la  jour* 
née  du  mulet  monte  toujours  à 8 fols. 

Le  quintal  de  mine  grillée  ne  revient  pas  à M.  d’An- 
gos k plus  de  6 fols  l’un  dans  l’autie.  I,e  bon  marché 
de  la  mine,  les  avantages  qu’a  M.  le  marquis  d’Angos 
relativement  aux  charbons , font  de  fon  établilTement 
l’un  des  plus  folides  & des  plus  utiles  du  royaume. 

eui^"de***  A une  trentaine  de  toifes  au-deflus  des  travaux  de 
cette  mine  , les  rochers  font  couverts  d’efflorefcence 
cuivreufe , & il  fort  au-dellbus  d’eux  une  fource  dans 
laquelle  on  obtiendroit  peut-être  du  cuivre  de  cément 
en  y jettant  de  la  féraille.  Je  ne  fuis  pas  relié  aflez  long- 
tems  fur  les  lieux  pour  en  faire  l’expérience  ; mais  je  l’ai 
indiquée  aux  ouvriers  de  M.  le  marquis  d’Angos. 


(1)  C cil  dam  les  rochers  dlcatres  d^  environs  de  cettr  forge  ijue  fe  trouvenc 
In  pyrites  cubiques  qu’indique  M.  l’Abbé  Palaflb  , p.  laa. 
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Après  avoir  vu  ces  mines , je  vis  quelques  martinets 
établis  dans  la  vallée  d’AlTon , & je  partis  de  Saint-Paul 
pour  me  rendre  dans  la  vallée  d’OlTau  qui  confine  à celle 
d’Aflbn  k l’oueft , & qui  lui  eft  parallèle.  J’entrai  dans 
la  vallée  d’OfTau  par  le  territoire  de  Loubie  Jufan  (i), 
bourg  fitué  k 6700  toifes  k l’oueft  de  Saint-Paul , & k 
1100  au  fud  d’Arudy,  fur  la  rive  droite  ou  orientale 
du  Gave  de  Gabas , qui  prend  au-deflbus  d’Arudy  le 
nom  de  Gave  d’Oflau.  On  trouve  près , & au  nord  eft 
de  Loubie,  du  marbre  blanc  falin  k grandes  & petites 
écailles , qui  perdroit  peut-être  dans  la  profondeur  la 
(einte  grifo  qui  le  fouille  au  jour. 

; Je  commençai  k voir  les  mines  du  côté  oriental  de 
la  vallée , & je  me  rendis  d’abord  k la  forge  de  Béon  ^ 

qui  appartient  k M.  d’Augerot,  greffier  en  chef  du  par-  Bioo. 
lement  de  Navarre  : elle  eft  fituée  environ  k 200  toifes 
au  nord  du  village  de  Béon , & k pareille  diftance  au 
levant  de  la  grande  route,  fur  la  rive  droite  du  Gave 
d’Offau  ; elle  eft  d’environ  3000  toifes  au  nord  de  Laruns, 

&3^oo  au  midi  d’Arudy.  Sa  fituation  voifine  de  la  grande 
toute  lui  faciliteroit  des  débouchés, fifon propriétaire, 

M. d’Augerot , & fes  fermiers, avoient  pu  réuffir  jufqu’k 
préfent  k y fkire.de  bon  fer.  M.  d’Augerot  y a facrifié  en. 
vain  des  fommes  confidérables,  & la  campagne  qu’il 
commençoit  au  moment  de  ma  vifite  menaçoit  de  ne  pas 
être  plus  heureufe  que  les  précédentes.  Ses  fers  font  tous 
brifans  k rouge  cerife. 


(1)  Il  y a un  auttt  Loulne  , pris  de  Larcuns  , nommé  Icuiie  Sautirea. 
< ' 
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On  étolt  réduit,  ^ mon  partage,  K refondre  les  fers 
une  fécondé  fois  pour  les  rendre  marchands,  encore  ne 
parvenoit-on  pas  à leur  ôter  leur  qualité  rouyeraine. 

tes  détails  de  cette  fabrication , de  la  confommation 
en  charbons  & en  mines , font  prefque  fuperflus  : on  ne 
peut  tabler  fur  rien , tant  que  les  fers  ne  feront  ven- 
dables qu’en  faifant  de  grands  facrifices  fur  le  prix. 

On  comptoir  à peu  près  fur  la  fabrication  fuivante  : 
30  martes  dans  les  fix  jours  de  la  fèmaine,  ou  cinq  maf- 
fés  dans  24  heures;  le  martè  de  l$o  ou  175  livres  au 
plus,  en  employant  cinq  ï fix  quintaux  déminé  cuite, 
& 16  11  18  mefures  de  charbon  par  marte.  Les  differentes 
mines  dont  cette  forge  a fait , ou  fait  encore  ufage,  font 
celles  des  montagnes  d’Afte,  de  Pons  & de  Rebenac. 

La  mefure  de  charbon  a deux  pieds  de  long , vingt- 
deux  pouces  de  largeur , feize  pouces  de  profondeur  , 
& coûte  14  fols.  Le  quintal  de  la  mine  cuite  de  Pons  , 
qu’on  employoit  feule  lors  de  mon  fèjour , revenoit  a 
16  fols  : les  frais  de  fabrication  k 41  & 42  fols  : on 
payoit  ces  frais  k raifon  de  quintaux  par  femaine  aux 
ouvriers  du  comté  de  Foix  qu’on  avoit 
fait  venir,  foit  qu’ils  les  fabriquartènc 
ou  non. 

Le  foyer  avoit  9 fols  6 dcn; 

Le  maillet 8 6 

Les  deux  efcolas  & leurs  valets  ....  16 

^es  deux  piquemines ^ g 

40  fols  6 den. 

£1 
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Et  lo  fols  par  femaine  de  plus  à chacun  des  ouvriers. 

Cette  forge  ne  manqueroit  ni  d’eau , ni  de  charbon , 
fl  la  fabrication  fe  perfeâionnoit.  M.  d’Augerot  a des 
bois  à lui , 8c  il  pourroit  ailèment  s’en  procurer  pour 
fiiflire  à fa  confommation  ; elle  pourroit , fans  forcer  le 
travail , aller  k 1800  quintaux  8c  au-delk  par  an. 

On  ne  faifoit  aucun  ufage  des  differentes  mines  de 
Hôurat , de  la  montagne  de  Rey , 8c  des  autres  cantons 
du  territoire  de  Cafte!  (i),  village  fitué  entre  Loubie 
8c  Béon , à caufe  de  leur  mauvaife  nature.  Celle  de  Hou- 
rat , qui  eft  près  d’Aflon , étoit  devenue  irès-pyriteule 
dans  les  fonds  : on  n’y  employoit  pas  non  plus  de  la 
mine  de  fer  brune  8c  jaunâtre  qui  reflèmble  beaucoup 
îi  de  la  pierre  calaminaire  de  Rebenac  qui  fe  trouve  à 340 
toifes  au  nord  d’Arudy , 8c  à 7200  au  nord  des  forges  , 
parce  qu’elle  étoit  trop  pauvre  : on  ne  droit  même  plus  de 
mine  de  fer  fpathique  de  la  montagne  d’Afte, quoique 
ce  fut  celle  fur  laquelle  on  avoit  compté  en  établiffànt 
cette  forge  qui  ne  rouloitplus  qu’au  moyen  du  minier 
de  Pons  dont  je  parlerai  inceflammenc  Je  négligeai  les 
mines  du  territoire  de  Caftel , mais  j’allai  k la  montagne 
d’Afte,  fituée  k 1800  toifes  au  fud-fud-eft  des  forges, 
8c  au  revers  de  celle  de  Loubie  de  la  vallée  d’Affon  , 
qui  fournit  fi  abondamment  de  fi  bonnes  mines  aux 
forges  d’AlTon } j’y  trouvai  fur  la  côte  orientale  du  niif- 
feau  d’Afte , nommé  Sourde  fur  la  carte  de  l’académie , 
un  filon  de  mine  de  fer  fpathique  k petites  8c  k grandes 

CO  l'ibbé  PaUffb , p.  loo.  ; . 

Ddd 
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écailles  i mélé  de  bleinde  & de  pyrites , dirigé  fur  une 
heure , dans  une  pierre  k chaux  blanchâtre.  On  ne  por- 
tolt  à la  forge  que  de  la  mine  à petites  écailles , & on 
j'etoic  l’aube  efpèce  au  rebut.  Le  filon  a quatre  pieds  & 
demi  d’épailTeur  ; les  travaux  étoient  pleins  d’eau  : on 
en  avoir  fait  fur  deux  plans  ; le  travail  fupérieur  entroic 
dans  la  montagne  fur  huit  heures  quatre  huitièmes.  L’in- 
férieur confifte  en  une  travcrfe  de  25  toifesde  longueur 
près  du  jour , dirigée  fur  cinq  heures , & coupant  à angle 
droit  lè  filon. 

On  fondoit  autrefois  cette  mine , en  y ajoutant  de  la 
pierre  k chaux , tandis  qu’elle  - même  étoit  encore  fort 
mélangée  de  fpath  calcaire , & on  étoit  étonné  de  né 
pas  obtenir  du  laitier;  j’engageai  M.  d’Augerot  k en  - 
faire  de  nouveau  l’elTai , en  fubftituant  l’argile  k la  nierre 
à chaux , & nous  obtînmes  tout  de  fuite  un  très  - bon 
laitier , mais  fans  corriger  le  vice  particulier  que  cer- 
taines mines  de  fer  fpathique  donnent  au  fer , d’ailleurs 
très-doux , très-nerveux , ne  caflant  ni  k chaud  , ni  k 
froid , mais  fe  détachant  par  feuilles  ou  par  écailles  aflez 
épaifles;  défaut  que  les  forgerons  du  comté  de  Foix 
attribuent  aux  fubftances  calcaires  mêlées  dans  leurs 
mines.  Il  féroit  k defirer  pour  les  progrès  de  l’art  que 
l’analyfe  de  cette  mine  fût  faite  avec  la  plus  fcrupuleufe 
attention  : fon  réfultat  nous  foumiroit  peut-être  des 
moyens  de  venir  au  fècours  de  cet  établilTement , que 
le  propriétaire  a foutenu  jufqu’à  préfent  avec  un  cou- 
rage & une  patience  dignes  d’éloge. 

La  mine  de  fèr  de  la  montagne  d’Afte  étant  grillée-, 
rend  environ  un  tiers  de  fon  poids»  Tous  les  cHais  de 
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M.  d’Augerot  ayant  mal  réuflî , & fa  poflèflion  s’éten- 
dant jufques  par-delà  les  eaux  verfantes.de  la  montagne 
de  Loubie  d’Affon , au  - defius  du  col  qi}i  renferme  la 
mafle  de  mine  de  fer , il  avoit  eu  4e  projet  d’y  foncer 
vn  puits  affez  profond  pour  rencontrer  cette  mallè; 
mais  n’ayant  aucun  moyen  pour  en  épuifer  les  eaux,  il 
a abandonné  cette  idée. 

Je  me  rendis  au  feul  minier  qui  lervoit  d’aliment  à Mine  de  kt 
la  forge  de  Béon. 

Il  eft  fitué  dans  le  territoire  de  Laruns  , environ  k 
5000  toifes  au  fud-fud-eft  des  forges,  au  quartier  de  La- 
goun  , à la  côte  méridionale  d’une  gorge  arrofée  par  le 
Gave  de  Labatche , nommé  fur  la  carte  le  Valentin  : il 
eft  appellé  le  minier  de  Pons, 

Il  fournit  une  mine  de  fer  brune , folide  & jaune  feuil- 
letée , mêlée  de  terre  calcaire , & d’un  rocher  peu  dur 
qui  contient  beaucoup  de  mine  fpathique , & forme  une 
couche  qui  s’étend  le  long  de  la  furface  de  la  montagne 
de  l’eft-fud-eft  à l’oueft-nord-oueft  fur  fept  heures.  Il  a 
pour  toit , du  côté  de  la  fuperficie , un  amas  de  gravier^ 
qui  fe  trouve  immédiatement  fous  la  terre  végétale , & 
pour  mur , du  côté  de  l’intérieur  de  la  montagne  un 
rocher  bleuâtre  argileux  & calcaire.  Les  bancs  calcaires 
contre  lefquels  ce  filon  de  mine  de  fer  eft  appuyé , fe 
montrent  au  jour  à une  bonne  diftance  au-deffus  des 
travaux , ce  qui  a empêché , avec  raifon , qu’on  ne  cher- 
chât à traverfer  le  mur  des  travaux , pour  entrer  dans 
la  montagne  où  cette  mine  ne  pénétré  point.  Il  faudroit 
qu’il  y eût  un  autre  filon  dans  l’intérieur , au-delà  dej 

Pddij 
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bancs  calcaires  j mais  rien  ne  l’indique.  J’ai  trouvé 
mineurs  k ce  minier  payés  à raifon  de  20  fols  par  Jour, 
dont  il  y en  a fiic  employés  à extraire  la  mine  au  pic, 
nommés  quatre  qui  l’emportent  hors  des  tra- 

vaux, appellés  corbeilleurs , xtois  trieurs  ,ow  choifilTeurs 
& deux  grilleurs. 

Ce  nombre  d’ouvriers  fourniflbit  dans  quinze  jours  ‘ 
environ  5000  quintaux  de  mine  g'rillée  qui  reviennent 
à 16  fols  3 den.  le  quintal  rendu  à la  forge  ; favoir  9 f 
dextraâion,  & y f 3 den.  par  quintal  de  tranfport, 
h voiture  de  ^oo  quintaux  de  minerai  coûtant 
J 80  livres.  ^ 

Cette  mine  a un  défaut  particulier  ; le  fèr  qu’eïfe  pro-' 
duit  fe  brife  îl  rouge  cerife  ; mais  en  le  laiifant  refroidir 
un  peu , il  fupporte  le  travail  aufli  bien  quelorfqu’il  cil 
rouge  blanc  j il  a d’ailleurs  toutes  les  autres  qualités  d un 
bon  fer.  On  griUe  cette  mine  au  feu  de  bois  en  lafurpre- 
nant  tqut-à-coup.  J’imaginois  qu’en  la  faifant  cuire  plus' 
doucement,  les  matières  nuifibles  qu’elle  renferme  s’éva- 
porerQient;  M.  d’Augerot  a fait  recuire  de  cette  ma-’ 
nière  de  la  mine  qui  avoit  été  cuite  une  première  fois; 
elle  s’eft  couverte  de  foufre  ; mais  elle  n’en  a guèrcs  été 
meilleure  pour  cela  : fans  doute  parce  que  dans  le  pre-  ' 
mier  griUage  fubit  qu’elle  avoit  eifuyc , le  foufre  s’étoit 
déjà  combiné  intimément  avec  la  terre  métallique.  Le 
fèjour  de  ces  mines  à l’air,  & dans  un  courant  d’eau 
après  le  grillage , leur  feroit  peut-être  utile.  Voyez  les 

détails  daqs  lefqucis  je  fuis  entré  à ce  fujet  pa^^e  12a  . 
ficfuivantes.  j r o --t  • 

11  y avoit  un  autre  minier  de  fer  nommé  Balourd^ 
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au-deffus  & près  des  Eaux  bonnes,  à la  montagne  d’y/tf/ 
& Afoufle } mais  il  a tari.  On  en  avoir  trouvé  un  d la 
montagne  àt'Gourcy^  au-ddüis  des  eaux  chaudes,  qui 
ne  s’eft  pas  foutenu. 

Quoique  les  neiges  couvrilîènt  les  hauteurs  à l’épo- 
que où  je  me  trouvois  dans  la  vallée  d’OlIku , je  mon- 
tai néanmoins  k la  montagne  de  Cézi  , fituée  à 4000 
toifes  au  fud-fud-eft  de  Laruns , dans  le  quartier  de 
Hourgues.  J’y  trouvai  fur  la  côte  feptentrionale  de  la 
vallée , & au-delfus  de  la  rive  droite  du  Gave  de  Sou- 
foueu  ou  Soufoueix , en  lace  de  la  montagne  d’Hernin 
ou  d’Herene,  un  filon  prefque,  vertical , incliné  à l’eft,' 
dirigé  lür  une  heure  & puillant  de  trois  pieds.  Sa  gangue 
au  joureft  une  fubftance  jaune  , friable,  ayant  l’afpeâ: 
argileux  & la  texture  fpathique  ; elle  eft  brunie  par 
le  contaâ  de  l’air  ; je  la  foupçonne  calaminaire.  Elle 
ell  mélée  de  mine  de  cuivre  jaune  & de  verd  de 
montagne , dont  la  gangue  friable  & décompofce  qui 
fe  trouve  au  jour , eft  auflî  chargée.  Ce  filon , fitué  de 
manière  k y établir  nombre  de  galeries,  mériteroic 
d’étre  recherché. 

Près  de  cette  mine  , fur  la  même  côte , je  vis,  dans 
un  ravin  au-deftbus  du  col  de  Lourdet,  desftagmensde 
galène  k gros  grains  dans  une  roche  verdâtre  argileufe 
& quartzeufe  , détachés  d’un  gîte  de  minéral , qui  fe 
trouve  prefqu’au  Ibmmet  & a côté  de  ce  coL  On  y 
voit  auin  des  efïlorefcences  cuivreufes.  Les  neiges 
m’ont  empêche  de  m’y  rendre. 

Il  doit  y avoir  , au  rapport  de  Morlane  , habitant 
de  Laruns , un  ancien  travail  ^t  fur  de  la  mine  de 
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pjomb  k la  Peut  de  Ce‘£i  dans  lequel  on  voit  encore  du 


* Mini  de 
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Tum;  de 
SoiUüueix. 


minerai. 
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Je  continuai  k remonter  la  côte  qui  domine  la  rive’ 
droite  du  Gave  de  Soufoueix  , en  tirant  i Tell  pour  ar- 
river k la  Tume  de  Soufoueix  au  Maupas.  J’y  vis  , à 
une  élévation  tres-confidérable  au-dclTus  de  la  rive 
droite  du  Gave  de  Soufoueix  , un  filon  de  huit  pouces 
d’épailfeur , dirigé  fur  onze  heures , qu’on  voit  au  jour 
fur  la  hauteur  d’une  toife  : fa  gangue  eft  quartzeufe  , 
mêlée  d’ochre , & d’un  rocher  légèrement  effèrvefcent 
aux  acides.  Le  minerai  eft  de  la  bleinde  mêlée  d’une 
petite  portion  de  galène  k petits  grains.  Le  même 
Morlane  a découvert  du  gyplellrié , près  du  fommet 
de  la  Tume  de  Soufoueix,  du  côté  du  levant,  quoi- 
que cette  montagne  foit  une  des  plus  hautes  des 
Pyrénées. 

En  fuivant  la  même  côte , & en  montant  beaucoup 
jtrfqu’au  canton  de  Lameit  de  Soufoueix,  j’ai  reconnu 
plufieurs  petites  veines  formées  de  fpath  calcaire,  cou- 
rant k la  (urface  de  la  montagne  , & contenant  de  la 
belle  mine  de  cuivre  jaune  & du  verd  de  montagne  , 
dirigées  fur  une  & fur  deux  heures.  Un  quintal  de  pe- 
tits fragmens  de  bonne  mine  de  cuivre , ramalïès  au 
bas  de  cette  côte , qui  lèmbloit  indiquer  un  filon  con- 
fidérable , a donné  lieu  k la  découverte  de  ces  veines , 
dont  les  affleuremens  ne  méritent  pas  grande  attention.' 

En  continuant  toujours  k remonter  le  Gave , & par- 
ticulièrement fa  branche  feptentrionale , qui  porte  le 
nom  de  Gave  d'Arre , je  trouvai  fur  un  petit  plateau 
qui  çll  au-dclTus  de  la  rive  gauche  de  cette  branche  , 
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àn  canton  de  l’Artlgue-Soupe , de  la  pyrite  blanche 
arfenicale , qui  fort  de  deflbus  le  gazon  dont  elle  étoit 
tellement  environnée  , que  je  n’ai  pu  juger  de  la  na- 
ture de  ce  gîte  de  minerai. 

Je  pafTai  à la  montagne  de  Beteréte , fituée  fur  la  rive 
droite  du  Gave  d’Arre  , à la  pente  feptentrionale  de  la 
gorge  arrofée  parce  ruilleau.  J’y  vis  fur  une  longueur  de 
cinq  à fix  toifes  les  affleuremens  d’un  puilTant  filon  de 
fpath  calcaire  dirigé  fur  fept  heures,  qui  ne  contient  au 
jour  que  de  la  pyrite  martiale  & arfenicale  ; il  mérite 
néanmoins  une  tentative. 

En  montant  cette  même  côte  jufqu’à  une  élévation 
confidérable , j’atteignis  le  canton  de  Saint-Guinat  de 
Beteréte  , où  je  trouvai  un  filon  de  pyrite  martiale  & 
arfenicale  d’environ  huit  pouces  d’épailfeur  , dirigé 
fur  une  heure , encaifîe  par  une  efpèce  de  gneifT  Ses 
affleuremens  fe  montrent  au  jour  fur  une  hauteur  de 
plufieurs  toifes.  On  croit  dans  le  pays  que  ces  pyrites 
arfènicalcs  font  de  la  mine  de  cobalt  ; j’ai  fouvent  de- 
firé  que  ces  pyrites  fuficnt  pourfuivies  au  moins  quel- 
ques toiles , pour  voir  fi  elles  n’annonceroient  pas 
d’autre  minéral  recelé  dans  l’intérieur  de  la  montagne. 

A peu  de  diftance  au-delTus  & au  nord-eft  de  ce  der- 
nier filon , j’en  trouvai  deux  autres  qui  fe  croifoient , 
l’un  dirigé  fur  cinq  heures  , un  peu  incliné  au  nord  , 
dont  les  affleuremens  defeendent  la  montagne  de  l’eft 
à’I’oueft , ayant  deux  jufqu’k  fix  pouces  d’épaiffeur  en- 
tre deux  parois  de  gneilT ; l’autre  dont  les  affleuremens 
courent  la  même  yute  du  nord-eft  au  fud-eft  fur  neuf 
hciures , incliné  li  l’oueft , qui  croife  le  premier  du  côté 
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de  l’oueft.  Leur  gan^ie  eft  du  fpath  calcaire  & du  quart* 
mêlé  d’ochre  , & leur  mitiérai  de  la  galène  & de  la 
bleinde , qui  a pour  parois  un  rocher  calcaire  mêlé  de 
Ipath  perlé. 

A cinq  ou  fix  toifes  à l’eft-fud-eft  de  ces  filons  , on 
volt  îes  aflleuremens  d’un  filon  plus  pullfant.  II  a juf- 
qu’à  deux  pieds  d’épaifieur  ; il  eft  dirigé  lur  cinq  heures 
quatre  huitièmes,  & encaiflè  comme  les  précédens;  il 
ne  montte  au  jour  que  de  la  bleinde. 

A l’eft  de  ce  dernier  filon,  à la  diftance  de  quelques 
toifes  & k la  même  hauteur  , en  eft  un  autre  de  plus 
d’un  pied  d’épaifteur  , dirigé  lur  cinq  heures  .dans  uu 
rocher  de  fpath  perlé  , fournilfant  de  la  belle  galène  à 
petits  grains  , du  fpath  fluor  verdâtre  avec  du  fpath 
pefant , de  la  bleinde  , couleur  de  rubis  & brune  8c  de 
la  pyrite  blanche.  Ce  mélange  rellèmble  beaucoup  à 
celui  d’un  affleurement  de  mine  d’étain  que  j’ai  vu  k 
Ivibridge  en  Devonshire  en  Angleterre. 

Ces  diffërens  aflleuremens  que  je  viens  de  décrire 
mériteroient  quelques  tentatives. 

On  m’a  encore  indiqué  au-delfus  de  ces  divers  filons 
de  bleinde  une  prétendue  mine  de  cobalt,  où  je  n’ai 
trouvé  qu’un  affleurement  qui  ne  m’a  pas  permis  de 
caraélérifer  la  nature  de  ce  gite , 8c  qui  ne  produit  que 
de  la  pyrite  martiale  8c  une  pierre  fabloneufè  teinte 
d’ochre  jaune  8c  rouge.  On  m’a  alfuré  que , fur  le  bruit 
qui  s’étoit  répandu  de  la  découverte  de  ce  prétendu 
cobalt , M.  de  la  Boullaye  , alors  intendant  d’AucJi  , 
en  avoir  fait  extraire  par  les  foins  de  M.  de  Mainvielle, 
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Ôn  aura  vraifemblablement  reconnu  en  en  faifanc 
l’eflai  , que  ce  n’étoit  que  de  la  mine  d'arfcnic. 

Au  nord-eft  des  premiers  filons  de  bleindc  de  ce 
quartier  que  j’ai  décrits  ci-delTus , à une  élévation  con-  M»- 
fiderable  de  la  même  côte,  & au  canton. nommé  porte 
Malaniac  ^ on  voit  fur  une  longueur  d’environ  fix  toiles 
les  aflfleuremens  d’un  filon  que  les  nommés  Canfranc  & 
Morlane de Laruns exploitent, en  fuivantle  minéraifur 
la  crête.  Ce  filon  a plus  de  deux  pieds  d’épaifleur  ; if 
ell  dirigé  fur  fept  heures  quatre  huitièmes  , au-deflus 
d’une  petite  gorge  évafée  de  l’eft  à l’oueft.  Il  fournit 
abondamment  de  la  galène  malTive  à gros  grains  dans 
du  fpath  calcaire.  Autant  que  la  furface  du  terrein  m’a 
permis  de  le  juger , il  eft  encaUTè  dans  un  rocher  cal- 
caire un  peu  argileux  ; mais  comme  il  n’eft  travaillé 
qu^a  un  ou  deux  pieds  de  profondeur  fur  la  crête , 8c 
qu’on  n’a  pas  nettoyé  le  toit  & le  mur  , je  n’ai  pu  voir 
Tinclinaifon  du  filon  , ni  juger  s’il  a des  épontes  mar- 
quées. Les  apparences  aéèuelles  me  font  defirer  qu’il 
foit  bien  exploité , & qu’on  prenne  au  - deflbus  une 
traverfe  pour  en  couper  la  direélion. 

Il  doit  y avoir  encore  deux  petites  veines  de  mine 
de  plomb  non  travaillées  , & deux  veines  de  bleinde 
de  quatre  pouces  d’épailîèur,  chacune  au  levant  du 
quartier  de  Beteréte  dans  le  canton  d’Aar  , même 
montagne.  Mes  guides  m’ont  alfuré  de  plus  qu’il  y 
avoir  deux  filons  de  pyrite  d’un  gris  verdâtre  , dont 
Tud  a quatre  pieds  d’épailleur.  Ils  prétendent  anifi  qu’il 
cxifle  au  fommet  de  la  montagne  d’Aar  une  excavation 
dont  on  doit  avoir  extrait  de  la  mine  de  fer  tenant  de 

Lee 
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l’or  : on  rapporte  qu’un  morceau  de  cette  mine  , cfu 
poids  d’une  livre  , a été  payé  quinze  francs  par  urt 
orfèvre  de  Pau.  On  ne  peut  entrer  dans  ce  trou  qu’eti 
fe  munilTant  de  cordes  & d’échelles. 

^ canton  de  la  vallée  d’Oflâu  , le  plus  connu  par 
lurinceou  fes gîtcs  de  minerai,  eft  la  montagne  de  Sourince(i). 
Cette  montagne  eft  Tune  des-  plus  élevées  du  Béarn  , 
& ji’eft  acceffible  que  pendant  trois  mois  de  l’année. 
La  quantité  de  neige  qui  la  couvroit  m’empécha  de 
m’y  rendre,  quoique  de  Saint  Guinar  de  Beteréte  Jf 
n’en  fliflè  éloigné  que  d’une  heure  de  marche  , en  al- 
lant  direâement  au  levant  : U tomba  tant  de  neige  , 
pendant  que  j’étois  à la  montagne  àe  Beteréte , que 
toutes  tracet  de  fentier  difparurent,  que  tous  les  trou- 
peaux fuirent  dans  la  vallée  avant  moi  , & qu’avec 
les  meilleurs  guides  je  ne  parvins  à y defeendre  qu’au 
péril  de  la  vre.  Il  doit  y avoir  beaucoup  de  travaux 
à Sourtînee  : on  les  dit  fi  abondans  en  galène,  que  ce 
n’eft  vraifemblablement  que  leur  éloignement  & Tes 
difficultés  de  s’y  procurer  la  fubfiftance  qui  ont  été 
caufè  de  l’interruption  de  ces  exploitations  recommen- 
cées à plufieurs  reprifes  , & qui  paroiflent  mériter 
d’étre  continuées  ; on  y a fait  trois  travaux  fur  de  la 
mine  de  plomb  ; le  plus  élevé  eft  dans  le  territoire 
d’Aas.  Celui-ci  produit  de  la  galène  teffiilaire  , que 
les  gens  du  pays  nomtaeatmine  de  plomb  à grands  carreaux^ 


(i)  C’eftde  cetn  montagne  dont  il  eft  parlé  «lans  les  anciens  œioéralogiftes^ 
t,  1 ,p.  133  t où  tpiartier  eft  nommé  ^Jjbranu  , & la  montagne  Ualat^ 
UiJ.  p.  04J- 
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. T-Cs  travaux  qui  font  k cent  pas  au*de(Tous , fburniflent 
de  la  galène  à gros  grains. 

Le  troifième  endroit  eft  k-peu-près  k la  même  didance 
du  fécond , que  celui-ci  l’eft  du  premier.  D’après  les 
anc.  minér.  ( tom.  I , p.  2.43.  ) U doit  y avoir  un  filon 
connu  fur  une  longueur  de  150  toifes,  montrant  en 
quelques  endroits  un  pied  de  mine  pure. 

. Touton,  habitant  d’Azouft  , m’a  foutenu  qu’il  y 
avolt.k  la  montagne  de  Sourinçe  un  puilTant  filon  de 
mine  de  cobalt , qui  n’eft  peut-être  que  de  la  pyrite 
arfénicale. 

Cazenave,  bourgeois  d’Afpet, demeurant  k Laruns  j 
m'a  apporté  des  échantillons  de  galène  kj>etites  facettes  , 
qu’il  m’a  affuré  avoir  extraits  k la  montagne  d’Anouil- 
las  fituée  k 3200  toifes  au  fud-eft  de  Laruns , d’un  filon 
,de  deux  pieds  d’épaillèur  ; & M.  l’abbé  Palaffo  nous 
indique  de  la  bleinde  k petites  facettes  dans  une  gangue 
calcaire  auprès  du  lac  de  Deuçons , fitué  k ; ou  600 
toifes  au  nord  de  Sourinçe. 

Plus  près  de  Laruns  eft  la  montagne  de  Neufport , 
qui  eft  bien  moins  élevée  que  les  précédentes , & pra- 
ticable au  moins  pendant  huit  mois  de  l’année.  Elle  eft 
fituée  au  quartier  d’Héafpe  , au  fud  de  Laruns  : on  y 
voit  deux  galeries  l’une  au-deffus  de  l’autre.  L’inféiîeme 
^ 12  k 13  toifes  de  longueur,  dont  cinq  k fix  toifes 
font  dirigées  fur  douze  heures , & les  autres  huit  toifes 
fur  neuf  heures.  On  ne  trouve  ni  gangue  ni  mine  k la 
çëte  de  cette  galerie  ; ce  qui  donne  lieu  de  préfumer 
que  ce  travail  a divergé  de  la  diredion  du  filon  , en 
s’écartant  de  celle  de  douze  heures. 
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La  galerie  fupérieure , qui  eft  aufli  fur  douze  heurey  , 
eft  tellement  recouverte  de  guhr  endurci , qu’il  eft 
împoffible  d’y  rien  reconnoître. 

Indépendamment  de  ces  travaux  , on  a foncé  éga- 
lement , fur  la  direftion  de  douze  heures  , trois  puits, 
dont  l’un  a environ  douze  pieds  de  longueur  fur  dix 
de  profondeur , dans  lequel  on  voit  un  filon  de  fpath 
de  dix  pouces  d’épaiiTeur , qui  contient  de  la  mine  de 
cuivre  grife  tenant  argent , avec  du  bleu  & du  vcrd 
de  montagne. 

Les  deux  autres  puits  font  encombrés  ; cette  mina 
mérite  d’étre  reprifè. 

Environ  i loo  toifès  de  ce  travail  eft  un  autre  pulta 
très-profond  plein  d’eau , creufé  fur  de  la  mine  pareille 
à la  précédente. 

On  avoit  commencé  une  galerie  d’écoulement  i h 
droite  du  pont  Craevet  ^ Y's-i-vis  du  chemin  des  Faux 
chaudes  ; mais  on  ne  l’a  poullèe  que  de  cinq  à fîx  toiles: 
elle  devoit  fervir  à deflccher  les  autres  travaux  , mais 
elle  n’a  pas  été  continuée  afièz  avant. 

M.  l’abbé  Palallb  indique,  page  loz,  des  mines  de 
cuivre  contenant  de  l’argent  au  Col  de  la  Trappe  ^ nom- 
mées aufli  Sarpacoig^  ainC  qu’au  mont  de  la  Gave,  au 
même  territoire , que  les  neiges  m’ont  empêché  de  re- 
connoître. Suivant  les  anciens  minéralogiftes , tom.  r , 
p.  243 , les  mines  de  cuivre  du  Col  de  la  T rappe  tiennent 
argent. 

Enfin,  il  cite  de  la  mine  de  cuivre  dans  les  montagnes 
de  Btfojl,  tant  au  quartier  de  Houmateig  qu’à  celui  de 
Lalout , & de  la  mine  de  plomb  à petites  facettes  au 
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quartier  de  Gadoji.  Mes  guides  m’ont  afTuré  que  ces 
dernières  mines  ne  confiftoient  qu’en  de  très  - petites 
veines  qui  ne  méritoient  aucune  attention. 

En  traverfant  ici  la  vallée  & la  grande  route  de  la  Mine  de 
Mâture  & des  Eaux  chaudes  , on  trouve  la  montagne  cwu'ou* 
de  Caou  ou  Gaoufl: , dans  laquelle  il  y a un  filon  fur  Gaouft. 
fix  heures  fortement  incliné  au  nord , d’environ  dix- 
huit  pouces  d’épaifièur  au  jour,  ayant  pour  mur  un 
Ichille  calcaire  féparé  de  la  gangue  par  une  petite 
couche  d’argile , & pour  toît  un  rocher  calcaire  par- 
femé  de  veines  de  quartz. 

Ce  filon  , dont  les  épontes  (bnt  bien  marquées , le 
^’oit  au  jour  fur  une  longueur  de  plus  de  fix  toifes  ; il 
conferve  par-tout  la  même  puiflance.  Il  a pour  gangue 
du  fpath  & du  quartz  mêlés  de  mine  de  cuivre  jaune 
& de  verd  de  montagne  : ce  filon , qui  n’a  jamais  été 
travaillé , mérite  des  recherches. 

' En  fe  rapprochant  encore  de  l^runs , du  même  côté  Mine  de 
de  la  vallée , on  trouve  la  montagne  de  Hourat,  où  Ton  hÔuw'* 
voit  un  ancien  travail  cnticiement  encombré , qu’on 
dit  être  alTez  profond.  Il  eft  dirigé  fur  fix  heures.  Les 
décombres  contiennent  de  la  mine  de  cuivre  jaune  dans 
du  fpath  calcaire  mêlé  de  quartz  , accompagnés  d’un 
rocher  calcaire  rougeâtre.  Rien  n’annonce  au  jour  la 
préfence  d’un  filon  réglé  ; mais  comme  on  n’a  pu 
pénétrer  dans  les  travaux  , on  ne  peut  prononcer  avec 
certitude  ni  fur  la  nature  de  ce  minéral , ni  fur  le  pro- 
duit qu’on  peut  en  efpérer.  Mine  de 

Enfin,  au  couchant  de  Laruns,  & environ  à aroo 
toifes,  fe  trouvent  les  derniers  gîtes  de  minéral  que  Wmuth 

^ d'Ariou- 
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j’al  vîfités  dans  ce  territoire.  On  y trouve , à la  mon- 
tagne du  Turon  d’Aran  ou  d’Areau , quartier  de  Bar- 
tegues,  pente  nord-oueft  d’une  petite  gorge , à la  gauche 
& au  nord-oueft  du  ruifleau  d’Arioutorte , un  filon  de 
Ipath  calcaire  dans  un  rocher  calcaire  bleuâtre  dirigé 
fur  onze  heures , prefque  vertical , produifant  de  la  ga- 
Pene,  de  la  bleinde,  & de  la  mine  qui  reflèmble  beaucoup, 
à en  juger  par  l’extérieur , à de  la  mine  de  cuivre  grife  ; 
la  facilité  avec  laquelle  elle  fond  au  chalumeau , m’a  fait 
jugei  que  c’eft  une  mine  de  bifmuth. 

On  a effleuré  ce  filon  fur  environ  deux  toifes.  II  a près 
d’un  pied  d’épaiflèur  immédiatement  fous  la  terre  vé- 
gétale ; mais  h peine  eut-on  foncé  de  quelques  pieds  , 
qu’il  fe  rétrécit  fiicceflivement  & fe  divifa  en  plufieurs 
petites  veines , dont  la  principale  fut  bientôt  réduite  à 
un  pouce  : au  fol  de  ce  petit  travail  fuperficiel , il  s’élar- 
git de  nouveau.  Si  l’on  travailloit  dans  ces  environs  , 
on  pourroit  faire  fur  ce  fol  une  petite  tentative  de  quel- 
ques toifes  feulement , pour  vojr  û ce  filon  fe  réunit  & 
s’il  fe  foutient. 

ivjine  de  Pcu  au-deffous  & au  nord  de  ce  petit  travail , font 
»!rc"dii%ï  d’aftèz  grandes  excavations  encrant  fur  dix  heures  dans 
/end  Aran.  un  rochcr  calcalre  ; elles  préfentent  un  grand  nombre 
de  petites  veines  .de  fpath  calcaire  qui  n’ont  que  fix 
lignes  â deux  pouces  d’épaiflèur , & qui  ont  fourni  de 
h galène  tefliijaire  & de  la  bleinde.  Quelques  - unes  de 
ces  veines  qu’on  n’a  pas  pourfuivies,  traverfent  ces  tra-> 
vaux  fur  une  heure  : je  les  aurois  fuivies  de  préférence , 
fi  j’avois  voulu  tenter  quelques  recherches  dans  çc  ro-. 
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cher,  en  faveur  de  la  chance  de  la  réunion  de  ces  dif. 
férentes  veines.  • 

On  a crcufé  environ  à douze  tpifes  du  jour  un  puits 
qui  a vingt  pieds  de  profondeur , que  les  eaux  me  ren- 
dirent inacceflible.On  voit  aufli  de  la  galène  telTulaire 
h ia  gauche  de  l’entrée  de  celles  de  ces  excavations 
les  plus  raprochées  de  la  cabane  que  M.  Baccarede , 
concelTionnaire  de  cette  mine  , y avoir  fait  conf- 
truire. 

Il  y a encore,  à près  de  cent  toifes  au-dellus  de  ces 
travaux , un  autre  gîte  de  minéral , dont  les  neiges  m ont 
empêché  d’approcher  : il  n’a  été  qu’effleuré;  & d’après 
les  renfeignemens  que  j’ai  pris,  fes  affleuremens  donnent 
quelques  indices  de  mine  de  fer  & de  cuivre.  Ceft  vrai- 
lèmblablement  celui  que  M.  l’abbé  Palaflb  nous  indique, 
p.  loz , comme  produifant  de  la  mine  de  cuivre  d’un 
jaune  pâle , entre  un  banc  calcaire  & un  banc  fchifteux. 

Enfin , on  avoir  fiiit  un  travail  d’environ  trois  toifes 
au  bas  de  cette  montagne , feulement  à un  demi  quart 
de  lieue  au  couchant  de  Laruns , à gauche  du  ruillèau 
de  Bartigous , au  bas  du  ravin , fur  une  malTe  de  fchifte 
vitriolique , dont  on  a pris  les  affleuremens  pour  unç 
mine  de  cuivre  effleurie  ; mais  au  moment  de  ma  vifite, 
il  n’y  avoit  ni  traces  de  minérai , ni  traces  de  filon  : 
on  n’y  appercevoit  que  quelques  veines  de  quartz  & de 
fpath  qui  ne  promettoient  rien. 

Je  quittai  le  territoire  de  Laruns  pour  me  rendre  dans 
celui  de  Bièle,  gros  village  fituc  du  même  côté  de  la 
vallée  d’Oflau , à 4000  toifes  au  nord  de  Laruns.  Je 
montai  la  gorge  arrofèe  par  le  ruiffeau  d’Arrioumaye , 
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à l’oiieft  de  Bièle , pour  me  rendre  k la  montagne  de 
rEfpetche.  J’y  trouyai,  au-  defTus  de  la  rive  gauche  de 
l’Arrioumaye , pente  occidentale  de  la  gorge  qu’il  ar- 
rofe , quelques  excavations  fuperficielles  faites  ci-devant 
par  MM.  de  Marignan  & Flammichon  de  Pau.  J’y  vis 
un  rocher  de  quartz  d’une  toife  de  largeur , dont  les 
parois  ne  font  pas  découvertes,  parfemé  de  mine  de 
cuivre  jaune  & traverft  par  des  veinés  de  fpath  cal- 
caire d’un  pouce  & plus  d’épaiflèur , dont  plulleufs  font 
parallèles  & dirigées  fur  quatre  heures. 

A quelques  pas  au  - dedbus  de  la  petite  excavation 
faite  fur  cette  mine , je  trouvai  un  fécond  travail  d’en- 
viron neuf  pieds , au  haut  duquel , & immédiatement 
fous  le  gazon  , je  vis  un  filon  de  mine  de  cuivre  jaune 
azurée , dans  du  quartz  & du  fpath , ayant  un  pied 
d’épaifleur,  & s’clargiflant  au  fol  du  travail  jufqu’k  deux 
pieds.  Ce  filon  eft  bien  détaché  du  rocher  de  fes  parois 
au  haut  du  travail  ; & ce  rocher  lui-méme  eft  quartzeux 
mêlé  d’un  peu  de  fehifte.  Le  filon  fubfifte  k la  tête  de  ce 
petit  travail  ; mais  comme  il  eft  ftérile , on  a préféré  de 
s’étendre  de  droite  & de  gauche,  au  lien  de  le  fuivre 
dans  fa  direôion.' Selon  M.  Hellot,  cette  mine,  dont 
il  dit  un  mot  en  faifant  l’énumération  des  mines  dû 
Béarn , tient  un  peu  d’argent, 

■ Ayant  achevé  la  vifite  de  toutes  les  mines  de  la  val- 
lée d’Oflau  que  les  neiges  ne  rendoient  pas  inaccef^ 
fibles,  Je  traverfai  les  croupes  de  montagnes  qui  feparent 
!a  vallée  d’OlTau  de  la  vallée  d’Afpe.  Je  rejoignis  k 
toifes  k l’oueft  de  Bièle,  un  ancien  chemin  delà  Mâture 
qui  fervoit  k tranfporter  les  bois  de  la  forêt  de  Bénon  ; 
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8c  qui  aboutit  ï la  grande  route  de  la  vallée  d’Afpe  ^ 
auprès  du  village  d’Elcot,  ï 7600  toifes  3i  l’oueft-nord- 
oueft  de  Bièle  & environ  \k  6000  toifes  au  fud  d’Oleron  ; 
d’où  je  remontai  la  vallée  , en  paflànr  par  Sarrance.  Le 
territoire  que  ce  bourg  poifede  de  moitié  arec  le  bourg 
de  Bédous,  renferme  la  montagne  de  Certignous,  où 
il  y a un  filon  de  mine  de  cuivre  d’environ  dix  pouces 
d’épaUlêur  qu’on  voit  au  jour  au  fommet  de  l’entré# 
d’une  galerie  de  près  de  huit  toifes.  Il  n’y  a plus  de  mine 
k la  tête  du  travail.  A fix  toifes  du  jour,  on  a foncé  dans 
le  (bide  la  galerie , un  puits  que  je  trouvai  plein  d’eau. 
M.  le  Roi , ingénieur  des  mines,  m’a  afliiré  qu'il  y avoit 
de  la  mine  au  fond  de  ce  puits.  Ces  travaux  mériteroienc 
d'étre  fondés  de  nouveau. 

La  vallée  d’Afpe  efl:  très-reflêrrée  julqu'k  la  dillance 
ide  4800  toifes  de  l’Efcot , où  elle  s’élargit  & forme  un 
charmant  baflin  qui  renferme  les  fept  communautés  de 
Bédous,  d’Orcun  , de  Jouerfet,  d’Accous  fi tuées  au 
côté  oriental  de  la  vallée,  & celles  de  Lées , d’Atàs  & 
d’OlF,  qui  font  au  côté  occidental , dans  le  territoire 
defquelles  j’al  vifité  les  mines  fuivantes. 

Les  travaux  faits  fur  la  mine  de  cuivre  de  Bourreins, 
k la  montagne  d’Aidious  , territoire  de  Bédous , font 
tous  comblés.  Les  fragmens  de  mine  tirés  des  déblais  , 
annoncent  que  la  gangue  de  la  mine  de  cuivre  étoit  une 
mine  de  fer  brune.  Les  perfonnes  qui  ont  vu  ces  tra- 
vaux nétoyés , affurent  que  le  percement  fiiit  pour  joindre 
le  filon , le  lûfToit  k côté.  Il  y auroit  quinze  toifes  de 
galerie  k faire  pour  le  bien  reconnoître.  II  paroît 
<^ue  ce  filon  avoit  été  produâif,  puifqu’on  avoit 
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conftruir  près  de  lîédous  une  fonderie  pour  en  réduir^, 
le  minéral.  Ces  bâtimens  font  en  ruine.-  / 

Au-delTous  de  ce  filon  de  mine  de  cuivre  en  eft 

% 

un  autre  de  mine  de  fer  qui  mériteroic  attention,  fi 
on  reprenoit  les  travaux  fupérieurs  ; cette  mine  étant 
de  la  même  nature  que  celle  qui  fcrt  de  gangue  à la  mine 
de  cuivre , il  eft  vraifemblable  qu’elle  renferme  égale-' 
ment  de  ce  minéral  dans  l’intérieur  de  la  montagne  ; 
comme  mine  de  fer  , ce  filon  ne  mérite  aucune  attention. 
M.  de  Sartepont  m’a  remis  k Baigorry  des  échantillons 
de  bleinde  réfineufe,  qu’on  prendroit  pour  du  fuccîn 
de  la  montagne  d’Accous , dans  le  vallon  de  ce  nom  , 
arrofé  par  la  rivière  de  Laverte. 

Je  me  rendis  au  territoire  d’Atâs,  dans  les  pof-, 
feflions  de  la  ferme  de  Touron.  On  m’y  avoir  annoncé 
une  riche  mine  de  plomb  tenant  argent  : on  me  con- 
duifit  dans  les  champs  labourés  , d'où  l’on  tira  de  la 
belle  mine  de  fer  fpéculaire  friable  à larges  feuilles  ^ 
qui  avoir  été  prife  p(?ur  de  la  mine  de  plomb. 

Près  d’Atâs , & dans  le  territoire  d’OfT,  à la  mon- 
tagne de  la  Serre , eft  une  mine  de  plomb  nouvelle- 
ment découverte  par  M.  de  Sartepont , qui  en  a demandé 
la  conceflion.  Il  m’en  a remis  des  échantillons , & m’a 
donné  ces  renfeignemens  après  que  j’eus  quitté  la  val-, 
lée  d’Afpe. 

M.  l’abbé  Palafib  nous  cite  encore  de  la  molybdène 
de  la  montagne  du  Puy  , qui  fe  trouve  aufli  dans  le 
territoire  d’OlT ; il  m’a  été  impofiible  de  m’y  rendre. 

Je  vis  à Lées  un  maçon  occupé  à chercher  le  mou-, 
vcment  perpétuel  : il  avoir  arrangé  de  fa  tête  un  mou- 
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fin  a eau  propre  ^ fcier  deux  blocs  de  marbre  à la  fols 
par  une  méchanique  fort  fiinple.  Il  me  montra  d’affez 
jolies  brèches  & quelques  marbres  veinés  du  territoire 
d’d’UTaux  & de  celui  de  Lées  au  canton  d’A  niches 
de  Hayat.  Je  n’eus  pas  le  tems  de  me  rendre  fur  les 
lieux , parce  qu’il  me  fallut  profiter  d’un  moment  où 
les  hautes  montagnes  de  la  vallée  d’Afpe  n’étoient  pas 
abfolument  impraticables  pour  y faire  ma  tournée. 

Je  commençai  par  voir  une  mine  de  cuivre  de  la  Mine  dé 
montagne  de  Menchicot , fituée  è looo  toifes  au  fud  Msnchitoc 
de  Lées,  & k 1300  au  fud-oueft  d’A.ccous  , k l’oueft 
8:  au-delTus  de  la  rive  gauche  du  Gave  , du  pont  d’Ef- 
quitte  8c  de  la  Chauflee.  Cette  montagne  fait  face  du 
côté  du  fud  au  baflin  des  Sept  Communautés  nommées 
ci-defTus.  J’y  trouvai  k une  élévation , qui  m’a  paru  fur- 
pafTer  i^o  toifes  au-deffus  du  Gave,  un  travail  fait 
par  M.  de  Meuron  , ancien  concefiionnaire  des  mines 
de  la  baffe  Navarre.  Ce  travail  confifte  en  un  puits  d’en- 
Virori  fept  toifes  de  profondeur,  de  deux  toifes  de  lon- 
gueur , 8c  de  quatre  pieds  de  largeur , conftruit  fur  urt 
filon  de  fpath  calcaire,  dirigé  fur  dix  heures,  incliné 
au  fud-oueft  vers  l’intérieur  de  la  montagne.  On  voit 
au  jour^  au  fud-eft  au-defilis  dé  l'ouverture  du  puits  ; 
les  aflleuremens  de  ce  filon  d’un  pied  k quinze  pouces 
d’épaiffeur.  Le  fpath  y contient  de  la  mine  de  cuivié 
jaune  8c  du  verd  de  montagne  , entre  des  parois  d’un 
rocher  calcaire  noirâtre , dans  lequel  on  voit  plufieurs 
petites  veines  latérales  de  fpath. 

Au  bas  de  ce  puits  8c  près  du  Gave  , M.  Galabin  ; Mw  * 
çl-devant  çoncfifTionnairc  des  mines  de  la  vallée  d’Afpe  ; x-m'  '** 
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avolt  fait  fes  travaux  auxquels  on  a donné  le  nom  de 
Tapie.  Ils  confiftent  en  deux  galeries , l’une  fupén'curc 
& comblée , l’autre  inférieure  dans  laquelle  j’ai  péné' 
tré.  Ia  tête  de  cette  galerie  eft  à huit  toiles  ilu  jour  j 
on  y voit  quelque  peu  de  minéral.  Ces  travaux  ont  été 
pris  au  jour  fur  une  maHè  très-confidérable  de  Ipath  , 
qui  entre  dans  la  montagne  fur  fept  heures  ; mais  on 
voit , du  côté  méridional  de  cette  maflè  , des  traces 
de  verd  de  montagne  dont  le  cours  auroit  dû  décider 
ï poulTer  les  travaux  dans  la  direôion  de  dix  heures , 
la  même  que  celle  du  filon  fupérieur  de  Menchicor, 
dont  il  eft  vraifemblable  que  les  affleuremens  inferieurs 
font  une  fuite.  Ces  deux  mines  méritent  des  tentatives 
plus  fuivies  & plus  profondes. 

Terrîtoire . En  Continuant  à monter  la  vallée  d’Afpc,  oir  trouve 
de  ^ ïooo  toifes  au  fud  du  pont  d’Efquitte  , le  confluent 
torrent  de  Sanchèlè  & du  Gave  d’Afpe.  Ce  torrent 
' defeend  du  vallon  de  l’Efcun  , qui  doit  fon  nom  au 
village  de  l’Kfcun  fitué  à looo  toifes  à l’oueft  de  la 
chaufîèe  8c  de  la  rive  gauche  du  Gave  d’Afpe. 

En  remontant  le  vallon  de  l’Efcun  jiifqu’au  troifième 
torrent  qui  le  jette  dans  le  Sanchèfe  à la  rive  droite 
& méridionale,  on  trouve  en  gravilTant  la  gorge 
formée  par  ce  troifième  torrent,  environ  à 1600 
toiles  de  l’endroit  où  il  tombe  dans  le  Sanchèlè , la 
montagne  de  Lashergues  ou  Losherg^es,  au  quar- 
tier de  Pourti-Barrét , îi  a8oo  toifes  à l’oueft-fud-ouell 
du  village  de  l’Efcun.  Cette  montagne  renferme  , au 
rapport  de  M.  de  Sartepont , des  affleuremens  de  mine 
de  cuivre  noire  8c  de  verd  de  montagne  de  la  plus 
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belle  apparence  j ta  neige  les  couvroit  entièrement  lors 
de  ma  vifite. 

J’entrai  du  territoire  de  l’Efcun  dans  celui  de  Borce , 
village  fitué  prcfqu’en  face  d’Etfaut , au-defTus  de  la 
rive  gauche  du  Gave , è quelques  mille  toifes  au  fud- 
fud-eft  du  pont  d’Eft^hte , en  fuivant  la  grande  route 
Jufqu’au  pont  de  Borce.  Je  me  rendis  à la  montagne 
d’Irriré  ou  d’Krriré-  J’y  trouvai , à une  hauteur  confi- 
dérable  au  • defîtis  de  la  rive  occidentale  du  Gave  , 
d’anciens  travaux  de  M.  de  Meuron  (r),  qui  y avoir  fait 
creufer  un  puits  fur  un  filon  de  mine  de  cuivre , à la 
rencontre  duquel  on  avoir  poufiè  une  galerie  de 
foixante  - dix  toifes  de  l’eft  ï l’oueft. 

On  voit  dans  un  ravin  creulè  par  un  petit  torrent 
qui  fe  jette  dans  te  Gave , peu  au-deifus  du  pont  de 
Borce , les  affieuremens  d’un  filon  de  deux  pieds  d’é- 
paillèur,  incliné  aufud , ayant  pour  direéiion  principale 
huit  heures,  delcendant  la  montagne  de  l’oueft  k 
l’eft.  Sa  gangue  eft  du  fpath , qui  renferme  de  la  belle 
mine  de  cuivre  Jaune  *,  fon  toit  & fon  mur  font  un  fehifie 
argileux , de  la  nature  de  l’ardoife. 

G’eft  dans  ce  ravin  , & environ  h trente  toifes  du 
jpuits , qu’on  a pratiqué  une  galerie  de  foixante-dîx 
toifes  : le  filon  s’y  montre  à l’entrée  d’un  pied  d’épail^ 
feur,il  y ed;  de  même  incliné  au  fud  ; la  direâion  par* 
ticulière  momentanée  s’y  voit  fur  fix  heures  quatre 
huitièmes.  On  a fuivi  cette  première  direâion  pendant 
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environ  quatre  toifes , d’où  on  a fait  aTi  cfochet  vers 
le  nord  jufqu’à  la  djftançe  de  quarante  - cinq  toifes , à 
laquelle  on  a fait  un  nouveau  coude  au  fud  jufqu’à  la 
tête  de  la  galerie.  Plufieurs  pieds  de  décombres  accu- 
mulées H l’entrée  de  cette  galerie,  ne  permettent  point 
l’écoulement  des  eaux  ; il  feroit^cile  de  leur  en  don- 
ner. M.  le  Roi , ingénieur  des  mines , m’alfure  avoir 
vu  la  tête  de  ces  travaux  , & n’y  avoir  point  trouvé 
de  mine;  il  crojt  que  ce  travail  paflè  deifous  le  filon! 
& qu’on  l’a  laFlTë  dans  le  toit.  ’ 

La  pofition  de  cette  mine  eft  avantageufe;  elle  eft 
fituce  au-delTus  du  Gave,  où  l’on  peut  établir  des  boc- 
cards;  elle  eft  fufceptible  d’être  exploitée  toute  l’année  ,* 
8:  mérite  d’être  reprife. 

Il  exifte  i Ibofque,  au-deftus  d’Irriré  , encore  une 
galerie  fur  une  mine  de’  cuivre  jaune  dans  de  la  pierre 
^ chaux , avec  efflorefcence  de  verd  de  montagne! 
M.  Hellot  nous  afture  qu’elle  a été  abandonnée  faute 
d’avoir  été  bien  dirigée.  ‘ * 

A ^00  toifes  au-deflus  & au  fud  de  Borce,  eft  le 
torrent  de  Bélonce  venant  du  fud-oueft , & fe  jettant 
dans  le  Gave  par  fa  rive  gauche.  Ce  torrent  tire  fon 
nom  de  la  montagne  de  Bélonce,  fans  doute  li 
même  que  M.  Hellot  a nommée  Belonca,  On  y voit  un 
puits  de  dix  toifes  & une  galerie  de  cinq.  Les  travaux 
affàillês  aujourd’hui  font  fitués  ù une  heure  & demie  de 
chemin  de  Borce  ; ils  avoient  été  faits  par  M.  de  Meü! 
ron  fur  un  filon  qui  contient  de  la  galène  & de  la 
bleindc  , 8c  qui  avoir  à la  tête  de  ces  travaux  fix  poùces 
^l’épailTeur  8c  un  pouce  de  minéral  maftif , avec  une 


Digitized  by  Google 


('4ts  ; 

jnclinaifon  de  vingt  degrés.  Il  n'eft  pas  douteux  que 
fl  l’on  exploitoit  les  mines  de  la  vallée  d’Afpe  , il  fe- 
xoit  d’^autant  plus  important  de  fuivxe  ce  filon  , qu’il 
s’en  trouve  d’argentiftres , & que  le  plomb  deviendroît 
dans  ce  cas  de  première  néceflité  pour  extraire  l’argent 
du  cuivre. 

. Il  y a du  verd  de  montagne  difperfê  dans  les  rochers 
de  la  montagne  de  la  Gravette  , fituée  pareillement 
dans  le  territoire  de  Borce.  Ces  affleuremens  ne  me  pa- 
roifient  pas  mériter  grande  attention. 

•.  Enfuivant  le  Gave  d’Afpe  jufqu’aux  bois  d’Anglus , Mme  de 
aux  frontières  d’Efpagne , on  arrive  k la  montagne  de  de 

Mafpêtre,  où  il  fe  trouve  de  la  mine  de  cuivre  grife 
éparfe  dans  un  rocher  calcaire  , fans  qu’il  y paroHTe  de 
filon  réglé.  On  y voit  beaucoup  d’efflorefcences  vertes 
& bleues.  M.  l’abbé  Palaflb  prétend  que  cette  mine  ne 
contient  point  d’argent.  Cette  aficrtion  m’avoit  fi  fort 
frappé  , que  j’avois  prié  M.  de  la  Chabeaufliere , infpec- 
teur  honoraire  des  mines  de  France , direâeur  de  celles 
de  Baigorry , d’efiàyer  ce  minéral  ; il  y a trouvé  trois 
onces  d’argent  au  quintal. 

. Je  vis  au-delTus  de  Peyrenère , entre  la  montagne  de  * 
Mafpêtre  & celle  de  Caufia , encore  dans  le  territoire  Lafcou- 
de  Borce , & fur  la  pente  feptentrionale  de  la  gorge , 
k la  montagne  de  Lafcourettes, un  filon  dirigé  fur  quatre 
heures  quatre  huitièmes , d’environ  huit  pouces  d’épaif- 
feur,  incliné  au  nord  entre  deux  rochers  calcaires  bleuâ- 
tres , fur  lequel  on  a foncé  d’environ  deux  toifes.  La 
mine  s’y  voyoit , lors  de  ma  vifite , au  fol  & aux  deux 
têtes  oppoftes  de  ce  petit  travail  qui  mérite  d’être  pour- 
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fuivi.  II  produit  de  beaux  échantillons  de  criftaux  ir- 
réguliers de  mine  de  cuivre  jaune  recouverts  de  verd 
de  montagne , fuftdes  craques  de  criftaux  de  roche  très- 
déliés  fouvent  à deux  fommets , & de  fpath  calcaire  cu- 
bique rhomboïdal , dont  quelques-uns  des  cubes  ifolés 
font  très-agréables  ; le  tout  eft  mélé  de  fpath  perlé, 

: Je  parvins  enfin  à la  feule  mine  de  la  vallée  d’Afpe 
qui  foit  exploitée , celle  de  la  montagne  de  Caufia , fi- 
tuée  ï 5000  toifes , & à quatre  heures  de  marche  au 
fud  du  village  d’Urdos,  dans  le  territoire  deLavefio, 
qui  comprend  ceux  d’Urdos , d’Etfaut  & de  Cette.  Cette 
montagne  domine  la  vallée  d'environ  500  toiles. 

Les  travaux  font  fitués  direélement  au  revers  des 
mines  de  Sainte-Catherine,  qui  font  exploitées  en  Eft 
pagne  , à 1000  toifes  au  fud-fud-eft  de  Peyrenère , par- 
del^  le  ruiftcau  rouge , dans  une  gorge  légèrement 
évafée  & peu  rapide.  Des  afileuremens  puillàns  de 
quatre  pieds  & demi  de  mine  de  cuivre  jaune  roafilve, 
qu’on  voit  encore  à l’oueft  des  travaux,  dans  un  rocher 
calcaire  noir  fort  dur  dont  toute  cette  montagne  eft 
compofée , ont  donné  lieu  à cette  entreprife.  Ce  ro- 
cher s’y  trouve  traverfo  par  un  grand  nombre  de  vei- 
nules de  fpath  : il  fert  de  gangue  au  minéral , & il  n’eft 
diftinâ  de  celui  des  parois  que  par  une  couche  de  terre 
calcaire  très-mince  qui  l’en  fépare.  Ces  aflfleuremens  fe 
reconnoillènt  fur  une  longueur  d’environ  cinq  toiles , 
& on  y voit  fur  toute  cette  étendue  quatre  pouces  ,de 
mine  jaune  mafllvc  , & le  refte  de  l’épaillcur  du  filon  eft 
rempli  de  bonne  mine  à boccard. 

On  y a ouvert  une  gakrie  fur  quatre  heures  quatre 
• huitièmes , 
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fiultlëmes , & on  a pris  ë trois  toiles  & demie  de  fon  en- 
trée une  traverfe  au  nord  de  deux  toifes  & demie,  où  le 
même  rocher  bleu  coupé  par  des  veinules  de  fpath  cal. 
Caire  fubfifte.  Il  y avoir  quelques  marques  de  bonne 
mine  jaune  k la  tête  de  ce  petit  travail  & k fes  parois  : 
on  n’en  voyoit  point  au  fol. 

La  galerie  fe  prolonge  dans  la  même  heure  encore 
de  fix  toifes  par-delk  la  traverfe.  Il  y a du  fpath  & de  la 
belle  mine  du  côté  du  mur  ; mais  elle  ne  s’étend  pas  k 
plus  de  fept  toifes  du  jour  ; car  k deux  toiles  de  la  tête 
de  cette  galerie , la  mine  s’eft  coupée , & le  rocher  bleu 
parfemé  de  veinules  de  fpath  ell  llérile  k l’extrémité 
de  ce  travail;  il  s’y  montre  cependant  encore  une 
éponte. 

On  a cm  obferver  que  du  côté  du  toît  la  mine  lé 
manifeftoit  principalement  au  fol , & que  du  côté  du 
mur  elle  avoir  été  plus  abondante  qu’au  fommet  ; ce 
qui  avoir  engagé  M.  le  Roi  k foncer  du  côté  du  toît  k 
l’entrée  de  la  traverfe  pour  tenter  le  fol.  Le  local  ne  per- 
mettant pas  de  pratiquer  une  galerie  d’écoulement , k 
moins  de  lui  donner  un  long  mur  de  150  toifes,  il  faut 
bien  approfondir  fur  le  filon  même,  & cinq  k fix  toifes 
de  travail  fuffiront  pour  favoir  fi  ce  filon  n’eft  qu’un 
coureur  de  gazon  (i). 

Je  penfe  qu’on  auroit  mieux  fait  de  porter  la  galerie 


(l)  U feroit  Si  ilefirerque  la  compagnie  eût  alTez  de  moyens  pour  entre- 
prendre une  pareille  galerie;  la  montagne  de  Caufia  ou  de  Peyrenire  qui 
renferme  ces  mines  , nous  offre  plufietirs  affleuremms  intéreffans  , & une  g*; 
letie  de  cette  nature  feroit  connoitre  ce  qu'elle  renferme  daiu  Ton  fein. 

Ggg 


Territoire 

Lourdios 


( 418  ) 

tour-à-fait  dans  fon  mur,  ou  dans  fon  côté  méridional,’ 
en  découvrant  en  même-tems  davantage  les  affleuremeiïs 
du  filon  qui  aurolent  fourni  beaucoup  de  minéral. 

Le  rocher  eft  fi  dur,  qu’il  ne  faut  point  d’étaies  pour 
cette  mine;  au  furplus,  les  bois  font  abondans  dans  ce 
canton.  Les  eaux,  pour  établir  des  boccards,  ne  font  pas 
éloignées , & il  y a grande  route  d’Oleron  jufqu’àUrdos; 
malgré  ces  avantages , il  eft  à craindre , lors  même  que 
Je  minéral  fe  foutiendroit  dam  la  profondeur , qu’on  ne 
pût  en  tirer  parti , qu’en  y pratiquant  une  galerie  à 
une  diftance  confidérable  ; car  à fon  défaut,  il  faudroic 
des  eaux  pour  faire  mouvoir  une  machine  hydraulique, 
& je  ne  vois  aucun  moyen  d’en  conduire  dans  cet  eii' 
droit.  On  ne  pourroit  pourfuivre  ces  travaux  que  dans 
le  cas  où  les  eaux  y feroient  fi  peu  abondantes  qu’on 
pût  les  épuifer  à bras  d’homme.  On  tranfportoit  à Pierre- 
Fite  en  Bigorre  le  minerai  non  boccardé , & fans  avoir 
fubi  aucun  grillage  pour  l’y  fondre.  On  a établi  depuis 
moi  des  fourneaux  & des  boccards  ^ Atâs  dans  la  vallée 
d’Afpe.  Je  crois  qu’on  doit  aux  inftruâions  de  M.  de 
la  Chabeaufliere  d’étre  parvenu  à y obtenir  quelque  peu 
de  cuivre  raffiné. 

Enfin , le  dernier  gîte  de  minéraf  que  je  vifitai  dans 
la  vallée  d’Afpe , fe  trouve  fur  la  limite  de  cette  vallée 
& de  celle  de  Barétoufe , qui  y font  Jèparées  par  le  Gave 
de  Lourdios  ou  d’Ifteaux.  J’y  vis , en  face  (Je  la  Borde 
de  la  Drufea , fituée  en  Barétoufe , fur  la  rive  droite  & 
au  bord  du  Gave , côté  d’Afpe , plufieurs  veines  de  fpath 
calcaire  blanc , dirigées  fur  fix  heures  quatre  huitièmes 
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qbl  fe  prolongent  fous  le  Gave  de  l’eft  à roueft,.&  qui 
font  flcriles  au  jour. 

Au  fud-eft  & au-deflus  de  ces  veines , on  voit  un  an- 
cien travail  fur  des  veines  femblables  qui  paroiffènt  di- 
rigées fur  huit  heures , & qui  ne  montroient  pas  de  mi- 
nerai. Les  rochers  qui  les  environnent  renferment  quel- 
ques fragmens  de  galène.  Ces  indications  ne  méritent 
aucune  attention. 

Je  repayai  fur  la  rive  gauche  du  Gave  de  I ourdios, 
pour  entrer  en  Barétoufe,  & je  me  rendis  à la  mon- 
tagne de  Berète,  territoire  d’Iflèaux,  à 15^0  toifes  au 
nord  de  Lourdios,  & k pareille  diflance  au  fud-eft 
d’Arrêce,  & à 1300  toifès  au  fud-oucft  d’BTeaux.  J’y 
trouvai , prefqu’au  fommet  du  côté  de  cette  montagne 
qui  fait  partie  de  la  pente  occidentale  de  la  vallée  de 
Lourdios,  un  filon  dont  la  direftion  principale  eft  fur 
fepr  heures,  incliné  au  nord  au  jour,  ayant  du  fpath 
calcaire  pour  gangue.  On  y a fait  un  travail  d’en- 
viron trois  toifes  & de  fept  toiles  de  longueur  ; une  ca- 
vité ou  craque  a renverfé  le  filon  k deux  toifes  de  I3. 
tête  de  ce  travail  ; de  manière  qu’il  y eft  incliné  au  fud. 
Ses  parois  font  du  fchilte  calcaire  facile  k travailler , 
dont  les  bancs  font  également  inclinés  au  fud , mais 
bien  plus  horifontalement  que  ne  l’eft  le  filon.  On  y » 
trouvé  au  toit  & au  mur  du  très-beau  bleu  & verd  de 
ptontagne , & le  fol  de  cette  efpèce  de  galerie  contient 
fur  toute  fa  longueur  de  la  mine  de  cuivre  grife  tenant 
argent , avec  les  efpèces  de  mines  précédentes , afnfi  que 
de  la  mine  jaune.  Il  en  eft  deméme  k la  tête  & au  fommet 

Ggij 


Vallée  de 
Barétoufe. 

Mine  de 
cuivre  de 
Bccé  ou 
Beiéte, 


Digitized  by  Google 


1 


( ) 

de  ce  travail  : îi  fon  entrée  le  filon  eft  dirigé  fiir  fix  heures. 

Environ  à deux  toifes  du  jour , on  voit  le  filon 
dans  une  petite  extenfion  latérale  poulTèe  vers  le  jour, 
de  huit  pouces  d’épaifleur,  & dirigé  fur  quatre  heures, 
avec  l'inclinaifon  feptentrionale , ayant  de  la  mine  à la 
tête  de  l’extenfion. 

Les  afileuremens  de  ce  filon  peuvent  fe  fuîvre  de- 
puis ces  travaux,  ou  , pour  ainfi  dire  , depuis  le 
fommet  de  la  montagne  , jufqu’à  fon  pied , peu  au- 
deiïus  de  la  rive  gauche  du  Gave  ; ils  y courent , en 
defeendant  de  l’oueft-nord-oueft  à l’eft-fud-eft  ; & c’efl: 
d’après  la  ligne  de  ces  afileuremens  que  j’ai  déterminé 
la  direélion  principale  fur  fept  heures , qui  fé  trouve 
être  moyenne  entre  les  deux  direélions  obfervées  dans 
les  travaux.  En  commençant  une  galerie  fur  ce  filon  , 
h mi-côte  ou  plus  haut , on  aura  conftamment  de  la 
mine  en  prenant  des  ftrofies  dans  le  fommet  & dans  le 
fol  de  la  galerie , & ces  galeries  peuvent  être  multipliées 
fur  nombre  de  plans.  On  peut  travailler  toute  l’année  ît 
cette  mine  : elle  ell  à portée  des  bois  d’OlT,  au-deflus 
du  Gave , & je  la  regarde  comme  une  des  plus  inté- 
refiàntes  du  Béarn. 

On  a dénaturé  ce  filon.  Les  payfans  des  environs  vont 
en  tirer  quelquefois  de  la  mine  en  rapine , de  manière 
qu’on  ne  reconnoîtroit  peut-être  pas  aéluellement  le 
travail  que  je  viens  de  décrire.  J’y  ai  trouvé  les  nommés 
Paul  de  Sourret  & Paul  de  la  Hargue , tous  deux  de 
Lourdios,  qui  tiroientde  la  mine  pillant  ^ parcom- 
mifiion  d’un  nommé  la  Serre  le  vieux,  & de  Jean  Gris 
de  Sainte-Marie  , moyennant  douze  fols  le  quintal.  Ils 
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dévoient  en  fournir  deux  barriques , de  douze  quintaux 
chacune , qui  étoient  deftinées  pour  Bordeaux,  où  on 
efpéroit  recevoir  de  l’azur  au  lieu  de  bleu  de  montagne. 
L’ignorance  a accrédité  de  pareilles  erreurs  en  plufieurs 
endroits  des  Pyrénées. 

En  defcendant  la  montagne  de  Beréte , du  côté  d’Ar-  Territoire 
rête  & d’IlTeaux,  je  trouvai  lur  un  petit  plateau  d’une 
croûpe  inférieure , nommé  le  T^ojfet  de  la  mine , canton 
deTofT,  limite  d’Arréte  & d’Iflèaux  , un  filon  de  mine  mine.  • 
de  plomb  de  huit  à dix  pouces  d’épaifleur,  dirigé  fur 
neuf  heures , dont  les  affleuremens  fe  foutiennent  fur 
prefque  toute  la  longueur  de  ce  plateau , en  defcendant 
du  fud-oueft  au  nord-eft  : on  les  a fondés  par  plufieurs 
excavations fuperficielles,  pratiquées  de  diftance  en  dif- 
tance  fur  la  crête  du  filon  qui  fournit  de  la  galène  , de 
la  mine  de  plomb  fjiathique  & terreufe  , blanche  & . 
grife  maflive,  dans  une  gangue  de  fpath  calcaire  : le  filon 
eft  prefque  vertical  ; fes  parois  font  du  fehifte  calcaire  ; 
il  mérite  d’être  exploité , vu  fa  proximité  de  Baygorry; 
fon  plomb  fèroit  d’une  grande  utilité  à cet  établiflement. 

On  peut  attaquer  ce  filon  en  tête,  du  côté  du  nord- 
oueft  , au  point  le  plus  bas  de  fes  affleuremens  , & 
prendre  en  même  tems  une  traverfe  fur  la  pente  de  la 
petite  croûpe , du  côté  du  nord-eft. 

On  voit  un  autre  filon  de  mine  de  plomb  dans  le  mIiw 
territoire  d’Arrête  à la  montagne  d’Alios.  Ce  filon  a 
environ  huit  pouces  d’épaifïèur  ; fa  gangue  eft  du  fpath 
calcaire  , renfermant  de  la  galène  ; fa  direôion  eft  la 
même  que  celle  du  filon  précédent.  On  en  voit  les  af- 
fleurcmens  fur  une  longueur  de  plus  de  quatre-vingt 
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toifes  , & on  a effleuré  leur  crête  fur  une  longueur  de 
plus  de  quarante  toifes , indépendamment  d’un  puits 
& d’une  galerie  qui  y avoient  été  pratiqués  , & qui 
font  comblés  aujourd’hui.  On  voit  au  jour , au  fommet 
de  l’entrée  de  la  galerie  , quelques  marques  de  galène. 
On  prétend  que  ces  travaux  avoient  été  faits , il  y a 
cinquante  ans  , par  M.  Galabin. 

Je  fortis  de  la  vallée  de  Barétoufe  en  rejoignant  par 
Weaux  ou  KTor  la  grande  route  de  la  vallée  d’Afpe  a 
Oleron  , au  confluent  du  Gave  de  Lourdios  & d’Afpe  , 
peu  au-deflus  de  Lurbie  , & je  me  rendis  par  Oleron 
à Ortès , pour  voir  dans  ces  environs  les  derniers  ob- 
jets qui  concernoient  ma  miflion  dans  le  Béarn. 

Je  vifitai  à un  gros  quart  de  lieue  de  marche  , au- 
delfous  d’Ortès,  une  mine  de  charbon  8c  de  pétrole 
exploitée  par  la  dame  Pignal  depuis  1783  , fur  la  rive 
gauche  du  Gave  d’Ortés , dans  la  colline  d’Aragnon , 
feigneurie  de  M Fayet, 

On  y a creu/c  un  puits  d’environ  dix  toifes  dé  pro- 
fondeur , dans  le  fol  duquel  on  a pouflè  une  galerie  , 
dont  l’entrée  eft  à l’extrémité  feptentrionale  d’un  grand 
vide  produit  par  éboulement.  Cette  galerie  eft  dirigée 
fur  fix  heures.  A une  toife  environ  de  cette  entrée , 8c 
k près  de  quatre  toifes  au-deflous  du  niveau  du  Gave, 
on  a pris  une  traverfe  fur  une  couche  d’afphalte , dç 
huit  pouces  d’épaillcur,  inclinée  k l’oueft,  dirigée  fur 
douze  heures,  entre  des  parois  de  maine  pyriteufe. 

On  avoir  creufé  un  puits  de  neuf  pieds  à l’entrée  de  la 
galerie , au  fol  duquel  il  s’eft  trouvé  une  veine  de  trç« 
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bon  charbon  de  pierre  de  plus  de  deux  pouces  d’cpaif- 
feur. 

Je  trouvai  à la  tête  de  la  galerie  , qui  étoit  environ 
Il  cinq  toifes  & demie  de  fon  entrée , une  petite  veine 
de  charbon  de  terre  friable  de  deux  pouces  d’épaifleur  ; 
& en  continuant  encore  cette  galerie  de  quelques 
toifes , on  devoir  couper  une  veine  pareille , dont  les 
affleuremens  fe  montrent  au  bord  du  Gave. 

Les  couches  de  fchifte  marneux  & pyriteux , qui 
renferment  ces  veines  d’afphalte  ou  de  grez  chargé  de 
pétrole  & de  charbon  , font  recouvertes  de  marne 
jnélée  de  pierres  roulées. 

. La  dame  Pignal  n’a  tiré  jufqu’à  préfent  d’autre  parti 
de  cette  exploitation  que  d’extraire  par  la  diftillation 
l’huile  de  pétrole  de  l’afphalte  pour  l’ufage  médicinal  j 
& il  eft  impoflible  que  ce  travail  fe  foutienne , fi  on 
ne  vient  h fon  fecours  ; car  deux  pouces  de  charbon 
& le  peu  d’huile  qu’on  en  obtient  ne  fauroient  payer 
les  frais  de  cette  exploitation  : il  feroit  fi  utile  de 
rencontrer  dans  ce  canton  une  bonne  veine  de  char- 
bon , que  je  defirerois  beaucoup  qu’on  y appliquât  le 
grand  forêt  de  montagne , pour  voir  fi  dans  les  fonds 
on  ne  rencontreroit  pas  une  veine  qui  méritât  d’étre 
travaillée.  Je  ne  ferois  pas  d’avis  qu’on  pourfuivic 
ce  travail , fi  on  n’y  trouvoit  rien  de  mieux  que  ce 
qu’on  y connoît  aûuellement. 

A 3SOO  toifes  au  couchant  d’Ortès , ou  deux  lieues 
8i  demie  de  Gafcogne  (i)  , font  les  falines  de  Salies, 


(i)  Il  jr  en  a dU-neuf  au  degri. 


Saline*  d« 
Salle*. 
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qui  fervent  utilement  au  commerce  des  falalfons  de 
Béarn , & qui  dépendent  des  domaines.  Leur  impor- 
tance , la  nature  fmguliëre  de  leur  adminiftration  & 
de  leur  exploitation  méritent  un  mémoire  particulier. 

Defcription  des  fontaines  falantes  de  Salies. 

La  ville  de  Salies  doit  fon  origine  aux  fontaines  la- 
lantes  qu’elle  renferme.  Ses  fondateurs  vinrent  fe  tranf^ 
planter  dans  le  terrein  marécageux  fur  lequel  elle  eft 
bâtie , pour  tirer  partie  de  cette  produûion  devenue 
pour  le  Béarn  un  objet  principal  de  commerce. 

Il  exifte  au  centre  & dans  la  partie  la  plus  balle 
de  la  ville  deux  fources  falantes  ; l’une  a fon  ifliie  au 
bas  de  l’hôtel-de-ville  dans  un  vafte  balTm  heptagone 
de  quarante  pieds  de  diamètre , revêtu  de  quatre  ram- 
pes de  trente-quatre  marches  chacune  , en  les  comptant 
jufqu’au  niveau  moyen  de  l’eau  dans  le  balTin.  Ce  baA 
lin  eft  k découvert  & expofé  aux  eaux  de  pluie  ; mais 
c’eft  un  fait  confiant , qu’une  partie  des  eaux  de  pluie 
& autres  eaux  douces  qui  peuvent  s’y  rendre,  ne  fe 
mêlent  pas  totalement  avec  l’eau  falée , dont  la  pefan- 
teur  fpécifique  eft  fi  fupérieure  k celle  de  l’eau  douce  , 
que  cette  dernière  fumage  , en  n’acquérant  qu’un 
degré  modique  de  falure  : dans  les  faifons  pluvieufes , 
un  œuf  jetté  dans  le  balfin  y flotte  entre  deux  eaux  ; 
après  être  tombé  au  fond  de  l’eau  douce , il  furruge 
l’eau  falée  ( i ).  Les  habitans  fe  fervent  de  cette  expc- 


^1)  Vo^n  le  joarnal  des  firans  1667,  p.  47. 
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expérience , lorfqu’ih  èpuLfent  le  baflin  , pour  rejettêf 
toute  l’eau  fupérieure  à l’œuf,  & ne  faire  évaporer 
que  celle  qui  le  foutlent  à là.  furlàce.  L’eau  falante  -de 
cette  Iburce  a vingt-huit  degrés  de  falure  ; c’eft-à-dire, 
que  fur  cent  parties  d’eau  il  doit  y avoir  vingt-huit 
parties  de  fel  ; j’en  juge  d’après  mon  éprouvette  qui  fe 
plonge  dans  l’eau  commune  jufqu’au  fommet  du  fti- 
feau  ou  cylindre  ; & dont  le  cylindre , divilè  en  trente- 
fix  degrés , s’élève  d’un  degré  au-delTus  de  la  furface 
de  l’eau  à chaque  demi- once  de  fel  qu’on  fait  diflbudre 
dans  cinquante  onces  d’eau. 

Lorfque  le  tems  eft  fec  , qu’il  n’y  a que  peu  d’eau 
douce,  on  en  cuit  la  totalité  ; les  gens  qui  puilent  l’eau 
ont  un  tour  de  main  pour  écarter  l’eau  fuperficielle 
plus  légère. 

Cette  fontaine  appartient  en  pleine  propriété  aux  fa- 
milles fondatrices  ou  originaires  de  Salies.  On  avoit  cher- 
ché^ les  inquiéter  en  1^40;  mais  le  confeilde  Henri  II, 
prince  de  Béarn , ^ugea  contradidloirement  en  leur  fa- 
veur : quatre  aiTêts  du  confcil  prononcèrent  de  même 
ious  Louis  XIV,  & le  feu  Roi  les  a confirmés  Hans 
cette  propriété. 

La  fécondé  fource  falante  appartient  aux  domaines. 
On  la  nomme  la  fontaine  de  la  Trompe. 'EWt  efl:  à cou- 
vert fous  un  hangard  , & s’exploite  par  trois  puits  ; 
celui  du  milieu  eft  le  plus  profond  ; il  a trente-fix  pieds  ; 
îe  plus  reculé  a le  moins  de  profondeur  ; auffi  eft-cc 
celui  dont  on  commence  k faire  jouer  les  pompes  pour 
enlever  l’eau  de  la  furface  qu’on  rejette , quoiqu’elle , 
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ait  vîngf-cleux  degrés  de  falure(i);  l’eau  des  deux  au« 
très  puits  en  a vingt-fix  & demi. 

‘Les  fàçonneurs,  c’eft-k-dire  ceux  qui  cuifent  le  lèl; 
prétendent  que  les  eaux  du  puits  du  milieu  font  toutes 
aurti  falées  mais  plus  grafles  que  celles  du  baflin  , & 
qu’il  faut  plus  de  bois  pour  les  cuire.  Le  fel  en  eft  plus 
déliquefcent  ; & quand  le  public  a connoilîànce  qu’on 
a fait  ufage  des  eaux  de  la  fontaine  de  la  Trompe  , le 
fel  baifle  de  prix. 

La  ville  de  Salies  a toujours  été  engagifte  de  la  (burce 
de  la  Trompe  & de  deux  portions  qui  reviennent  au 
Roi  par  chaque  vidange  du  balTm.  Le  domaine  a droit 
à cette  rétribution  toute  l'année , excepté  le  mois  de 
février.  En  1683  la  ville  payoit  au  roi  pour  toute  rede- 
vance 9000  livres  que  Louis  XIV  abandonna  k la  mai- 
fon  de  Brancas , & qui  ont  paflè  aujourd'hui  k la  mai- 
fon  de  Sales , aux  droits  de  celle  de  Brancas.  En  1772, 
M.  l’abbé  Terray  porta  ce  droit  k iSc^o  livres  , & 
M.  Necker  l’a  fait  monter  k 21000  livres. 

Onze  cens  chefs  de  famille , delcendans  de  familles 
fondatrices  , jouiHènt  du  produit  de  ces  fources  fa- 
lantes  ; ils  font  portés  fur  un  rôle  dépofé  k l’hôtel-de- 
ville.  Lorfqu’une  famille  s’éteint , elle  eft  rayée  du  rôle. 
Cette  jouiftance  eft  partagée  en  portions  auxquelles 
oA  a donné  le  nom  de  comptes.  Ces  portions  ou  comptes 


(1)  On  ne  fait  ufage  (le  la  fonuine  de  la  Trompe  que  lorfque  l’eau  du  baflin 
découvert  ne  fuflit  pas  i la  confommatlon  , & dans  ce  cas  chaque  portionnifle 
en  reçoit  huit  fceauz  on  baquets , que  les  fàçonneurs  mêlent  en  petite  proportion  • 
Il  l'cau  du  baflin. 
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font  compofêes  chacune  de  vîngt-fnc  fceaur  i . qu’on 
nomme  Saumtoru  ou  Sauméons  , & leur  valeur  annuelle 
eftde  130  k 160  livres  pour  chaque  chef  de  famille: 
pendant  la  guerre  les  portions  ont  valu  jufqu’à  l8o  & 
aoo  livres. 

• Chaque  fils'de  ces  familles  , l’aîné  excepté , qui  fait 
ménage  feparé  hors  la  maifon  'de  fon  père , acquiert 
une  portion.  Une  fille  d’une  famille  fondatrice  , ma- 
riée à une  fiimille  nouvelle  , jouit  fa  vie  durant  d’une 
demi-portion  ou  compte  ; mais  elle  ne  tranfmet  pas  cc 
droit  à fes  enfans. 

‘ Deux  enfans  de  famille  fondatrice , mariés  l’un  i 
l’auue  , n’ont  qu’une  feule  portion. 

Le  droit  d’un  portionnifte  de  famille  fondatrice 
devenu  domeftique  d’une  autre  famille  originaire, 
deyroit  être  fufpendu  à la  rigueur , tant  qu’il  eft  au 
fervice  d’une  famille  portionnifte , par  le  principe  qu’il 
ne  doit  y avoir  qu’une  portion  dans  un  feul  & même 
ménage  *,  mais  l’humanité  a prévalu  en  faveur  de  ceux 
qui  font  obligés  de  fervir  , & cette  règle  ne  s’obferve 
pas  rigoureufement  h.  leur  égard. 

On  vide  le  baffm  avec  des  baquets  ou  fceaux  coni- 
ques de  dix-neuf  pouces  de  hauteur  (i),  de  deux  pieds 
de  diamètre  inférieur  & de  dix  pouces  & demi  de  dia- 
mètre fupèrieur  ; ce  qui  donne  un  diamètre  moyen 
de  quatorze  & trois  quarts  de  pouces , ou  3149  pouces 
cubes,  U paroît  qu’on  vidoit  autrefois  ce  baffm  deux 
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fois  par  /èmaine  (i).  Ces  chaque»  doivent  contenur 
quarante-cinq  pots , & pèfcni , étant  remplis  , environ 
300  livres. 

■Atttrefois  chaque  portionnifle  prenoit  ou  puübit 
dans  le  baflin  à la  foule  le  jour  indiqué  pour  le  vider  ; 
mais  les  plus  forts  en  emportoicnt  la  majeure  partie. 
Pour  obvier  à cet  inconvénient  , on  a établi  quatre 
adminiftrateursjurats, auxquels  ont  été  adjoints  quatre 
citoyens  contrôleur»  pour  veiller  ü ce  qu’il  n’y  eût  que 
le  nombre  de  portionniAeS'  ^ dont  les  portions  ou 
comptes  ( compofes  de  vingt-fix  faumons  , comme  je 
l’ai  dit  plus  haut)  pouvoient  être  remplies  par  l’eau  exiP 
tante  dans  le  baflîn,  qui  pulTent  participer  à la  vidange, 

& que  chacun  d’eux  y participât  à tour  de  rôle.  Cette 
vidange  a lieu  tous  les  huit  jours  , & produit  80  à 100 
portions  ou  comptes;  fi  bien  que  les  lioo  chefs  de 
famille  ont  chacun  entre  quatre  & cinq  portions  ou 
comptes  par  an,  outre  ce  qui  leur  revient  de  la  fource 
de  la  Trompe. 

Comme  la  quantité  de  comptes  ou  de  portions  con- 
tenues dans  le  baflin  varie , les  jurats  & contrôleurs 
mettent  à l’enchère  publique  l’eau  contenue  dans  le 
baflin  ; de  manière  que  l’enchériflèur  répond  aux  por- 
tionniftes  de  la  quantité  de  comptes  à laquelle  il  a 
pouflè  fi>n  enchère.  L’efpérance  de  gagner  une  ou 
deux  portions  ou  une  demi-portion  feulement,  a ap- 
pris aux  gens  qui  font  métier  d’enchérir , à apprécier  , 
très-exadement  la  quantité  d’eau  contenue  dans  k baflin. 


(1)  Voyez  le  journal  des  favans  1667 , p.  47. 


Digitized  by  Çoogle 


( r~9  ) 

Ils  en  jugent  par  la  hautcnr  de  l’eau  fur  les  marches  des 
rampes,  & par  l’efpace  qu’elle  occupe  fur  celle  qui 
fe  trouve  à fbn  niveau.  S'il  y a moins  d’eau  que  n’a  porté 
leur  enchère , ils  font  obligés  d’y  fuppléer  par  argent  ; 
s’il  y en  a d’excédente  , elle  ell  à leur  profit  -,  il  efi  rare 
qu’ils  fè  trompent  à leur  défàvantage. 

Cette  méthode  eft  très-utile  aux  adminiftrateurs  , 
parce  que  l’enchère  leur  fert  de  bafe  pour  déterminer 
le  nombre  de  portionniftes  qu’ils  doivent  employer  à 
chaque  vidange  -,  & que  les  enchérilfeurs  ont  un  in- 
térêt fi  puiflant  à ce  qu’aucun  portionnifte  ne  puifè 
au-delii  de  fon  compte , qu’ils  y veillent  bien  plus  feru- 
puleufement  que  ne  pourroient  le  faire  les  adminiftra- 
ceurs. 

Cet  ufage  eft  pour  le  citoyen  de  Salies  un  moyen 
d’induftrie  qui  n’occafionne  qu’une  très-modique  di- 
minution aux  I loo  familles  en  jouilfance , en  préfen- 
tant  un  petit  bénéfice  à renchérifleur  , fans  qu’il  en 
coûte  grand’chofe  il  la  ville  ; celle-ci  en  effet  n’y  perd 
que  lorfqu’il  y a une  fraâion  de  compte  à l’enchère  ; 
cette  fraftion  appartenant  k l’enchérifTeur  qui  n’en  paye 
pas  de  droit , & on  verra  ( page  43a  ) que  ce  droit  ne 
monte  qu’à  fix  livres  pour  le  compte  entier.  Ce  petit 
avantage  encourage  les  enchériffeurs , & il  eft  aife  de 
croire  qu’ils  ont  grand  foin  de  mettre  une  fraâion  dans 
leur  mife. 

Cette  enchère  finie  , on  diftribue  des  billets  à l’hô- 
tel-de-ville  à ceux  des  portionniftes  qui  font  de  tour  ; 
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ceux-ci  vendent  leurs  billets  aux  feçonneurs  (i)  , qui 
paient  de  la  portion  ou  du  compte  d’eau  un  prix  pro- 
portionné il  celui  du  lêl  qu'ils  en  obtiennent.  Muni  de 
ces  billets , chaque  façonneur  gage  un  certain  nombre 
de  porteurs  ou  porteufes  d’eau.  Tout  eft  difpole  de 
manière  à fe  procurer  le  plus  rapidement  & le  plutôt 
poflible  le  nombre  de  faumons  qui  revient  k chacun , 
ayant  grand  foin , en  puifant  & en  remplilTant  les 
fceaux  ou  faumons , de  les  plonger  dans  l’eau  , de  ma- 
nière à écarter  l’eau  fupérieure  plus  légère  , & à n’y 
faire  entrer  que  l’eau  inférieure  : c’eft  ce  choix  de 
l’eau  qui  donne  tant  d’aôivité  à la  vidange  ; car  il  n’y 
a aucun  autre  intérêt  à y mettre  tant  de  précipitation , 
chaque  portionnifte  étant  bien  afliiré  de  recevoir  fon 
compte  de  l’enchériflèur , foit  en  nature , foit  en  ar- 
gent. Les  enchériffeurs  paient  pour  cet  effet  vingt  mar- 
queurs à raifon  de  vingt  fols  par  tête , occupés  k noter 
le  nombre  de  fceaux  qui  revient  au  porteur  de  chaqpe 
billet.  Chacun  a donc  fon  compte , qu’il  fe  hâte  ou 
non  ; mais  vers  la  fin  de  la  vidange , il  ne  refte  plus 
que  l’eau  la  moins  falée,  en  raifon  de  la  dextérité 
avec  laquelle  les  premiers  ont  puifé  ; ce  qui  occafionne 
dans  la  cuiflbn  une  augmentation  de  dépenfe  fuffifante 
pour  animer  les  gens  de  manière  à donner  le  fpeftacle 
le  plus  extraordinaire. 

Il  en  réfulte  que  les  porteurs  gagés  par  un  même 
maître , s’entendent  de  manière  que  l’un  d’eux  placé 
le  plus  près  qu’il  lui  eft  poflible  de  l’entrée  de  la  fource 


' (i)  Ceux  fjn’t  f^brîfjuenî  le  fel* 
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dans  le  baflin  , n’a  d’autre  fonâîon  que  d’empIIr  Us 
fceaux  ou  faumons  chargés  immédiatement , au  moy'cn 
d’un  gros  bâton , fur  les  épaules  de  deux  femmes  vi- 
goureules  ou  d’hommes  robuftes , qui  fuyent  avec  leur 
firdeau  pour  s’en  débarralTer  , en  le  gliifant  prompte- 
ment fur  les  épaules  d’autres  porteurs  placés  en  relai  k 
moitié  de  la  rampe , dont  ils  reçoivent  un  faumon  vide 
qu’ils  courent  porter  à remplir  au  balTin  ; & lorfque 
l’habitation  du  fàçonncur  eft  éloignée  du  balTm  , d’au- 
tres relais  font  difpofés  dans  les  rues  très-près  les  uns 
des  autres.  Il  eft  dilKcile  de  fe  former  une  idée  de  l’efîèt 
que  produit  ce  tumulte  de  plufieurs  centaines  d’hommes 
& de  femmes  à demi-nuds , courant  dans  tous  les  fens 
fur  les  rampes  & dans  le  balTin  , les  mufcles  bien  ten- 
dus , déployant  toutes  leurs  forces  pour  enlever  & 
tranfporter  k chaque  inftant  des  fardeaux  de  300  livres 
avec  une  vîteflè  qu’on  a peine  k s’imaginer.  Je  crois 
qu’aucun  attelier  dans  le  monde  ne  préfcnte  un  mou- 
vement de  cette  nature.  Il  eft  tel  que  les  90  ou  .100 
comptes  que  contient  le  balTm  , & qui  font  compofés 
de  2300  k z6oo  faumons  , font  cpuilès  au  bout  d’une 
heure,  de  manière  k laiffer  le  baftin  k fcc.  L’eau  eft  tranf- 
portée  dans  les  maifons  des  façonneurs , qui  y ont 
chacun  un  réfervoir  qu’ils  appellent  le  puits.\\  confifte 
en  une  grande  cuve  de  bois,  plus  large  en  haut  qu’en 
bas  , couverte  d’une  planche  épailîe  percée  dans  fon 
centre  d’une  ouverture  fuftifante  pour  qu’un  homme 
puiftè  y entrer.  Ceft  par  cette  ouverture  qu’on  puife 
l’eau  : il  y a eu  des  exemples  fâcheux  de  gens  afphi- 
xiés  totalemenudans  les  cuves,  & d’autres  qui  ont 
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éprouvé  des  fenfatlons  cuifantes  aux  yeux , & des  en- 
gourdiflèmens  dans  les  membres.  Lorfque  ces  cuves 
ont  été  lojig-tems  fans  fervir,  & qu’il  y a féjourné 
de  l’eau  lâlée  au  fond  , cette  eau  forme  une  croûte 
dont  il  s’exhale  , lorfqu’on  la  brife , des  vapeurs  mé- . 
phitiques  (i). 

Toute  l’eau  que  fournit  la  fource  durant  la  journée 
de  vidange , eft  enlevée  par  ceux  dont  le  compte  n’eft 
pas  complet  ; mais  il  n’y  a plus  de  preflè  à cette  époque , 
& il  n’y  refte  plus  qu’un  ou  deux  marqueurs  pour  les 
furveiiler.  Ces  gens  font  auffi  elTentiels  aux  enchériflcurs 
qu’aux  intérêts  de  la  ville.  Celle-ci  perçoit  6 livres  par 
chaque  billet  qu’elle  délivre  aux  portionniftes,  pour  for- 
mer lafomme  de  iiooo  livres  qu’elle  paie  au  Roi,  & pour 
pourvoir  aux -frais  municipaux. "Ces  fontaines  ne  lui 
coûtent  que  400  livres  d’entretien  par  an , & les  frais 
d’adminiftration  montent  à 800  livres , dont  400  font 
payées  au  tréforier , & 400  font  réparties  entre  les  quatre 
jurats  & les  quatre  adminiftrateurs , à railbn  de  $o  Uv. 
pour  chacun. 

Si  les  ençhériflèurs  n’offrent  pas  à peu  prés  la  quan- 
tité des  comptes,  que  les-adminiffrareurs  croient  avoir 
reconnu  exifter  dans  le  baffîn , ils  laiflènt  les  portionniftes 
de  tour  aller  i la  foule,  apres  leur  avoir  délivré  le  nombre 
de  billets  dont  ils  fuppofent  la  valeur  dans  le  baflin.  Les 
marqueurs  qui , dans  ce  dernier  cas , font  payés  par  la 
ville,  font  celTer  ceux  dont  les  comptes  font  complets. 
On  a de  la  peine  à concevoir  comment  les  marqueurs 


(i)  iounul  des  favaas  1667,  p.  47.  * 
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ne  font  pas  de  conflifion  dans  une  fi  forte  mêlée  ; il  eft 
rare  qu’il  y ait  des  difficultés. 

Les  porteurs  de  billets  qui  ne  reçoivent  pas  leur 
compte  , faute  d’eau  falée  , en  font  dédommagés  par  les 
fermiers  ou  enchérilfeurs  ; & s’il  n’y  a polnteu  d’enchère, 
par  l’adminiftration  municipale  ^ la  vidange  prochaine. 
Lorfque  la  quantité  d’eau  que  fournit  le  baffin  de  la 
ville  ne  fuffit  pas  aux  demandes  de  fel , on  ouvre  la  fon- 
taine de  la  Trompe, & on  en  puife  huit  faumons  pour 
chaque  portionifte.  On  éloigne  & retarde  cette  opéra- 
tion autant  qu’on  le  peut , parce  qu’elle  décrie  le  fel 
que  le  mélange  de  l’eau  de  cette  fource  avec  celle  du 
baffin  rend  trop  déliquefcent. 

Les  perfonnes  qui  nagent  toujours  dans  l’abondance 
ne  connoiflent  pas  toute  l’importance  d’un  revenu  de 

écus  pour  un  père  de  famille;  elles  apprendroient  li 
rapprécter  , en  affiftant  k la  diftribution  des  billets  qu’on 
délivre  avant  le  travail  de  la  fontaine  : elles  y verroient 
le  receveur  des  deniers  royaux  préfent  k cette  diftribu- 
tîon , & le  portionifte  fe  libérer  envers  le  Roi  avec  de 
Fargent  qu’il  a touché  fans  travail  & fans  frais. 

Indépendamment  de  cette  reftburce  puiflânte  , ces 
fontaines  falantes  font  encore  fubfifter  environ  6o  fa- 
çonneurs  ou  Éibricans  de  fel , qui  retirent  de  chaque 
compte  compofé  de  26  faumons  , ou  de  84474  pouces 
cubes,  égaux  k 48  pieds  & 1^30  pouces  cubes  d’eau 
falante , 24  k 26  facs  de  fel  tenant  chacun  deux  mefures 
& demie , & pefant  50  livres  l’un  ou  1300  livres  en- 
femble.  Ce  produit  répond  à peu  près  k celui  que  mon 
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éprouvette  m’avoit  indiqué,  puifque  2(5  fceaux  ï 300  I.' 
& tare  faite  à 250  livres  l’un,  contenant  enfemble  6^00 
Hvres  pefant  cTeau , produifent  1300  liv.  de  fel,  & que 
luivant  l’indication  de  mon  éprouvette , on  auroit  dii 
en  obtenir  environ  1331  liv.  de  la  même  quantité  d’eau. 
Cet  inftrument  s’étant  foutenu  à 28  degrés  fur  une 
échelle  de  136  degrés,  & 136  étant  à 28,  comme 
6^00  font  k 1331. 

Le  prix  du  fac  étoit  de  40  fols  lors  de  ma  vifite  ; en 
hiver,  il  eft  communément  à 30  fols:  pendant  la guerre , 
& dans  le  tems  des  falaifons , d’oâobre  en  décembre , 
on  l’a  payé  jufqu’à  3 liv.  Il  étoit  taxé  autrefois  à 30  fols; 
mais  on  ne  tient  plus  la  main  à cette  taxe. 

Voici  maintenant  en  quoi  confifte  la  fabrication  du 
fel  à Salies.  Des  •chaudières  de  plomb  font  rangées  les 
.unes  à côté  des  autres  devant  une  grande  cheminée. 
Elles  ont  trente  pouces  de  largeur  en  tout  fèns,  & 30 
lignes  de  profondeur , & font  pofées  fur  deux  fupports 
de  maçonnerie  fort  peu  élevés  du  rez-de-terre.  Il  n’y  a 
d’autre  chaude  que  l’intervalle  un  peu  concave  vers 
fon  centre  qui  refte  entre  les  deux  fupports.  Le  point 
le  plus  profond  de  cette  chauffe  eft  tout  au  plus  de  deux 
à trcMS  pouces  plus  bas  que  le  fol  de  l’attelier.  Au-devant 
de  la  cheminée  eft  une  grande  planche  de  bois  difpofée 
obliquement,  fur  laquelle  on  jette  le  fel,  où  il  égoute 
& feche  en  même-tems.  Il  s’y  forme  de  grandes  fta- 
. laéHtes  de  fel  qui  pendent  du  bord  de  la  planche  dans 
les  chaudières.  Chaque  chaudière  confomme  un  faumon 
d’eau  en  24  heures,  qui  rend  un  demi  - fac  de  fel; 
car  on  compte  pour  quatre  chaudières , deux  faumons 
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^qui  produifent  ü peu  près  deux  facs  de  fel.  On  confomme 
pour  ce  produit  un  fagot  de  plus  de  quatre  pieds  & demi 
de  circonférence  & de  douze  pieds  de  longueur  , donc 
le  prix  eft  de  i6  fols. 

Le  contenu  d’une  chaudière  fe  trouve  évaporé  & 
criftallifé  en  trois  heures  de  tems.  On  ne  fe  fert  que  des 
extrémités  les  plus  minces  du  fagot  dans  la  première 
heure,  jufqu’à  ce  que  la  pellicule  (e  forme  à la  furface 
de  l’eau  : alors  on  diminue  tout-à-coup  le  feu  , & on 
tilè  lentement  avec  le  gros  bout  du  fagot,  jufqu’à  ce 
qu’il  n’y  ait  plus  qu’environ  deux  pots  d’eau  falante 
dans  la  chaudière. 

On  ne  pouffe  pas  l’évaporation  plus  loin , parce  que 
les  chaudières  fondraient,  fi  une  partie  de  leur  fond 
étoit  kfec  : mais  cette  efpèce  d’eau  mère  fert  à la  cuiffon 
fuivante,  & les  façonneurs  prétendent  qu’elle  fait  les 
fonSUons  de  levain.  C’eft  fans  doute  cette  portion  d’eau 
mère  qu’on  remet  conflamment  dans  les  chaudières  qui 
rend  le  fel  un  peu  déliquefeent.  Il  s’attache  au  fond  dç 
la  chaudière  une  croûte  féléniteufe,  mais  chargée  encore 
de  beaucoup  de  fel  qu’on  vend  pour  tanner  les  cuirs. 
Quatre  chaudières  rendent  pour  3 fols  de  ce  fel  en  24 
heures.  Il  faut  refondre  les  chaudières  tous  les  neuf  ou 
dix  mois.  Elles  pèfent  de  120  à i$o  livres.  On  tire  de 
Bayonne  le  plomb  pour  les  faire , & chaque  façonneur 
a le  double  de  chaudières  de  ce  qu’il  en  emploie  à la  fois, 
afin  de  pouvoir  continuer  fon  travail  qui  dure  jour  & 
nuit  ; car  il  faut  nétOyer  fouvent  ces  chaudières. 

Les  obfervations  que  je  viens  de  faire  donnent:  lieu 
\ plufieurs  réflexions.  . . 
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La  première  qui  fe  prclrate  à refprit  de  toutes  per*»  ’ 
fonnes  indifièremment  , eft  qu’il  feroit  à defirer  que 
les  eaux  de  pluie  n’entrallênt  point  dans  le  baflin  ; 
en  eflfèt , quoique  les  eaux  douces  An  nagent,  il  n’en 
eft  pas  moins  certain  que  la  couche  inFérieure  des 
eaux  douces  enlève  une  partie  de  la  (àlure  des  couches 
fupérieures  des  eaux  fâiées , & que  cette  falure  Ar  com- 
munique peu  à peu  à la  totafité  de  la  maflè,  quoique 
en  moindre  quantité  ; car  il  s’en  faut  bien  que  cette 
couche  Aipcrieure  foie  infipide,  il  fuffit  de  la  goûter 
pour  être  convaincu  du  contraire.  On  rejette  celles  des 
eaux  de  la  Trompe , qui  n’ont  que  iz  dégrés  de  falure, 
comme  étant  des  eaux  douces,  & celles  du  baflhi  , 
qu’on  regarde  comme  douces,  ne  font  tenues  pour 
telles , que  parce  qu’elles  ne  font  pas  aulîi  riches  que 
celles  qui  fortent  immédiatement  de  la  fource  de  U 
ville.  En  alïbiblillânt  le  degré  de  falure  de  la  totalité 
de  la  maflè , elles  coûtent  plus  de  bois , parce  qu’il  faut 
évaporer  plus  d’eau  pour  en  obtenir  du  fel. 

Ces  eaux  douces  proviennent  des  eaux  de  pluies  qui 
tombent  direâement  dans  le  baflin,  & de  celles  qui, 
dans  les  grandes  ondées , y coulent  des  rues  par  les 
rampes. 

Celles  qui  tombent  direSement  dans  le  baflin  pour- 
roient  je  crois  être  détournées,  en  établiflànt  par-deflus 
une  toile  qui  foroit  mobile,  de  manière  que,  dans  le  tems 
fec,  on  pût  la  retirer,  afin  de  ne  point  diminuer  réva*i 
poration  occafionnee  par  l’adion  du  foleil;  8c  la  cir- 
culation libre  de  l’air,  qui  ne  laîflènt  pas  de  produitt 
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en  huit  Jours  une  augmentarion  feniîble  dans  le  degrd 
de  falure. 

Les  eaux  de  pluye  qui  aboutidènt  au  bafTin  parles 
rampes  peuventétre  détournées  facilement,  en  formant 
autour  de  ces  rampes  des  talus  afièz  confidérables , pour 
faire  prendre  aux  eaux  la  route  des  ruilîèaux  des  rues, 
de  manière  cependant  à ne  point  gêner  le  fervice  de  la 
vidange. 

La  fécondé  réflexion  tient  au  difcrédit  que  l’emploi 
des  eaux  de  la  fontaine  de  la  Trompe  donne  au  fel. 

En  faifant  attention  k la  cuiflbn  des  eaux  falantes , il 
eft  clair  qu’elle  eft  trop  précipitée.  Il  fuffit  d’avoir  vu  ce 
.fel  pour  en  être  convaincu.  Jamais  fa  crifiallifation  n’eft 
régulière  & telle  qu’on  l’obtient  dans  les  chaudières  de 
nos  grandes  falines.  Elle  efl  toujours  confufe , les  Tels 
déliquefcens  ne  s’en  feparent  point , & ce  fel  attire  tou- 
jours l’humidité  de  l’air.  Cependant  comme  on  l’emploie 
utilement , & que  de  certaines  falaifons  paroiflènt  même 
exiger  un  fel  de  cette  nature , Je  ne  propoferai  point  de 
changement  k cet  égard. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  pour  ce  qui  concerne  les 
eaux  de  laTrompe-.vraifemblablement  elles  contiennent 
plus  de  fel  déliquefeent,  & la  cuilfon  s’opérant  de  la 
même  manière  le  fel  qui  en  rcfulte  doit  avoir  ce  défaut 
bien  plus  fenfiblement. 

Il  y a des  falaifons  auxquelles  ce  lêl  ne  fkuroit  être 
employé  par  cette  raifon  ; & l’on  y fuppléoit  par  les 
fels  que  nous  tirions  d’Efpagne  ; mais  l’adminiftration 
Efpagnole  ayant  furchargé  de  droits  nos  viandes  falées, 
quoique  notre  gouvernement  n’en  ait  pas  mis  de  plus 
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cnnfidérables  fur  la  forrie  de  nos  porcs;-il  feroit  k crain- 
dre , fi  on  ne  cherchoic  pas  k améliorer  la  qualité  du 
fels  des  eaux  de  la  Trompe , que  les  Efpagnols  n’enle- 
vafiènt  au  Béarn  une  partie  de  cette  branche  impor- 
tante de  commerce. 

On  vient  d’ailleurs  d’augmenter  la  redevance  annuelle 
de  la  ville  de  Salies. 

Je  penfe  donc  qu’il  eft  digne  de  la  bienfaifance  de 
l’adminiftration  d’ indiquer  aux  habitans  de  Salies  un 
moyen  de  tirer  parti  des  eaux  de  la  Trompe,  fans  nuire 
k la  qualité  de  leur  fel. 

Il  feroit  eflentiel  que  l’adminiftration  fit  faire  de 
ces  eaux  une  analyfe  dont  je  n’ai  pas  le  loifir  de  m’oc* 
cuper.  M.  d’Arcét , membre  de  l’Académie  des  Sciences, 
Béarnois  de  nailTance,  infpireroit  k fes  compatriotes  une 
confiance  bien  grande,  s’il  fe  chargcoit  de  ce  travail, 
d’après  les  réfultats  duquel  on  pourroit  engager-  les 
états  & le  corps  municipal  k faire  en  grand  & publi- 
quement k Salies  les  eflais  des  procédés  qui  leur  feroient 
propofés , & qu’on  s’efibrceroit  de  rendre  aufli  écono- 
miques qu’il  feroit  poflible.  Il  réfulteroit  de  ces  expéri- 
ences , qu’on  amélioreroit  non  feulement  la  qualité  du 
fel  des  eaux  de  la  Trompe , mais  que  cette  fource  dont  on 
ne  fait  ufage  que  rarement  & pour  fuffire  au  befoin,  pour- 
roit être  exploitée  tonftamment  comme  celle  du  baflin  ; 
cette  augmentation  de  produit  de  la  fontaine  royale , 
obtenue  par  les  foins  du  gouvernement.,  produirait  un 
accroiflement  confidérable  de  revenu  k la  ville  de  Salies. 
On  remplactroit  le  fel  d’Efpagne,  dont  il  nous  feroit 
aifç  de  nous  palier  avec  ce  fccours. 
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La  troîlîème  réflexion  porte  naturellement  fur  la  ma- 
nière difpendieufe  de  cuire  le  fel , & fur  les  défauts  de 
chauflès  aufli  peu  foignées  que  le  font  celles  des  chau- 
dières de  Salies.  - 

Je  ne  prétends  point  confeiller  de  diminuer  le  nombre 
des  atteliers  des  façonneurs , quoique  cette  opération 
fût  certainement  économique  ; car  cinq  k fix  grandes 
chaudières  feroient , fans  contredit , le  fcrvice  de  près 
de  300  petites  chaudières  diftribuées  dans  les  60  atte- 
liers des  façonneurs  : mais  la  fabrication  du  fel  k 
Salies  ne  devant  pas  être  confîdérée  comme  le  travail 
d'une  manufadure  particulière , dont  il  s’agit  d’aug- 
menter le  bénéfice  en  diminuant  le  nombre  de  bras , 
mais  plutôt  comme  un  moyen  d’en  occuper  beaucoup  ; 
je  ne  porterai  point  fur  cette  partie  mes  vues  d’amélio- 
ration. Il  en  eft  qui , en  confervant  le  nombre  des  atte- 
liers exiftans  , rendroient  la  fabrication  de  chacun  des 
façonneurs  plus  parfaite  & moins  difpendieufe.  On  peut 
évaluer  le  produit  annuel  du  baflin  à 4770  comptes  ou 
portions,  faifant  114,020  laumons,  en  établilTant  le 
produit  moyen  du  balfin  à 90  comptes  par  femaine  : in- 
dépendamment (l)  de  8800  faumons  provenants  de  la 
fontaine  de  la  Trompe , dans  la  fuppofition  qu’on  ne 
l’épuife  qu’une  fois  par  an.  Le  produit  total  eft  donc 
d’environ  133,000 faumons, ou  comptes: or, nous 
avons  vu  plus  haut  qu’un  compte  rendoit  2.4  facs  de 
fel  de  50  livres  en  calculant  au  plus  bas,  ce  qui  donne 


(i)  )'aiditci-<kflus  que  toutes  les  fois  qu’on  prenoii  des  eaux  de  la  Troiupe, 
chacun  des  onxe  cent  chefs  de  familles  portionnifles  en  leçeYoit  huit  faumons  -, 
ce  qui  fait  le  nojnhre  de  huit  mille  huit  ccm. 
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un  total  de  iz2,76o  facs;  & nous  avons  vu  que  le  ûc 
de  Tel  coûtoic  un  fagot  de  quatre  pieds  & demi  de  circon- 
férence-moyenne , & de  douze  pieds  de  longueur  reve- 
nant <i  l6  fols  : d'où  il  réfulte  une  confommation  de 
112,760  fagots  à 16  fols,  & par  confequent  une  dépenfe 
en  argent  de  98,208  liv. 

Il  n’eft  pas  douteux  que  cette  confommation  ne  pui/Te 
être  conûdérablement  diminuée  dans  chaque  attelier , 
en  réduifant  les  cinq  ou  fix  chaudières  de  chaque  fà- 
çonneur  en  une  feule,  & en  conftruifant  une  feule 
chauffe  propre  k renvoyer  avec  force  toute  la  chaleur 
fur  le  fond  des  chaudières.  Une  poele  contenant  le  même 
volume  d’eau  que  fix  des  petites  poêles  aâuellement  en 
ufage  ne  feroit  point  encore  d’un  maniement  difficile  ; 
celles  dont  on  fe  fert  aux  fàlines  d’Allemagne  & aux 
aux  autres  falines  de  France  font  incomparablement 
plus  confidérables  : la  maçonnerie  des  chauffes  de  ces 
poêles  devra  être  circulaire,  ainfi  que  ces  poêles  elles- 
rnémes  ; la  flamme  qui  eft  contenue  en  s’élevant  s’é- 
tendant toujours  circulairement  fous  la  furfkce  qui 
s’oppofe  à fon  afcenfion  ; on  pourroit  les  faire  en  fer, 
comme  on  fait  les  grandes  chaudières  en  Allemagne, 
qui  font  compofées  de  plaques  de  fer  battu  très-épaiffes  , 
attachées  les  unes  aux  autres  par  des  chevilles  de  fer  ; 
ce  qui  nous  procureroit  l’avantage  de  nous  paffer  du 
plomb  que  nous  tirons  jufqu’à  préfent  de  l’étranger 
pour  cet  objet , en  faifant  confommer  une  partie  de  nos 
fers  du  Béarn  ou  des  landes  de  Dax.  Je  voudrois  même, 
dans  le  cas  , où  les  façonneurs  de  fèl  répugnerolent  ab- 
folument  à adopter  de  plus  grandes  çhaudières , qu’on 
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les  engageât  à fe  fervir  de  petites  chaudières  de  fer  pa- 
reilles à celles  qu’ils  ont  aftuellement  en  plomb.  Des  ef- 
fais  fait  fous  leurs  yeux  aux  frais  des  états  ou  de  l’admi- 
niilration,  les  convaincroient  de  l’économie  qui  en  ré- 
fulteroit  pour  eux.  Il  eîl  d’ailleurs  certain  qu’il  fe  diflbut 
une  partie  de  plomb  des  chaudières , 8c  que  le  fel  en 
peut  devenir  moins  falubrc. 

Je  tiens  d’autant  plus  Ji  cette  idée , que  je  ne  fuis  pas 
fans  efpoir  de  voir  exploiter  les  mines  de  charbon  de 
Saint-Lon,  qui  ne  font  éloignées  de  Salies  que  de 
il, 600  toifes , 8c  qu’il  eft  même  pofTible  que  les  mines 
de  charbons  d’Ortès  rcufflTent  ; ce  qui  feroit  infiniment 
avantageux,  à cau'è  du  tranfport  continuel  du  fèl  de 
Salies  i Ortès;  les  voitures  de  retour  fe  chargeroient  du 
charbon  de  terre,  8c  pour  s’en  fervir  aux  falines,  il  fau- 
droit  néceifairement  renoncer  aux  chaudières  de  plomb, 
qui  neréiifteroient  point  k la  vivacité  de  fa  chaleur. 

Les  tourbes  des  landes,  dont  on  ne  connoît  pas  même 
l’ufage  dans  le  pays,  pourroient  être  employées  îi  ce 
traval  ; je  fuis  perfuadé  qu’on  réufliroit  à en  faire 
ufage,  moyennant  quelques  légers  changemens  k la 
forme  vicieufe  des  chauffes  aâuelles , en  élevant  d’en- 
yiron  deux  pieds  les  fupports  des  chaudières , 8c  en 
établiffant  des  grilles  pour  placer  les  tourbes  par  defflis; 
elles  pourroient  même  fervir , dans  l’état  aâuel  des 

chofes , en  les  mêlant  ciu  bols. 

- Ces  obfcrvations  rne  conduifent  naturellement  k faire 
mention  d’une  autre  fource  falante  affèz  forte  qui  fe 
trouve  dans  la  paroiflè  de  Gaujeac , fubdélégation  de 
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Satnt-Sever,  entre  Saint-Laurent  & Hon,  environ  i 
9000  toifes  au  nord  d’Ortès , dont  les  habiuns  font 
ufage  pour  faler  leur  pain  & la  foupe.  Je  n’avois  pas 
mon  pèfe-liqueur  à portée  pour  déterminer  la  quantité 
de  fel  contenu  dans  cette  fource.  Il  feroit  facile  de 
former  dans  cet  endroit  un  petit  établiflèmcnt,  fi  cette 
eau  falante  étoit  aflez  riche  pour  mériter  les  frais  de  la 
cuilTon.  Au  furplus , avec  le  fecours  de  la  tourbe , il 
faudroit qu’elle  le  fût  bien  peu,  pour  ne  pas  dédom' 
mager  de  cette  dépenfr. 

Bmimc  de  voifinage  de  cette  fource  que  fe  trou- 

ÇiLijcïc  vent  les  couches  d’afphalte  , dépendantes  de  la  jurlf- 
diélion  de  Gaujac.  Elles  font  fur  le  territoire  de  Cau- 
penne  , frontière  de  Baftennes , au  nord-nord-oueft  de 
la  maifon  d’Armentieu , appartenante  k Pierre  Boué 
de  Baftennes,  environ  k izoootoifrskl’eft  deDacqs , 
& à lOOOO  toifes  au  nord  d’Ortès.  Elles  s’étendent  du 
nord-eft  au  fud-oueft  : dans  le  travail  fait  k taille  ou- 
verte fur  cette  couche  , on  la  trouve  immédiatement 
fous  le  gazon  épaifte  de  quatre  pieds , fans  qu’elle  foit 
découverte  jufqu’k  fon  fol.  La  partie  fupérieure  de  la 
couche  d’afphîJte , qui  fuit  immédiatement  la  terre 
végétale  , eft  brune  fableufe  ; l’inférieure  a une  grande 
confiftance  & beaucoup  de  ténacité  ; elle  eft  infiniment 
plus  noire  & plus  riche  en  bitume  ; il  s’en  trouve  qui 
eft  mêlée  d’un  grand  nombre  de  très-petits  galets.  On 
voit  du  côté  du  fud-oueft , au  territoire  de  Baftennes , 
les  anciennes  fouilles  faites  par  M.  Poignon  de  Bor- 
deaux fur  cette  mine  d’afphalte  , dont  une  partie  eft: 
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remplie  de  très-petites  coquilles  marines.  On  y trouve 
les  ruines  d’anciens  fourneaux.  ' 

Un  mémoire  de  M.  Juliot,  inféré  par  M.  de  Se- 
condât dans  fes  obfervations  de  phyfique  & d’hiftoire 
naturelle  y nous  apprend  qu’on  fe  fervoit  de  broches 
& de  cuillères  de  1er  rougies  au  feu  pour  en  tirer  de 
la  mine  ; mais  il  ne  nous  apprend  pas  quelle  étoit  la 
conUruéfion  des  fourneaux  au  moyen  dcfquels  on  fai- 
fbit  l’extraâion  du  bitume  : il  die  feulement  que  c é- 
toient  de  grands  fourneaux  It  réverbère  , conftruits 
avec  beaucoup  d’art.  Il  parole  que  c’étoit  au  moyen  de 
la  diflillation  per  Jefcenjùm  que  s’opéroic  cette  ex- 
traélion. 

Il  paroît  par  ce  même  mémoire  que  le  principal 
ufagç  qu’on  fit  de  ce  bitume  dans  le  tems , étoit  de  s’en 
fervir  en  guife  de  maftic  ; & qu’k  Bordeaux  on  l’em- 
ploya avec  fuccès  k garantir  les  cafemates  du  Château- 
Trompette  des  eaux  qui  pénétroknt  au  travers  des 
voûtes  du  rempart. 

On  connoifibit  dès-lors  l’avantage  qu'on  peut  en 
retirer  pour  l’enduit  des  bois  des  navires  ; & M.  Juliot 
nous  dit , qu’étant  bien  dépuré  il  s’étendoit  fur  le  bois  , 
& faifoit  plus  d’emploi  que  le  brai  ordinaire  ; que  te 
bitume , loin  de  s’écailler  & de  devenir  pulvérulent , 
s’endutcilToit  avec  le  tems  à l’air  & k feau  ; & qu’il 
faudroit  caréner  un  vailTeau  enduit  de  brai  deux  ou 
trois  fois  avant  que  d’être  obligé  de  caréner  une  feule 
fois  un  vailTeau  qu’on  auroit  revétû  de  ce  bitume. 

M.  Juliot  avertit  « que  dans  l’emploi  il  bourfouffle  en 
n Ce  fondant,  & qu’il  faut  le  bralTer  pour  le  faire  abail^ 
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» fer , & ne  l’employer  enfuite  que  lorfqu’il  a bouilli  . 
M quelque  tems  avec  un  mouvement  léger.  « 

L’ufage*  avantageux  du  goudron  retiré  des  ruines 
d’afphalte  pour  la  marine , cft  conftaté  par  l’expérience, 
de  M.  de  la  Sablonnicre , ancien  tréforier  des  Ligues 
SuilTes.  Il  avoir  fait  préparer  du  goudron  avec  de  l’af-. 
phalte  de  Neufchàtel  pour  caréner  deux  vailleaux  qui. , 
partirent  de  l’Orient  pour  Pondichéry  & pour  le  Ben*, 
gale.  Ces  vaideaux  furent  moins  attaqués  par  les  vers,, 
que  ceux  .qui  n’avoient  eu  que  la  caréné  ordinaire. 

De  tout  tems  on  s’eft  fervi  en  Alface  du  pétrole  de 
Lampertfloch  pour  garantir  les  cordages  & les  bois- 
contre  les  vers  (i)  , pour  graiflèr  les  chariots,  pour 
apprêter  les  cuirs , pour  préferver  le  fer  de  la  rouille  , 
& toute  forte  d’autres  fubftances  de  la  pourriture. 

Il  cft  aflèz  intéreffant  d’obfërver  que  les  bitumes  du 
Béarn  fe  trouvent  dans  le  voifinage  de  fources  falantes , 
de  même  que  celui  d’ Alface  qui  n’eft  guères  éloigné 
des  lalines  de  Soultz. 

Les  fehiftes  bitumineux  font  abondans  aux  environs 
de  la  faline  de  Cammarade  ; & j’ai  indiqué  dans  mon  • 
mémoire  fur  les  mines  du  comté  de  Foix , plufieurs 
traces  de  mine  de  charbon  de  terre  dans  le  voilinage  • 
de  cette  faline. 

Rien  ne  me  paroit  plus  facile  li  extraire  que  le  bitume 
de  Baftennes  & de  Caupenne  ; & au  lieu  de  fourneaux 
très-compliqués  , au  lieu  de  perdre  beaucoup  de  tems  à 


(i)  Voyei  le  mim,  de  M.  Spielmann  , mém.  de  l'acad,  de  Berlin , t.  XIV  ; 
•nn^e  I7$3- 
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U diftillation  pour  n’en  obtenir  que  le  pétrole,  ilfuffit 
de  le  faire  bouillir  comme  en  Alface  avec  de  l’eau  dans 
de  grandes  chaudières  de  fer.  Le  fable  dans  lequel  il 
elt  engage,  eft  pénétré  par  l’eau  bouillante  & réduit 
en  poudre  ; il  tombe  au  fond  de  l’eau  , & le  bitume 
lurnage. 

Après  cette  première  opération , le  bitume  n’efl:  pas 
pur,  il  eft  encore  mêlé  de  fable  : on  la  réitère  fur-' 
le  bitume  décanté  dans  une  fécondé  chaudière , où 
il  acquiert  une  belle  couleur  noir  luifant , dépouillé 
des  parties  terreufes , & propre  à tous  les  ufages  dont 
i ai  fait  mention.  Il  eft  facile  d’obtenir  du  pétrole  de  ce 
bitume  \ la  diftillation  1 en  retire  bien  plus  prompte- 
ment & à moins  de  frais  que  de  la  mine. 

La  mine  de  bitume  de  Caupenne  a été  concédée  pour 
un  an  à la  dame  Pignal  , & je  regarde  cette  affaire 
comme  avantageufe  , fi  elle  veut  faire  ufage  de  la  mé- 
thode fimple  qui  lui  eft  indiquée  ; mais  fa  proximité 
de  la  mer  pourroit  la  rendre  principalement  utile  à la 
marine,  en  n’en  fabriquant  que  du  goudron.  Rien 
n’eft  plus  facile  que  de  la  tranfporter  par  eau  de  Dacqs  k 
Bayonne , & on  pourroit  aifément  dédommager  la  dame 
Pignal , qui  n’a  d’ailleurs  qu’une  conceffion  momen- 
tanée. 

Je  me  borne  k indiquer  ici  une  terre  rouge  foncée 
qui  pourroit  fervir  k la  peinture,  fi  elle  étoit  broyée 
6c  préparée  : elle  fe  trouve  k Montaftruc , k deux  heures 
de  chemin  d Ortès.  La  dame  Pignal  prétend  avoir  tiré 
de  cette  terre  des  fragmens  de  cuivre  natif  qu’elle  m’a 
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montrés  ; & il  ne  me  refte  qu’k  obferver  que  les  collines 
llratifiées , de  la  route  de  Salles  k Sauvcterre  , entre 
Salies  & Mauléon  en  Soûle , font  très-fouvent  formées 
de  couches  verticales , d’un  parallélifme  frappant , de 
pierres  k chaux , de  fchlrte  pyriteux  & de  belle  ochre 
jaune  propre  k faire  du  brun  rouge,  alternant  enfemble. 

Je  palTe  k la  defeription  des  gîtes  de  minéral  de  U 
Soûle , de  la  BafTe-Navarre  & des  Landes. 
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HUITIEME  MÉMOIRE. 

,f)efcription  des  Mines  , Forges  M Salines  de 
la  Soûle  , en  Bajfe-Navarre. 

DES  GRANDES  ET  PETITES  LANDES. 

Dans  le  terricoire  de  Libarins , à une  demi-lieue  au 
iud-oucft  de  la  ville  de  Mauléon , on  obferve  des 
couches  de  fchifte  pyriteux  fur  la  rive  droite  du 
Gave.  Ces  couches  font  parallèles  , & dirigées  fur 
une  heure  ; on  les  trouve  en  remontant  la  colline 
du  nord  au  fud  , dans  une  étendue  conddérable. 
Les  premières  de  ces  couches  font  des  argiles  & des 
ochres  diverfèment  colorées  , auxquelles  fuccèdent  des 
fchiftes  noirs  très-pyriteux  entre  des  couches  de  pierres 
k chaux  : les  payfans  de  Libarins  en  ont  extrait  des 
charretées  de  pyrites , dans  la  perfuafion  que  c’étoit  de 
for. 

Je  me  rendis  de  Mauléon  par  Tardets  à Larrau , en 
remontant  le  Gave  de  Mauléon,  & je  vifitai  dans 
cette  vallée  la  forge  de  Larau  appartenante  k M.  le 
baron  Duhart , les  mines  qui  fervent  à l’alimenter  , & 
deux  mines  de  cuivre  par  lefquelles  je  vais  commencer 
ma  defcription. 

L’une  de  ces  mines  de  cuivre  efl  fituée  dans  le  terri- 
toire d’Athéréy , environ  k zooo  toifcs  au  fud  deTar- 
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ders,_au  canton  d’Etchevéri-Lépou , à une  lieuce  8c 
demie  de  chemin  de  Tardets. 

On  y voit  les  affleuremens  d’un  filon  furune  longueur 
d’environ  foixante  toiles  : fa  gangue  au  jour  efl:  argileulè 
& fablonneufe  , mêlée  d’ochre  ; elle  renferme  du  bleu 
& du  verd  de  montagne  ; elle  eft:  encaillèe  par  un  ro- 
cher calcaire  noir.  On  a effleuré  ces  affleuremens  d’en- 
viron vingt-cinq  toifes , & on  y a fait  de  plus  un  puits 
comblé  aujourd’hui.  Il  feroic  bon  de  faire  fur  ce  filon 
quelques  tentatives  dans  l’intérieur  de  la  montagne , 
en  déblayant  le  puits  pour  en  reconnoître  le  fol  & pour 
favoir  fi  on  s’eft  étendu  de  ce  fol  fur  le  filon  à l’oueft 
d’Athéréy. 

Dans  la  montagne  de  Lavaquia , territoire  de  Haous, 
au  nord  du  village  de  Haous  , font  d’anciens  travaux 
fur  un  filon  de  mine  de  fer  bien  encaiflè , dont  la  di- 
reftion  eft  fur  douze  heures , & l’incünaifon  orientale. 
Ce  filon , h en  juger  par  l’étendue  des  travaux  , pa- 
roît  fe  foutenir  fur  une  longueur  de  plus  de  foixante 
toifes  ; il  a trente  pouces  d’épaiffeur  au  jour  , & près 
de  trois  pieds  aux  fonds  des  travaux. 

Cette  mine  a été  exploitée  il  y a plus  de  quarante 
ans , par  M.  de  Montreal-  Freville , qui  avoit  fiiit  conf- 
truire  dans  le  territoire  de  Haous , une  forge  entière- 
ment détruite  aujourd’hui. 

Le  meme  territoire  renferme  auflt  la  montagne  de 
Hargo , dont  le  quartier  de  Miniaco  uturburia  contient 
un  filon  incliné  au  fud , de  plus  de  feize  pouces  de 
large  au  jour , dirigé  fur  fix  heures , qui  fuit  les  couches 
de  fehifle  dans  lefquelles  il  eft  encaille , & dont  il  eft 
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ièparé  par  une  petite  couche  d’argllc.  Ce  filon  qu’on 
peut  fuivre  fur  une  étendue  de  plus  d’un  quart  de 
lieue , eft  exploité  pour  la  forge  de  M.  Duhart  ; mais 
on  ne  fait’  que  l’effleurer  en  &ifanc  des  tranchées  à fa 
fuperfide. 

Le  fécond  filon  de  cuivre  fe  trouve  très-près  , & k 
environ  l^oo  toifes  k l’oueft-nord-oueft  de  Larau, 
au-dclTus  de  la  Borde  de  Carréguide  k la  montagne 
d’Atabarein , rive  gauche  8c  orientale  du  ruiHeau  d’At- 
fereca.  Ce  filon  nous  montre  au  jour  de  l’ochre  mêlée 
de  mine  de  cuivre  jaune,  de  verd  de  montagne  & dç 
fpath  calcaire.  Il  eft  dirigé  fur  douze  heures  quatre 
huitièmes  , incliné  k l’eft , d’un  k deux  pieds  d’épaif' 
feur , dans  une  poûtion  où  l’on  peut  travailler  toute 
l’année  ; il  coupe  prefque  k angle  droit  des  bancs  de 
pierre  calcaire  noire. 

C’eft  ce  filon  que  M.  de  la  Tour  a fait  exploiter  en 
1758  & 17^9  ; il  ^ tiré  aucun  avantage  , parce 
qu’il  doit  s’étre  entièrement  coupé  dans  la  profon- 
deur (i).  Il  avoit  foncé  par  un  puits  d’environ  fix 
toifes  fur  le  filon  qu’on  voit  encore  au  jour 
vers  les  deux  extrémités  de  l’ouverture.  Je  n’aipu  , 
malgré  le  defir  que  j’en  avois  , entrer  dans  ce 
puits  pour  en  examiner  le  fol.  Les  caraûères  de  ce 
•filon  au  jour  me  font  foupçonner  qu’il  n’a  pas  to- 
talement difparu  k cette  profondeur  , quoique  le 
contraire  foit  poffible-  Je  penferois  plutôt  que  ce  filon 


‘ (i)  M.  l'jbbé  Pa'affo  } rapporté  ce  fait  i la  pag.  39  de  fa  minéralogie  de$ 
P^renéea. 
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ètoit  d’un  petit  produit  & ftérile  à fon  fol  ; & qu’étant 
éloigné  de  Baigorry  , M.  de  la  Tour  ne  trouva  pas  for), 
compte  à y faire  travailler.  On  peut  au  furplus  vérifier’ 
ce  fait  très-facilement , en  défencombrant  le  fol  de  ce 
puits  ,&  fàifant  attention  fi,  relativement  à l’inclinaifon 
du  filon,  on  n’auroit  pas  creufé  à côté.  Un  moyen  plus 
certain  encoreferoit  de  pratiquerfur  lapente  du  ravin  une 
galerie  au-deffous  du  fol  du  puits , en  la  dirigeant  de 
l’eft  à l’oueft , ou  du  nord-oueft  au  fud-oueft.  La  pente 
de  la  montagne  eft  fi  rapide  en  cet  endroit , que  les 
galeries  feroient  peu  longues  & peu  coûteufes  de  toutes 
manières. 

Min*  de  ^ nommé  Pierre  Elichabé  , habitant  de  Larau  , 
tuivre  de  la  me  remit  des  échantillons  de  mine  de  cuivre  iaune 
de  Pilla,  qui  doivent  avoir  été  tires  d un  filon  de  feize  pouces 
d’épailTeur  à la  montagne  de  Pifta  fur  la  frontière  d’Ef- 
pagne  , territoire  de  Larau.  Cette  montagne  étoit  entiè- 
rement couverte  de  neige  & inacceflible  lors  de  ma  vi- 
fite  ; on  n’y  a jamais  travaillé. 

La  forge  de  Larau , nommée  par  les  Bafques  Udoe- 
■féia  y eft  près  de  la  fource  du  Gave  de  Mauléon , à une 
heure  de  chemin  de  Larau , & environ  à fept  heures 
de  chemin  de  Mauléon.  Son  propriétaire  aûucl  eft  M. 
le  baron  Duhart. 

Depuis  plus  de  cinquante  ans  que  cette  forge  eft  ex- 
ploitée , elle  a conftamment  ruiné  fes  propriétaires.  Sa 
fabrication  a toujours  été  inégale  ; les  fers  de  fa  der- 
nière fabrication  étoient  exceflivement  rouveralns  & 

prefqu’invendables,quoiqu’aufimpleafpeaiaminequ’on 

V confomme  n’annonce  abfolument  rien  de  nuifible. 
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I Je  crois  que  c’eft  k la  manière  de  cuire  le  minéral 
& encore  plus  k celle  de  le  fabriquer , que  cct  éta- 
blidement  doit  fon  infortune.  Je  décrirai  le  travail  qui 
y a été  en  ufagc  jufqu’k  préfent , après  avoir  parlé  des 
reflburces  qu’il  a pour  fes  approvifionnemens. 

Le  propriétaire  de  la  forge  paye  cinquante  livres  par 
an  au  Roi  , pour  la  faculté  de  prendre  dans  les  forêts 
domaniales  de  Burkégui  , fituées  dans  le  territoire  de 
Larau , une  partie  des  charbons  dont  il  a befoin.  Il  . 
prétend  avoir  le  droit  de  tirer , & tire  en  effet  des 
.charbons  des  forêts  domaniales  que  les  communautés 
de  la  vallée  deMauléon  tiennent  à cens  pour  une  fomme 
d’environ  400  livres.  Ces  communautés  y font  beau- 
coup de  dégât  en  coupant  fans  réferve  à demi-tige  & 
fans  diftinftion  ce  qui  leur  convient.  Outre  cela  elles 
menacent  la  forge  de  s’oppofer  k cette  jouiflknce. 

Le  fac  de  charbon , de  vingt-fèpt  pouces  de  largeur 
Cir  trente-neuf  pouces  & demi  de  longueur  , remplit 
une  mefure  qui  en-dedaiis  a vingt-fèpt  pouces  de  hau- 
teur f & dont  le  diamètre  inférieur  efl  de  dix-huit  pou- 
ces , & le  fupérieur  de  vingt-un  pouces  : il  coûte  quinze 
ibis  rendu  k la  forge. 

On  y confomme  une  mine  fchifteufe , bleuâtre  & 
rougeâtre,  qu’on  tire  des  territoires  de  HaufT,  de  La- 
rau & d’Etfchibar.  On  tranfporte  la  mine  non-cuite 
k la  forge  ; elle  y revient  k fèize  & k vingt  fols , en  dédui- 
fant  douze  pour  cent  aux  mineurs.  ' ' ' 

. Le  travail  Bifcayen  étoit  en  ufàge  k cette  forge , 
dont  le  feu  ctok  animé  par  d’affez  mauvais  fouü 
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flets  de  cuir.  On  vient  d’y  conllruire  une  trompe  \ trois 
arbres. 

Le  feu  que  j’ai  encore  trouvé  établi  cft  en  forme  cir« 
culaire , il  n’y  a que  le  côté  de  la  tuyère  qui  foit  droit. 

De  la  parois  de  la  tuyère  qu’on  nomme  febarbanda  , 
au  contrevent  appellé  agariac , il  y a 33  pouces , en  me- 
fiirant  immédiatement  fous  la  tuyère,  & trois  pieds  en 
prenant  la  dimenfion  à la  partie  fupérieure  du  feu. 

Du  côté  de  la  cave  ou  ruftine , au  côté  de  laitairol 
ou  du  chio,  il  y a 42  pouces , en  mefurant  à la  hauteur 
de  la  banquette,  & quatre  pieds,  en  mefurant  à l’ex- 
trémité fupérieure  du  creufet  ; la  profondeur  du  creu- 
fet  eft  de  34  pouces. 

Le  côté  de  la  cave  fe  nomme  'Efiolda  ; celui  du  chio  ou 
de  \dXtûto\ y fouprejfa -,  la  banquette,  piece  àpta^ 

La  tuyere  eft  faillante  dans  le  feu  de  treize  pouces. 
Elle  eft  difpofée  de  manière  que  fa  prolongation  por-- 
teroit  fin  le  contrevent  \ quinze  pouces  au-deffus  du 
fond  du  creufet.  Elle  dévie  quelque  peu  du  côté  de  lat 
tairol.  Le  fond  & le  tour  du  creufet  font  revêtus  de 
plaques  de  fer. 

. On  febrlquoit quatre  maflës  en  24  heures , chacun  de 
6^7  quarterons  au  plus.  On  confommoit  6 à 7 
quinraux  de  mine  cuite  feize  à dix-huit  meiures  de 
charbon. 

Il  y avoit  cinq  perfonnes  pour  deflèrvir  ce  fèu. 

. Un  maître  forgeron  nommé  Arotz  guehyena , payé  à 
raifon  de  10  fols  par  quintal. 

Un  fécond  forgeron , qui  alterne  avec  lui , nommé 
Jguelia  y payé  à 7 fols  & demi  par  cent. 
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Deux  fondeurs  nommés  Hcurfzaliay  ayant  chacun. 

7 fols  & demi , ou  1 5 fçls  les  deux  pour  le  quintal. 

Un piquemineappellé Afw/w,  ayant  3 f.  9 d.  ce  qui  fait 
monter  le  prix  de  la  fabrication  du  quintal  à 36  & 37  f. 
indépendamment  du  garde-forge  & des  frais  de  régie. 

M.  Duhart  vient  de  demander  trois  ouvriers  du  comté 
de  Foix  pour  former  les  fiens. 

Les  mines  de  la  forge  de  Larau  , traitées  k la  manière 
du  comté  de  Foix  par  les  ouvriers  qui  fe  trouvent  à 
Béon , ont  donné  du  bon  fèr  & en  quantité , les  fix 
quintaux  ayant  rendu  fept  quarterons. 

La  quantité  de  fer  que  cette  forge  fabrique  ne  pourra 
également  être  appréciée  que  lorfque  fon  fer  deviendra  - 
marchand  : fes  approvifionnemens  pourroient  fufEre  à ” 

une  fabrication  de  1800  quintaux;  ainfi  elle  feroit  au 
pair  avec  la  forge  de  Béon.  . 

La  première  des  mines  de  fer  exploitées  pour  la  forge  Mine*  kt 
de  Larau  que  je  vifitai  , fe  trouve  k la  montagne  de  gui-clgne- 
Burkegui  Gagnecoua,  territoire  de  Larau  , aux  bois  de  ““*• 
Burkegui , k une  heure  de  chemin  au  fud  de  la  forge 
en  montant.  Le  quartier  où  la  forge  eft  placée  fe  nomme,  . 
comme  je  l’ai  dit  plus  haut , . 1.  j ' • 

Cette  mine  eft  en  raalTe , eq  bancs  très-épais  inclinés- 
au  couchant,  defcendans  la  montagne  de  l’eft  k l’oueft , ’ " ' ' 

& y entrans  du  côté  du  fud. 

La  mine  eft  en  roche  bleuâtre,  fa  caflure  eft  fqhifteufe;; 
elle  ne  paroît  point  k l’œil  renfermer  de  fubftance  fiui-i 
fible  k la  qualité  du  fer.  , ' . .. 

Le  quintal  de  cette  mine  coôtoit  la  fols  d’extraélion  , . 
déduâion  faite  de  iz  pour  100  & de  3 fols  de  tranfport. 
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Au  lieu  de  la  griller  fur  le  minier  ÿ comme  cela  feroft 
très-facile , on  la  cuit  à la  forge. 

Mine  de  fer  Le  canton  de  Bagabude , montagne  de  Bolmendiéte  ^ 
dféie°''cM  même  territoire,  renferme  parmi  des  rochers  calcaires , 
l^udi^  quelques  mines  de  fer  fur  lefquelles  on  a fait  une  galerie 
d’environ  dix  toifes  : ce  travail  abandonné  ne  mérite 
aucune  attention. 

A la  même  montagne , & fur  la  même  pente , des 
mines  de  fer  fchifteufes  bleues  forment  une  forte  de 
nappe  Ibus  le  gazon , & n’entrent  point  dans  la  mon- 
tagne. Les  gîtes  de  minéral  que  j’ai  décrits  ci-defTus , 
P^S-  2-3  S » 2.36 , 360  & 395 , font  de  la  même  nature. 

encore  de  la  mine  au  canton  de  Cruçaldia, 
montagne  de  Bofmendiéte  ; j’y  ai  vu  un  filon  fur  neul 
heures  incliné  au  nord-eft , encailîe  par  des  rochers  cal- 
caires gris  bleuâtres,  ayant  un  pied  d’épaiffeur.  On  y 
avoir  pratiqué  une  taille  ouverte  de  deux  à trois  toifes; 
mais  le  filon  m’a  paru  fe  rétrécir  k la  tête  de  ce  petit 
travail , & il  poufroit  bien  n’étre  qu’un  coureur  de  ga- 
aon.  Le  minéral  eft  pareil  aux  précédens. 

Territoirt  . On  paye  indifièremraent  10  fols  d’extraélion  par quin- 
dEtfchii-  déduifant  dix  pour  cent,  & lo  fols  de  voiture 

Sî  pour  toutes  les  mines  de  Bofmendiéte. 

/ En  fortant  du  territoire  de  Larau  , j’entrai  dans  ce-, 
lui  d’Etfchiebar  pu  Etfchabar  : j’allai  à la  montagne  de 
Habiaga',  & j’y  vis  également  de  la  mine  de  fer  fbhif. 
teufe  bleuâtre  en  filon , dont  la  direâion  eft  entre  douze 
& une  heure , & l’inclinaifon  orientale  ; fon  épaiffèur 
«ft  de  près  de  deux  pieds  : il  eft  dans  un  rocher  gris, 
verdâtre , quartzeux  & argileux  ; on  en  extrait  du 
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^in«rai  en  s’enfonçant  de  quatre  toifes  du  fud  au  nord. 

Ce  filon  mériteroit  d’être  attaqué  par  une  traverfe  fur 
. la  pente  de  la  montagne  ï cinq  ou  fix  toifes  au  fud-eft  , 

. & au-delTous  de  l’attaque  aâ^ielle , d’où  on  prendroit  des 
. ftroflès  ou  gradins. 

; Je  me  rapprochai  d’Etfchiebar,  & je  vis , à un  demi-  Mîn«;^^ei 
quart  de  lieue  au  nord-eft  de  ce  village  , dans  la 
-colline  de  la  TalTa,une  mine  de  fer  de  même  nature 
que  les  précédentes.  Le  filon  de  cette  mine  a environ 
un  pied  d’épaiflèur  : il  eft  dirigé  fur  fix  heures,  incliné  ' ' 

au  midi , ayant  pour  mur  une  pierre  k chaux  d’un  bleu 
brunâtre,  & au  toit  un  rocher  gris  verdâtre  très -dur, 
faifant  feu  au  briquet.  On  a pris  fur  ce  filon  une  tra- 
verfe fur  douze  heures  entrant  du  fud  au  nord,  & après 
l’avoir  atteint  , on  s’eft  étendu  fur  le  filon  à l’eft  & ï 
l’oueft.  Le  travail  du  côté  de  l’oueflfourniflbitduminéraL 

Enfin , je  vis  encore  un  minier  à la  colline  de  Mctta-  Mine  de  Ut, 
tya , même  territoire , dont  la  mine  étoit  de  même  na-  ^^****’ 
ture  & le  filon  dirigé  fur  douze  heures , incliné  à l’eft, 
ayant  pour  mur  de  la  pierre  k chaux  d’un  grain  fin  , 
d’un  gris  brunâtre  : on  l’a  exploité  fur  environ  cinq 
toifes , & on  a fait  à côté  diverfes  fouilles  fur  des  cou- 
reurs de  gazon;  on  y trouve  le  mica  de  fèr  rouge, 

■friable  ( \eifenrcm  ) & du  fpath  calcaire  blanc. 

* Le  quintal  de  mine  d’Etfchiebar  coûte  8 fols  d’extrao- 
tion,déduôion  faite  de  iz  pour  loo,  & 12  fols  de  tranf- 
port.  Il  doit  y avoir  une  mine  de  plomb  dans  la  paroiflè 
de  Mouskildy  , qui  n’a  jamais  été  entamée.  Ane.  min. 
t.  l,p.  2,3s. 

M.  de  la  ChabeauflTière  a découvert  dans  le  territoire  Sïiine  d« 

5in£uét,  ' 
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de  Sangùés , au  lieu  de  Camac , au  nord  deTardets,it 
au  fud  de  Mauléon , une  fource  falante  qui  donne  huit 
pouces  d’eau,  & qui,  dans  un  clTai  fait  à la  hâte,  a rendu 
63  grains  de  fcl  fur  deux  livres  d’eau.  Il  s’y  joint  une 
fontaine  d’eau  douce  qu’il  en  faut  détourner  ; il  y a alTe* 
de  bois  pour  en  tirer  parti  ; ce  qui  devient  d’autant  plus 
întérellant , que  la  Soûle  tire  du  fel  d’Efpagne. 

^Baffe-Na^  Dc  la  Soulc  j’entrai  en  BafTe-Navarre  ; je  pafTai  à Saint- 

rendre  <i  une  petite  faline 
exploitée  dans  la  paroiflè  d’Ainciile , fituée  environ  à 
3.000  toifes  au  fùd-eft  de  Saint- Jean  : la  fàline  en  eft  bien 
plus  éloignée;  elle  eft  àquatreheurcs  de  marche  de  cette 
capitale  de  la  BafTe-Navarre. 

. La  propriété  de  cette  fàline  eft  aux  habitans  d’Ain- 
jcille.  Le  premier  titre  fur  lequel  ils  TétablifTent  eft  un 
arrêt  du  confcil  d’état  du  az  mai  1671 , qui  maintient 
les  habitans  du  royaume  de  Navarre  dan<;  la  propriété , 
jouifTance  & difpofition  de  leurs  biens  particuliers  & 
communs,  des  terres  cultes  & incultes,  vaines  & vagues, 
eaux  '&  forêts  de  tout  le  pays,  nonobftant  l’ordonnance 
du  mois  d’août  1669  fur  le  fait  des  eaux  & forêts. 

Les  8 juin  & z8  feptembre  1683 , un  arrêt  du  confeil, 
fendu  à la  requête  de  Pierre  Bourgeois,  fermier  des  do- 
maines, adjugea  le  puits  d’eau  falée  au  domaine;  mais 
parunautre  arrêt  rendu  contradiûoirement,dui5  Juillet 
1687,1e  Roi  reçut  les  fyndics  des  états  de  Navarre  op^ 
pofans  à l’exécution  de  l’arrêt  du  28  feptembre  1683 , & 
maintint  & garda  les  habitans  de  la  paroific  d’Ainciile 
dans  la  propriété , pofTeflion  & jouifTance  dudit  puits 
d’eau  falée , avec  défenfe  à Pierre  Bourgeois  ( pour  lors 

fermier, 
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fermier,  qui  les  en  avoit  dépollcdés  ),  & k tous  autres,' 
de  les  y troubler , attendu  que  les  habitans  du  royaume 
de  Navarre  polTcdent  leurs  héritages  & terres  en  franc- 
aleu.  Cet  arrêt  du  1 5 juillet  1687  eft  relaté  dans  le  préam- 
bule d’un  édit  du  Roi  du  mois  d’avril  1694  concernant 
les  courtiers,  commiflTionnaires  devins,  les  droits  de 
franc-fief  & taxe  pour  la  confirmation  du  franc-aleu , 
qui  maintient  & garde  les  habitans  du  royaume  de  Na- 
varre dans  la  faculté  de  tenir  en  franc  - aleu  naturel  & 
d’origine  tous  leurs  biens  nobles  & roturiers,  particuliers 
& communs  ,&en  tous  leurs  autres  droits , ufages,  pri- 
vilèges, franchifes  & libertés,  nonobftant  les  édits  du 
mois  de  juin  1691 , concernant  l’établi llèment  des  cour- 
tiers & commiflionnaires  des  vins , cidres,  eaux-de-vie 
& autres  liqueurs;  & du  mois  d’août  l69Z,  concernant 
Tes  francs-fiefs  & francs -aïeux  qui  ne  pourront  leur 
nuire  & préjudicier. 

II  paroît  qu’il  n’y  avoit  originairement  que  vingt- 
neuf  habitans  à Aincille , qui  diftribuèrent  le  produit 
de  ce  puits  falé  en  19  portions , pour  chacune  deïquelles 
on  établit  une  chaudière;  mais  de  ces  29  portions  ou 
actions , il  n’y  en  a plus  que  deux  & demie  entre  les 
mains  des  gens  de  ce  village , les  autres  ont  toutes  été 
engagées  k des  fcigneurs  voifins  ou  k de  riches  par- 
ticuliers de  Saint-.Tean-Pied-de-Port,  pour  une  fomme 
de  360  livres  de  capital  par  portion  ou  chaudière. 

Les  habitans  d’Aincille , qui  confidèrent  ce  puits  fâ- 
lant  comme  un  bien  appartenant  k leur  communauté , 
prétendent  n’avoir  pu  aliéner  que  la  jouilTance  de 
leur  part , & pouvoir  en  faire  le  retrait  en  payant  U 
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fomme  de  360  livres  ; les  poiïedèurs  aûucis  foutienncnC 
qu’ils  polTedent  & par  droit  d’achat  & par  droit  de  prcf- 
cription.  Cette  difcuiTion  donnera  lieu  inceflamment  k 
un  procès. 

Les  29  aâiionnaires  afferment  leurs  portions  à dix: 
façonneurs,  dont  l’ancien  a une  forte  de  direélion  fur 
les  autres  ; il  n’y  a,  au  furplus,  aucune  police  établie; 
lorfqu’il  y a quelques  réparations  à faire,  le  fermier  en 
demande  le  prix  au  propriétaire  dont  il  tient  la  portion 
h bail , & celui-ci  eft  obligé  de  s’en  rapporter  à lui. 

Ce  fermier  paie  à l’aélionnaire  huit  à dix  conques  de 
fel  par  an  ; ce  qui  revient,  comme  on  va  le  voir,  en- 
viron à une  conque  par  chaque  vidange  du  puits  : la 
conque  de  fel  pèfe  58  livres  & fc  vend  3 liv.  4,f. 

Le  puits  eft  fitué  entre  deux  montagnes , dans  un# 
gorge  étroite.  Il  a deux  pieds  fept  pouces  de  diamètre 
& quinze  pieds  de  profondeur;  mais  l’eau  ne  s’y  élève 
que  jufqu’à  deux  pieds  de  l’orifice. 

On  ne  vide  ce  puits  que  fept  à huit  fois  par  an , parce 
que  fon  eau  perd  fa  falure  après  qu’elle  a été  puifée  dix 
jours  de  fuite.  La  première  eau  qui  remplit  le  puits  au 
moment  où  on  veut  faire  du  fel  eft  rejettée , parce  qu’on 
ne  la  trouve  pas  fuffîfamment  falée.  On  commence  donc 
par  l’épuifcr  jufqu’au  fol , puis  on  le  laifle  fe  remplir  ; ce 
qui  fe  fait  en  trois  jours , lefquels  étant  révolus  , on  en 
puife  de  fuite  l’eau  pendant  dix  jours  confécutife  ; à cette 
époque , les  eaux , comme  je  viens  de  le  dire,  perdent  leuf 
falure , & ü faut  attendre  cinq  îi  fix  femaines  pour  qu’elles 
la  reprennent  ; ce  qui  oblige  de  laifter  repofer  le  puits. 
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On  fc  Tert , pour  puifer  l’eau  , de  petits  fceâux  dont 
le  diamètre  moyen  ell  de  neuf  pouces  fur  une  hauteur 
pareille  : d’où  il  réfulte  que  le  fceau  contient  672  pou- 
ces cubes , en  négligeant  la  fradlion.Trois  de  ces  fceaux 
rempliflent  une  chaudière , & chaque  chaudière  en  re-. 
çoit  dix  dans  la  journée  , dont  le  travail  dure  environ 
lèize  heures , pendant  lefquelles  on  retire  deux  fois  le 
fcl  de  chaque  chaudière , & on  en  obtient  chaque  fois 
un  quart  de  conque,  cequi  faitune  demi<onque  par  Jour* 
Il  reluire  dc-lè  que  la  conque  de  cinquante-huit  livres  de 
fel  eft  le  produit  de  vingt  fceaux  ou  de  10444  pouces 
cubes  égaux  ii  fix  pieds  foixante-feize  pouces  cubes.  On 
confomme  pour  la  demi-conque  deux  bdnnes  charges 
de  cheval , ou  environ  quatre  quintaux  de  bois  tiré 
* des  forêts  communales.  La  façon  de  ces  deux  charges 
coûte  la  journée  d’un  homme  , & leur  tranfport  la  jour- 
née d’un  mulet. 

Ce  travail  n’efl  pas  continué  jour  & nuit  ; il  ne  dure 
que  cinq  jours  de  la  femaine;  & la  dernière  eau  falânte, 
verlce  dans  chaque  chaudière  fur  la  fin  de  l’opération  , 
repofe  du  famedi  au  mardi.  On  ne  voit  point  ou  très- 
peu  d’eau  mère  dans  les  chaudières  lorl'que  le  travail 
eft  fini  : ce  fcl  fe  criftallife  aulïï  confufément  que  celui 
de  Salies  , & il  attire  plus  que  lui  l’humidité  de  l’air. 

Les  chaudières  font  établies  k la  file  l’une  de  l’autre  j 
dans  pluficurs  petits  atteliers  fort  mal  entretenus  , fur 
des  montans  de  maçonnerie  ^ dont  l’intervalle  de  l’un 
Il  l’autre  fort  de  chaufïè , aii-defl'us  du  fol  de  laquelle 
les  chaudières  font  élevées  de  dix-huit  pouces. 

Cette  chaulïê  n’a  point  de  grille  j le  bois  y porte  inv 
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mcdiatement  fur  le  fol  comme  à Salies;  il  y a île  plus  ici 
le  même  vice  qu’à  Cammarade  dans  le  comté  de  Foix  ; 
k manque  de  cheminée  dans  les  atceliers. 

On  peut  ajjpliquer  à cette  faline  la  plupart  des  réfle- 
xions que  j’ai  faites  fur  celles  de  Cammarade  & de  Salies, 
relativement  à la  fabrication  du  fel  qui  confomme  une 
prodigieufe  quantité  de  bois. 

En  faifant  attention  à la  manière  dont  ce  puits  fe 
comporte  , on  doit  être  convaincu  , lo,  que  fbn  eau 
ne  tire  pas  fa  falure  d’un  point  qui  en  foit  éloigné.  On 
a vu  qu'il  fufHt  de  puifer  l’eau  contenue  dans  la  capa- 
cité du  puits , pour  en  obtenir  qui  foit  fuffifamment. 
chargée  de  feL 

2°.  Qu’il  exifte  au  niveau  de  fon  fol , ou  peu  au- 
deflbus  des  couches  ou  des  maffes  de-  fel  gemme , ou 
de  terrein  qui  en  eft  imprégné. 

3».  Qu’il  faut  que  les  eaux  puiflènt  féjourner  un  cer- 
tain Tems  fur  ces  mafles , pour  diffoudre  une  quantité 
de  fel  qui  paye  les  frais  de  l’évaporation  ; puifqu’on 
eft  dans  le  cas  de  laifTer  repofer  le  puits  cinq  à fix  fc- 
maines.  Le  puits  fournit  à un  puifement  continuel  de 
dix  jours,  dont  on  peut  évaluer  le  produit  à quatre  fois 
fa  capacité  de  treize  pieds  de  hauteur  fur  trente-un 
pouces  de  diamètre  ; car  on  a vu  que  le  puits  fè  trou- 
voit  rempli  en  trois  jours  : or  on  l’épuifc  totalement 
le  premier  jour  ; & les  neuf  jours  fuivans  il  fournit  trois 
fois  fon  contenu  d’eau , donc  on  en  retire  dans  les  dix 
jours  quatre  fois  fon  contenu  , ou  272  ^ pieds  cubes, 
ou  471 164  pouces' cubes , qui  ne  laiflent  pas  d’occuper, 
un  efpace  fous  terre. 
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Ces  corollaires  wie  conduifent  naturellement  Ji  pro- 
pofer  d’augmenter  cette  exploitation , en  fondant  le 
terrein  fupérieuf  & inférieur  à ce  puits  , & en  y creu- 
fant  de  nouveaux  puits  qui  n’excéderoient  pas  quatre  à 
cinq  toifes  de  profondeur , lefqucls  conduiroient , félon 
toutes  les  apparences  , fur  la  couche  de  fel  gemme  qu’on 
poürroit  exploiter,  foit  en  y faifant  entrer  des  eaux 
tirées  du  jour,  foit  en  fiifant  l’extraélion  de  la  matière 
meme , fi  elle  éroit  allez  chargée  de  fel  pour  mériter 
d’être  extraite  & lelTivée  au  jour. 

Retournant  de  cette  gorge  à Saint-Jean-Pied-de- 
Port , je  me  rendis  de  cette  ville  dans  la  vallée  de  Bal- 
gorry , i Saint-Etienne  de  Baigorry , village  fitué  k 
4800  toifes  k l’oueft  de  Saint-Jean , en  palTant  par  le 
village  d’Anhaux , auprès  duquel  je  trouvai  au  fud- 
fud-eft  du  même  village , dans  les  couches  d’argile  rou- 
geâtre qui  bordent  le  chemin  creux  en  cet  endroit,  du 
mica  de  fer  gras , friable. 

Environ  k 700  toifes  au  fud-oueft  de  Saint-Etienne , 
je  vis  la  forge  d’Echeauxqui  chommoit  lors  de  ma  vi- 
fite  ; elle  eft  fituée  fur  la  rivière  & ne  manque  jamais 
d’eau. 

J’en  examinai  d’abord  le  fourneau  k griller  la  mine  : 
il  eft  conftruit  comme  un  four  k chaux , en  forme  d’en- 
tonnoir , ayant  huit  pieds  fix  pouces  de  diamètre  k fon 
ouverture  lùpérieure , & environ  cinq  pieds  k l’infé- 
rieure. 

On  établit  au  fol  du  fourneau  une  couche'  de  bois  de 
deux  pieds  & demi  k trois  pieds  dépaiiïcur , fur  laquelle 
on  met  une  forte  p ouche  de  mine , 8c  par  - defllis 


ValUrd* 

Baigorry;. 
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encore  une  couche  de  bois  & ainfi  de  fuite,  jur' 
qu’à  ce  qu’il  y ait  cinq  couches  de  mine  dans  le  four- 
neau , qui  contient  environ  170  quintaux  de  mine 
cuite , pour  Icfquels  on  confomme  80  bûches  trian- 
gulaires de  trois  pieds  de  long , de  fix  à fept  pouces  de 
large, pefant  environ  cinquante  livres  chacune.  La  mine 
fe  tire  du  fourneau  par  une  ouverture  de  trois  pieds 
quatre  pouces  de  largeur  &de  vingt  pouces  de  hauteur, 
pratiquée  au  fol  fous  un  ceintre , qui  entre  de  trois 
pieds  dans  la  maçonnerie. 

Le  creufct  de  cette  forge  a vingt-neuf  pouces  de 
hauteur  : c’eft  un  oâogone  ayant  deux  côtes  longs , 
celui  de  la  tuyère  & du  contrevent , qui  donnent  de 
la  partie  fupérieure  du  chio  à la  partie  fupérieure  du 
côté  de  ruftine , une  longueur  de  quarante-deux  pouces, 
diminuant  de  deux  pouces  à la  hauteur  de  la  banquette. 
Du  deffus  de  la  tuyère  au  contrevent , il  y a trente-fix 
.pouces. 

La  tuyère  eft  faillante  de  quinze  pouces  , inclinée 
d’environ  neuf  lignes,  & porte  le  vent  à fept  pouces 
& demi  au-delTus  du  fol  du  creufet , en  déviant  un  peu 
du  côté  du  chio. 

L’œil  de  la  tuyère  eft  un  ovale  qui  a deux  pouces 
de  grand  diamètre  & dix-huit  lignes  de  petit.  Le  trou 
fupérieur  du  chio  eft  à huit  pouces  au-deffous  de  la 
banquette.  On  élève  le  fol  du  creufet  par  une  brafquc 
d’environ  treize  pouces;  on  y charge  cinq  fois  dans 
vingt-quatre  heures  environ  cinq  quintaux  de  mine,  qui 
produifent  cinq  malles  pefaiit  l’uq  dans  l’autre  z 1 5 livres 
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ou  3$  mafTes  par  femaine , fiiifant  plus  de  quatreWIngt 
quintaux  de  fer. 

On  verra  , dans  la  defcrlptlon  des  mines  de  cette, 
forge  , la  nature  du  minerai  qu’elle  emploie. 

On  confomme  par  mallè  fix  charges  & demie  de 
charbons.  La  charge  doit  pefer  140  liv. , & revient 
au  plus  \ quarante  fols.  La  mefure  contient  une  demi- 
charge  , & cette  mefure  a vingt-cinq  pouces  de  dia- 
mètre fupérieur , vingt-trois  de  diamètre  inférieur  ou 
vingt-quatre  de  diamètre  moyen  fur  dix-fept  de  hau- 
teur, donnant  7693  pouces  cubes,  & la  charge  15386. 
Le  maffé  de  ai  5 livres  coûte  donc  100018  pouces  cubes , 
8c  le  quintal  46520  pouces  , égaux  à vingt-fix  pieds 
cubes  -jS,  tandis  qu’au  comté  de  Foix  on  n’en  con- 
fomme que  20  en  comptant  au  plus  haut. 

Il  n’y  a , comme  à Larau , que  cinq  ouvriers , 
dont  les  quatre  premiers  ont  vingt-fcpt  fols  par  quin- 
tal de  fer.  Le  maître  forgeron  en  retire  fept  fols  , & 
chacun  des  trois  autres  lix  fols  huit  deniers.  Le  pique- 
mine  ou  Miaîia  eft  payé  par  mois  à raifon  de  trente 
livres.  Il  y a deux  hommes  employés  à griller  la  mine , 
à chacun  defquels  on  donne  fix  deniers  par  quintal 
de  mine  crue  qu’ils  chargent  au  fourneau  de  grillage  ; 
de  manière  qu’on  peut  compter  les  frais  de  fabrica-^ 
tion  à trente  fols  par  quintal. 

Les  fers  de  cette  forge  font  excellens , ils  Ce  vendent 
facilement  i 8:  je  ne  doute  pas  qu’en  y employant  le  ca- 
pital néceflaire  pour  la  faire  rouler,  elle  ne  préfentât  un 
bénéfice  important;  d’autant  plus  que  fa  confommation 
en  charbon  eft  fufceptible  de  réduéUon , & qu’il  y a 
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en  général  des  améliorations  à faire , en  fubftituant  le 
creufetdu  comté  de  Foix  au  creufetBifcayen.  On  peut 
très-facilement  y fabriquer  par  an  2500  quintaux  de 
fer , qui  fe  vend  dix-huit  livres  le  cent , pris  fur  les  lieux. 

Le  quintal  de  mine  revient  à quinze  ou  lèize  fols. 
On  paye  au  garde-forge  trente  livres  par  mois.  Les 
frais  d achat  du  bois , les  intérêts  du  capital  à mettre 
dans  la  forge  peuvent  être  un  objet  de  7 ii  8000  livres 
au  plus.  Cette  forge  appartenoit  pour  moitié  à feu  M. 
le  vicomte  d’Echeaux , & pour  moitié  à la  vallée  de 
Baigorry , qui  aflfermoitfa  portion  à M.  d’Echeaux  pour 
1500  livres  de  canon  , moyennant  Icfquelles  la  vallée 
avoit  affeélé  à ces  forges  les  bois  des  Aldudes  & quelques 
autres  parties  de  bois  éparfes  ; à la  charge  néanmoins 
de  fournir  à la  vallée  zoooo  btkhes  de  bois  de  chauf- 
fage dont  elle  devoit  payer  foixante  livres  du  mil- 
lier , prix  auquel  elles  reviennent  à la  forge  ; mais  ces 
bois  ont  été  fi  mal  adminiftrés , qu’ils  ne  fournilTent 
aujourd’hui  ni  la  vallée , ni  la  forge , & que  celle-ci  feroit 
dans  le  cas  d’en  manquer , fi  le  travail  de  la  commilTion 
des  limites  aux  Aldudes  ne  tournoit  pas  l’avantage 
de  la  vallée  de  Baigorry. 

La  forge  avoit  aulTi  droit  de  couper concurrem- 
ment avec  la  fonderie  de  Baigorry , dans  la  forêt  d Ou- 
xoufcoulou  : çette  concurrence  a dévafté  cette  forêt. 

Il  y avoit  autrefois  un  haut  fourneau  à Baigorry  qui  fèr- 
voit  à fondre  des  canons  & des  boulets  : la  difette  de  bois 
l’a  fait  démolir,  & on  y a fubftitué  le  feu  Bifcayen.  Il  me 
femble  que  la  réunion  de  cette  forge  îi  la  fonderie  de 
Baigorry, feroit  utile  à l’un  & à l’autre  des  ces  étabiure- 
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mens.  Sans  un  arrangement  de  cette  nature , la  forge 
d’Echeaux  éprouverolt  peut-être  le  fort  des  forges  d’Ar- 
neguy  dans  le  pays  de  Cèle,  de  Bidanay  dans  la  vallée 
d’Ollès , & de  Bidache  dans  le  pays  de  Mixe , toutes 
fituées  en  Bafle-Navarre , & que  la  difette  de  bois  a fait 
tomber.  ( Ane.  Min.  tom.  I , p.  236.  ) 

Il  eft  d’autant  plus  fâcheux  que  toutes  ces  forges 
Ibient  anéanties,  que  la  marine  de  France  eft  dans  le 
cas  de  s’approvifionner  d’ancres  & de  boulets  à Satnt- 
Sébaftien , en  Efpagne , les  forges  du  royaume  n’ayant 
pu  fuffire  jufqu’k  préfent  à cette  fourniture. 

Je  ne  parlerai  ici  que  des  mines  que  M.  le  vicomte 
d’Echeaux  fâifoit  exploiter , pour  faire  rouler  fa  forge 
lors  de  ma  vifite  ; je  ferai  mention  des  autres  mines 
de  fer  de  la  vallée  de  Baigorry , en  décrivant  plus  par- 
ticulièrement les  mines  de  cette  vallée  , dépendantes 
de  l’établilTement  de  la  fonderie  de  Baigorry. 

La  mine  d’Ufteley  eft  fituée  dans  le  territoire  de  la 
Baftide , environ  k deux  heures  de  chemin  de  la  forge  ; 
elle  eft  la  plus  confidérable  par  fa  bonté  & la  puiflance 
de  fon  filon , qui  produit  une  mine  de  fer  fpathique 
blanche,  pure,  fur  trois  toifes  d’épaifleurj  il  eft  dirigé 
fur  une  heure  & incliné  au  levant. 

Cette  riche  minière  eft  livrée  au  pillage  d’ouvriers 
ineptes  qui,  tirant  la  mine  k bas  prix  , ne  s’embarraflènt 
que  du  moment  ; on  ne  leur  donne  que  quatre  fols  & 
demi  du  quintal  de  mine  crue,  en  les  obligeant  de  fe 
fournir  d’huile  & de  poudre.  La  néceffité  de  retirer 
leurs  frais  & de  pourvoir  k leur  fubfiftance , les  engage 
k exploiter  ce  puifïant  filon  fur  toute  fa  largeur  k U 
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fois , fans  aucune  précaution , ce  qui  donne  lieu  k de 
fréquens  éboulemens- 

La  mine  des  bois  d’Echeaux  eft  également  fpathîque  ; 
mais  elle  eft  en  même  - tems  un  peu  cuivreufe  ; elle  fe 
trouve  à la  pente  feptentrionale  de  la  montagne  de 
Lifchquéta,  au-deftus  de  la  rive  gauche  du  ruifl'eau  , fa 
direûion  eft  fur  dix  heures  quatre  huitièmes  feptentrion. 

On  trouve  aux  environs  de  S.  Etienne  de  Baigorry  & 
d’Echeaux  des  galets  de  toutes  grandeurs  d’une  mine  de 
fer  métallique  micacée  noire,  foiblementattirable  k l’ai- 
mant & très-riche,  que  M.  le  Vicomte  d’Echeaux  fâifoic 
quelquefois  ajouter , mais  en  petite  quantité,  au  minerai 
dpnt  on  chargeoit  le  creufet,elleauroitfait  crever  lemaflè, 
fl  on  l’eut  mêlée  dans  une  proponion  plus  confidérable. 

Je  paflè  maintenant  à l’établillèment  de  la  fonderie 
de  Baigorry.  M.  de  la  Chabeauflière , direâeur  de  cette 
fonderie  & de  fes  mines , fous-infpeûcur  honoraire  des 
mines  de  France,  connu  par  fès  talens  dans  l’art  des 
mines , a envoyé  par  mes  mains  k l’académie  royale  des 
fciences , un  mémoire  fur  l’hiftorique  de  cet  établiflè- 
ment  & fur  les  conftniâions  extérieures  qui  le  com- 
pofent , & nous  en  avons  quelques  notices  par  dcuk 
mémoires  de  M.  Hellot  & de  M.  Meuron  de  Château-, 
neuf,  ancien  conceflTionnaire  des  mines  de  laBalfe-Na- 
varre  (i).  Je  ne  répéterai  donc  point  ici  cette  defcription, 
il  me  fuffit  de  dire  que  je  n’ai  jamais  rencontre  une  pofi- 
tion  d’ufine  plus  avantageufe.  Placée  fur  la  Nive  à trois 
quarts  d’heure  de  chemin  au-defius  de  la  forge  d’Echeaux, 
les  travaux  principaux  des  mines,  les  machines,  les  fbn- 

(i)  Âne.  minéral , 1. 1 , p.  aoi  à ^31. 
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deries  dlverfes , les  boccards , lavoirs , &c.  font  rappro- 
chés dans  un  efpace  de  moins  de  5cx>  toifes.  Jamais  l’eau 
n’y  manque , & les  bois  font  îi  portée.  Tous  les  atteliers 
pour  le  grillage,  la  fonte,  le  raffinage,  la  liquation,  le  ra* 
fraîchillèment , le  reffiiage  & la  coupellation  y font  réunis. 

Les  plans  que  je  joins  ici  ont  été  faits  par  M.  de  la 
Chabeauffierc.  ( Voyez  les  planches  3 , 4, 5 & 6.  ) En  les 
décrivant , je  publie  plutôt  fon  travail  que  le  mien.  J’ai 
été  dépofitaire  d’un  ouvrage  confidérable  de  M.  de  la 
Chabeaiiffiere , qui  contient  dans  les  plus  grands  détails 
toutes  les  opérations  économiques , les  approvifionne- 
mens  en  bois  & en  charbon  ; leur  façon  & tranfport,  la 
conduite  des  eaux,  les  machines  qu’elles  font  mouvoir, 
les  travaux  des  mines  qui  environnent  l’établifTement , 
& ceux  qui  en  font  plus  éloignés , le  lavage  & tous  les 
travaux  de  la  fonderie,  l’opération  de  la  caffierie,  le 
fcriage.  C’eft  un  ouvrage  précieux  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne le  local  de  Baigorry , & en  même-tems  des  plus 
inftruéUfs  pour  les  jeunes  gens  qui  commencent  k s’oc- 
cuper de  l’art  des  mines.  Je  me  ferois  même  difpenfe  <îc 
faire  entrer  la  defcription  des  travaux  des  mines  de  Bai- 
gorry dans  cet  ouvrage , fi  ce  n’eut  été  une  lacune  ma- 
jeure dans  le  plan  que  je  me  fuis  propofé.  L’ordre  que 
j’ai  adopté  n’eft  cependant  pas  abfolument  le  même  que 
celui  de  M.  de  la  Chabeauffierc  ; plufieurs  détails  fur 
la  nature  des  filons  intérieurs  ou  extérieurs  à l’établifiè- 
ment,  ainfi  que  diverfes  conféquences  que  je  tire  de  ce 
travail  me  font  perlonnels. 

Le  plan  de  M.  de  la  Chabeauffierc,  qu’il  faut  avoir 
fous  les  yeux  en  lifant  ce  mémoire , embraffie  la  totalité 
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des  travaux  faits  aux  environs  de  la  fonderie.  On  y 
voit , dans  la  partie  la  plus  occidentale , les  mines  de 
Philipsbourg , & en  remontant  la  Nive,  on  obferve 
les  travaux  de  Saime-Elifabeth , ceux  de  Saint-Louis , 
d’Aouft  & de  S.  Antoine , & Ton  parvient  aux  travaux 
principaux  de  cette  exploitation  faits  fur  les  filons  de 
Sainte-Marie , de  Berg-op-zoom , des  Trois  Rois  & de 
Sainte-Marthe,  auxquels  il  faut  encore  joindre  lamine 
de  S.  Michel.  Je  fuivrai  cet  ordre  dans  ma  defeription. 

Les  premiers  travaux  qu’on  rencontre  en  venant  du 
' ****  Baigorry  vers  la  fonderie  , font  ceux  de  Phi- 

Pt  III , lipsbourg.  Ils  font  le  plus  à l’orient  de  tous  ceux  qu’on 
confidère  comme  dépendans  de  l’intérieur  de  l’établific- 
ment , & en  méme-tems  les  plus  inférieurs  relativement 
au  cours  de  la  rivière.  On  y voit  un  amas  de  veines  aux- 
quelles on  a donné  le  nom  de  filons  de  Philipsbourg  ; 
elles  contiennent  au  jour  de  la  pyrite  martiale  & cui  • 
vreufe;  ces  veines  fontnombreufes  depuis  le  ravin , dans 
lequel  on  a fait  la  galerie  la  plus  confidérable  , jufqu’i 
une  cinquantaine  de  toifes  au-defibus.  Elles  font  fore 
puifiàntes  au  jour , prefque  parallèles  entr’elles  dans 
un  bjinc  de  rocher  de  grès  gris  & rougeâtre.  On  avoir 
pris  une  galerie  de  traverfe  fur  ces  mines,  environ 
k 40  pieds  au  - dellus  du  niveau  de  la  rivière , au- 
defibus  du  chemin  & dans  un  petit  ravin  ; mais  pour 
éviter  de  percer  un  rocher  de  grès , on  avoit  préféré 
de  poufier  cette  traverfe  de  quinze  toifès  dans  une  veine 
de  terre  glaife  divergente  de  la  vraie  direâion  , de  ma- 
nière qu’on  abandonna  l’ouvrage , fans  avoir  obtenu 
le  but  qu’on  s’étoit  propofé. 
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On  avüit  fait  au-deflus  de  cette  traverfe , & du  côté 
méridional  du  même  ravin , une  traverfe  fur  une  veine 
dont  les  décombres  prouvent  qu’elle  n’étoit  pas  ftérile  : 
on  avoir  même  creufé  un  puits  de  dix  toifes  dans  cette 
traverfe  ; la  veine  s’y  coupa , & il  fut  abandonné. 

Sur  le  bord  même  de  la  rivière , il  y a plufieurs  veines 
apparentes  ; il  y effleurit  du  vitriol , du  verd  de  mon- 
tagne , & on  y voit  quelque  peu  de  pyrite  cuivreufe. 

On  a fait  fur  ces  effleuremens  plufieurs  travaux , dont 
l’iin  a produit  un  excellent  minéral;  on  n’y  a pas  donné 
de  fuite , parce  que  la  direâion  du  filon  fuivoit  celle 
du  cours  de  la  rivière , ce  qui  rendoit  impraticables  les 
travaux  extérieurs.  Une  petite  entaille  d’environ  deux 
toifes , faite  îi  la  droite  d’une  galerie  un  peu  plus  con- 
fidérable , dans  laquelle  il  fembleroit  qu’on  a laiffé  le 
filon  du  côté  droit , offre  des  épontes  bien  marquées  ; 
le  filon  eft  détaché  de  fon  mur  à une  diftance  de  près 
d’un  pouce.  Il  paroît  qu’on  n’a  pas  fuivi  cette  entaille  , 
parce  qu’elle  ne  donnoit  pas  afièz  de  minérai , quoiqu’on 
y obferve  plufieurs  filons  puiflàns , pamllèles , mon- 
trant des  efflorefcences  cuivreufes.  On  les  rechercha  de 
l’autre  côté  delarivière,  où  ils  fe  montrèrent  plus  riches 
en  minéral.  On  y fuivit  un  filon  pendant  environ  trente 
toifes  par  la  galerie  z.  Mais  le  minéral  ceffant , on  l’aban- 
donna , après  y avoir  fait  une  très-petite  traverfe  n®.  3, 
quoique  le  filon  fubfiftât.  Il  y avoir  eu  de  beau  minéral 
à l’ouverture  de  la  galerie , qui  fe  trouve  écroulée  ac- 
tuellement. Le  filon  n’avoit  affeâé  aucune  direâion  ré- 
glée. Il  n’a  pas  été  tenté  en  profondeur.  Siime"Éii' 

A 140  toifes  aurdcflbus  des  travaux  de  Philipsbourg,  f'ixtii. 

fig.  9 & 14. 
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8c  fur  la  rive  droite  de  la  Nive , fe  trouve  la  mine  de 
Ste.  Elifabeth , pratiquée  fur  trois  veines  qui  ne  paroif 
fent  pas  avoir  pu  s’étendre,  parce  qu’elles  doivent  avoir 
été  croifées  du  côté  du  nord  par  le  filon  de  Ste.  Marie, 
dans  leur  inclinaifon  & dircâion  , 8c  qu’un  banc  d’ar- 
doife  d’une  toife  d’épaiflèur , tombant  obliquement,  les 
a coupées  du  côté  méridional,  au-del^  duquel  on  doit 
avoir  poulie  quelques  travaux  infruéfueux.  Ces  veines 
fe  font  d’ailleurs  rétrécies  à mefure  qu’on  les  approfon- 
diflbit.  Deux  de  ces  veines  y ont  fur  - tout  été  exploi- 
tées ; elles  étoient  dirigées  fur  dix  heures  fix  huitièmes , 
8c  fur  huit  heures  trois  quarts , inclinées  de  48  degrés 
au  couchant  ; fuivant  un  mémoire  de  M.  de  Meu- 
ron , ces  deux  filons  ont  confervé  leur  même  inclinai- 
fon régulière  pendant  vingt  toifes.  Le  filon  principal 
y avoit  une  puiflance  de  trois  à quatre  pieds , ainfi  que 
le  fécond  filon  qui  en  partoit.  On  n’en  tiroir  guère  que 
du  minéral  à boccard , qui  confiftoit  en  mine  jaune  8c 
grife  ; il  y avoit  parmi  de  gros  criflaux  de  mine  d’ar- 
gent blanche',  trièdres,  8c  des  trapézo'ides  de  mine  de 
cuivre  jaune.  La  troifième  veine  n’eft  qu’apparente  8: 
n’a  pas  été  fuivie , parce  que  fon  épailfeur , de  près  de 
quatre  pieds  au  jour , étoit  déjà  réduite  à celle  de  deux 
. pouces,  à une  profondeur  de  trois  toifes. On  avoit  même 
fait , dans  les  travaux  inférieurs , une  recherche  pour 
couper  cette  veine  fi  elle  fe  fût  foutenue  ; mais  on  ne 
la  rencontra  pas.  M.  de  la  ChabeaulTiere , qui  n'a  pu 
. voir  ces  veines  qui  font  noyées , quoique  la  machine 
hydraulique  fubfifte , efl:  tenté  de  croire  qu’elles  émanent 
du  filon  de  Sainte-Marie.  La  roue  de  la  machine  avoit 
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pieds  de  diamètre  : les  pompes  & les  cylindres , aa 
nombre  de  neuf,  font  dans  la  minière,  où  ils  fe  con- 
fervent  dans  l’eau  avec  beaucoup  de  bon  bois. 

En  examinant  les  plans  & les  profils  de  la  mine  de 
Sainte-Elifabeth , on  doit  penfer  que  ces  travaux  ont 
été  utiles  : les  galeries  fe  touchent , & on  a pris  par  des 
ftrolïès  & des  puits  B , C , D , E , prefque  tout  le  champ 
fur  la  longueur  de  toifes , & une  profondeur  de 
douze  k treize  toifes  perpendiculaire  , ou  de  trente 
toifes  de  profondeur  oblique.  On  voit  que  le  grand 
puits  eft  fortement  incliné  : il  fuit  la  pente  du  filon. 

En  remontant  la  Nive  de  40  toifes , on  voit  fur  la  M!ne  de 
rive  gauche  les  travaux  de  Saint-Louis.  On  n’y  avoir  pu"che°n1[ 
d’abord  trouvé  qu’une  veine  de  pyrites  de  fix  pouces  ^‘8-  ^ & 
d’épailTeur  dirigée  fur  dix  heures  fix  huitièmes  : bientôt 
après  on  trouva  un  filon  de  mine  jaune  fur  dix  heures 
quatre  huitièmes  , formant  un  angle  fi  aigu  avec  le 
précédent , qu’il  s’y  joignit  bientôt , & demeura  ainfi 
réuni  jufqu’k  la  profondeur  de  cinq  toifes,  au-delTous 
defquelles  le  filon  fe  divile  de  nouveau. 

On  pourfuivit  alors  le  filon  de  pyrites  qui  étoit  ar- 
gentifère; c’eft-à-dire,  qu’il  contenoit  deux  livres  & 
demi  de  cuivre  au  quintal , & le  quintal  de  cuivre  ren- 
doit  quatre  à cinq  onces  d’argent.  Ces  beaux  filons  qui , 
en  quelques  endroits  , avoient  jufqu’à  quatre  pieds  d’é- 
paiffcur , font  bien  réglés,  ont  peu  différé  dans  leur  di- 
redion , & ont  toujours  eu  des  épontes  bien  marquées. 

Ils  ont  fourni  beaucoup  de  mine  à leur  jonélion , & 
n’ont  difparu  qu’à  la  rencontre  du  filon  de  Sainte-Marie. 

On  les  a pourfuivis  en  vain  par-delà  ce_tte  feflion.  L’in- 
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tervalle  que  ce  filon  lailTe  entre  fa  gangue  & fes  épontes, 
& la  grande  quantité  d’eau  qui  s’infiltre  à l’approche 
de  la  rivière , ont  mis  obftacle  k ce  qu’on  pafllt  au- 
defTous  pour  l’exploiter  fur  la  rive  droite  de  la  Nive , où 
il  n’avoit  pas  encore  été  recherché  : ce  qui  étoit  d’au» 
tant  plus  fâcheux,  qu’à  la  tête  du  travail  le  plus  avancé 
vers  la  rivière , l’un  de  ces  filons  fubfifte  dans  toute  la 
pui  (Tance.  Pendant  mon  féjour  à Baîgorry , on  avoir 
découvert  un  gîte  de  minéral  au  jour  fur  la  rive  droite , 
à peu  de  diftance  de  la  véritable  direûion  de  ce  filon, 
& il  eft  très-vraifemblable  que  c’en  étoit  la  conti- 
nuation. Il  étoit  aulTi  puilTant  au  jour  que  ceux  de 
Saint-Louis  réunis;  il  a,  comme  eux.,  l’inclinaifon  fud- 
çft , comme  eux  il  fournit  de  la  pyrite  martiale  , & de 
la  mine  de  cuivre  jaune  avec  quartz  entre  des  parois 
de  fchifte  ; il  eft  poflible  que  le  changement  de  mon' 
tagne  en  occafionne  un  favorable  à ce  gîte  de  minerai. 

Cette  mine  eft  tenue  k fec  par  une  machine  hydraU' 
lique  décrite  dans  l’ouvrage  de  M.  de  la  Chabeaufliere. 
Sa  plus  grande  profondeur  n’eft  que  de  dix-huit  toifes 
perpendiculaires. 

^ Peu  au-deflbus  des  travaux  de  St.  Louis , on  a creufé 

d Aouft.  un  puits  ( « ) , au  fol  duquel  on  a laide  un  filon  appa- 

fg!*iVÎ”’  rent  ; mais  la  trop  grande  proximité  de  la  rivière  a 
obligé  de  rechercher  ce  filon  du  côté  oppofé  & fur  la 
rive  droite  de  la  Nive,  en  déblayant  une  galerie  des 
anciens,  n.  I,  fig.  17,  dont  on  ne  devine  pas  l’objet. 
On  pratiqua  k fon  extrémité  une  traverfe  en  retour 
d’équerre  qui  devoir  couper  les  affleuremeas  de  ce  filon, 
mais  il  ne  paroît  pas,  d’après  le  plan,  qu’on  y ait  con- 
tinué 
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tmué  cetcetraverfejufqucs  fur  fa  dîrc(^ion  ; ces  travaux 
portent  le  nom  à'AouJi.  Au  furplus,  ce  filon  n’a  point 
paru  dans  les  travaux  de  Sainte  - Elifabeth , par  lef 
quels  on  auroit  dû  le  rencontrer.  Le  filon  de  Saint- 
Antoine  a été  attaqué  peu  au-deflus  de  Sainte  Elifabeth  j 
mais  je  remets  k décrire  ce  filon  & les  travaux , en  par- 
iant des  travaux  principaux  de  cet  établiflèment  aux- 
quels je  vais  paflèr. 

Ils  comprennent  les  filons  de  Sainte-Marie , des  Rois,’ 
connus  aufli  fous  le  nom  de  Sainte-Marthe , & celui  de 
Bergopzoom  j ils  font  environ  à 250  toifes  au-delTus  des 
travaux  de  Saint-Louis , & font  renfermés  en  grande 
partie  du  côté  des  Rois , dans  la  montagne  d’Aftocfcou  , 
au  pied  de  laquelle  font  toutes  les  conftruâions  nécef- 
faires  k une  exploitation  aufii  confidérable  qu’  étoit  celle 
de  Baigorry, 

Le  filon  de  Sainte-Marie , incliné  d’environ  foîxante-  c 
quinze  degrés  au  fud , & dirigé  fur  cinq  heures  fept  rie. 
huitième,  eft  très-régulier.  On  le  connoît  aujourd’hui 
fur  une  longueur  de  plus  de  300  toifes.  Il  n’avoit  pas  été 
reconnu  fur  toute  cette  longueur  par  MM.  les  commif- 
faires  qui  avoient  été  chargés  de  faire  un  rapport  k 
la  compagnie  aâuelle  de  l’état  des  mines  de  Baigorry, 
lors  de  l’acquifition  qu’elle  en  fit  de  M.'de  Meuron  ; de 
manière  qu’ils  avoient  déterminé  la  direâion  de  ce  filon 
fur  huitheures'jCequi  faitune  différence  d’un  huitième. 

Le  filon  côtoie  la  rive  gauche  de  la  Nive , de  l’eft  k 
l'oueft  ; il  s’en  éloigne  k l’oueft , où  il  rencontre  les  tra- 
.faux  des  Rois , dont  il  coupe  le  filon  dans  tous  fcs  plans. 

Un  fchiftp  noir  argileux , friable  & pourri , lui  fert 
‘ O O O 
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gangue  ; fon  épaîfleur  eft  conftamment  de  deux 
pieds  : les  travaux  très-rapprochés  des  anciens  dans  la 
panie  du  plan , fig.  x , x , x , où  ils  avoient  foncé  trois 
puits , qui  fe  touchent  prefque , prouvent  qu’il  y avoit  • 
dans  cette  partie  un  maflif  de  minerai.  Un  de  ces  puits 
a été  déblayé  , & on  y a trouvé  un  pilier  qui  contenoit 
de  la  mine  de  cuivre  grifê  antimoniale , riche  en  argent 
dans  un  quartz  très-compaéie.  Les  travaux  des  anciens 
ti’y  ont  pas  été  poulies  à plus  de  vingt  pieds  au-de(lbus 
du  niveau  de  larivière.Ce  filon  eft  communément  ftérile, 
feulement  il  fournit  quelquefois  des  rognons  de  mine , & 
îl  a la  malheureufe  propriété  de  couper  net  tous  les 
filons  qu’il  rencontre  dans  le  champ  qu’il  parcourt. 

Le  filon  des  Rois  femble  être  le  même  que  celui  de 
Siinte-Marthe,  quoique  leur  inclinaifon  foit  oppofée  j 
8c  qu’ils  different  dans  leur  direéHon. 

Filon  Ue  filon  des  Rois,  proprement  dit , eft  fur  la  rive 
Samw  M»ï  gauche  de  la  Nive,  où  il  a été  pourfuivi  fur  une  longueur 
the.  de  iSotoifes,  jufqu’àfajonéiion  àl’oueft-nord-oueft,  avec 
. fig. 3 lefilonde  Ste.Marie,  Scàplusde  8o  toiles deprofondeur. 
^ ' Les  travauif  de  Sainte-Marthe , qui  font  fur  la  rive 

droite  de  la  Nive,  ont  été  pouftès  à près  de  135  toiles 
Jeulement  de  profondeur  horizontale . 

Du  côté  des  Rois , l’inclinaifon  & la  direâlon  varient 
beaucoup  , à caufe  de  la  multitude  des  veines  partantes , 
dont  le  filon  eft  accompagné  ; cependant  là  direâion 
principale  y eft  fur  neuf  heures , & fon  inclinaifon  de 
76  degrés  au  nord-nord-eft,  tandis  que  du  côté  de  Sainte- 
Marthe  la  direâion  eft  fur  huit  heures  quarte - 
huitièmes, & l’inclinaifon  méridionale:  l’une  & l’autre 
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font  plus  confiantes , que  du  côté  des  Rois.  Cette  dif- 
férence n’ompêche  pas  de  le  confidérer  comme  un  feul  & 
même  filon  , étant  aflèz  ordinaire  que  les  direôions  & 
inclinaifbns  varient , lorfque  les  filons  traverfent  des 
vallées  , & paflent  d’une  montagne  dans  une  autre. 

Les  parois  du  filon , dans  les  deux  montagnes  y font 
de  fchille  , dont  les  bancs  font  inclinés  de  quinze 
degrés  aufud.  Dans  l’un  & l’autre  côté  le  filon  a toujours 
fourni  du  minéral  ; mais  moins  abondamment  dans 
celui  de  Sainte-Marthe,  que  dans  celui  des  Rois.  A la 
diftance  de  13  ^ toiles  de  la  rivière,  le  filon  de  Sainte- 
Marthe  , a commencé  ï diverger  de  fa  direôion  prin- 
cipale du  côté  de  l’eft.  Une  veine  apparente , dirigée 
fur  quatre  heures  cinq  huitièmes  & trois  quarts  , 
donnant  du  minérai , a joint  le  filon  de  Sainte-Marthe 
dans  cette  extrémité  des  travaux , & elle  a coupé  en 
même  tems  toute  apparence  de  filons.  On  a fuivi  cette 
direélion , divergente  d’environ  vingt  toifes  au-delà  de 
cette  jonâion.  - 

Du  côté  des  Rois  le  filon  s'eft  divilè  en  trois  bran- 
ches , qu’on  a fuivies  par  divers  travaux , & fur-tout  par 
ceux  qui  ont  été  faits  fur  la  branche , qu’on  a confidérée 
comme  la  principale , & qui  a conftamment  donné  du 
quartz  dans  du  fchifte  pourri  : elle  diverge  de  la  direc- 
tion du  filon  , du  côté  des  Rois , & s’en  rapproche  du 
côté  de  Sainte-Marthe.  La  defcription même  des  travaux 
éclaircira  mieux  ces  objets. 

Je  paflè  au  filon  de  Berg-op-zoom  , qui  pénètre  dans  <•« 
l’intérieur  de  la  montagne  , bien  plus  que  les  pré- 
cédens.  Sa  direâion  eft  fur  trois  heures  deux  huitièmes  ; 

O o O ij 
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Tes  parois  font  du  Ichifte  ; mais  celle  du  toît , à laquelle 
adhère , ell  un  peu  friable  ; à fon  mur  le  fchîfre  eft  plus 
ferme.  L’inclinaifon  la  plus  habituelle  du  filon  paraît  être 
au  nord  eft,  comme  on  la  voit  au  puits  P & à la  tête  de  la 
galerie  zS  ; mais  elle  varie  k chaque  inftant.  Sa  ganguè 
eft  de  la  mine  de  fer  fpathiquef , mêlée  de  fpath  & de 
quartz , toujours  fuffifamment  chargée  de  mine  de  cuivre 
jaune.  11  varie  beaucoup  dans  Ion  épaillèur,  fait  des 
fauts  dans  fes  deux  parois  fans  néanmoins  jamais  lë 
couper  entièrement  & a des  em.branchemens  détachés 
qui  font  paraftèles.  Ces  accidens  ont  fait  abandonner  ce 
filon  dans  plufieurs  de  fes  parties , fans  qu’on  ait  tenté 
de  fonder  les  profondeurs. 

Les  anciens  avoient  fait  au-delfus  de  rétablilTcment,' 
des  travaux  importans  fur  ce  filon;  on  y prend  en- 
core quelques  parties  de  minéral  qu’ils  ont  lailïées 
& qui  donnent  jufqu’à  huit  pouces  de  mine  jaune 
‘maffive.  On  a confidéré  comme  une  veine  partant  du 
filon  des  Rois , ce  qui  ne  paroît  être  que  le  filon  de 
■ Bergopzoom  même.  Cette  veine  fe  trouve  dans  la  même 
heure  que  ce  filon  ; & ce  qui  la  fait  confidérer  comme 
étrangère , c’eft  que  fes  produits , fes  gangues  & fit 
•'puilfance  diffèroient  de  celles  qu’on  a reconnues  dajis 
‘d’autres  parties  au  filon  de  Bergopzoom.  Sa  largeur 
étoit  de  deux  k trois  pieds.  La  mine  grife  antimoniale 
dans  le  quartz  & le  fpath  , y tenoit  la  place  de  la  mine 
de  cuivre  jaune  dans  la  mine  de  fer  fpathique.  Cette 
veine  fe  trouve,  comme  de  raifon  , confondue  fur  le 
plan  avec  le  filon  de  Bergopzoom  : fon  minéral  ne 
s’eft  pas  étendu  en  laigeur  ; mais  il  s’eft  conflammenc 
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fc  abondamment  foutenu  , depuis  le  fommet  de  la 
montagne  jufqu’à  quarante  toifes.  Au-delTous  de  fa  bafe, 
cette  veine  fe  trouve  tellement  noyée  , que  les  direc- 
teurs aâuels  ignorent  fi  le  minerai  fubfifte  encore  k 
fon  fol.  Comme  on  ne  confidéroit  cette  veine  que 
comme  partant  du  filon  des  Rois  & non  comme  une 
fuite  de  celui  de  Bergopzoom  , on  l’a  toujours  aban- 
donnée dès  que  le  minéral  a difparu  de  la  tête  des  tra- 
vaux. On  n’en  a pourfuivi  aucun , encore  moins  y a 
t-on  fait  des  traverfes. 

Il  part  du  filon  des  Rois  plufieurs  veines , dont  la 
principale  eft  dirigée  fur  quatre  heures  , & cottée  D. 
Elle  a fourni  de  la  mine  grife  fur  une  étendue  de  près 
de  quarante-cinq  toifes , au  bout  defquelles  elle  s’eft 
.coupée.  Elle  eft  inclinée  au  nord-oueft , & a conlèrvé 
fes  épontes.  Elle  s’eft  divifée  à l’entaille  en  plufieurs 
veines  de  quartz  (ans  minéral.  Peu  avant  d’y  arriver, 
il  s’eft  montré  une  nouvelle  veine  de  quartz  avec  des 
épontes  bien  marquées , de  huit  pouces  k un  pied 
d’épaifieur , qu’on  n’a  pas  fui  vie,  parce  qu’elle  étoitftérile. 

Une  fécondé  veine  cottée  E , partie  du  filon  de  Ber- 
gopzopm , étoit  dirigée  fur  dix  heures  fix  huitièmes  ; 
elle  a fourni  un  peu  de  mine  grife.,  & ne  s’eft  étendue 
qu’k  dix  toifes. 

Une  troifième  veine , dirigée  fur  onze  heures  deux 
huitièmes , fe  voit  au  fond  du  puits  L.  Elle  donne  un 
peu  de  mine  grife , n’a  que  quatre  pouces  d’épaiflèur  , 
& n’a  pas  été  tentée. 

II  part  une  quatrième  veine  de  l’extrémité  de  la  ga- 
lerie 13 , dirigée  fur  douze  heures  deux  huitièmes;  elle 
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a environ  huit  pouces  d’épaillèur.  M.  de  la  ChabeauC 
fiere  fuppofe  avec  vraifemblance  qu’elle  cft  une  branche 
ou  un  faut  de  la  veine  D , que  l’approche  du  filon  de’ 
Saint-Michel  pourroit  occafionnner  , fi  toutefois  il 
fubfifte  dans  cette  partie. 

Une  cinquième  veine  cottée  G , dirigée  fur  fix  heures 
trois  huitièmes,  fe  nomme  le  filon  de  Saint-Antoine; 
• le  retour  de  la  galerie  eft  19  pris  fur  ce  filon.  Son 
inclinaifon  eft  nord-eft , il  y eft  fortement  couché  , & 
il  femblc  dans  ce  travail  qu’il  ait  été  coupé  par  un  toit 
très-lifle,  qui  indiqueroit  que  le  filon  fe  redreflè  dans 
le  fol  de  la  galerie  qui  n’a  pas  été  recherché.  Il 
fembleroit  qu’un  filon  de  plus  de  deux  pieds  d’épaiftèur, 
tel  que  celui-ci , ne  devrolt  pas  fe  perdre  tout-à-coup  ; 
Il  fe  pourroit  qu’il  fe  redrefsàt  dans  le  fol , & qu’il- 
donnât  de  la  mine  dans  les  fonds. 

Inm  An"**  On  voit  par  les  figures  7 & 13 , planche  III,  que  ce 
to\nt.  "*  filon  a été  fuivi  bien  au-deflbus  de  ce  point  par  une 
fi/7&  cottée  I , & qu’on  y a foncé  un  puits  ^r.  On  a 

pris  de  cette  galerie  i une  traverfe  2 pour  aller  couper 
Sainte-Marie  dans  une  galerie  3 des  Romains , qui 
avoient  déjà  joint  le  même  filon  par  la  galerie  4. 
Veinepar-  Une  fixième  veine  de  mine  grilc  partoitdu  filon  des 
Rois , ou  s’y  joignoiç  près  du  puits  L.  Comme  fa  direc- 
tion étoit  de  neuf  heures  cinq  huitièmes , & ne  difïè- 
roit  que  d un  huitième , M.  de  la  Chabeaufllere  penfe 
que  c’étoit  ce  filon  même. 

Une  feptième  branche  cottée  17 , partant  du  filon 
de  Sainte-Marie  dans  la  galerie  2 , eft  dirigée  fur  dix 
heures  fix  huitièmes,  & court  entre  des  fehiftes 
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pourris.  Elle  a foolrni  des  rognons  de  bonne  mine  dè 
cuivre  & de  bleindc  jaunes  ; elle  n’a  pas  eu  de  fuite  en. 
profondeur. 

Une  huitième  veine  enfin,  cottée  K,  ne  partoit  d’au- 
cun filon , & paroilToit  plutôt  un  rognon  fans  fuite 
qu’une  veine. 

Du  côté  de  la  rive  droite  de  la  Nive , c’eft-i-dire,  du 
côté  de  Sainte- Marthe , une  feule  veine  cottée  L fe 
détachoit  prefqu’k  angle  droit  du  filon,  fe  dirigeant  fur 
deux  heures  trois  huitièmes.  Elle  produifoit  de  la  mine 
grife  comme  toutes  les  veines  partantes  ; elle  s’eft  cou- 
pée après  trente-deux  toifes  par  une  fiffure  peu  incli- 
née qui  defcend  du  jour , s’eft  diffipée  à peu  de  pro- 
fondeur , & ne  s’eft  foutenue  que  fur  une  hauteur  de 
trois  à quatre  toifes . 

Au  fud-eft  de  la  mine  des  Rois , on  a trouvé  au  jour 
fur  la  rive  droite  de  la  Nive , & k l’extérieur  de  cette 
multitude  de  filons  & de  veines  , deux  gîtes  de  miné- 
ral qui  ont  donné  lieu  aux  travaux  de  Saint-Michel. 

L’un  d’eux  , puiflant  de  quatre  pieds,  dirigé  fur 
huit  heures  avec  inclinaifon  régulière  de  quarante-cinq 
degrés , s’annonçoit  magnifiquement  : il  fournilToit  du 
cuivre  vierge  , de  la  mine  grife  & jaune  & des  pyrites; 
mais  avant  d’atteindre  le  niveau  de  la  rivière,  la  trace 
même  du  filon  étoit  difparue.  On  pouffa  inutilement 
les  travaux  pour  fonder  l’autre , qui  paroiffoit  fe  join- 
dre au  premier.  Ces  filons  n’étoient  que  des  coureurs 
de  gaaon.  On  n’approfondit  les  travaux  que  de  quatre 
pieds  au-deflbus  du  niveau  delà  rivière.  On  voit  par  les 
figures  II , li,  planche  III , qu’on  avoit  pris  fur  ce 
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filon  apparent  une  galerie  no.  ^ fupérieure  k la  précé- 
dente de  quelques  toifcs  ; une  traverfe  n®.  3 & une 
galerie  n®.  4 fur  un  filon  croifeur  qui  ne  s’eft  pas  plus 
foutenu  que  le  filon  principal. 

Les  anciens  ont  tout  pris  dans  les  hauteurs  de  la 
montagne  d’Aftoefcou , fur  les  filons  des  Rois  & de 
Sainte-Marthe  ; de  manière  que  le  premier  plan  des 
travaux  modernes  fe  trouve  au  pied  de  cette  mon- 
tagne. 

Ce  plan  a principalement  été  travaillé  par  la  galerie 
n®.  2 , lavée  en  rouge.  Elle  a dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur , en  ligne  droite  , environ  233  toifes,  & avec  les 
fmuofités  on  en  compte  289  du  côté  des  Rois  feul  ; car 
en  y réunifiant  le  côté  de  Sainte-Marthe  il  y a 4000 
toifes.  Cette  galerie  eft  de  toutescelle  qui  a le  plus  fervi  à 
' faire  des  recherches  & des  découvertes. 

En  même  tems  qu’on  déblaya  fur  une  longueur  de 
120  toifes , la  galerie  tortueufe,  cotée  3 , qu’avoient 
faite  les  anciens  pour  faigner  leurs  travaux , & par  la- 
quelle Ils  avoient  atteint  le  filon  , qu’ils  ont  pourfuivi 
jufqu’au  point  C , approfondi  par  eux  de  5 toifes , on 
prit  la  nouvelle  traverfe  2 , dont  l’entrée  eft  dirigée  fur 
fept  heures  quatre  huitièmes,  & on  rencontra  le  filon  k 
36  toifes  du  jour.  On  pouffa  des  extenfions  de  droite  & 
de  gauche  fur  la  direûion.  On  creufa  le  grand  puits 
A , qui  a soo  pieds  ou  plus  de  80  toifes  de  profondeur, 
& on  y établit  une  machine  hydraulique  , fupprimée 
depuis.  On  fit  ouvrir  la  galerie  13  fur  la  veine  D , 
tant  pour  la  fuivre , que  pour  rechercher  le  filon  de 
Saint-Michel , fi , contre  toute  attente  , il  fe  pro- 
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longeoît  à ce  niveau  en  profondeur  V plus  qu’on  no 
dévoie  l’attendre  : ce  qui  n’eft  point  arrivé  ; mais  la 
veine  D ayant  difparu , on  a ceflTé  de  pourfuivre  cette 
galerie , peu  avant  d’avoir  atteint  la  direéhon  du  filon 
de  Saint-Michel , dont  il  fembleroit  qu’on  eut  dû  avoir 
joint  la  pente. 

On  creufa  aufli  le  puits  B , placé  k l’extrémité  d’une 
petite  extenfion  d’environ  deux  toifes , prife  dans  la  tra- 
verfe  d’entrée , près  de  la  jonâion  de  la  galerie  2.  Il 
fût  pourfuivi  vers  l’intérieur  de  la  montagne , fur  la 
direâion  du  filon , jufqu’à  ce  qu’il  fe  divifa  en  trois 
branches  , qu’on  fûivit  par  les  divers  travaux  9,  6 & 
7.  On  pouffa  la  traverfe  9 , au  moyen  de  laquelle  on 
coupa  une  de  ces  branches , fur  laquelle  on  s’étendit  des 
deux  côtés  par  une  galerie , qui  fût  pouflee  par  de-lk  le 
puits  C , où  cette  branche  fe  perdit  dans  du  fehifte 
pourri;  on  ne  la  trouva  ni  au  fol  de  la  galerie,  ni  dans 
difïérens  puits  qu’on  y avoit  creufè. 

On  pouffa  néanmoins  la  traverfe  9 par  le  travail 
cotté  10 , & on  atteignit  le  filon  de  Berg-op-zoom  , 
qu’on  ne  pourfuivit  pas , parce  que  fon  inclinaifon  s’y 
trouvoit  k la  vérité  renverfée  , & que  fon  épaiffeur  étoit 
réduite  k deux  pouces  dans  le  puits  P. 

On  avoit  recherché  le  filon  de  Berg-op-zoom  bien 
plus  avant  par  la  galerie  22 , toujours  k la  fuite  de  la  ga- 
lerie 2 : cete  galerie  22  eft  gênante  par  les  tortuofités 
qu’elle  préfente.  On  joignit  une  veine , ^^e  je  regarde 
comme  le  filon  de  Berg-op-zoom  même  ; on  rechercha 
par  des  traverfes  k droite  & k gauche  les  environs  de  cet  te 
veine  ; mais  ces  recherches  n’ayant  pas  eu  de  fuccès  , 
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on  lapourfuîvitdaiis  fa  direâton  par  la  galerie  28  , fans 
en  perdre  la  trace.  Cette  veine  étoit  produéHve  en  quel- 
ques-unes de  fes  parties.  On  a commencé  la  ftrolfe  mar- 
quée A , planche  III , profil , fig.  6 , qu’on  pouriüivic 
en  percement  vers  le  jour;  c’eft-à-dire , vers  les  travaux 
des  anciens  , qui  communiquent  au  jour,  pour  aérer 
les  ouvrages  dans  cette  partie  avancée  de  la  montagne. 

Cette  ftrofle  a aâuellement  vingt  toifes  de  hauteur  , 
& il  en  relie  encore  quinze  à faire.  Il  y a de  la  bonne 
mine  jaune  & grife  ^ "boccard  dans  la  partie  inférieure 
de  cette  ftrolfe  ; elle  n’en  fournilToit  plus  dans  les  hauts  ; 
mais  fes  épontes  étoient  conftamment  bien  marquées  à 
fes  deux  parois.  Outre  cette  ftrolfe  , on  a creufé  un 
puits  R de  6 toifes , qu’on  a abandonné , à caufe  du 
manque  d’air , & de  l’irrégularité  & des  fauts  de  cette 
veine. 

Indépendamment  des  travaux  faits  fur  le  filon  de 
Berg-op-zoom  , à la  fuite  de  la  galerie  2 , par  lefquels 
on  a gagné  le  delTous  des  travaux  des  anciens , confor- 
mément à l’avis  de  MM.  les  Commilfaires  ,*on  a déblayé 
un  ancien  travail , pris  à mi-côte  , au  - delfous  de  la 
maifon  de  Subiarin  , qui  avoit  vraifemblablement  été 
ouvert  en  recherche  fur  une  longueur  de  trente  toifes. 
M.  de  Meuron  lit  commencer  k fon  extrémité  une  galerie 
de  pareille  longueur  , pour  rencontrer  les  puits  B B 
faits  par  les  anciens  au  col  de  la  galerie  AA,  vers  l’ex- 
trémité de  la  galerie  28.  Le  filon  de  Berg-op-zoom  avoit 
encore  plus  dlin  pied  d’épaillèur  ; mais  le  grès  ayant 
fubitement  remplacé  le  fehifte,  environ  à 16  toiles  de 
la  tétc  de  la  galerie  , il  a détruit  les  épontes,  & le  filon 
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y eft  devenu  maigre  ; mais  contre  rordinaire  de  ce  qui 
arrive  dans  ces  mines , il  s’eft  foutenu  dans  le  grès, 
qu’on  avoit  traverfé  lors  de  ma  vifite  : le  fehifte  re- 
paroiflbit  11  la  tête  de  la  galerie , & fes  furfaces  lilTes 
fembloient  fe  rétablir  au  toît  & au  mur , & le  filon  exit 
toit  k l’entaille  fur  toute  fa  hauteur  , ayant  deux  pou- 
ces d’épaillèur  de  minerai. 

La  première  branche  eut  le  même  fort  que  les  pré- 
cédentes. On  la  fuivit  long  - tems , par  la  prolongation 
de  la  galerie  i , dans  du  fehifte  pourri , & on  n’y  trouva 
^ plus  après  avoir  dépallè  lefilon  de  Sainte-Marie,  que  quel- 
ques rognons  de  quartz  & de  mine  de  fer  fpathique , 
jufqu’à  ce  qu’on  eût  rencontré  laveine/,  décrite  p.  476, 
qui , ne  fe  foutenant  pas  dans  les  fonds  , ne  fût  qu’en- 
tamée, quoiqu’elle  tînt  du  minéral  qu’on  étoit  occupé 
à enlever  lors  de  ma  vifite  par  une  ftrofle  afeendante 
d’environ  9 toifes,  qu’on  a étendue  de  s ^ 6 toifes  fut 
du  minéral  jaune  mafllf , mélé  de  bleinde  & de  mine  de 
cuivre  jaune,  qui  avoit  un  mur  bien  caradérife,  & qui 
paroilToit  fefoutenir  en  montant.  On  continua  de  pouffer 
cette  galerie  dans  l’intérieur  de  la  montagne  au-delè  de 
la  veine  /;  on  fit  la  petite  traverfe  8;  & voyant  depuis 
qu’en  pourfuivant  cette  galerie  z fur  la  diredion  du  filon 
de  Ste.  Marthe,  le  mur  qui  s’étoit  foutenu  un  certain  tems 
avoit  dilparu,  & qu’on  ne  rencontroit  que  du  fehifte 
pourri,  on  l’a  prolongée  en  lui  faifant  reprendre  ladi- 
reûionque le  filon  des  Rois  afïccloit  au  puits  A,  laquelle 
direâion  on  aoutre-palTe  de  ^ toifes,  après  avoir  déjà 
dépaflè  celle  du  filon  /,  fans  rencontrer  aucun  des  filons. 

La  galerie  cotée  6 cft  une  traverfe  , faite  pour  rej 
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[oindre  lâ  branche  exploitée  par  le  puits  O.  Elle  fut 
trouvée  , fiiivie  , & prefque  aulTi-tôt  coupée.  On  y • 
creufa  les  puits  cotés  A &4,  fans  être  plus  heureux. 

I.a  galerie  i , du  côté  de  Sainte-Marthe , nous  offre 
peu  d’obfervations  : elle  a été  abandonnée  h caufe  de 
fanéantifTement  du  filon  ; cependant  le  toît  y eft  refté. 
On  y a fait  fans  fuccès  deux  petites  traverfes , & on  a 
comblé  cette  extrémité'  de  la  galerie  2. 

Je  paffe  à la  defcription  du  fécond  plan  des  travaux 
faits  dans  ces  mines  , inférieur  de  trente  toifes  au  lit  de 
la  rivière,  connu  fous  le  nom  At  galerie  19  du  côté  des 
Rois , & de  galerie  1 1 du  côté  de  Sainte-Marthe , qui 
eft  la  continuation  de  la  galerie  19 , à laquelle  elle  com- 
munique , en  paffant  fous  la  rivière , à trente  toifes  au- 
deftbus  de  fon  lit.  Ces  deux  galeries  réunies  embraffent 
enfemble  une  longueur  de  2^0  toifes  en  ligne  droite. 
On  s’eft  contenté  d’y  fuivre  le  filon  du  côté  des  Rois, 
en  entrant  dans  la  montagne , fur  la  direâion  afïèclée 
par  ce  filon  dans  le  puits  A , jufqu’à  ce  qu’on  eût  at- 
teint le  filon  de  Sainte  - Marie , où  il  fut  coupé.  Une 
veine , qui  femble , d’après  fa  direéHon , être  la  prolon- 
gation du  filon  de  Saint-Antoine,  détermina  à faire 
dans  cette  galerie  un  crochet  en  retour  vers  l’eft  , 
moyennant  lequel  on  a fuivi  pendant  quelque  tems 
la  direûion  du  filon  de  Saint-Antoine,  qui  s’y  cft 
trouvé  ftérile  & coupé  tout-à-coup  ; puis  on  s’eft  re- 
tourné par  une  traverfe  vers  le  filon  de  Sainte-Marie  , 
qu’on  a joint  & pourlùivit  par  la  galerie  20,  pour  aller 
au-deffous  des  puits  xfx , où  il  paroît  qu’il  y avoiteu  un 
fnaflif  de  minerai.  Ce  filon  conferve  régulièrement  foa 
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înclinaifon  méridionale  dans  ce  rravail;  il  y a Tes  épontes' 
bien  marquées:  le  fchifte  friable  dont  il  eft  compofè,  eft 
féparé  de  fes  parois  par  une  lifière  d’argile  , & on  ob- 
ferve  dans  toute  fa  longueur  une  petite  veine  de  quartz 
d’environ  fix  lignes  d’épaifleur.  A quelques  toifes  de  la 
tête  de  la  galerie , on  a rencontré  trois  toifes  de  ' 
grès , qu’on  a percé , & qui  a difparu  : lors  de  ma  vifite 
le  fchifte  s’eft  rétabli.  On  peut  en  faire  fix  toifes  par 
mois  avec  deux  mineurs.  Peu  avant  l’entaille , on  voit 
une  petite  veine  , donnant  deux  pouces  de  minéral 
jaune.  Ce  travail  étoit  déjà  pouftè  de  quarante  toifes  ; 
il  en  reftoit  encore  trente-cinq  à faire  pour  atteindre  le 
but  propofé. 

Du  côté  de  Sainte  - Marthe  on  a pris  une  traverfe 
cottée  10 , à cinq  toifes  au-deftus  de  la  galerie  il , fur 
la  veine  L.  Cette  traverfe  eft  fi  recouverte  de  guhr 
ochracé  , qu’on  n’y  peut  rien  reconnoître  : l’extrême 
abondance  de  l’eau  a fait  celTcr  la  pourfuite  de  ce  tra- 
vail , dans  lequel  on  peut  encore  prendre  quelques  par- 
ties de  mine  grife  & jaune.  On  avoit  à craindre  l’infil- 
tration des  eaux  de  la  rivière  , fans  quoi  on  eut  con- 
tinué ce  travail  pif  - defibus  fon  lit  jufqu’à  la  jonc- 
tion des  filons  de  Saint-Antoine  & de  Sainte-Marie. 

La  galerie  il  elle -même,  qui  a environ  130  toifes 
de  longueur , a tant  de  pente , qu’à  fa  tête  elle  n’a 
que  trente-cinq  toifes  de  profondeur , de  manière  qu’on 
a perdu  cinq  toifes  fur  cette  diftance.  Au  furplus , ce 
filon  fe  trouve  à l’extrémité  de  ce  travail  dans  le  même 
état  qu’à  l’extrémité  de  la  galerie  2 du  même  côté.  Il 
en  eft-rcfté  le  toit,  on  l’a  fuivi  près  de  vingt-cinq 
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tolfes.  Il  s’fft  toujours  foutenu , accompagné  de  difî^ 
fércntcs  veinules  de  quartz , en  divergeant  fortement 
Teft.  On  a repris  en  même  tems  , à vingt  & quelques 
toifes  de  la  tête  de  ce  travail , une  traverfe  , pour  aller 
recouper  la  direâion  principale  de  Sainte  - Marthe , 
qu’on  a dépaflèe  de  cinq  toifes.  Le  fchifte  eft  aufli  garni 
h la  tête  de  cette  traverfe  de  veinules  de  fpath  accom- 
pagnées d’eau. 

Environ  à di.t  toifes  de  l’endroit  où  l’on  aprîs  cette 
traverle , on  a trouvé  dans  le  toît  du  côté  gauche  de  la 
galerie  ii  un  filon,  qui  fembloit  partir  de  celui  des 
Rois , & y rentrer  auffi  - tôt , en  fe  perdant  en 
forme  de  coin  du  côté  du  mur , & ne  laiflànt  plus 
que  quelques  légères  traces  qu’on  auroit  pu  fuivre, 
fl  on  n’y  avoir  fuppléé  par  la  traverfe  en  queftion  , qui 
auroit  dû  le  couper  s’il  s’étoit  prolongé. 

Immédiatement  & à deux  toifes  au  plus  avant  la  cef- 
fation  du  filon , il  avoit  encore  un  pied  & plus  de  mine 
maifive  au  fol  de  la  galerie  , fur  laquelle  on  approfon- 
diilbit  un  puits  lors  de  ma  vifite. 

L’épuifement  de  ces  mines  (è  fait  par  une  machine 
hydraulique  afpirante , dont  la  roue  a trente  pieds  de 
diamètre , qui  n’épuife  les  eaux  qu’à  la  profondeur  de 
trente  toifes  du  côté  des  Rois,  comme  du  côté  de  Sainte- 
Marthe.  Il  n’y  a pas  de  travaux  inférieurs  à cette  pro- 
fondeur. Mais  on  a vu  ci-defius  que  le  puits  A du  côté 
des  Rois  avoit  quatre-vingt  toifes  de  profondeur , de 
manière  qu’il  deîcend  à cinquante  tojfes  au-defibus  du 
niveau  aéluel  des  eaux.  Je  n’ai  par  conféquent  pu  voip 
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lucuns  de  ces  travaux  inferieurs , & c’eft  ici  où  la  vue 
de  leur  profil  eft  indifpenfable. 

Il  repréfente  les  travaux  faits  fur  ce  fameux  maffif  de 
minerai,  qui  s’eft  foutenu  fur  une  longueur  de  cin- 
quante toifès , & depuis  la  profondeur  de  trente  toifes 
jüfqu’k  celle  de  cinquante  , avec  le  fecours  duquel  M.  de 
la  Tour  rétablit  fa  fortune  délabrée , & M.  de  Meuron 
en  retira  encore  de  grands  avantages  jufqu’en  1763. 
On  trouva  même  encore  quelquefois  du  bon  minéral  , 
mais  moins  maffif  depuis  la  profondeur  de  cinquante 
toifes  jufqu’ù  celle  de  quatre-vingt , qui  eft  le  point  le 
plus  bas  des  travaux.  Le  filon  y étoit  conftamment  puiA 
fane , & n’a  pas  ceflè  de  donner  de  bonnes  mines  à 
boccard , & on  aflure  qu’au  fol  des  travaux  il  fubfiftoit 
encore  dans  le  même  état , & qu’il  y aplus  de  deux  pieds 
d’épaillèur. 

M.  de  Meuron , féduit  par  les  filons  de  Saint-Louis 
dont  il  fe  promettoit  de  plus  grands  avantages  que  de 
la  mine  à boccard  qui  balançoit  à-peu-près  les  dé- 
penfes , fit  enlever  la  machine  qui  tenoit  à fec  les  travaux 
inférieurs  à la  galerie  19,  & la  porta  fur  les  filons  de 
Saint-Louis. 

J’ai  omis  la  defeription  de  quelques  travaux  moins 
împortans,  qu’on  peut  facilement  fuivre  fur  le  plan 
général , & dont  les  détails  ne  feroient  d’aucune  utilité. 

Il  me  refte  à confidérer  parmi  les  gîtes  de  minéraux  , 
qu’ileft  naturel  de  regardercommeelTentiellementdépen- 
dans  de  rétablifiement  par  rapport  à leur  proximité, 
quelques  veines  puiflantes  de  quartz, qui  le  trouvent  au 
nombre  de  quatre  fous  l’aqueduc  qui  conduit  les  eaux  du 
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defllis  la  rivière  ; d’un  de  fes  bords  à l’autre.  Elles  font 
dirigées  fur  onze  heures  quatre  huitièmes , 8c  pour- 
roient  , fi  elles  fe  réuniflbient , former  un  filon  im- 
portant. On  y a fait  une  traverfe  de  quelques  toifes  fut 
fept  heures , qui  auroit  dû  couper  ces  filons  ; mais  elle  ne 
me  paroît  pas  avoir  été  affez  continuée  , pour  pro- 
noncer fur  la  lupprelTion  totale  de  ces  filons  qu’on  n’y 
avoit  pas  rencontrés  encore. 

Je  range  dans  la  même  clafTe  un  large  filon  d’environ 
une  toife  d’épaiffeur  , qu’on  a découvert  à l’inftant  de 
ma  vifite , h neuf  pieds  au-delîùs  de  la  rive  gauche  de  la 
Nive,  vis-ti-vis  le  filet  à arrêter  le  bois,  à la  place  qu’on 
nomme  Bordalécou.  Ce  filon  renfermoit  du  fpath  & du 
fchifte  calcaire,  contenant  des  mouches  de  pyrites  cui- 
vreufes.  Ses  parois  étoient  du  fchiûe  argileux.  Le  filon 
fe  montroit  immédiatement  fous  la  terre  végétale , 8e 
méritoit  une  recherche. 

Enfin  je  dois  comprendre  dans  cette  clafTe  divers 
travaux  des  anciens , tels  que  des  puits  près  du  lieu 
nommé  Eretfenia,  un  puits  près  la  maifon  d’Ohaio, 
des  travaux  fuppofés  près  de  l’endroit  appelé  Bereco- 
borda , plufieurs  galeries  le  long  du  canal , 8c  d’autres 
petites  galeries  débouchées  plufieurs  fois , mais  jamais 
déblayées.  Tous  ces  travaux  paroiflènt  être  une  fuite  du 
filon  de  Berg-op-zoom,  que  les  Romains  avoient  effleuré 
dans  tout  ce  côté  de  montagne  qui  fè  trouve  fur  la  rive 
droite  de  la  Nive , 8c  qu’on  nomme  la  montagne 
toe/coria  , fl  l’on  en  juge  pat  les  affàilTemens  qui  s’y  font 
fur  cette  direélion. 

Qn  trouva  en  1766  à Errecenia , maifon  fituée  i mi- 
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côte , au-deflus'  des  fonderies  de  Baigorry,  au  bord  d'un 
petit  ruiflèau  , un  bloc  de  minéral  pur,  d’environ  onze 
quintaux , qui  provenoit  vraîfemblablement  des  mon- 
tagnes fupérieures  ; ce  qui  méritera  quelqu’attention 
lorfqu’il  s’agira  de  faire  quelques  recherches  aux  en- 
virons de  la  fonderie. 

Je  palTè  maintenant  ï la  defcription  des  filons , ex- 
térieurs à rétabliflement.  Je  commencerai  par  ceux  que 
j’ai  vifités  , & je  finirai  par  ceux  dont  M.  de  la  Cha- 
beaufTière  m’a  Amplement  communiqué  la  notice. 

De  tous  les  travaux  extérieurs , ceux  d’Ondarolles 
(ont  inconteflablement  les  plus  confidérables.  Ils  font 
fitués  à quatre  lieues  au  fud  de  l’établifTèment. 

Un  filon  de  quartz,  trouvé  au  jour  dans  le  ruifTeau, 
a donné  lieu  à ces  travaux , pratiqués  dans  la  pente  fud- 
oueft  du  petit  ravin  qu’il  parcourt  : la  dlreâion  de  ce 
filon  k l’ouverture  de  la  galerie  fupérieure , & dans  le 
puits  A , eft  fur  deux  heures  deux  huitièmes  & demi  : 
fbn  inclinaifon  k eft  de  quarante-fix  degrés  ; 

fon  épaifTcur  de  fix  à fept  pouces  au  jour  s’eft  élevée  à la 
puiflance  de  dix-huit  pouces.  Ses  parois  font  du  fchifte  , 
fa  gangue  du  quartz , & fon  minérai  de  la  mine  d’argent 
blanche  , trièdre,  criftallifée  & maflive  , de  lamine  de 
cuivre  jaune,  & de  la  blcinde  jaune  , maflive  & crif- 
tallifée. Il  a conftamment  donné  du  minérai  fur  une 
longueur  de  quatre  toifes;  mais  aux  deux  extrémités 
oppofées  de  cette  étendue  le  minérai  a difparu.  Il  m’a 
femblé  néanmoins  que  le  filon  contlnuoit  ; j’y  ai  trouvé 
des  épontes  bien  marquées , un  toit  & un  mur  bien  ca- 
iraiftérlies , & la  même  inclinaifon  qui  fe  foutenoit. 

Qqq 


Filons  ev 
tériciirs. 
Mine  d'Oil> 
(Urolies. 
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Il  ne  s’eft  point  démenti  en  profondeur  , fie  le  fol 
le  plus  bas  e(l  environ  k fêize  toifes  perpendiculaires  de 
l’ouverture  du  puits  fupérieur , & à trente-cinq  toifes  de 
profondeur  oblique. 

- On  a exploité  ce  filon  par  une  galerie  fupérieure  i & 
un  puits  A , de  fept  toifes  de  profondeurperpendiculaire, 
qui  fuit  la  pente  du  filon  , à deux  toifes  de  l’ouverture . 
duquel  on  avoit  pratiqué  un  emplacement  n«.  a , pour 
y loger  le  levier  d’une  pompe  à bras  au  commencement 
de  l’exploitation. 

Du  fol  de  ce  puits  on  a pris  une  galerie  n*.  4 vers  le 
nord  y qui  a huit  toifes  de  longueur,  & une  autre  n’  3 
vers  le  fud  , qui  va  communiquer  à la  galerie  d’écou- 
lement 7 , donc  l’entrée  fe  trouve  à quarante  toifes  en 
ligne  droite  du  puits.  On  élève  à bras  d’homme  les  eaux 
jufqu’à  cette  galerie.  , 

On  a creufè  un  fécond  puits  B d’environ  cinq  toifes 
au  fol  de  la  galerie  4 , fie  on  a ouvert  vers  le  fud  une 
galerie  6 de  treize  toifes , au  fol  de-  laquelle  on  a encore 
creufe  im  troifième  fit  dernier  puits  C de  fept  toifes , en 
prenant  au  nord  8c  au  fud  de  fon  fond  les  galeries  8 fie 
9 , qui  n’ont  encore  que  quelques  toifes  : le  filon 
y a dix -huit  pouces  d’épaifl'eur  encre  des  parois  de 
fchifle , fie  on  y voit  du  côté  méridional  fix  à huit 
pouces  de  très-bon  minéral  jaune  maffif.  Au  côté  fep> 
tentrional  le  minéral  efl  mélangé  de  pyrites , de  bleinde 
fie  de  mine  grife  8c  blanche  ; mais  en  y avançant  feule- 
ment de  deux  toifes  , la  pyrite  devient  plus  abondant? 
fie  le  filon  fe  rétrécit. 

Le  local  de  ces  travaux  eft  très-refTerré , 8c  en  com 
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tînuant  de  les  approfondir  on  manqueroit  vraifembla- 
blement  bientôt  d’air,  en  même  tems  qu’il  faudroic 
établir  une  machine  hydraulique  pour  vuider  les  eaux. 
On  m’aflure  que  le  ruifleau  ne  feroit  pas  toujours  fuf- 
fifant  pour  la  faire  mouvoir.  Il  ne  feroit  peut-être  pas  diP 
6cilc  d’y  joindre  d’autres  eaux. 

Plufieurs  veines  de  quartz , k-peu-près  parallèles  , & 
afïèdant  la  même  inclinaifon  que  le  filon,  fe  trouvent 
près  de  lui.  L’une  de  ces  veines  , dirigée  fur  douze 
heures , k plus  de  deux  pieds  d’épaiflcur  ; on  en  voit  les 
affleuremens  au  jour , fur  une  longueur  de  plus  de  cin- 
quante toifcs.  Il  paroît  même  qu’on  en  a trouvé  la  con- 
tinuation k la  pente  nord-eft  d’une  ravine  de  la  mon* 
tagne  de  Seftanau.  On  la  voit  egalement  au  jour  très- 
puiflàmefur  la  même  heure,  produifant  du  quartz  mêlé 
d’ochre  & de  pyrite , & coupant  prefqu’k  angles  droits 
les  bancs  de  fchifte,  dont  la  montagne  eft  formée. 

Le  cours  de  ces  differentes  veines  a fait  penfer  avec 
raifon  k M.  de  la  Chabeauflièrc  qu’on  pourroit  étendre 
6c  rendre  l’exploitation  d’OndaroUes  importante  & utile, 
en  prenant  une  traverfê  du  fond  des  travaux  aâuels  , k 
laquelle  ilfaudroit  donner  près  de  foixante  toifes  de  Ion* 
gueur  pour  couper  la  direâion  de  toutes  ces  veines  donc 
on  voit  les  affleurcmens  au  jour , & qui  fe  trouvent  entre 
les  travaux  & le  filon  puiflant  de  quartz  dont  je  viens 
de  faire  mention.  Cette  traverfe  aboutiroit  au  jour , do 
l’autre  côté  de  la  montagne  , & ferviroit  de  galerie 
d’écoulement.  M.  Broelemann,  dans  la  vifite  qu’il  a 
faite kBaigorry,  en  1785  , aux  frais  de  la  compagnie, 
n’a  pas  prononcé  fur  Ondarolles. 


Qq«i 
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■ On  a trouvé  en  1785 , à Orillbn , dans  la  mime  monJ 
tagne  où  eft  fitué  Ondarolles,  mais  tout-k-fàitfurla  crête, 
où  fe  trouvent  aufli  les  travaux  d’Aftobifcar , que  je  vais 
décrire , un  puilTant  filon , qui  préfente  au  jour  deux  pieds 
(de  pyrites  ; on  devoit  y faire  un  puits  de  huit  k dix 
toifes , & mettre  des  ouvriers  fur  un  autre  filon  qui  fe 
montroic  avec  du  minéral  gris  & jaune.  Le  filon  d’O- 
rilTon  a bientôt  tellement  augmenté  de  puiflknce  , 
qu’il  s’efl:  d’abord  montré  de  fix  pieds , & même  de  plus 
de  huit  pieds , k une  profondeur  de  douze  pieds  feu- 
lement : il  étoit  abondamment  garni  de  pyrites.  Des 
exemples  trop  multipliées  dans  les  Pyrénées , me  font 
craindre  que  ce  filon  ne  foit  réduit  k rien  auffi  prompte- 
ment qu’il  s’eft  accru  ; on  a propofé  de  l’attaquer  vers 
un  ruiflèau,  qui  efl  k fix  cents  pieds  plus  bas , par  une 
galerie  en  traverfe. 

Mine  de  A fix  heures  de  marche , au  fud-oueft  de  la  fonderie, 
Tlrglnt  eft  la  montagne  d’Aftobifear.  On  a fiiit  quelques  tra- 
e^nebif.  pente  méridionale  de  la  vallée  , & fur  le  côté 

oriental  d’une  gorge  , légèrement  évafée  , qui  y aboutit. 

On  y voit  un  filon  dirigé  fur  neuf  heures  , incliné  au 
nord-eft , qu’on  a attaqué  par  une  petite  traverfe  d’en- 
viron quatre  toifes , & en  avançant  d’une  toife  dans 
cette  traverfe , on  voit  du  côté  du  toit  un  fécond  filon 
de  quartz , qui  a près  de  quinze  pouces  d’épaiflèur.  Ils 
donnent  de  la  mine  de  cuivregrife  & de  la  pyrite  arféni- 
cale,  & leurs  parois  font  un  fehifte  noir  argileux  , 
mêlé  de  mica  fin. 

MM.  les  conimiflkires  avoient  confeillé  d’attaquer 
ces  filons  par  une  tiaverfe  qu’on  a prife  environ  k 
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dix  toifes  au-delTous  de  la  précédente.  On  a eflFèéii- 
vement  entamé  & pourfuivi  cet  ouvrage  de  près 
d’onze  toifes , au  dire  des  mineurs  , car  il  eft  com- 
blé. Mais  ce  travail  étant  dirigé  fur  huit  heures , & le 
filon  fortement  incliné  fur  neuf  heures , il  eft  clair 
que  le  mauvais.,  fuccès  de  l’attaque  ne  décide  point 
de  la  nullité  de  ce  gîte  de  minerai , qui , s’il  eft  bien 
réglé , ne  pouvoir  être  rencontré  par  cette  traverfc, 
car , la  direâion  du  filon  ne  différant  de  celle  de  la  tra- 
verfe  que  d’une  heure,  celle-ci  a dû  paffer  derrière  lui  & 
s’en  écarter  à mefure  qu’on  avançoit  dans  la  montagne. 

D eft  facile  de  redreffer  cette  traverfe  ; & ce  filon,  qui,  fi 
je  ne  me  trompe , eft  tombé  à l’Efpagne  par  le  partage 
du  pays  Quint , en  confervant  à la  compagnie  le  droit 
d’y  travailler,  mérite  bien  d’être  tenté  régulièrement.. 

Le  territoire  de  la  Baftide , fitué  à trois  lieues  au  nord 
de  l’établiflèment , renferme  plufieurs  gîtes  de  minéral 
dont  j’ai  fait  la  vifite. 

Un  de  ces  gîtes  eft  fitué  fur  la  pente  méridionale  d’une  Mine  de 
ravine  crcufée  par  le  ruiffeau  d’Arritschoulégui.  Il  ren- 
ferme,  dans  des  bancs  defchifte  argileux  inclinés  au  nord,  P*/- 
une  veine,  dont l’inclinaifon eftkl’oueft,  compoféede 
quartz,  de  fpath  & de  rocher  calcaire  , mêlés  de  belle 
mine  de  cuivre  jaune , & de  mine  de  fer  fpathique  qui 
coupe  le  banc  de  fchifte  fans  épontes  diftinâes.  On  a 
fuivi  ce  filon  par  une  galerie  de  douze  toifes,  dirigée 
fur  douze  heures  trois  huitièmes.  Il  rcflèmble  , k 
deux  toifes  de  la  tête  de  la  galerie,  à deux  filons 
aflèz  .puiflans  qui  fe  réuniffent.  Il  a conftamment! 

.donné  du  minéral:  j’en  ai  vu  aux  parois , au. fol,  au. 


Mine  d’Ef- 

foantÿiy. 
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fommet  & k 1‘extrémité  des  travaux.  Un  banc  de  gtës  i 
rencontré  dans  cette  galerie , n'a  point  coupé  le  blon , 
il  a été  percé  & le  fchlfte  a reparu. 

Le  filon  eft  auprès  d’un  ruifleau , qui  foumiroît  l’eau 
néceflàire  pour  faire  mouvoir  une  machine  hydraulique. 
II  y a d’ailleurs  moyen  de  l’exploiter , en  remontant 
la  montagne  , pendant  un  tems  confidcrable , s’il  y 
pénétroit  plus  avant,  & s’il  y parcouroit  un  grand 
champ.  Le  rocher  y eft  julqu’à-préfcnt  aftèz  folide , pout 
qu’il  ne  foit  pas  néceflàire  de  boifer  beaucoup;  car,  s’il 
i’cxigeoit,  il  fiiudroit  tirer  le  bois  d’une  lieue. 

On  n’a  point  encore  trouvé  ce  filon  au  côté  oppoÆ 
de  ce  ruifleau , où  la  montagne  eft  calcaire. 

Direâement , en  face  de  la  forge  d’Echaux , fur  la 
rive  gauche  de  la  Nive  , font  deux  filons  de  quartz  , 
dirigés  fur  neuf  heures  quatre  huitièmes , dont  l’un  ,, 
fupérieur , a depuis  huit  pouces  jufqu’à  un  pied  d’épaiA^ 
feur  & l’autre , inférieur , a jufqu’à  tix  pouces.  Ces  deux 
filons  n’en  font  vraifemblablement  qu’un.  Ils  font  dans 
du  grès , ont  une  fuite  apparente  , & coupent  U mon-  • 
tagne , qui  a environ  200  pieds  d’élévation. 

On  a remis  à MM.les  commiflàires  des  échantillons  de 
mine  de  cuivre  jaune,  qu’on  leur  a aflùré  avoir  été  tirés  de 
ces  filons.  Quoique  je  n’y  aie  point  vu  de  minéral , ils  ne 
font  point  à méprifer,  & méritent  une  recherche. 

A la  pente  méridionale  d’une  montagne  du  canton 
d'Efcourleguy , territoire  de  Baigorry , fè  trouve  un 
paiflant  filon  de  mine  de  fer  fpathique,  de  plus  d’une 
toifc  d’cpûflèur.  Son  toit  eft  du  fchifte  argileux  « Ibn 
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Biuf  du  grès  ; fa  dîreôion  eft  fur  dix  heures , fbn  în- 
clinalfon  occidentale. 

Ce  minéral  eft  fouvent  mélé  de  mine  de  cuivre 
jaune,  de  mine  grife  & de  pyrite  martiale.  M.  de  la 
Oiabeauflière  prétend  qu'il  contient  du  plomb.  Il  eft 
poflible  d’attaquer  direâement  le  filon  qui  fe  montre 
au  jour  fur  une  élévation  confidcrable , en  prenant  un 
grand'  nombre  de  galeries  fur  des  plans  multipliés 
jufqu’au  fol  de  la  montagne. 

Peu  au-delTus  eft  un  filon  pareil , aulfi  pulfTant , di- 
rigé fur  huit  heures,  incliné'comme  le  précédent,  donc 
il  n’eft  peut-être  qu’un  faut. 

M.  Broelemann  confeilla,  lors  de  fa  vifite,  de  tra- 
vailler dans  cette  partie,  tant  en  profondeur  qu’en 
longueur;  il  propofa  une  galerie  de  traverfe  qui 
a été  commencée  k i8o  pieds  plus  bas  , pour  recouper 
le  filon  k 87  toifes  de  l’entrée  de  ce  travail.  Il  avoit 
fourni  abondamment  du  minéral  de  cuivre  gris  & jaune 
dans  la  mine  fpathique  ; mais  ce  minéral  a difparu  après 
avoir  traverfé  le  troifième  lit  de  ce  gîte , qui  ne  donne 
plus  que  de  la  mine  de  fer  fpathique  pure.  Ces  lits  font 
divins  par  des  bancs  de  grès.  On  efpéroit  voir  un 
filon  réglé  fe  former  le  long  d’un  toît  perpendiculaire 
qui  coupe  ces  lits  en  largeur , & qui  s’eft  nouvellement 
converti  en  fchifte. 

Un  autre  toît , k angle  droit  du  précédent , les  coupe 
en  longueur. 

On  voit  ce  même  filon  au  jour  k la  pente  fèpten- 
triooale  du  même  canton  de  montagne , & au  côté 
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occidental  d’une  gorge  , i - peu  - près  à la  même 
hauteur , dirigé  fur  dix  heures  trois  huitièmes , & 
incliné  du  même  côté  que  les  précédons  , mais 
prefque  couché.  On  en  a tiré  de  la  mine  par  un  tra- 
vail en  forme  de  grotte , fur  un  efpace  aflez  confidé- 
rable.  C croit  de  l’hématite  brune  & noire , mêlée 
de  cuivre  jaune  & de  pyrite.  M.  de  Meuron  la 
fiiifoit  exploiter  pour  ajouter  du  fer  à fes  fontes  de 
mines  de  cuivre  ; on  choififlbit  ce  qu’il  y avoir  de 
plus  cuivreux. 

Cette  efpèce  de  grotte  eft  à mi-côte , environ  k lao 
pieds  au-dellus  du  ruiffeau , près  duquel  M.  de  Meuron 
^âi^oit  travailler  un  autre  61on  de  mine  de  fer  pareille. 

MM.  les  commillàires  .avoient  propofé  avec  raifon 
de  reconnoître  fj  ces  filons  donneroient  plus  de  cuivre  , 
en  pénétrant  dans  la  montagne  par  une  galerie  de  cin- 
quante toiles , qu’ils  vouloient  faire  prendre  au  bord 
du  ruifleau  , & qui  devoir  couper  k angle  droit  leur 
direélion. 

Mioe  de  Lg  territoire  de  Baigorry  renferme  encore  la  mon- 

cuivre  de  o / 

Béiécb/.  tagne  de  Béléchy,  où  l’on  a fait  dans  la  pente  eft-nord- 
eft  d’une  petite  gorge  k pente  douce , un  travail  fur 
trois  heures  deux  huitièmes  feptentrion , incliné  au 
levant , pour  couper  un  filon , dont  les  affleuremens 
fupérieurs  ont  paru  indiquer  la  direérion  fur  fept  heures. 
Il  offre , fur  une  puiflànce  de  quatre  pieds  jufqu’k  une 
toife  , un  mélange  de  quartz , de  grès , de  pyrite  & de 
mine  de  cuivre  jaune.  Ses  parois  font  un  fchifle  noir  , 
argileux , micacé. 

En  général  ce  filon  n’efl  pas  afièz  nétoyé  ni  aflèz 

travaillé , 
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travaillé,  pour  juger  de  fa  dlreilion , de  fon  inclinaifor. 
&:  de  fon  importance.  S’il  fe  foutenoit , il  pourroit  de- 
venir très-confidérable.  MM.  les  commiflaires  dil'ent, 
dans  leur  rapport , avoir  vu  fes  affleuremens  à 300  pieds 
au-delTus  de  ces  travaux  , & on  en  trouve  aufli  plus 
bas. 

Le  voi/inage  de  rétablIfTement , dont  cette  mine 
n’eft  éloignée  que  de  trois  quarts-d’heure  de  piarche  , 
doit  engager  îi  continuer  cette  recherche,  quoique  le  grès 
quife  trouve  dans  la  gangue  en  rende  le  fuccès  incertain. 

Le  procès-verbal  des  commilîàires  parle  d’un  filon  de 
mine  de  plomb  , fitué  h 400  toifes  & au  côté  méridional 
du  filon  de  mine  de  cuivre  de  Béléchy,  qui  doit  être  à dé- 
couvert dans  un  ravin  , dirigé  fur  fix  heures , puilTant 
de  trois  pieds , fournilîànt  un  peu  de  galène  dans  du 
quartz,  du  fpath  & du  mica.  M.  de  la  ChabeaulTière 
n’en  a aucune  connoHTànce  , & je  préfume  qu’on  aura 
pris  pour  de  la  mine  de  plomb  une  mine  de  fer  micacée 
y relTcmble  beaucoup.  > 

Les  mêmes  commiflaires  difent  avoir  trouvé  dans 
le  vallon  nommé  Apbara'm  Erica une  demi-lieue  au 
fud  de  Baigorry , & à fept  quarts  de  lieue  de  la  fon- 
derie dans  des  décombres,  des  morceaux  de  galène 
maflive  , pefant  trente  livres  j ils  rapportent  qu’ils  y 
ont  vu  les  traces  d’une  ancienne  galerie. 

Sur  la  rive  gauche  du  ruifleau  de  Hayra  ^ i deux 
heures  de  marche  au  fud-oueft  de  l’établiflèment,  M.  de 
Latour  avoir  exploité  une  mine  de  plomb  par  une 
galerie  prife  fur  cinq  heures  & tournant  fur  fept  heures, 
de  manière  que  fa  diredion  moyenne  cfl:  à-peu-près 
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fut  heures.  On  apperçoit  k l’enrr^e  de  cette  galerie 
comme  les  veftiges  d’un  toit  du  côté  du  nord  , vers 
lequel  il  paroît  s’incliner.  On  y trouve  quelques  traces 
de  bleu,  de  rouge,  d’ochre  & de  galène  dans  un 
rocher  quartzeux , renfermé  dans  du  fchifte , fans  qu’on 
puilTe  en  fuivre  la  veine , ni  aux  parois , ni  au  fol , 
ni  au  fommet , ni  à la  tête  de  cette  galerie , qui  a 
environ  24  toiles  de  longueur. 

On  a creufë  un  puits  au  fol  & li  deux  ou  trois 
toiles  de  la  tête  de  cette  galerie  ; mais  il  n’étoit  pas 
poflible  d’y  defcendre. 

Vis-à-vis  de  ce  travail,  & fur  la  rive  gauche  du 
ruifleau  d’Hayra  au  même  niveau , ell  une  galerie  pa- 
reille & égale  en  longueur  à la  précédente.  On  y voit 
un  petit  filon  de  fehifte  pourri  d’un  à deux  pouces 
d’épaillèur , ayant  un  toit  & un  mur  bien  marqués  , 
& le  foutenant  dans  fa  pente  & fa  direâion  fur  6 
heures,  jufqu’à  la  téte  de  la  galerie  ; mais  je  l’ai  trouvé 
entièrement  ftérile. 

Au  furplus , le  rocher  étoit  fi  dur  dans  l’un  & dans 
l’autre  de  ces  travaux,  qu’il  falloir  le  fecours  du  feu 
pour  en  faire  l’extraâion. 

M.  de  la  Chabeauflière  fuppofe  que  le  filon  de  mine 
de  plomb  de  Soraluch , fitué  au  revers  de  la  montagne 
d’Hayra , à une  heure  & demie  de  Baigorry , ayant 
la  même  direftion  que  le  filon  de  Hayra,  eft  un  lèul 
& même  filon.  Il  m’aflurc  qu’on  en  voit  les  affleu- 
remens  fur  toute  la  longueur  de  la  montagne.  Son 
rocher  eft  toutaulfi  dur  ; il  a fourni  très-peu  de  galène 
avec  bleinde. 
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Au  nord-eft , & k deux  lieues  & demie  de  marche 
de  l’établillèment  de  Baigorry , à la  montagne  ô^Ittou^ 
roujlégui^  eft  encore  un  filon  confidérable  de  mine  de 
fer  fpathique.  Sa  puilTance  eft  de  fept  pieds , fa  direc- 
tion fur  huit  heures , fou  incUnaifon  feptentrionale 
d’environ  -js  degrés  : du  côté  du  toit  U produifoic 
aftez  abondamment  de  belle  mine  de  cuivre. 

On  exploiteroit  avec  avantage  ce  filon,  pour  le  fer, 
& on  tirerait  bon  parti  du  cuivre.  M.  de  Latour  y 
avoir  fait  des  travaux  d’environ  30  toiles  de  longueur 
“ & de  s de  hauteur.  M.  de  Meuron  y avoit  commencé 
une  galerie,  environ  k 50  pieds  au-delTous  des  tra- 
vaux de  M.  de  Latour , pour  couper  le  filon  k angle 
droit.  Il  ne  manque  plus  que  quatre  toifes  pour  l’at- 
teindre. 

Les  filons  de  mine  font  multipliés  dans  ce  canton  ; 
ils  y donnent  tous  de  la  mine  de  cuivre  & d’argent 
dans  de  la  mine  de  fer  fpathique.  Il  y en  a un  très* 
abondant  en  mine  jaune  vers  le  haut  de  la  montagne, 
dirigé  fur  fix  heures , qui  paroît  devoir  fe  joindre  au 
précédent  du  côté  de  fon  fommet.  On  y a fait  un  tra- 
vail que  je  n’ai  pas  vu  ; mais  M.  de  la  Chabeauflière 
m’a  afluré  qu’on  avoit  pallè  k côté  du  filon , & que 
ne  l’envifageant  que  comme  un  filon  de  fer,  il  n’avoit 
pas  cru  devoir  confeiller  k la  compagnie  de  résilier  ce 
travail. 

Cette  montagne  a plus  de  1200  pieds  d’élévation: 
elle  eft  cxpolëe  au  fud-eft;  la  pente  eft  d’environ  50 
degrés;  ce  qui  fait  plus  d’une  toife  verticale  par 
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toife  horifontale,  & facilitcroic  infiniment  l’exploî- 
tarion. 

J’ajourerai  encore  ici  quelques  notices  que  m’a  don- 
nées M.  de  la  ChabeaufTière , fur  les  gîtes  des  mine- 
rais extérieurs  à l’établiflèment  de  Baigorry , en  omet- 
tant néanmoins  la  defcription  de  ceux  dont  les  recher- 
ches ont  été  décidemment  infruSueufes. 

Le  territoire  de  Saint-Jean-Pied-de-Port  renferme 
les  montagnes  de  Tara,  (ituées  à trois  lieues  au  nord- 
eft  de  la  fonderie.  Elles  font  calcaires  , & leur  rocher 
eft  de  toute  parc  abondamment  garni  de  mine  de 
cuivre  jaune,  qui  donne  jufqu’k  quarante  pour  cent 
de  cuivre  très-doux , fans  qu’on  y ait  pu  découvrir 
quelque  filon  réglé.  On  pourroit  avec  profit  efflcurci 
la  montagne , fi  on  y dtablilToit  un  boccard. 

M.  de  la  Chibcaufiière  pcnfe  que  pour  reconnoître 
foîidementces  montagnes,  il  faudroic  tenter  leur  centre, 
en  prenant  au  pied  de  I*une  d’elles  qui  s’élève  rapide- 
ment à la  hauteur  de  lioo  pieds,  une  galerie  de  6o 
toifes , qui  la  traverferoit  de  part  en  part , & en  U 
coupant  par  une  fécondé  galerie  de  pareille  longueur, 
prife  à fes  côtés.  Ce  travail , qui  feroit  l’ouvrage  de 
quatre  ans  , coôteroit  7 à 8000  livres  s’il  ne  donnoît 
pas  de  minéral  : le  boccard  à établir  pour  le  minéral 
fuperficicl  payeroit  une  partie  des  frais. 

On  voit  aufTi  quelques  filets  de  bleinde  courir  dans 


les  rochers  calcaires  de  Tara , & on  y rencontre  de  la 


mine  de  fer  fpathique  qui  eft  difTcmince. 

Montîgr*  -A-  la  montagne  d’Arradoie,  à la  gauche  de  Sainc- 
f Ariidoie.  Jean-Pied -de-Port , près  des  montagnes  de  Jara , eft  uje> 
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fchlfte  fauvage  qui  renferme  de  la  mine  de  cuivre  noire 
& de  la  malachite  fans  gangue. 

M.  de  la  Chabeauflièrc  a découvert  fur  la  route  de 
Saint -Jean  à Arneguy,  un  nouveau  filon  , dont 
l’efcarpement  du  chemin  laifTe  appercevoir  les  affleure- 
mens  fur  une  longueur  de  loo  toifes , fur  une  diredlion 
parallèle  au  cours  de  la  rivière,  & qu’il  feroit  aile  de 
reconnoître  par  une  galerie  de  fept  à huit  toifes  feu- 
lement. 

On  a fait  à Mounhoa , à trois  lieues  au  nord  - oueft 
de  la  fonderie , une  traverfe  fur  deux  filons  qui  don-  hoa. 
noient  de  la  mine  de  cuivre  & de  fer  : on  les  aban- 
donna , parce  qu’on  crut  que  le  fer  y feroit  plus  abon- 
dant , ce  minéral  étant  commun  dans  les  montagnes 
d’alentour. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Nive  , fur  le  chemin  de  la 
fonderie  à Saint-Etienne  deBaigorry,  & fur -tout  à 
Picotciague,  on  voit  plufieurs  affleuremcns  de  filons  qui 
n’ont  jamais  été  tentés. 

Il  y a à la  montagne  de  la  Garancée , à une  heure  de 
chemin  de  la  Bènte  d’OrilTon , un  filon  de  fer , avec 
pyrite  & bleinde,  dont  on  peut  fuivre  les  afîleurcmcns 
au-delk  d’un  quart  de  lieue. 

A la  montagne  de  Beharabia , à trois  lieues  d’Orif^ 
fon , font  plufieurs  veines  qui  contiennent  de  la  mine 
de  cuivre  : elles  entrent  dans  la  montagne , & paroilTent 
devoir  y faire  un  corps  de  filon  ; mais  elles  en  reflbrtent 

aufli-tôt. 

Il  y a près  d’Orbai,  village  Efpagnol,  un  filon  de 
Pline  de  cuivre  de  huit  pouces  d’épailTeur , qui  eft  du 
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côté  de  la  France.  Les  Efpagnols  avoient  com'mencé  k 
y travailler  ; mais  ils  l’ont  abandonne. 

Un  peu  plus  haut  eft  un  filon  de  bleinde , dont  on 
trouve  des  fragmens  dans  le  ruifleau. 

Il  doit  y avoir  de  bonnes  traces  de  filons  du  côté 
d’Ifpeguy. 

Après  avoir  décrit  avec  foin  les  divers  gîtes  de  mi- 
nerai extérieurs  de  rétabliflèment  de  Baigorry  , avec 
leurs  travaux:  je  vais  dire  ma  façon  de  penfer  fur  les 
travaux  dont  tous  les  filons  qui  dépendent  de  cette  ex- 
ploitation font  encore  fufceptibles , & je  fui  vrai  l’ordre 
que  j’ai  obfervé  en  les  décrivant , en  ne  confidérant 
la  chofe  que  du  côté  de  l’art. 

PWipf™  travaux  de  Philipfbourg  font  les  premiers  donc 

bour^  je  me  fuis  occupé  : on  a vu  que  la  traverfe , prife  dans 
le  ravin , divergeoit  de  la  direéUon  qu’on  auroit  dû 
lui  donner,  que  le  cours  de  la  rivière  avoir  mis  obl^ 
tacle  k un  ftcond  travail , qu’on  n’avoit  tenté  que  fu- 
perficiellement  d’autres affleuremens  ; enfin , qu’on  avoit 
abandonne  fur  la  rive  gauche  un  filon  fubfiftant. 

Les  chofes  étant  dans  cet  état,  je  penfe  avec  M.  de  la 
Chabeauflière  que , pour  faire  une  recherche  vraiment 
décifive  fur  cet  amas  de  filons  il  fàudroit  prendre  au 
ravin  une  traverfe , qui , après  avoir  coupé  la  direâion 
d’un  grand  nombre  de  veines  & de  filons  dont  les  af- 
fieuremens  traverfent  plus  haut  le  grand -chemin  de 
Baigorry  , couperoit  en  même  - tems  ceux  qui  fe 
trouvent  fur  la  rive  droite  de  la  Nive  ; mais  comme  on 
ne  peut  fe  diflimuler  que  les  filons  des  environs  de 
Baigorry,  qui  fe  trouvent  dans  le  grès,  comme  ceux-ci  • 
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ne  foîent  que  trop  fouvent  des  coureurs  de  gazon , je 
craindrois  ici  le  même  événement  ; de  manière  que  je 
préférerols  de  me  borner  , pour  le  préfent , à prendre 
fur  la  rive  droite  de  la  Nive , environ  à dix  toifes  au- 
delTus  des  affleuremcns  qui  s’y  trouvent , une  galerie  , 
qui  couperoitau  niveau  de  la  rivière  les  filons  qu’ils  in- 
diquent, s’ils  exiftent  à cette  petite  profondeur.  Les  cou- 
ches extérieures  du  rocher  femblent  annoncer  qu’on  y 
trouvera  du  fchifte;  le  travail  en  fera  moins  cher,  & 
M.  de  la  Chabeaufiière  ellime  que  ce  dernier  projet  ne 
coûteroit  pas  au-delk  de  looo  livres.  Ce  fchifte  donne  en 
même  tems  lieu  d’efpérer  que,  fi  ces  differentes  veines 
parviennent  Jufqu’k  lui,  elles  y feront  conftantes. 

Il  eft  naturel  de  pourfuivre  encore  le  filon  qu’on  a 
laifle  dans  la  galerie , fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  : 
quoiqu’il  foit  ftérile  à la  tête  des  travaux , il  peut  re- 
devenir produâif  d’un  inftant  à l’autre. 

Finfifte  d’autant  plus  volontiers  fur.la  reprife  de  ces 
travaux , qu’étant  au  centre  de  rétabliflement , ils  n’oc- 
caftonneroient  pouit  de  frais  extraordinaires. 

Aucun  des  chefs  aéluels  de  la  direâion  de  Baigorry 
ne  connoît  les  travaux  de  Sainte  - Elifabeth  pour  les 
avoir  vtis.  Ils  n’ont  pu  m’en  tranfmettre  que  la  tradi- 
tion , & ne  répondent  point  de  la  defcription  de  cette 
mine.  Divers  renfetgnemens  qu’on  a pris  font  ftvo- 
rables , & je  ferois  d’avis  de  faire  vuider  cette  mine 
avant  d’en  détruire  la  machine , dont  on  employera  uti- 
lement les  parties  détachées  dans  d’autres  travaux,  fi  le 
fol  de  Sainte -Elifabeth  étoit  réellement  dénué  d’efpé- 
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rance  : il  en  coiiteroît  an  plus  7 à,  800  francs  pouf 
mettre  ces  travaux  à fec. 

travaux  de  Saint-Louis  ont  été  difcontinués  ^ 
Louis.  parce  que  des  opérations  vicieufes  ont  mal-h-propos  f^t 
prendre  mauvaife  opinion  des  filons  de  cette  mtne.  11  ell 
vrai  qu’on  avoit  confidéré  dans  l’origine , comme  une 
fource  intariflable  de  richelTè  , l’argent  qui  étoit  con- 
tenu dans  les  pyrites  de  ces  filons , lequel  argent  avoir 
déterminé  M.  de  Meuron  à y tranfporter  la  machine 
hydraulique  de  la  mine  des  Rois  , quoiqu’il  fut  clair  , 
d’après  le  contenu  de  ce  minéral  que  j’ai  fait  connoître 
ci-delTus,  en  parlant  des  travaux  de  Saint-Louis, 
qu’il  falloit  en  fondre  4 à ^ milliers  pour  obtenir 
quatre  h cinq  onces  d’argent , & qu’on  n’auroit  pas  dJ 
chercher  à en  extraire  ce  métal  par  la  liquation  pour 
laquelle  on  achetoit  du  plomb  h 3 ç livres  le  quintal , 
dont  il  y avoit  un  cinquième  de  déchet  dans  l’opé, 
ration. 

Il  falloit  s’attacher  h la  pourfuite  du  bon  minéral 
jaune  que  ces  filons  ont  donné , pouflèr  les  travaux  en 
profondeur,  & s’enfoncer  afièz pour palTer  fans  crainte 
avec  les  travaux  inférieurs  fous  la  rivière  : tout  devoit 
y engager  ; le  bel  état  des  filons , à la  tête  de  la  galerie 
6 , très-près  de  la  rivière  ; le  changement  de  montagne, 
qui  pouvoir  faire  naître  une  variation  avantageufè  dans 
les  produits , & où  le  filon  de  Sainte-Manhe  n’étoit  pas 
h craindre  ; enfin  la  découverte  qui  paroît  avoir  été 
faite  au  jour  de  ces  filons  fur  la  rive  droite. 

Travaux  ' Non-feulement  il  ne  paroît  pas  qu’on  ait  atteint  par 
tfAouft.  ^ traverfe  faite  fur  le  filon  d’Aouft , la  direélion  prife 
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lu  puits  (îu  pré  ; mais  il  eft  encore  très-pofliblê  qiie  ce 
travail  pafle  par-delïus  le  filon  ; fon  inclinaifon  dans 
le  puits , vers  le  lit  de  la  rivière , rend  cette  fuppofition 
très-vraifemblable. 

M.  de  la  Chabeaufliere  avoir  propole  deux  moyen! 
de  le  reconnoître  ; l’un  de  le  fonder  en  profondeur  , 
par  un  puits , parallèle  au  puits  déblayé , en  le  prenant 
loin  de  la  rivière , & en  lui  donnant  aflèz  de  profondeui^ 
pour  pouvoir  palTcr  au-delfous  de  fon  lit , vers  la  rivé 
droite. 

' L’autre , qui  auroit  eu  lieu , fi  on  avoir  poufie  les 
travaux  inférieurs  de  la  mine  de  Saint-Louis  par-delTous 
la  rivière  ; car  il  eût  été  facile  d’y  prendre  une  traverlè 
pour  tenter  le  filon  d’Aouft,  au-delfous  de  l’endroit  oùr 
on  l’a  laifle  riche , en  fâifant  fèrvir  la  machine  hy- 
draulique f exifiante  à Saint-Louis , à épuifer  l’une  8c 
l’autre  minière. 

Je  palfe  li  la  partie  principale  des  travaux , dans  la* 
quelle  ceux  de  Saint-Antoine  feront  compris. 

Les  anciens  avoieut  exploité  le  filon  de  Sainte-Ma-  Trav«<ix  s* 
rie  ; mais  empêchés  par  les  eaux  , à caufe  du  défaut  de 
machines  hydrauliques , ils  ne  purent  atteindre  à plus 
de  vingt  toiles  au-dcllbus  du  niveau  de  la  rivière.  C’ell 
donc  un  travail  très-bien  indiqué  par  M.  de  la  Cha- 
beaufiiere  , que  celui  de  la  pourfuite  de  la  galerie  lo  ^ 
pour  gagner  le  dcfibus  des  puits  xxx,  fi  près  les  uns 
des  autres , qu’on  peut  «i  peine  douter  que  le  filon  de 
Sainte-Marié  n’ait  été  très-produftif  dans  cette  par- 
tie , & qu’il  n’y  ait  contenu  un  maflif  de  minérai  : peut- 
être  la  ftérilité  ordinaire  de  ce  filon  feroit-elle  rem- 
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placée  diftî  les  grands  fonds  de  ces  travaux  par  dtf 
minéral.  J’aurois  defiré  que  de  la  galerie  2 on  en  eût 
pourfuivi  une  fot  le  filon  de  Sainte-Marie  lui-même  , 
par-delk  la  feâion  du  filon  des  Rois  , étant  pofiible 
qu'aprës  avoir  détruit  les  autres  filons  , il  ccfsât  d'étre 
Rérile. 

Cette  ConjeSure  me  paroît  confirmée  : j’apprends 
que  ce  filon  donne  des  grains  de  minérai  dans  du  grès 
mêlé  de  quarti  ; on  fo'propofe  de  le  pourfuivre  en  lon- 
gueur, làns  approfondir. 

La  première  obfervation  qui  fe  préfente , en  fe  rip- 
pellant  la  defcription  des  travaux  des  Rois , eft  rela- 
tive k la  galerie  13 , prife  dans  la  galerie  2 , fur  une 
veine  D , partant  du  filon  des  Rois.  Sa  tête  étoit  près 
de  la  direâion  du  filon  de  Saint-Michel  , qu'on  ne 
connoifToit , dans  les  travaux  qui  lui  font  propres , qu'& 
une  profondeur  de  quatre  pieds  au-deflbus  du  niveaa 
de  la  rivière.  Sam  doute  il  n’y  a pas  grand  efpoir  de 
rencontrer  ce  filon  ; mais  étant  aufli  près  de  la  direc-' 
tion  , il  étoit  d’autant  plus  fimple  de  continuer  qu’il 
n’étoit  pas  abfolumcnt  impoflible  que  la  veine  D re- 
parut & qu’en  faifant  diriger  la  tête  de  la  galerie,  après 
avoir  dépalfe  de  quelques  toifes  la  direéHon  de  Saint- 
Michel  , il  n’y  avoit  plus  qu’envîron  vingt-cinq  toifes 

foire  pour  aller  couper  la  veine  que  j’ai  confidérée 
comme  la  continuation  du  filon  de  Berg-op-zoom  qu’il 
eft  important  de  reconnoître  dans  la  partie  avancée  de 
ce  côté  de  montagne.  Ce  travail  me  pàroîc  donc  dans 
le  cas  d’être  repris. 

Je  trouve  avec  M>  de  la  Chabeauflkre  qu’on  ne  de« 
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volt  pis  abandonner  le  puits  P fait  fur  le  filon  de 
Berg-op-zoom , qyoique  le  minérai  s’y  fût  confidérable' 
ment  rétréci  ; car  ce  filon  qui  s’eft  toujours  fouteau , qui 
a contribué  à enrichir  celui  des  Rois  julqu’à  la  profon- 
deur de  30  toifes  y n’a  pas  été  recherché  à plus  de  13  toiles 
au-dellbus  du  niveau  des  eaux  : il  eft  le  feul  fur  lequel 
celui  de  Ste.  Marie  n’a  pasexercé  fon  pouvoir  défi 
truûif , puifqu’on  en  voit  les  affleuremens  k la  fuper- 
ficie  , bien  au-delk  de  la  jondion  de  ces  deux  filons  , 
& il  me  paroît  devoir  faire  un  des  objets  principaux 
/de  cette  exploitation.  Il  n’eft  pas  douteux  qu’on  ne  doive 
pourluivre  la  galerie  28  , & reprendre  le  percemen^ 
en  ftrollè , pour  aérer  lès  travaux  dans  lefquels  il  eft 
vraifemblable  qu’on  retrouvera  du  minérai  j le  filon  y 
fubfillant.  Il  conviendra  de  plus  de  tenter  le  fol  de 
cette  galerie  par  d’autres  ftrolTes. 

Ce  filon  fe  foutient  même  dans  un  autre  côté  de 
montagne  Ajloefcoria  ^ où  les  anciens  avoienc 

fait  des  travaux  laiflès  intaéls  Jufqu’à  préfent  par  les 
modernes  ; & M.  de  la  Chabeaufliere  penfe  avec  raifon 
que  ce  feroit  le  cas  d’y  former  un  plan  de  travaux  , 
d’autant  plus  lufceptibles  de  payer  les  frais  d’exploita« 
tion  qü’ils  feroient  au  centre  de  l’établiflèment. 

On  voit  qu’on  a ft.it  fans  fuccès  tout  ce  qu’il  fel<^ 
loit  y pour  retrouver  le  filon  des  Rois  au-delà  de  la  iêc^ 
tion  de  Sainte- Marie,  à l’extrémité  nord-oueft  de  la 
galerie  2 , quoiqu’on  l’y  ait  cherché  fur  les  diverfcs  dit 
reôions  qu’il  a affcûées. 

J’ai  témoigné  plus  haut  le  defir  que  de  la  galerie  % 
(>n  en  pouflit  une  vers  l’oueft  fur  le  filon  même  dè 
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Sainte-Marie , au-âelk  de  cette  feâion  ; ce  qui  auroiç 
formé  le  complément  des  recherches  y dont  cette  partie 
des  travaux  eft  fufceptible. 

Tant  que  la  veine  i fe  foutiendra , on  continuera  la 
ftrolTe  , dont  on  extrait  aôuellement  du  minéral. 

On  a comblé  du  côté  de  Sainte  - Marthe  la  tête  de 
la  galerie  z y quoique  le  toit  du  filon  y fubfiftdi; 
encore  ; mais  il  n’y  a aucun  inconvénient , parce  que 
la  tête  de  la  galerie  1 1 eft  plus  avancée , & que  fa  pour- 
fuite  peut  remplir  le  même  objet  que  celle  de  la  galerie 
a ; de  manière  qu’il  n’y  a plus  rien  à propofer  fur  ce 
plan. 

La  galerie  19  ne  s’étend  pas  à beaucoup  près  aullî 
avant  que  la  galerie  2.  On  auroit  peut-être  pu  tenter  de 
fonder  le  fol  à fon  retour  fur  Saint-Antoine , par  les 
motifs  que  j’ai  allégués  en  décrivant  le  filon  de  ce  nom. 
Je  ne  vois  rien  (aire  dans  ce  travail. 

. Je  ne  trouve  pas  plus  de  rellburce  k la  veine  L , dans  la 
galerie  10,  on  a vu  que  les  eaux  y étoient  trop  abondantes; 
maisû  l’on  étoit  k une  plus  grande  profondeur,  on  la 
pourfuivroit  dans  les  vues  que  j’ai  indiquées , en  dép 
çrivant  la  galerie  II. 

Il  me  paroît  naturel  de  continuer  la  galerie  11 , tant 
que  le  toit  y fubfiftera  ; les  veinules  & les  eaux  qui  fe 
trouvent  k fa  tête  laiffent  quelque  efpoir  d’y  voir  ré-- 
tabllr  le  filon  ; & la  traverfe  prife  près  de  la  tête  de  ce 
travail , pour  couper  la  direâion  principale  de  Sainte- 
Marthe  , auroit  pu  être  prolongée  encore  de  cinq  k fi:^ 
toifes , puifqu’on  y obferve  auffi  des  veinules  de  quartz, 

que  les  eaux  y font  abondantes.  ^ 
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A la  Ample  infpeaion  du  profil,  on  voit  com5 
bien  les  fonds  ont  été  produâifs  du  côté  des  Rois,, 
au-deflbus  de  la  galerie  19,  & que,  du  côté  de  Sainte- 
Marthe  , il  y a champ  neuf  au  même  niveau , au-deflbus 
ide  la  galerie  il  ; c’eft-à-dire,  à la  profondeur  de 
trente  toifes.  La  première  idée  qui  fe  préfente  eft  de 
:fulvre  le  filon  dans  ce  cbampfraîs  jufqu’à  la  plus  grande 
profondeur  des  travaux;  mais  les  eaux  arrêtent  ; les 
fonds  font  noyés , la  machine  qui  les  tenoit  à fec  eft 
ufée , & avant  de  penfer  à faire  aucun  travail  inferieur 
aux  galeries  19  & il , il  faut  s’occuper  à fe  débarraflèr 
des  eaux.  C’eft  ici  qu’il  s’agit  de  difcuter  la  fàmeufe 
queftion  de  la  reprife  des  fonds  , d’en  pefer  les  incon- 
véniens  & les  avantages , & de  développer  tous  les  mo- 
tifs qui  me  femblent  devoir  y déterminer. 

M.  Jars  afenti,  que  le  feul  & unique  moyen  d’étendre 
& de  perpétuer  l’exploitation  de  Baigorry , étoit  la  re- 
prife des  fonds  ; & fi  M,  Duhamel  ne  la  confbilla  pas  lorP 
que  la  compagnie  en  fit  l’acquifition , ce  fiit  parce  qu’il 
comptoir  fur  les  mines  de  Saint-Louis , qui  n’ont  pas 
été  fuivies,  & fur  des  recherches  extérieures  qui  ont- 
été  il  peine  effleurées.  Mais  on  ne  fauroit  fe  dilfimuler 
que  les  travaux  faits  au  centre  de  l’établiflèment , font 
fujets  à infiniment  moins  de  frais  , foit  parce  qu’on  y 
évite  le  tranfport  des  matières  , foit  parce  que  les  ou- 
vriers ont  plus  de  moyens  de  fubfiftance,  en  mêm» 
tems  qu’ils  y font  fournis  à une  fiu-veillance  permanente. 
M.  de  Mcuron , qui  connoiflbit  parfaitement  les  tra- 
vaux , en  vendant  l’établiflèment , quoiqu’il  en  dc- 
Jneurât  néanmoins  un  des  principaux  aéîioçnaircs,  àvoît' 


( ) 

laîlli  un  mémoire  fur  la  reprife  des  fonds , dont  je  join*  _ 
ici  l’extrait.  M.  de  Meuron , étant  fortement  intéreflS 
au  fuccès  de  l’entreprife , il  n’eft  pas  à rappofer  qu’il  ait 
voulu  en  impofer  fur  l’état  des  filons  dans  les  fonds;  & 
comme  il  eft  impolfible  de  les  y voir , il  faut , de  toute 
tiécelTité , s’en  rapporter  à lui  & aux  ouvriers  qui  ap- 
puyent  fes  aflertions.  ' 

II  defiroit  qu’on  établît  un  nouveau  puits  à machine 
fur  le  filon  , en  fuivant  fon  inclinaifon  , qui  eft  de 
foixante-quinze  degrés  (i),  & qui  n’a  pas  varié  jufqu’i 
la  profondeur  de  6o  toifes.  Il  voulpit  que  ce  puits  fut 
parallèle  k l’ancien , profond  de  500  pieds , long  de 
dix-huit  k vingt,  & large  de  douze.  M.  de  Meuron  ob- 
fervoit  que  le  rocher  y étoit  généralement  très-folide  , 
& qu’il  n’exigeoit  d’autres  bois  que  ceux  qui  font  indil* 
penfables  en  tous  pays. 

11  fallait , d’après  ce  projet,  déplacer  la  forge,  pour 
y établir  la  machine  hydraulique.  Il  alléguoit  pou; 
motifs  : 

I®.  Que  les  trois  filons  étoienc  réunis  dans  cettç 
partie. 

Qu’il  ii’avoit  jamais  rencontré  dans  cette  minièro 
des  veines  de  rocher  fauvàge  qui  eullènt  dérangé  le 
filon. 


(1)  M.  de  1*  Chibeanillere  propofe  de  le  placer  au  point  i,  i l’entrée  de  lé 
^erie  , pour  éviter  le  plus  qu'on  pourra  cette  obliquité  . qui  eA  trés-nuifible  au« 
tirans  des  machines  hydrauliques.  Dans  eet  emplacement,  le  puits  ne  rfr; 
pindra  le  filon  qii’i  l’endroit  oL  il  fe  redrefle;  de  forte  qu’il  fera  poflible  de  lé 
•oaftrtiire  prtfque  perpendiculairement. 
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3*.  Que  le  rocher  étoît  entièrement  compolede  fchifte^ 
iJans  lequel  le  minéral  fe  plaît. 

4».  Que  les  eaux  n’y  étoient  que  médiocrement 
abondantes.  ' ‘ 

5®.  Qu’à  la  plus  grande  profondeur  des  travaux"; 
c’eft-à-dire , à quatre-vingt  toifes , le  filon  exiftoît 
dans  toute  fa  puiflànce  de  deux  à trois  pieds  , & qu’il  y 
renfermoit  de  la  mine  à boccard  d’argent  & de  cuivre. 

< 6®.  Que  cette  profondeur  n’étoit  pas  alTez  confidérable, 
pour  craindre  de  ne  pas  trouver  au-deflbus  iin  minérai 
abondant  , fur-tout  à la  réunion  des  trois  filons. 

7®.  Que  cette  minière  deflechée  & remife  en  valeur 
par  l’établifTement  d’une  machine  à molette , faciliteroît  ' 
l’exploitation  des  autres  filons  importans  qui  fe  trouvent 
à la  proximité , particulièrement  celle  du  filon  de  Saine- 
Antoine. 

Ces  raifons  folides  & frappantes  me  paroiffent  faites 
pourentraîner,8c  quoique  M.  de  Meuron  n ait  pasrifqui 
de  tenter  lui-même  cette  opération  majeure , U la  con- 
feilla , lorfqu’il  fe  trouva  dans  une  pofition  où  cette  en- 
treprlfe  ne  compromettoit  plus  fa  fortune. 

Toutes  les'  probabilités  font  en  fa  faveur  ; ■ mais  il 
n’eft  pas  impofllble  que  l’entreprife  ne  réponde  pas  aux 
efpérances  du  mineur.  Ceft  au  moment  de  l’abondancô 
qu’il  falloir  employer  une  partie  du  produit  à faire  des 
recherches , & à conftruire  les  machines  & les  ouvrages 
de  fecours  néceflaires  pour  foutenir  cette  exploitation. 

' Il  n’eft  pas  de  mine  dont  le  produit  foit  conftant,  & 
fi , dans  les  tems  heureux  on  ne  fe  prépare  pas  des 
moyens  des’aider  dans  les  momens  dedifette , la  meilleure 
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e\'ploitatiôn  peut-être  ruinée.  Ce'n’eft  donc  point  la 
faute  des  mines  de  Baigorry  fi  elles  font  réduites  au 
point  où  elles  Ce  trouvent  , mais  bien  celle  de  leurs 
anciens  concelTionnaires , qui  les  ont  bien  moins  enr 
.vifagées  comme  ùn  objet  utile  à l’état , qu’il  étoit  im- 
portant de  perpétuer , que  comme  un  moyen  d’accroître 
promptement  leur  fortune. 

Il  faut  ajouter  k toutes  ces  confidérations,  queM.  de 
Meuron  n’avoit  point  de  machines  à molettes  établies, 
lorfqu’il  fe  détermina  à tranfporter  la  machine  hydrau- 
lique aux  travaux  de  Saint-Louis  ; qu’il  étoit  obligé  de 
faire  faire  l’extraôion  des  matières  à bras  d’homme  par 
fept  puits , & que  ne  trouvant  pour  lors  que  du  minerai 
à boccard , il  ne  pouvoir  fe  dédommager  des  frais  que 
cette  main-d’œuvre  occafionnoit. 

L’établilTement  de  la  machine  à molettes  fuppléroit  \ 
ce  défàvantage  qu’avoit  M,  de  Meuron , qui  étoit  fuf- 
lifant  pour  le  déterminer  ii  abandonner  les  fonds. 

On  ne  peut  à la  vérité  fe  flatter  de  trouver  dans  les 
fonds  de  Sainte-Marthe  un  furcroît  de  richefiès  comme 
celui  qui  efi  dû  à la  réunion  de  plufieurs  filons  à celui 
des  Rois , puifqu’on  ne  connoît  jufqu’k  préfent  que  la 
Veine  L qui  foit  partie  du  filon  de  Sainte-Marthe  ; mais 
Ce  filon  ayant  toujours  produit  du  minerai , on  peut 
raifonnablement  efpérer  qu’il  produira  autant  que  1« 
filon  des  Rois. 

D’après  cet  expofé  il  me  paraît  difficile  de  mettre  en 
douterutilité  de  la  reprifedes  fonds(i).Il  ne  s’agit  que  de 


' (0  M.  Broelmann,  du»  fa  vifite  , faite  aux  frais  de  la  coitifagnle . 
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fournir  l’argent  pour  l’entreprendre.  M,  Jars  a porté  i 
370,000  livres  la  dépenfe  qu’elle  occafionneroit  pen- 
dant huit  ans,  dansla  fuppofition  qu’on  n’y  trouveroit 
aucun  objet  de  recette  ; & il  a réparti  cette  fomme  de 
manière  qu’il  comptoir  fur  une  dépenfe  annuelle  d’en- 
viron 33000 1.  en  tranfportant  à la  mine  des  Rois  la  mar 
chine  placée  aux  travaux  de  S“.-Elifabeth;  mais  comme  il 
feroit  poHible  qu’on  ne  fe  fouciât  pas  de  la  détruire,  lorf- 
qu’après  avoir  épuifé  les  eaux  de  cette  minière  on  aura 
reconnu  l’état  de  ces  filons  au  fol  des  travaux:  je  fuppofe 
qu’on  conrtruifit  une  machine  hydraulique  toute  neuve, 
qui  ne  coûteroit  que  io,oco  livres  , parce  que  les 

1785  , n'a  pas  cru  des'oir  coafeiller  la  tcpril'e  des  fonds,  6c  peut-être  a-t-il 
pi  ît6t  eu  égard  aux  facrifices  que  la  compagnie  avoir  déjà  faits  , qu’à  l’art , qui 
feul  a dû  entrer  en  conCdération  dans  mon  travail  ^ 

M.  Broclemann  s’eft  borné  à faire  continuer  la  galerie  1 , à l’entrée  de  la 
traverfe  qu'y  avoit  fait  prendre  M.  de  la  ChabeaulTière. 

A faire  ouvrir  à 400  toifes  plus  haut  une  galerie  , prés  du  filet  à arrêter 
le  bois  de  flottage  à l’oueft  de  la  rivière , qu’il  confeille  de  pouffer  de  too  toifes 
fous  la  montagne , dans  un  terrein  vierge , pour  recouper  la  direélion  du  filon 
des  Rois  , en  même  tems  qu’on  le  fuivra  par  la  galerie  a. 

Enfin  à faire  travailler  fur  le  filon  de  Sainte-Marie,  à l’eft  de  la  rivière , pa^ 
«ne  galerie , prlfe  fur  fon  bord,  & la  pouffer  d’environ  100  toifes. 

Ces  travauxfont  affurément  très-bien  imaginés  ; mais  je  doute  qu'ils  payent  de 
fi-tit  les  frais  courans.  11  me  fcmble  , qu’en  confidération  des  avances  déjà  faite» 
par  cette  compagnie  , la  pourfuite  des  points  de  feâions  de  plufieurs  filons  ; 
pouvoit  feule  lui  faire  obtenir  des  bénéfices  : il  eft  vrai  qu’elle  ne  peut  fe  faire 
que  dans  les  fonds.  L'évènement  décidera  de  ces  conjeâures. 

J’ai  appris  avec  peine  la  refolution  prife  par  la  compagnie  de  détruire  la 
machine  de  Sainte-Marthe , en  même  tems  que  celle  de  Saint-Elifabeth  : la 
première  de  ces  machines  fera  peut-être  regrettée  , fi  on  fe  détermine  jamais  à 
revenir  fur  les  anciens  fonds , & on  peut  voir  ce  que  j’ai  dit  plus  haut  à l'egard 
lie  celle  de  Saim-Elifaheth  : je  conçois  que  l’entretien  de  ces  machines  devenoii 
onéreux  à la  compagnie , & que  l'imércc  du  moment  a ordonné  cette  dcf. 
truélion. 
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cylindres  font  déji  faits  ; dans  ce  cas  la  dcpenfe  i faire 
pour  cet  objet  monteroit  efïèâivement  à la  fomme 
établie  par  M.  Jars , au  lieu  que , dans  la  fuppofition 
contraire,  fon  calcul  fe  trouveroit  forcé  de 7000  livres, 
parce  qu’il  porte  le  prix  de  cette  machine , en  fe  fer- 
vant  de  celle  de  Sainte  - Elifabeth  à 10,000  livres, 
tandis  qu’elle  n’en  coûteroit  que  3000,  fi  l’on  employoic 
les  cylindres  de  cette  ancienne  machine  , ainli  qu’il 
l’avoit  propofé , & on  diminueroit  encore  de  4,000  I. 
ladépenfe  de  l’établilTèment  de  la  machine  à molette  , 
que  M.  Jars  a portée  de  même  à 10000  liv.  ; caries  bois 
de  cette  machiiae  étant  tous  prêts , elle  ne  reviendroit 
pas  à plus  de  6000  liv. 

J’ai  dit  mon  (èntiment  fur  les  divers  travaux  qu’il  me 
paroiflbit  convenable  de  faire  dans  les  ouvrages,  & fur 
les  gîtes  de  minéral  fitués  hors  du  centre  de  l’établiflêment 
à la  fuite  de  la  defcription  de  chacun  de  ces  articles  ; 
mais  ]é  me  garde  bien  de  propofèr  de  les  entreprendre 
tous  à la  fois  : ce  feroit  tomber  dans  la  même  faute  qui 
a été  commife  depuis  oue  la  compagnie  adluelle  efl  en 
polfelTion  de  l’exploitation  de  Baigorry  : J’aurois  defiré 
même  que  de  tous  les  travaux  extérieurs  on  n’eut  feit  en- 
trer dans  l’article  desdépenfès  permanentes  que  ceux  de 
la  mine  d’Ondarolle,  & qu’on  eut  deftiné  un  fonds  fixe 
pour  les  recherches,  avec  lequel  on  fe  feroit  porté  d’a- 
bord dans  les  parties  rapprochées  de  l’établifièmcnt , 
n’attaquant  qu’un  objet  à la  fois,  & ne  l’abandonnant 
pour  fe  tranfporter  ailleurs , qu’après  s’être  bien  alTuré 
qu’il  n’y  a rien  à efpérer.  De  cette  manière , on  ne  multi- 
plieroit  pas  mal-à-piopos  les  atteliers  extérieurs  que  tant 
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de  caufcs  rendentniineux,&  onparviendroitauflt  plutôt 
à quelque  décou\'erte  avantageufe , qu’en  attaquant  en 
méme-ttms  les  différens  gîtes  de  minéral  qui  fe  pré-r 
fentent , & en  fe  contentant  de  les  effleurer. 

■ En  comparant  l’état  aôuel  des  mines  de  Baigorry  à 
celui  dans  lequel  elles  fe  trouvoient,  lors  de  l’acquifition 
qu’en  fit  la  compagnie , on  voit  que  ces  mines  loin  d’étre 
détériorées,  préfentent  maintenant  des  circonftances 
avantageufes  relativement  à l’intérieur  des  travaux  8c 
qu’elles  font  fufceptibles  d’améliorations  extérieures. 

Les  fonds  fubfiftent  tels  qu’ils  étoient,  & je  fuis 
convaincu  de  la  nécelTité  de  les  reprendre , 8c  de  l’avan- 
tage confidérable  qui  en  réfultera. 

Les  travaux  de  la  compagnie  ï la  mine  des  Rois , 
ont  fait  connoître  la  nature  8c  les  bornes  de  ce 
filon  du  côté  des  Rois  8:  du  côté  de  Sainte-Marthe , 
de  manière  à épargner  des  recherches  8c  des  dépenfes 
inutiles  dorénavant. 

On  connoit  le  filon  de  Berg-op-zomn  , on  eft  afliiré 
de  le  trouver  fur  une  étendue  confidérable , 8c  d’y  ren- 
contrer par-tout  du  minéral  en  plus  ou  moins  grande 
abondance. 

La  galerie  ao  qui  va  i la  rencontre  des  puits  x x x , 
fur  Sainte-Marie , au-dellbus  defquels  il  y a , fuivant 
toute  apparence,  du  minéral,  eft  fort  avancée. 

On  ne  fe  fera  plus  illufion  fur  la  valeur  de  la  pyrite 
argentifère  du  filon  de  S.  Louis , qui  a coûté  fi  cher  k la 
compagnie  ; on  fuivra  ce  filon  d’une  manière  plus  utile  ; 
on  le  connoît  aujourd’hui  du  côté  oppofé  de  la  rivière. 

Les  anciens  bâtimens  fubfiftent  en  bon  état , 8t 
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font  bien  entretenus  ; on  y a fait  quelques  conftruc* 
tions  nouvelles  , & l’aqueduc  neuf  qui  palTe  par-def- 
fus  la  Nive,  met  à portée  de  tirer  tout  le  parti  polTible 
des  avantages  du  local , en  facilitant  rétablilfcment 
des  diverfes  machines  néceflaires  à la  reprife  des  fonds. 
Cet  aqueduc  porté  fur  des  arcs-boutans  de  maçonnerie  , 
eft  très-folidement  conftruit  : il  a occafionné  une  dé- 
penfe  de  6000  liv.  à la  compagnie.  Il  tire  fes  eaux  d’un 
canal  fort  long  & bien  entretenu , avec  lequel  on  a 
faigné  la  rivière , du  côté  des  filets  îi  arrêter  le  bois 
flotté.  Ce  canal  fuit  la  côte  qui  borde  la  rive  droite 
de  la  rivière  , & fe  prolonge  au-delTous  de  l’établiflè- 
ment  jufqu’aux  travaux  de  Sainte-Elifabeth , en  même 
tems  qu’il  fournit , par  le  moyen  de  l’aqueduc , les 
eaux  nécelTaires  aux  fonderies  , lavoirs  & machines 
conftruites  ou  à conftruire  fur  la  rive  gauche  de  la 
Nive.  Les  eaux  de  cette  rivière  fuffifent  pour  multi- 
plier à viSlonté  les  nnichlnee,  félon  les  befoins  de  l’éta- 
bliffement  ; il  ne  s’agit  que  de  rehaufler  le  canal. 

Je  confidérois  encore  comme  un  avantage  impor- 
tant lors  de  ma  vifite  , la  faculté  de  pouvoir  acquérir 
la  forge  d’Echaux. 

En  fe  rappellant  la  defcription  que  j’ai  donnée  des 
mines  d’Aritchoulégui  , d’Ufteley  dans  le  territoire 
de  la  Baftide , de  Lifchqueta , au-dcfibus  des  bois  d’E- 
chaux , d’Efcourlégoiy  & d’Llouftéguy  , dans  le  terri- 
toire de  Baigorry , on  ne  doutera  point  que  l’exploita- 
tion des  mines  de  fer  n’aurrmente  en  même-tems  con- 
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fidérablement  l’extradlion  des  mines  de  cuivre  , qui 
feroit  en  pur  bénéfice , & dont  il  faudroit  avoir  foin 
de  faire  le  triage  bien  exaélement. 
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A cet  avantage  notable  eut  été  ioint  celui  d’être  feul 
maître  des  bois , au  fujet  defquels  il  y a eu  quelques 
difficultés.  Le  bien  public , le  bonheur  de  cette  vallée 
m’ont  paru  liés  au  fort  de  ces  deux  établiflemens  & à leur 
réunion  dans  des  mains  fages  qui  fçuflent  ménager  les 
intérêts  des  habitans  de  ce  canton  en  veillant  aux  leurs. 

Ces  obfervations  me  conduifent  à faire  connoitre 
tes  divers  arrangemens  qui  fubfiflent  relativement  aux 
bois  de  la  vallée  de  Baigorry. 

Ces  bois  font  fitués  dans  le  pays  Quint.  La  vallée 
de  Baigorry  a toujours  joui  exclufivement  de  deux 
parties  de  ces  bois  ; mais  il  paroît  que  la  troifieme 
eft  dans  la  pofTeffion  des  Efpagnols. 

Par  une  délibération  générale  de  la  vallée  de  Bai- 
gorry, du  10  novembre  17^  s » autorifée  & ratifiée 
par  M.  l’intendant  d’Auch , le  1$  juin  17^6,  la  forêt 
de  Hayra  & celles  qui  en  dépendent , fous  les  déno- 
minations de  Berhabiondo  , d Urrifoluhandy , Coca- 
gaïfloa  , Harpia , Aufuria  , Gocoldio  , Arafola , Le- 
garfum , Samilardé  , Isharra , le  Garcharoyet , Oxo- 
mounho  ont  été  fpécialement  réfervées  pour  le  fou- 
tien  de  l’établiflement  de  Baigorry  , alors  entre  les 
mains  de  M.  de  Latour , en  lui  accordant  la  facilité 
d’en  tirer  les  bois  néceffaires  'a  l’entretien  de  fes  tra- 
vaux du  quartier  de  Gatouly  & autres , les  plus  rap- 
prochés de  la  fonderie  , à la  charge  de  faire  le  plus  qu’il 
pourra  de  charbons  dans  les  bois  fitues  dans  les  ver- 
fants  du  côté  de  Vaharlos , Ronceveaux  & de  la  val- 
lée d’Ers  , parties  fur  Icfquelles  les  Efpagnols  forment 
de  fortes  piétcntions,  & qui  font  i portée  de  leur  étar 


( ) 

bliflèmcnt  & de  l’abbaye  de  Ronceveaux  ^ dont  les 
gens  ont  mis  nouvellement  le  feu  aux  charbons  que 
la  direéHon  de  Baigorry  avoir  fait  faire  dans  ces  bois. 
Les  Elpagnols  lailFent  jouir  paifiblement  la  vallée  de 
Baigorry  & les  établilfemens  qu’elle  renferme  , des 
cantons  qui  ne  font  pas  li  leur  portée.  En  confé- 
quence  de  la  claufe  ci-ddTus , on  n’a  jamais  fait  de 
coupe  dans  la  forêt  de  Hayra  , pour  les  befoins  en 
charbons  de  l’établilTement  : la  vallée  afllgne  chaque 
année  des  parties  éparfes  pour  cet  objet  : cela  n’em- 
pêche  pas  de  convertir  en  charbons  les  cimeaux  des 
bois  qu’on  coupe  dans  les  cantons  deHayra  pour  en  faire 
des  bûches  «k  l’ufage  des  grillages  du  minéral. 

M.  de  Latour  s’eft  engagé  h payer  1200  francs  par 
an  à la  vallée , & à faire  planter  tous  les  ans , dans  les 
endroits  défignés  par  les  jurats,  6000  pieds  d’arbres, 
dont  300Q  aux  frais  dj  la  compagnie , & autant  à ceux 
de  la  vallée.  Ces  frais  réunis  montent  à 600  livres  : ce 
qui  fait  un  objet  de  300 1.  pour  la  compagnie.  Ona  établi 
pour  remplir  cette  condition,  une  pépinière  de 30  arpens. 

Les  habitans  de  la  vallée  fe  font  réfervés  le  pâturage 
le  bois  de  chauffage , de  conftruéHon , celui  dont  ils  ont 
befoin  pour  cuire  la  chaux , & dix  mille  bûches  à livrer 
i Saint-Etiennç  de  Baigorry  par  M.  de  Latour,  moyen* 
nant  6 livres  du  cent  que  la  vallée  rembourfe  pour  la 
façon  , tonage , flottage,  &c,;  ce  qui  équivaut  à la  dé- 
penfe  que  cette  condition  occafionne  à la  compagnie  : 
celle-ci  eft  de  plus  obligée  de  fournir  du  bois  aux  peu* 
plades  des  environs. 

Il  fût  convenu  que  la  vallée  entrciiendroit  deux  gardes* 
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forêts,  & que  M.  de  Latour  en  gageroit  deux  autres,  que 
la  compagnie  a conftamment  maintenus.  Il  fût  enfin  ex-, 
preflcmentftipulé  qu’on  ne  pourroit  couper  aucun  arbre 
pour  la  confommation  de  la  forge  d’Echaux  dans  les  bois 
afîèâés  à la  fonderie  de  Baigorry. 

Il  faut  obferver  que  les  bois  de  conftruâion  ne  fe 
prennent  pas  dans  ces  forêts  : on  les  tire  de  parties  de 
bois  réfervés  aux  communautés  où  il  s’en  trouve  ; on 
convient  du  prix  de  gré  à gré,  fans  qu’il  y ait  encore  eu 
de  difficultés. 

Le  commencement  de  la  forêt  de  Hayra  n’eft  qu’à 
line  petite  lieue  de  la  fonderie  de  Baigorry , & fon  ex- 
trémité la  plus  reculée  en  eft  éloignée  de  trois  lieues. 
Elle  en  a deux  grandes  de  longueur , & environ  cinq 
de  circonférence.  Le  hêtre  y eft  le  plus  abondant.  Le 
chêne  nécelTaire  pour  étançonner  les  mines  y eft  moins 
commun.  11  y a,  comme  dans  tous  les  bois , des  parties 
très-bien  fournies , & d’autres  qui  le  font  moins.  La 
compagnie  a rempli  avec  exaélitude  fes  engagemens  re- 
latifs à la  plantation  annuelle  ; mais  je  ne  fais  fi  ce  moyen 
eft  fuffifant  pour  maintenir  les  bois  en  état.  J’ai  vu  des 
cantons  entiers  où  les  arbres  plantés  etoient  morts  ce 
qui  vraifemblablcment  provient  du  peu  de  foin  qu’on  a 
eu  de  préparer  les  trous  qui  leur  font  deftinés.  Peut-être 
ne  fait  - on  pas  aflez  d’attention  au  genre  de  bois  que  les 
diffèrens  terreins  & expofitions  produifent  le  plus  volon- 
tiers; mais  le  plus  cruel  fléau  pour  ces  bois,  font  les 
chèvres  dont  le  nombre  monte  k plus  de  600.  MM.  les 
intendans  ont  rendu  des  ordonnances  de  police  k ce 
fujet , en  vertu  defquelles  les  prépofés  de  la  vallée  de 


( )' 

Baigorry  prononcent  contre  les  délinquans,  qui  eu 
appelant  au  parlement  de  Pau  , éludoient  les  jugemens 
intervenus  contre  eux.  Mais  MM.  les  intendans  de  Pau 
ont  été  nouvellement  déclarés  juges  compétens  des 
forêts , par  un  arrêt  du  confeil  qui  leur  en  a attribué 
la  police. 

Les  coupes  de  bols  de  grillage  & de  chauffage  pout 
l’établiirement  & pour  la  vallée , ainfi  que  pour  la  fa- 
brication du  charbon  , font  données  à prix  faits  à des 
entrepreneurs,  après  que  les  cantons  ont  été  défignés 
chaque  année  par  les  jurats , de  concert  avec  les  direc- 
teurs de  l’établiffement.  Faute  de  furveillance  de  la  part 
des  entrepreneurs , les  bûcherons , pour  façonner 
promptement  leurs  bûches , coupent  les  arbres  beau- 
coup trop  haut , & laiffent  fubûfter  des  tocs  tres-éle- 
vés , qui  périffènt  à pure  perte.  Cet  abus  eft  général 
dans  les  Pyrénéps.  On  laillè  fubffffer  dans  les  coupes 
le  cinquième  arbre. 

Les  bois  convertis  en  bûches  fe  flottent  au  moyen 
de  deux  éclufes  qui  fervent  de  preffe , & un  filet  ou 
rateau  les  retient  immédiatement  au-deffus  de  l’éta- 
bliffèmcnt.  Le  bois  rond  des  mines , long  de  huit  k 
dix  pieds  , fe  flotte  tout  entier  & coûte  cinq  fix 
fols  la  pièce  rendue  au  chantier.  Les  charpentiers  dç 
l'établiffement  le  façonnent  fur  les  lieux. 

La  bûche  a 3 pieds  de  long.  Le  cent  de  ces  bûches  forme 
une  maffe  ou  corde  de  s pieds  de  haut  fur  8 de  large , & 
pèfe  en  bois  fec  environ  5200  livres,  ce  qui  fait,  à peu 
de  thofe  près , cinquante  - deux  livres  la  bûche.  Le 
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Le  cent  de  bûches  rendu  à la  fonderie  coûte  cinq  livres 
un  fol.  ' 

On  a fait  ci-devant  jufqu’k  a^o  mille  bûches  dans 
une  année  pour  les  grillages.  Dans  les  dernières  années, 
cinquante  mille  bûches  ont  fuffi  k tous  les  befoins  de 
rétabliflement  & à la  livraifen  de  la  vallée. 

Les  cimeaux  d’une  coupe  de  vingt  mille  bûches 
donnent  environ  800  charges  de  charbon  , pefant  cha- 
cune 140  livres.  La  foret  de  Hayra  pourroit  fournir 
annuellement  douze  mille  charges  de  charbon  pendant 
quarante  à cinquante  ans  , lors  même  qu’on  ne  replan- 
teroit  pas  & qu’il  ne  repoulleroit  rien.  De-lk  on  peut 
juger  de  ce  qu’on  peut  retirer  de  cette  forêt , en  trai- 
tant les  bois  convenablement.  On  en  a tiré  ci  - devant 
jufqu’k  quinze  mille  charges  ; mais  dans  les  dernières 
années  on  s’eft  borné  k cinq  ou  fix  mille  charges , 
parce  que  les  travaux  n’en  exigcoient  pas  davantage. 

On  y dreflè  les  bûches  debout  dans  les  fourneaux  de 
charbons.  Les  plus  grands  de  ces  fourneaux  rendent 
aoo  charges  , les  plus  petits  feulement  cinquante. 

Le  prix  moyen  de  la  façon  d’une  charge  eft  de  vingt 
fols , & celui  de  la  voiture  de  même  ; de  manière  que 
le  prix  de  la  charge  de  charbon  eft  de  quarante  fols.  J’ai 
calculé  fur  ce  prix  dans  l’évaluation  de  la  dépenfe  de  la 
forge  d’Echaux.  Voyez  page  464. 

La  compagnie  pofsède  k Saint-Etienne  la  maifon 
noble  de  Châteauneuf,  qui  eft  vafte , folidement  bâtie , 
& renferme  de  beaux  logemens.  Elle  donne  le  droit 
d’entrée  aux  états  généraux  de  BalTe  - Navarre.  M.  de 
Latour  l’acquit  du  fieur  Gabriel  de  Cafedevant,  moyen. 
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nant  la  fommede  3000 livres,  par  contrat  paflè  devant 
M.®  Mirande  notaire-royal  au  lieu  de  Lifparat. 

Les  diffèrens  titres  de  cet  établiflèmentfont  : i®.  l’arrct 
de  conceflion  de  17^6,  en  faveur  de  M.  de  Latour,  qui 
lui  accordoit  pour  vingt  ans  l’exploitation  des  mines  de 
cuivre  , plomb  , & autres  métaux  découverts  & à dé- 
couvrir , à trois  lieues  aux  environs  de  l’établillèment , 
les  mines  d’or  exceptées. 

Cet  arrêt  fut  renouvelé  en  faveur  de  M.  de  Meuron  , 
le  26  oéiobre  1776. 

2*-  Un  arrêt  du  confeil  du  4 août  17^0,  portant  per- 
miflion  d’avoir  un  fuiflè  îi  la  livrée  de  fa  majefté , & deux 
bandouillëres  à la  même  livrée , à faire  porter  par  telles 
perfonnes  qu’il  jugeroit  à propos , pour  la  confervation , 
la  sûreté  & le  maintien  des  travaux  & magafins. 

3".  Enfin  un  arrêt  du  confeil,  du  19  juillet  17^0 , 
par  lequel  le  roi  évoque , à lui  & à fon  confeil,  les  con- 
tefiattom  nées  & k naître  à l’égard  de  l’exploitation, 
qui  feront  portées  en  première  inllance  par-devant  le 
commillaire  départi. 

Après  avoir  vu  toutes  les  mines  de  la  vallée  de 
Baigorry  & de  fes  environs , j’allai  à Ifturitz  chercher 
les  mines  d’or , indiquées  par  M.  Hellot  ; je  n’y  trouvai 
que  des  grottes  aflèz  vaftes,  dans  des  rochers  calcaires, 
fans  indice  de  minérai  : je  paflai  enfuite  par  Hafparne, 
l’un  des  chefs-lieux  du  Labour,  où  je  trouvai  près  de 
l’églife  une  terre  jaune,  fine  , très-propre  à fervir,  en 
: guife  de  tripoli.  Delà  je  me  rendis  à Bayonne  , où  je 
vis  la  verrerie  de  Blancpignon  , fituée  très-près  de  la 
ville , fur  la  rive  gauche  de  l’Adour , établie  en  vertu 
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de  lettres -patentes  du  21  novembre  & du  13  dé- 
cembre 177s  , & du  premier  oftobre  1776. 

Cette  verrerie  appartient  k MM.  Pierre  Defeamp  , 
Abraham  Nunes  & Neveu  de  Bayonne.  Elle  eft  au- 
jourd’hui la  feule  qui  exifte  aux  environs  de  Bayonne  ; 
celles  de  Portlairon , de  Dacqs , du  Montdemarfan  & de 
Tofle , ayant  été  fuccelTivement  abandonnées. 

La  verrerie  de  Blancpignon  fabrique  près  de  400,000 
bouteilles  par  an  : elle  approvifionne  de  cette  marchan- 
dife  fragile  le  Béarn , la  Chaloflè , Bayonne  , &c.  Elle 
fournit  elle  feule  aux  expéditions  de  vins  & eaux-de-vie 
en  bouteilles  qui  fe  font  de  Bayonne,  pour  l’étranger, 
comme  pour  l’intérieur  du  royaume. 

Le  fourneau  de  cette  verrerie , compofe  de  fix  creu- 
fets  , occupe  dix  fouffleurs  & vingt-deux  manœuvres. 
Les  fouffleurs  gagnent  de  la  à is  liv.  par  jour;  le 
premier  fondeur  3 liv.  , & les  féconds  2 liv.  10  f.  Les 
autres  manoeuvres  ont  vingt  k trente  fols  pour  leur 
journée. 

Il  fe  fait  une  fonte  toutes  les  vingt-quatre  heures.  Cette 
fonte  exige  douze  k treize  heures , parce  qu’elle  fe  fait 
avec  du  charbon  de  terre  ; car  avec  du  bois  il  fâudroit 
trois  k quatre  heures  de  plus.  Le  refte  du  tems  eft  em- 
ployé k fouffler  les  bouteilles  ; chaque  creufet  contient 
ce  qu’il  faut  de  matière  pour  trois  cents  ; ainfi  les  fix 
creufets  donnent  dix-huit  cents  bouteilles  dans  vingt- 
quatre  heures  ; mais  les  chommages  & les  réparations 
des  fours  font,  que  la  totalité  de  la  fabrication  ne  paflè 
pas  quatre  cents  mille  bouteilles  dans  l’année. 
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On  confomme  en  vingt- quatre  heures  dix  conques 
de  cendres  leflivées  dans  chaque  creufet , ou  foixante 
conques  pour  fabriquer  dix-huit  cents  bouteilles. 

On  emploie  de  plus , dans  le  même  tems  & pour  le 
même  nombre  de  bouteilles,  une  conque  & demie  de 
falins  de  varech,  une  conque  & demie  de  fable,  & 
foixante -dix  conques  de  charbon.  La  conque  a dix 
pouces  de  haut , & fçn  diamètre  moyen  eft  de  feize 
pouces  trois  quatrièmes.  La  conque  de  charbon  pèle 
foixante-dix  à foixante -quatorze  livres,  & celle  des 
cendres  lelTivées  peut  avoir  environ  le  même  poids. 

11  réfulte  de  ces  données  que  cette  fabrique  con- 
fomme par  an  ; 

13333  conques  de  cendres  leflivées , à iz  fols  la  con- 
que. 

333  conques  de  falins  de  varech.  ‘ 

333  conques  de  lkhlÊi._  _ . 

155 5 ç conques  de  charbon  de  terre,  qui  au  poids 
moyen  de  yz  liv. , font  environ  iizoo  quintaux.  Ce 
charbon  fe  tire  de  Neucaftle , en  Angleterre  : il  a la 
propriété  de  former  croûte , de  chauftèr  beaucoup , & 
de  fe  foutenir  long-tems  : on  en  tire  aufli  de  la  Flandre 
Autrichienne.  Le  dernier  charbon  Anglois  qu’on  avort 
acheté  revenoit  li  trente-deux  fols  la  conque  ; on  fe 
flattoit  de  l’obtenir  li  vingt-huit  fols  ; mais  des  Anglois 
qui  venoient  d’apporter  des  charbons  à Bayonne , m’af- 
furèrent , qu’au-deflbus  de  trente-deux  fols  ils  n’y  pou- 
voient  pas  trouver  leur  compte  : je  veux  porter  ce  prix  , 
une  année  dans  l’autre , à trente  fols.  Cette  verrerie 
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feule  achète  de  l’étranger  pour  près  de  24000  livres 
de  charbon. 

La  terre  des  creufets  fe  tire  des  environs  de  Cahors  ; 
on  la  mêle  avec  de  vieux  creufets  broyés.  Il  y en  a dans 
le  Labour,  & aux  environs  de  Dacqs , qui  pourroit  fervir 
au  même  ufage , & que  j’ai  indiquée  à l’un  des  intéreflès 
de  la  verrerie.  Les  creufets  durent  environ  un  mois. 

Le  gril  fur  lequel  font  placés  les  charbons  de  terre 
a quatre  pouces  de  large  k fa  partie  inférieure  , & feize 
pouces  à fa  partie  fupérieure.  Les  barres  "de  ce  gril  font 
diftantes  de  quinze  à dix  - huit  lignes , elles  fe  brûlent 
très-promptement  ; il  faut  les  changer  fouvent. 

Le  fourneau  même  eft  fait  avec  de  la  brique , préparée 
fur  les  lieux , compofèe  de  deux  cinquièmes  de  la  même 
terre  dont  on  fe  fert  pour  les  creufets , & de  trois  cin- 
quièmes de  cailloux  calcinés  & pilés  ; il  faut  réparer 
ce  fourneau  en  grande  partie  tous  les  fix  mois:  la  voûte 
feule  fubfifte , & il  faut  compter  pour  ces  réparations  un 
chommage  de  près  de  trois  mois. 

Le  cent  de  bouteilles  fe  vend  vingt-huit  livres.  Cette 
verrerie  eft  dans  la  pofidonla  plus  avantageufe  : placée 
fur  les  rives  de  l’Adour,  toutes  fes  matières  premières  lui 
parviennent  facilement,  foit  de  l’intérieur  foit  de  l’étran- 
ger : fes  bouteilles  fe  tranfportant  à Bayonne  par  ba- 
teaux , ne  font  point  expofées  à la  calTe  : les  atteliers  de 
la  verrerie  font  beaux,  dans  un  terrein  ftérile  où  rien 
ne  pourroit  les  remplacer. 

C’eft  dans  cette  pofition  heureufe , & lorfque  les  in- 
téreflès concevoient  l’efpérance  de  faire  rentrer  fuc- 
ceflivement  les  gros  capitaux  qu’ils  ont  mis  dans  cet 
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établilTement , que  la  francbife  du  port  de  Bayonne 
vint  oppofer  à leurs  fuccès  des  entraves,  que  les  vues 
bienfaifantes  de  M.  de  Galonné  ont  levées. 

Bayonne  renferme  deux  raffineries  de  fucre,  qiû 
tirent  de  même  leur  charbon  de  l’étranger. 
pMite»  Lan-  En  quittant  Bayonne , je  me  rendis  dans  le  territoire 
de  Saint -Lon  , i 16800  toifes  à l’eft-nord-eft  de 
Bayonne , où  M.  d’Efcamp , l’un  des  propriétaires  de  la 
verrerie  de  Blancpignon  , près  Bayonne  , avoit  fait 
fouiller  du  charbon  de  terre  ; entreprife , dont  il  s’étoit 
découragé , après  y avoir  fait  une  dépenfe  de  10000  liv. 
Ces  fouilles  ont  été  faites  au  quartier  du  hautSaint-Lon, 
dit  la  rue  Mefquine  , dans  la  vigne  du  Carrey. 

- Mine  de  A mi-côte  de  la  pente  orientale  d’une  colline  plantée 
vigne,  dontleterreineft  graveleux,  onavoitcreufcun 
puits,  rempli  d’eau  aâuellement.  On  n’y  voit  aujourd’hui 
que  des  déblais  de  fchifte  , charbonneux  & pyriteux. 
On  avoir  prb  à trente  ou  quarante  pas  , au-deflbus  & 
au  midi  de  ce  puits  , une  galerie  de  huit  toifes  fur  onze 
heures  pour  aller  à fa  rencontre  ; mais  on  a celle  avant 
de  l’avoir  atteint.  Au  dire  de  M.  Defcamp  le  puits  avoit 
110  pieds  de  profondeur,  & on  doit  en  avoir  pratiqué 
un  fécond  au  fol  de  la  galerie  , approfondi  d’environ 
quatre-vingt  pieds  dans  le  rocher. 

Il  y a d’autres  travaux  dirigés  de  même  fur  onze  heures 
& faits  il  y a près  de  vingt  ans  dans  les  bofquets  qui 
terminent  la  pente  occidentale  de  l’efpèce  d’amphircâtre 
que  forment  les  collines  de  vignobles,  du  terrein  de 
Pierre  la  Bielle.  Ces  travaux  font  éboulés , & la  furfàcc 
du  terrein  s’eft  enfoncée. 
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On  trouve  plufieurs  fouilles  en  remontant  ces  collines , 
vers  la  ferme  de  M.  Labbadie  , notaire  & procureur  de 
Dacqs. 

Ces  collines  s’abaiflent  du  côté  de  l’eft , & peuvent 
avoir  près  de  200  pieds  d’élévation.  On  n’y  a jamais 
fait  de  recherches  du  côté  du  levant. 

Les  ouvriers  qui  ont  travaillé  dans  ces  fouilles  m’ont 
foutenu , que  les  plus  profonds  de  ces  travaux  avoient 
h peine  foixante  pieds.  On  allure  que  la  couche  de 
charbon  avoir  plus  de  fix  pieds  d’épailTèur;  mais  qu’il  fe 
décompofoitàl’air,  qu’il  étoit  très-pyriteux , & que  les 
folTes  étoient  abondantes  en  moufettes.  Il  ell:  bien  dom- 
mage que  ces  travaux  ayent  été  abandonnés  : il  eft  plus 
que  probable  qu’en  s’éloignant  davantage  du  jour,  ce 
charbon  eût  changé  de  nature  : cette  exploitation , 
reprife  avec  intelligence , deviendroit , félon  toute 
apparence,  une  très-bonne  affaire. 

Il  y a aux  environs  de  Dacqs , & dans  fa  fubdélé- 
gation  , plufieurs  objets  intérellàns  pour  un  natu- 
ralifte  (l).  On  y trouve  deux  fources  falantes  ; l’une 
qui  eft  fortement  falée,  au  bas  du  Poui  d’Arzet,  pa- 
roilTe  de  Saint-Pan-de-Lon , près  du  moulin  ; l’autre 
fur  la  pente  fud-eft  de  la  montagne  j elles  feroient  fuf- 
ceptibles  d’étre  exploitées  avec  de  la  tourbe,  très-abon- 
d.mte  dans  les  Landes  de  Dacqs. 

M.  de  Borda  a une  colleéiion  très-précieufe  de  fof^ 
files,  trouvés  dans  ce  canton , &fi  l’on  en  juge  par  des 
fragmens  de  rochers  que  ce  naturalifte  conferve  , 


(i)  Je  ne  pirlc  pas  des  eaux  thermales  de  cette  ville. 
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les  collines  qui  dominent  du  côté  du  levant  les  Landes 
de  Dacqs,  telles  que  celles,  de  S.  Pandelon , de  Montper» 
roux , & jufqu’à  la  rivière  d’Araignaud , paroilTent  être 
volcanifées  ; car  je  ne  puis  douter  que  quelques-uns  de 
ces  rochers  ne  foient  de  véritables  laves , & d’autres  des 
bafaltes  ; mais  il  ne  m’eft  pas  permis  d’entrer  ici  dans 
des  détails  de  minéraux  non  produâifs , & je  me  bor- 
Forp  d’A-  ^ mention  des  beaux  madrépores  en  AC- 
belle.  troïtes,  changées  en  mine  de  fer  , que  M.  de  Borda 
m’a  indiquées  ; on  en  fait  du  fer  dans  la  forge  d’Abeffe , 
fituée  à z^oo  tolfes  au  nord-nord-oueft  de  Dacqs. 

Cette  mine  fe  trouve  par  couches,  immédiatement 
fous  le  gazon , attenant  la  forge  ou  ferrière  : elle  cd 
dans  le  fable , & mêlée  de  géodes  qui  en  font  remplies. 
C’eft  une  chofe  remarquable , que  tous  les  faluns  qui  fe 
trouvent  dans  les  Landes,  prefque  depuis  Bayonne , juP 
qu’aux  deux  tiers  du  chemin  de  cette  ville  à Bordeaux 
foient  conreftw  «n  mme  de  fer.  On  retire  de  celles 
d’ AbelTe  des  échantillons  fuperbes  de  mine  en  Adroites, 
On  a extrait  pendant  quelques  tems  , pour  l’ufage  de 
cette  forge  , de  la  mine  de  fer  coquillere  , à côté  du 
moulin  de  Pouftagnac  & d’Ardy  ; l’une  & l’autre 
étoient  trop  fablonneufès  : cette  forge  appartient  à M, 
de  Borda. 

Elle  ed  exploitée  comme  la  forge  d’Echaux  , au 
moyen  d’un  feu  bifcayen , dont  on  garnit  de  brafque 
le  fond  & les  parois  prefqu’à  moitié.  On  y charge 
fix  quintaux  de  mine  grillée  par  mafle  , & qua-. 
rante  - cinq  à cinquante  conques  de  charbons  , pa- 
reilles à celles  de  la  verrerie  de  Blancpignon , ce  qui 
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LITÉ  DE  PAU, 


• BIGORRE. 


AGNES. 


OBSERVATIONS. 


Offre  des  difficultés  & peu  d'elpoir. 

Méritent  d’être  travaillés.  Deux  de  ces  filons  font  nouvelleni.  découverts. 


B.  * On  m’a  indiqué,  après  mc^n  départ,  d’anciens  travaux  au-deffus  de 
l’Elponne , •)  la  montagne  d’Aiceiihous , fans  me  dire  de  quelle  nature 
ils  étoient. 

’ * On  m'a  encore  indiqué  des  mines  aux  Gloriettes,  près  de  la  Hargue^ 
que  je  n’ai  pu  rencontrer.  M.  l’Abbé  Palaffot  cite  auffi  cette  dernière. 

• * * Indéjiendamment  des  mines  ci-doffus,  on  m’avoit  indiqué  une  mine 
de  cuivre  dans  la  vallée  de  Vantaigue , fituée  près  la  Fontaine  du  village 
de  Vier  ; foit  ignorance , l'oit  mauvail'e  volonté , perfonne  de  l’endroit 
n'a  voulu  la  connoitre. 

>TA.  La  conceffion  de  M.  le  Marquis  de  G.'ffas  emuraffe  auffi  le  diocèfe 
de  Tarbes. 
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OBSERVATIONS. 


On  voit  d*aprèt  ce  tableau,  qu’cn  cal- 
culant la  confommation  <lc  charbon  au  plus 
fort , le  quinul  de  fer  forgé  exige , dans  le 
Comté  de  Foin,  une  charge  ÿ,  ou  4 facs 
de  charbon  , chacun  de  6 pans  ou  de  4 pieds 
de  hauteur,  & 3 pans  ou  2 pieds  de  large  ; 
ce  qui  équivaut  11  quinze  pieds  trois  lignes 
de  diamètre,  le  fac  contenant  aufli  cinq  pieds 
cubes;  & en  comptant  le  fac  l’un  dans 
l’autre  è 70  liv.  pcfant , le  quintal  de  fer 
forgé  ne  coûteroit  pas  tout-a-fait  3 liv. 
mais  il  faut  cbferver  qu’en  conmrenant  le 
déchet  dans  les  halles  , cette  confommation 
monte  à 3 liv.  3 liv.  J.  ^ Voyez  p.  33.) 
tandis  que  par  le  procédé  du  haut  four- 
neau , 6c  des  affineries  ordinaires , il  faut 
fix  livres  de  charbon , 6c  même  au-delà 
fur-tout  lorfqu’on  fe  fert  de  chaufteries. 

Toutes  ces  forges  s’alimentent  de  la  mine 
de  Sem  , dans  la  vallée  de  Vic-OelTos. 

* }’ai  compris  dans  ce  tableau  la  forge 
d’Eflaniel , quoiqu’elle  foit  fituce  dans  une 
enclave  du  Languedoc,  parce  qu’elle  ne 
jouit  pas  de  l’exemption  de  la  marque  des 
fers  comme  les  autres  forges  de  Languedoc , 
8c  qu’elle  confomme  les  mines  6c  les  char- 
bons du  pays  de  Foix , en  étant  afTujcttie 
aux  mêmes  droits  que  les  forges  de  cette 
Province. 


Cette  forge  délabrée  diomme  depuis  1 ans. 
Tire  de  la  mine  par  échange. 

Un  procès  en  fufpend  le  travail. 

Contefte  l’obligation  de  l’échange. 
S’alimente  de  mine  par  échange. 

De  même. 

Acheté  la  mine  au  marché  à Tarafcon 
Contefte  l’échange. 

De  même. 

Tire  fes  mines  de  Loubie. 

De  même.  ( ter  fur  ces  données 

Le  mauvais  train  de  l’ufme  empêche  de  comp- 
Fers  jufqu’ici  de  mauvaifs  qualité. 
Employé  de  la  mine  fpathique. 

Tire  fa  mine  des  Landes. 


rveriun  ; cites  font  totalement  détruites, 
juépine. 
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produit  un  madè  de  150  liv.,  & on  en  fait  quatre  en 
vingt-quatre  heures. 

Le  quintal  de  mine  qui  fe  trouve  for  les  lieox  coûte 
Cx  fols  d’extraâion. 

Le  charbon  fe  tire  des  forêts  de  pins  ou  pîgnada  des. 
Landes , & fe  paye  12,  livres  les  quarante  conques,  ou 
6 fols  la  conquCf 
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Généralité 

de  üour- 
tI.*auXf  forge 
àVi2. 


NEUVIEME  MÉMOIRE. 

Concernant  Us  forges  des  grandes  Landes  , le 
fer  mazé  la  confommation  de  charbon  de 
terre  dans  la  généralité  de  Bourde  aux. 

L E petit  nombre  d’objets,  dont  je  rends  compte  dans 
ce  mémoire  & dans  le  fuivant  , paroîtroient  ne  pas 
devoir  faire  partie  de  cet  ouvrage , qui  concerne  parti- 
culièrement les  mines  & bouches  & feu  des  généralités 
d’Auch  & de  Pau  ; mais  ayant  embrafle,  dans  une  feule 
& même  tournée,  l’étendue  des  Pyrénées  comprife 
entre  le  comté  de  Foix  & la  BalTe-Navarre , les  petites 
Landes , celles  des  grandes  Landes  dépendantes  de  la 
généralité  de  Bourdeaox,  & • une  exploitation  parti- 
culière du  Poitou  , j’ai  cru  qu’on  ne  me  fauroit  pas 
mauvais  gré  de  donner  ici  le  complément  des  réfultats 
du  premier  voyage  que  J’ai  fait  par  ordre  de  l’admi- 
niftration. 

Je  palTai  des  petites  Landes  dans  les  grandes , pour 
voir  la  forge  d’Uza,  fituée  dans  la  paroilTè  de  Lys,  au 
quartier  de  Cherte-en-Borne  , dépendante  de  l’inten- 
dance de  Bourdeaux.  Elle  eft  éloignée  de  Bourdeaux  de 
dix-huit  lieues  de  a^oo  toifes,  de  Bayonne  de  douze 
lieues,  de  Caftets,  fur  la  grande  route  des  Lan  des,  de  cinq 
lieues , & de  la  Harie , fituée  fur  la  même  route,  de  trois 
bonnes  lieues.  Le  nom  d’Uza  lui  vient  du  hameau 
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i3e  ce  nom  , qui  dépend  de  la  J)aroiflc  de  V'gnac. 

M.  le  marquis  de  Saluccs , Icigneur  du  quartier  de 
Charte,  efl:  en  même  tems  propriétaire  de  cette  forge, 
affermée  ii  M.  Pigeot  de  Carcy  , de  Paris. 

Les  mines  fe  tirent  des  Landes  de  Ligadets , à une  J" 
lieue  \ l’oueff  de  la  forge  : elles  fe  trouvent  par  nids  ou  deUgadeat 
yji'j,  à un  pied  & i8  pouces  au-deffbus  du  gazon;  elles 
ont  cinq  i fix  pouces  & tout  au  plus  un  pied  d’épaiflTeur  : 
elles  font  noires  au  moment  où  on  les  fouille;  mais  elles 
j^uniffent  au  lavage  : un  labié  blanchâtre  les  environne  ; 
on  les  caffe  à la  main , & on  les  lave  avec  un  crible  de 
fil  de  fer.  Le  quintal  coûte  trois  fols  d’extradion , 8; 
autant  de  tranfport.  On  fait  pour  les  tirer  un  foflè  d’en- 
viron dix-huit  pouces  de  profondeur  fur  toute  la  lon- 
gueur du  fac  ou  du  nid  de  mine, qu’on  en  extrait,  8c 
lorfqu’un  fac  eft  épuile , on  fait  à côté  un  nouveau 
foffè , avec  la  terre  duquel  on  recomble  le  précédent.  En’ 
fouillant  dans  les  Landes,  on  paye  au  feigneur territorial 
deux  fols  & demi  par  douze  quintaux  de  mine , dont  eft 
compofée  la  charge  ou  la  voiture.  Les  communautés 
difputent  ce  droit  au  feigneur. 

Quand  on  tire  de  la  mine  dans  les  forêts  de  pins  ou 
Pignada  , on  paye  la  même  redevance  au  propriétaire 
de  la  forêt. 

* Le  charbon  fe  tire  de  ces  forêts  qui  fe  trouvent 
dans  les  grandes  Landes , à une  & jufqu’k  deux  grandes 
lieues  du  pays.  Les  fermiers  de  la  forge  achètent  le  bois 
fur  pied  , k l’arpent  ou  k la  pièce , le  font  façonner , 
l’entaflènt  tout  de  fuite  en  fourneaux , & ne  le  font  con- 
'vertir  en  charbon  qu’un  an  après  l’avoir  coupé.  Le 
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charbon  eft  évalué  par  voiture , compofée  de  vingt- 
quatre  reflès  formant  cinquante-huit  à foixante  pieds 
cubes  ; cette  voiture  revient  à i s livres.  Le  tranfport 
coûte  3 liv.  10  f.  On  ne  fend  pas  le  bois  avant  de  dreffer 
les  fourneaux,  & les  rondins  qu’on  y place  ont  trois  & 
demi  i quatre  pieds  de  longueur.  On  y conduit  le  feu 
très-lentement,  & pendant  fix  femainesrie  fourneau 
rend  ordinairement  vingt-cinq  voitures  de  charbon. 

Il  n’eft  plus  queftion  ici  de  fourneaux  la  Catalane  ou 
\ la  Bifcayenne  : il  y a des  hauts  fourneaux  dans  lefquels 
on  charge  fept  conches  de  mine  pefant  70  livres  l’une, 
& quatre  cents  quatre-vingt-dix  livres  enfemble,  fur  huit 
refles  de  charbons , & deux  couches  de  caftine  , qu’on 
eft  obligé  de  faire  venir  des  environs  de  Bayonne , par 
l’Adour  h Dacqs,  & de-là  par  terre  à la  forge,  à raifon  de 
JO  f.  le  cent.  On  y coule  au  plus  deux  gueufes  en  vingt«> 
quatre  heures  ; mais  ces  gueufes  pèfent  près  de  2000  I. 
chacune.  Il  y a deux  hauts  fourneaux  , dont  il  n’y  en 
a jamais  qu’un  en  feu , & pendant  fix  mois  de  l’année 
feulement  : le  grès  gris , dont  fes  parois  intérieures 
font  revêtues , vient  du  pays  Bafque , par  la  même  route 
que  la  pierre  à chaux. 

On  n’y  fabrique  guères  que  3^00  quintaux  de  fer 
forgé  par  an , quoique  cette  forge  ne  manque  jamais 
d’eau , & qu’au  befoin  on  y trouvât  la  mine  nécef-, 
faire;  mais  la  difficulté  de  fe  procurer  du  charbon: 
arrête  : les  atteliers  exiftans  pourroient  y faire  monter  la 
fabrication  à un  million  de  fer  ; il  y a une  fenderie. 

Le  millier  de  fer  fabriqué  à la  groflè  forge , coûte 
trois  voitures  de  charbon  3 on  n’y  travaille  qu’enviroi^^ 
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2.00  milliers  fous  le  gros  marteau:  les  l^o  milliers  de 
furplus  s’affinent  par  le  procédé  de  la  mazerie  à une  petite 
forge , où  ils  s’étirent  en  petit  fer. 

Le  travail  de  la  mazerie  eft  principalement  en  vigueur 
en  Nivernois , & c’efl  un  commis  de  cette  province  qui 
l’a  mis  en  ufage  à la  forge  d’Uza.  Il  eft  trop  peu  connu 
ailleurs.  J’ai  eu  l’occafion  de  voir  ce  travail  en  aflèz 
grand  détail  dans  les  forges  royales  du  Nivernois , ce 
qui  me  met  à portée  d’en  donner  une  idée. 

Il  confifte  en  trois  procédés  diftinds:  l<>.  dans  la  re- 
fonte complctte  de  la  gueufè , pour  la  convertir  en 
gâteaux  : z».  dans  le  grillage  de  ces  gâteaux  : 3°.  dans 
leur  affinage. 

En  quelques  endroits  on  maze  la  gueufe  , & on  affine 
les  gâteaux  dans  le  même  feu  ; en  d’autres  on  a un  feu 
deftiné  <t  la  fufion , & un  autre  à l’affinage. 

Le  feu  de  fufion  porte  le  nom  de  mazerie. 

Ses  dimenfions  font  de  feize  à dix-huit  pouces  de 
profondeur  ; fes  côtés  en  ont  feize  à dix-huit  en  tout 
Jens,  du  fol  à leurs  bords  : le  fond  du  creufet  eft  incliné 
vers  le  chio  qui  fe  trouve  au  rez  du  fol. 

La  tuyère  entre  dans  l’aire,  en  affleurant  les  bords  du 
feu , & on  lui  donne  plus  ou  moins  de  faut , fuivant  la 
qualité  de  la  fonte  : fi  elle  eft  douce  on  la  relève  ; fi  elle 
eft  dure  & âcre , on  l’incline  davantage  ; en  la  relevant^ 
elle  porte  plus  immédiatement  fur  la  gueufe , & moins 
fur  la  matière  fondueu. 

La  gueufe  fe  place  au  contre-vent  par  fon  extrémité. 
On  l’environne  & larecouvre  de  laitier  de  groflès  forges, 
& on  charge  en  même-tems  des  calottes  de  fordes  ou 


Travail  du 
fer  mazé. 
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crallès  qu’on  retire  du  crcufet  d’aflünage  ou  de  chauf- 
ferie , dont  nous  parlerons  inceiramment.  Pendant  tout 
le  travail  on  ne  perce  point  le  chio , afin  de  laificr  la 
fonte  en  bain  ; on  a befoin  de  ne  point  trop  accélérer 
la  fonte  de  la  gueufe  ; car  en  la  pouffant  inconfîdérem- 
ment  le  fer  fe  prendroit  & fe  mettroit  en  grumeaux. 

Une  fonte  dure  ordinairement  trois  à quatre  heures. 
Ce  tems  révolu , on  perce  le  chio  : la  matière  en  fufio'n 
fort  avec  le  laitier,  & s’étend  fur  une  place  large , cir- 
confcrite  par  des  rebords  peu  élevés  , préparée  devant 
le  feu  fur  le  fol  de  l’attelier , de  manière  que  la  matière 
refroidie  n’a  guères  qu’un  pouce  k dix-huit  lignes  d’épaif- 
feur.  Le  poids  d’une  coulée , k laquelle  on  donne  le  nom 
de pijfée , eft  communément  de  cinq  à fix  cents  livres  : 
on  peut  faire  fept  pillées  en  vingt-quatre  heures. 

' Dès  que  la  piflee  eft  finie  , & avant  que  la  matière 
foit  totalement  figée , le  fondeur  la  fillonne  avec  un 
ringard , de  fix  pouces  en  fix  pouces  en  longueur  , & 
de  quinze  k fcize  pouces  en  largeur , pour  y créufer  des 
entailles , qui  facilitent  la  divifion  du  gâteau  en  plaques 
plus  petites  auxquelles  on  donnoit  k Uza  le  nom  de 
lopins  , fit  qu’on  détache  du  gâteau  lorfqu’il  eft  re- 
froidi. 

Le  fécond  procédé  confifte  k recuire  ces  plaques.  Il  y 
a des  forges  , celles  d’Uza,  par  exemple , où  il  faut  en 
recuire  la  totalité  j en  d’autres , & dans  le  Nivernois  , 
on  n’en  recuit  qu’une  partie.  Qn  y obferve  fur -tout 
d’omettre  le  recuit  lorfque  la  fonte  des  plaques  eft 
blanche  , ou  lorfqu’on  veut  fabriquer  de  l’acier  ; car 
cette  fécondé  fonte  donne  k volonté  de  l’acier  ou  du  fer 
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dans  l’affinage.  Ce  recuit  fe  fait  comme  un  grillage  or- 
dinaire, en  plein  air,  entre  deux  couches  de  charbon, 
recouvertes  de  fcories.  On  compte  en  Nivernois  un 
poinçon  & demi  de  charbon  péfant  quatre  cent  vingt- 
fept  livres , pour  le  grillage  d’un  millier  de  fer.  Enfin 
l’affinage  de  ces  plaques  ou  gâteaux  s’opère  dans  une 
chaufferie  , particulièrement  deftinée  â ce  travail. 

Ce  feu  de  chaufferie  doit  avoir  vingt  - un  pouces  de 
profondeur , dix-huit  pouces  en  quarré  à fon  fol , vingt- 
cinq  pouces  du  chio  â la  ruftine  au  haut  du  fèu,  & pa- 
reille dimenfion  du  côté  la  tuyère  ou  marâtre  , au  con- 
tre-vent.: le  chio  eft  environ  à trois  pouces  au  - deffiis 
du  fol. 

La  tuyère , qui  eft  de  cuivre  fondu  , entre  dans  le 
creufet , à quatorze  pouces  du  fol.  Elle  eft  faillante  de 
cinq  pouces  fix  lignes  au  moins,  & de  fix  pouces  neuf 
lignes  au  plus  ; fon  œil  a douze  à treize  lignes  de  dia- 
mètre ; elle  eft  inclinée , de  manière  à ce  que  le  vent 
porte  de  fix  à huit  pouces  au-deflbus  des  bords  fu- 
périeurs  du  contre-vent. 

On  charge  dans  ce  creufet  bien  brafqué  environ 
foixante  livres  de  plaques  ou  lopins , qui  en  conféquence 
des  filions  faits  fur  le  gâteau  de  la  piffèe,  ont  quinze  à 
feize  pouces  de  longueur , fur  fix  pouces  de  largeur.  En 
Nivernois  on  ne  prend  qu’un  tiers  de  ces  lopins  recuits. 
J’ai  déjà  dit  qu’à  Uza  il  falloit  qu’ils  le  fuflent  tous. 

Ces  plaques  fe  placent  par-defTus  le  contre-vent , & 
celles  qui  font  recuites  fe  mettent  fur  celles  qu’on  em- 
employ'e  fans  qu’elles  ayent  fubi  cette  préparation  ; à 
mefure  qu’elles  fondent  on  les  avance  vers  la.  tuvère 
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avec  un  ringard  : cette  opération  exige  fort  peu  de 
travail  ; on  obtient  en  peu  de  tems  une  petite  pièce  , 
qui  porte  le  nom  de  ma£iot , du  poids  de  quarante 
& quelques  livres. 

Le  tems  de  ce  travail  varie  néanmoins  d’après  la  quai 
llté  de  la  fonte  & la  dimenfion  des  fers  qu’on  étire  ; car 
ici  comme  dans  les  aflineries  qui  travaillent  h l’Al- 
lemande ou  à la  Comtoife  , on  cluufTe  le  mafliot  , 
pour  l’étirer  dans  le  même  feu  où  il  a été  fondu , pen- 
dant qu’il  s’en  fabrique  un  nouveau. 

Il  en  eft  de  même  à l’affinerie  qu’à  la  mazerie*,  lorfque 
la  fonte  eft  trop  douce  on  relève  la  tuyère  : lorfqu’oa 
veut  fabriquer  de  l’acier,  on  la  place  prefque  horizon- 
talement, on  ne  travaille  point  le  fer  qui  fe  détache  des 
lopins , & on  ajoute  moins  de  laitier.  On  fabriquoic 
autrefois  beaucoup  d’acier  commun  en  Nivernois  ; mais 
ce  genre  d’induftrie  y eft  confidérablement  diminué  , 
parce  qu’on  perçoit  fur  cet  acier  les  mêmes  droits  que 
fur  ceux  qui  font  de  fécondé  fabrication  , & qu’il  ea 
coûte  au  fabricant  une  impofition  onéreufe  lorfqu’il  luL 
prend  fantaifie  d’incliner  différemment  fa  tuyère.  Sans 
ces  entraves  la  fabrication  de  l’acier  de  fufion  fe  feroic 
indubitablement  améliorée  en  Nivernois  , & les  per- 
fonnes  qui  connoiflent  les  procédés  des  diverfes  fa- 
briques d’acter  d’Allemagne  & des  états  de  l’Empereur, 
ne  pourront  méconnoître  dans  le  travail  que  je  viens 
de  décrire  une  grande  analogie  avec  les  opérations 
des  ariéries  de  fufion  étrangères. 

On  compte  àUza  que  le  fer  inazc  employé  un  fixième 
de  charbon  de  plus  que  le  fer  fabriqué  aux  grofles 
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forges , eri  confommant  un  quinzième  de  fonte  de 
moins. 

Ce  travail  offre  l’avantage  d’étirer  tout  de  fuite  le  fer 
en  petits  échantillons  au  fortir  de  l’affinerie , & d’en 
faire  de  très-bon  avec  de  la  fonte  qui  feroit  fouvent 
intraitable  par  la  méthode  ordinaire  , indépendamment 
de  la  faculté  qu’on  a de  faire  de  l’acier. 

L’ufage  de  mazer  le  fer  m’a  paru  intéreflànt  Prendre 
plus  général , & c’eft  dans  cette  perfuafion  que  je  me 
fiiis  permis  cette  digreffion. 

Les  fers  de  la  forge  d’Uza  fe  vendent  par  commiflion  k 
Bourdeaux,à  raifon  de  dix-huit  à vingt  livres  le  cent.  A‘ 
Dacqs  on  les  paye  indifféremment  vingt  livres,  de  quel- 
que efpèce  qu’ils  foient.  Les  fers  d’Efpagne  font  en  con- 
currence avec  ceux  de  cette  forge. 

Il  n’y  a pas  de  boccard  pour  féparer  la  fonte  des  fcories 
de  fourneau. 

A quatre  lieues  & demie  au  nord  de  la  forge  d’Uza , 
& k deux  petites  lieues  de  la  mer , eft  la  forge  dePontins, 
(ituée  k treize  lieues  de  Bourdeaux , & k quatre  lieues 
trois-quarts  au  fud-oueft  de  l’Hifpouftey,  endroit  de  la 
route  des  grandes  Landes,  de  Bourdeaux  k Bayonne, 
d’où  on  prend  la  traverfe  , en  venant  de  Bourdeaux 
pour  aller  k Pontins.  ' 

Cette  forge , dépendante  comme  la  précédente , de  la 
généralité  de  Bourdeaux,  appartient  k M.  de  Gombeau  , 
habitant  de  cette  ville. 

Cette  ufinc  eft  compofée  d’un  haut  fourneau , de  deux 
athneries  & d’un  martinet. 

. Les  mines  qui  leur  fervent  d’aliment  fo  tirent  des 
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Landes  deMémifan,  paroifle  du  même  nom , à une  lieue 
8c  demie  jufqu’h  deux  lieues  au  fud-oucft  de  rétablifle» 
ment.  Elles  font  moins  nidulantes  ou  plus  en  nappes 
que  celles  des  Landes  de  Ligadcs  : elles  fe  trouvent 
immédiatement  fous  le  gazon  de  répailTcur  d’un  pied  ^ 
l8  pouces  *,  un  fable  noirâtre  les  accompagne  j on  les 
calTe  à la  main  lorfqu’elles  font  en  grains  agglutinés  ou 
en  gros  rognons , & on  les  lave  dans  l’arrière  failbn  dans 
les  Landes  mêmes.  Le  plus  grand  nombre  de  ces 
couches  ne  fournit  que  de  la  mine  en  grains  détachés. 
Le  millier  de  mine  coûte  33  fols  d’extraûion  & fix  de 
tranfport. 

M. de  Gombeau  trouve,  ï peu  de  choie  près,  dans  fes 
bois , l’aliment  de  fes  forges  ; s’il  en  acheté  ailleurs , ce 
n’ell  que  lorfqu’Il  trouve  de  bons  marchés  àikire.  Les 
fouilles  de  la  mine  fefaifant  dans  une  commune  relevant 
du  feigneur  , le  droit  de  tonnelage  ne  Ce  paye  pas , Il 
moins  qu'on  ne  -s’en  écarte , pour  en  tirer  dans  les  Fig- 
nada. 

Le  charbon  s’eftime  par  voiture  d’environ  foixante- 
fix  pieds  cubes;  elle  tient  vingt-quatre  reliés  , & revient 
tout  compris  à 8 ou  9 liv.  Il  entre  quelques  parties  de 
chêne  dans  ce  charbon  , qui  fe  cuit  & fe  façonne , de  la: 
même  manière  qu’à  la  forge  d’Uza.  La  calline  & le  grès 
gris  pour  revêtir  l’intérieur  du  fourneau  , fe  tirent,  de 
même  qu’à  Uza,  des  Pyrénées;  le  fourneau  va  environ 
fix  mois  de  l’année;  on  le  conduit  fort  doucement,  de 
manière  à n’y  faire  que  quinze  charges  en  2,4  heures. 
Ces  charges  confiftent  en  neuf  conches  de  mine , péfant 
xnferoble  495  livres  ou  livres  chacune  ; en  huit 
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fdTes  ou  vingt -deux  pieds  cubes  de  charbons,  & elr. 
une  conche  & demie  de  caftine. 

Les  gueufes  moyennes  font  de  17  à 1800  livres.  Une 
partie  de  la  fonte  eft  convertie  en  étuves  à raffiner  le 
lucre , & en  chaudières  <jui  le  vendent  à Bourdcaux 
pour  l’Amérique. 

L’excédent  produit  environ  350  milliers  de  fer  forgé, 
dont  le  millier  confomme  trois  voitures  & un  quart  de 
charbons. 

Un  moulin,  k deux  paires  de  meules , placé  à côté  de 
cette  ufine  lui  enlève  la  moitié  de  fon  eau,  ce  qui  U 
fiir  chommer  dans  les  temps  où  les  eaux  font  balTes  : 
U feroit  facile  de  remédier  à cet  inconvénient,  en  pla» 
çant  ce  moulin  au-deffious  de  la  forge. 

' Le  gros  fer  fe  vend  direâement  aux  marchands  de 
Bourdeaux  , 18  à 19  fols  le  cent , & le  fer  martinet 
depuis  20  Jufqu’à  22  fols  , crédit  de  fix  mois. 

Je  n’étois  point  encore  chargé  de  la  vifitc  des  ver- 
reries , & autres  bouches  à feu , lorfque  je  palTai  à Bour- 
deaux pour  me  rendre  aux  fables  d’Olonne,  en  Poitou  î 
je  pris  néanmoins  quelques  informations  générales  fur 
les  raffineries  à fucre  & les  verreries  de  la  généralité  de 
Guienne  , dont  l’objet  principal  étoit  de  connoître 
leur  confommation  en  combuflibles.  Il  y a à Bourdeaux 
même  trois  verreries , qui  fabriquent  chacune  environ 
400  mille  bouteilles  par  an.  Elles  roulent  toutes  au 
moyen  du  charbon  de  terre , qu’elles  tirent  principale- 
ment de  l’étranger,  & fur-tout  de  Ncucaftle  & de  la 
Flandre- Autrichienne.  Il  en  vient  de  petites  parties  de 
UFIaiidre-Françoife  & deCahors  : elles  en  confommen\ 
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chacune  quatre  vingt  - dix  tonneaux  marchands , ou' 
entre  foixante-cinq  & foixante-dix  tonneaux  de  mer, 
dont  chacun  pèfe  environ  180  quintaux,  & contient 
quarante-deux  barriques  ou  quatre-vingt  bailles. 

Le  tonneau  de  charbon  étranger  paye  120  livres  de 
droit  d’entrée  : le  tonneau  de  charbon  de.Neucaftle 
coûtoit  400  à 4ÎO  livres  aux  fabricans,  lors  de  mon 
palTage. 

Celui  qu’ils  tiroient  de  Cahors  ne  revenoit  qu’à  260  â 
a8o  livres;  mais  il  n’eft  employé  que  pour  foufïler, 
celui  de  Neucaftle  fervant  feul  à la  fonte. 

Outre  ces  trois  verreries  établies  dans  Bourdeaux 
même , il  y en  a fept  aux  environs,  dont  deux  a Bazas , 
une  à Bourg  , une  à Libourne , une  à Nérac  & une  à 
Fouillac.  Les  deux  de  Bazas  font  les  feules  qui  con« 
fomment  du  bois. 

Il  y a environ  huit  verreries  qui  employent  là 
charbon  foflile  , ce  qui,. .à  raifon  de  foixante-fept  ton- 
neaux & demi  de  mer  par  fabrique,  fait  546 tonneaux, 
dont  les  trois-quarts  à 400  livres  coûtent  164200  livres. 
Je  crois  ne  pas  me  tromper  beaucoup , en  admettant 
que  les  trois-quarts  au  moins  de  ces  cWbons  fe  tirent 
de  l’étranger. 

D’un  autre  côté  il  y a quatorze  raffineries  de  fucre  à 
Bourdeaux , dont  les  plus  fortes  confomment  au  plus 
vingt  tonneaux  de  mer  annuellement  ; mais  je  penfe 
qu’en  les  comptant  l’une  dans  l’autre  à feize  tonneaux  , 
je  ne  ferai  pas  éloigné  de  la  vérité. 

Cette  fabrication  n’exigeant  pas  un  charbon  fi  vif 
que  les  verreries  , on  mêle  moitié  de  charbon  étrangcc 
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^ celui  qu’on  tire  de  Cahors  ; de  manière  que  j fur  la 
totalité  de  la  confommation  des  raffineries  , montant 
à 2Z4  tonneaux  de  mer,  il  n’y  en  a que  iiz  qui  pro- 
viennent du  royaume.  L’autre  moitié,  comptée  à 400 1. , 
forme  encore  une  fomme  de  44800 livres,  qui , réunie  11 
celle  de  164200  livres  ci  - defTus  , fait  la  fomme  de 
206000  livres.  Les  ouvriers  en  fer  achètent  de  même 
leurs  charbons  de  l’étranger  ; de  manière  qu’on  peut 
hardiment  compter  que  la  ville  de  Bourdeaux  paye  k 
l’étranger  au  moins  deux  cent  vingt-quatre  mille  livres 
par  an  pour  du  charbon  foflile  lorfqu’il  eft  au  prix  de 
400  livres , & près  d’un  feptième  en  fus  lorfqu’on  le 
paye  450  livres , comme  cela  arrive  quelquefois. 
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DERNIER  MÉMOIRE. 

DESCRIPTION  DES  MINES  DES  SARDS  , 

PRÈS  DES  SABLES  d'OlONNE, 
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Poitou. 


Poîtou,  Les  travaux  des  mines  des  Sards  ou  des  Eflarts , en 
Plomb  & nas  Poitou  , font  fitués  k 20^000  toifes,  à roueft  de 
slf^*  ****  Luçon , & à 49CXJ  toifes , à l’eft-fud-eft  des  Sables  d'O- 
lonne,  & li  3000  toifes  au  fud-oueft  de  Talmont. 

Je  commençai  par  vifiter  la  côte , pour  prendre  une 
idée  de  la  nature  des  rochers  qui  renferment  ces  mines. 

Je  fuivis  le  rivage  en  allant  4û  côté  des  Sables  , juC’ 
qu’à  l’endroit  nommé  Caillola , fur  une  longueur  de 
plus  de  trois  quart-d’heure  de  chemin.  J’y  vis  toute  la 
côte , compofée  d’une  efpèce  de  gneiff  ou  d’un  mélange 
de  quartz,  de  mica  & d’argile,  qui  fe  divifè  en  dales. 
Le  grain  de  cette  roche  reflèmble  affez  communément  à 
celui  du  grès.  Au*deffus  de  ce  gneilf,  dont  les  bancs 
font  inclinés  du  côté  des  terres , & qu’on  y voit  prefque 
généralement  au  niveau  de  la  mer , font  des  rochers 


Digitized  by  Google 


( 543  ) 

de  granit , variant  beaucoup  dans  le  mélange  & la 
grolTeur  des  grains  de  leurs  parties  conftituantcs.  Ces 
bancs  de  gneilT  font  coupés  par  un  grand  nombre  de 
veines  de  quartz , mêlées  de  mica  & de  fpath , dans 
toutes  fortes  de  direéHons. 

Parvenu  à la  baie  de  Calliola , j’ai  trouvé  des  maflès 
de  pérrofilex  noirâtre , fouvent  recouvertes  d’ochre , 
qui  paroilTent  occuper  fur-tout  la  partie  fcptentrionale 
de  Tare  que  forme  la  baie , qui  eft  généralement  cou  ; 
verte  de  la  même  fubftance. 

On  m’a  fait  obferver  ,'dans  la  baie  même , au  niveau 
de  la  mer  dont  le  reflux  ou  iufant  avoir  fait  écouler  les 
eaux , plufieurs  veines  prenant  leurs  cours  vers  les  terres  ; 
mais  j'ai  en  vain  cherché  leur  continuation  dans  les 
berges  qui  forment  le  pourtour  de  cette  baie.  Je  n’ai 
trouve  dans  cette  partie  que  des  indices  ferrugi- 
neux, fans  apparence  d’aucun  autre  minéral  que  des 
pierres  ollaires  S:  des  talcs , dans  Icfquels  font  difperfés 
quelques  criflaux  de  fchoerl  noir  : M.  Menantot  , 
avocat , demeurant  à Olonne,  fort  inftruit  de  la  no- 
menclature minéralogique,  eut  lacomplaifance  de  me 
faire  appercevoir , dans  les  bancs  de  rochers  du  rivage 
qui  s’étend  des  Effarts  à Caillola , des  grenats  dé- 
compofés  dans  le  gneifs  dont  je  viens  de  faire  mention. 

J’avoue  que  la  continuité  des  bancs  de  rochers  qui 
forment  la  berge  & les  filons  quoique  ftériles  dont  je 
les  voyois  traverfés , ne  me  laifibient  pas  fans  efpoir  de 
rencontrer  aux  Effars  quelque  filon  foutenu  & digne 
d’étre  exploité  Le  défordre  des  rochers  du  fol  de  la 
baicnemedécourageoit  pas;  il  étoit  naturel  del’attribuer 


( 544  ) 

à l’aflion  continuelle  des  marées  ; c’eft  dans  cette  dlf- 
pofition  que  je  commençai  ma  vifite  de  ces  mines  par 
les  travaux  de  Saint-Jofeph  places  au  fud  des  barraques 
des  ouvriers  & de  la  fonderie.  J’entrai  dans  une  galerie, 
prife  dans  la  berge,  fur  neuf  heures  trois  huitième  méri- 
dien ; voici  ce  que  j’y  vis. 

A quinze  pieds  du  jour  on  a fuivi  trois  veines  dif- 
férentes ; on  a joint  celle  qui  fe  trouve  le  plus  k gauche  , 
par  une  petite  traverfe  de  deux  toifes  prife  fur  neuf 
heures  un  huitième,  dans  du  pétrofilex  noirâtre.  On  y voit 
un  filet  qui  contient  de  la  galène  à petits  grains , dans 
du  quartz  friable  , de  deux  pouces  d’épailTeur  au  plus, 
fans  éponte  fuivie , fans  toit  & fans  mur  caraéférifés  , 
dont  l’indinaifon , tantôt  occidentale , tantôt  orientale, 
eft  fi  peu  confidérable , que  ce  filet  peut-être  confidéré 
comme  vertical.  Cette  galerie  a été  fuivie  en  retour 
vers  le  jour,  parallèleinentà  \3l  galerie  du  jour,  mais  de 
cjuelque?  pas  feulement.  Je  n’en  ai  pu  voir  la  tête , elle 
étoit  encombrée  ; j’y  ai  feulement  apperçu  du  côté  droit 

un  filet  de  quartz , qui  paroît  fe  prolonger. 

La  traverfe  qui  conduit  à cette  galerie , a été  poufièe 
encore  de  vingt- fppt  pieds  au-delà,  pour  couper  un 
filet  de  minérai , qu’on  avoit  reconnu  à la  furface  du 
terrein  , à une  pointe  , qui  s’y  forme  environ  à qua- 
rante-deux pieds  de  l’entrée  de  la  galerie  du  jour. 

Dans  la  même  traverfe,  & avant  d’arriver  à la  galerie 
que  je  viens  de  décrire , on  en  a fait  une  autre  entre  la 
galerie  du  jour  & la  précédente , & parallèle  à toutes 
deux,  qu’on  a nommée  la  contre-galerie.  On  y a fuivi 
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une  veine  pendant  foixante  toifes  & demie  , terme 
auquel  il  s’eft  préfemé  une  nouvelle  petite  branche , 
par-delà  laquelle  on  a continué  de  cinq  toifes  la 
contre-galerie,  mais  dans  la  direéHon  de  fept  heures 
quatre  huitièmes  ; & parvenu  à ce  point , on  a fait  en 
allant  du  côté  de  la  mer  , un  crochet  fur  trois  heures 
quatre  huitièmes,  qui  a vingt -fept  pieds  jufquà  fon 
entrée  au  puits  de  la  forge , & cinquante-deux  au-delà 
de  ce  puits , en  s’avançant  dans  une  baie , qui  a près 
de  400  toifes  de  largeur , & fur  les  mines  de  laquelle 
on  avoir  fondé  de  magnifiques  efpérances.  La  petite 
branche  dont  je  viens  de  parler  fe  trouvoit  fur  la 
gauche , dirigée  fur  huit  heures  cinq  huitièmes.  On 
l’a  pourfuivie  pendant  fept  toifes  : M.  de  Menantot 
a cru  y voir  un  petit  filet  de  mine  de  plomb  corné  dans 
la  paroi  occidentale  ; mais  les  eflais  qu’on  en  fit  fur 
les  lieux  en  ma  préfence  , furent  trop  peu  concluans 
pour  ne  pas  me  laifler  dans  l’incertitude  à cet  égard  ; 
& comme  mon  tems  ne  me  permettoit  pas  de  me  livrer 
à des  expériences  de  pure  curiofité,  j’eus  le  regret  de 
ne  pouvoir  les  répéter.  La  tête  de  ce  travail  n’ofFre  que 
du  fable.  Dans  les  marées  fortes  la  mer  noyé  les  galeries 
& les  eaux  y féjournent,  parce  que  la  pente  n’en  a pas 
été  bien  prife. 

La  continuation  de  la  galerie  du  jour  , ou  de  la 
galerie  principale , étoit  entièrement  condamnée  , par 
les  décombres  dont  on  la  voit  remplie  ; elle  avoir  été 
fuivie  fur  neuf  heures  trois  huitièmes , diredion  qu’elle 
a dès  fon  entrée.  Une  partie  des  perfonnes , préfentes 
à ma  vifite  , foutenoient  qu’elle  n’avoit  que  quatre 
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tolfes  au -delà  de  la  traverfe  d’où  partent  la  contre- 
galerie  & la  troifième  galerie  ; d’autres  prétendoient 
qu’elle  avoir  neuf  toifes  & demie , & qu’on  avoir  laiffé  ù 
fa  tête  la  marque  du  filon  , à la  vérité  fans  mine.  J’ai  vu 
en  differentes  circonftances , qu’il  eft  abfolument  im- 
pofiible  de  compter  fur  ces  rapports. 

Le  puits  de  la  forge,  & la  galerie  qui  s’avance  de  ce 
puits  fous  la  baie , avoient  été  faits  pour  aller  couper 
plufieurs  veines  qui  rraverfent  la  baie  fur  la  grève, 
dans  la  direélion  de  huit  heures  fix  huitièmes , & qui 
forment  la  corde  de  l’arc  , décrit  par  la  berge  qui  do- 
mine cette  baie.  On  avoir  commencé  les  travaux  des 
EfTarts  par  des  tailles  ouvertes  prifes  fur  ces  veines 
dans  la  baie , & on  a creufe  ces  tranchées  de  huit  à 
neuf  pieds  , & même  de  quinze  en  quelques  endroits , 
quoiqu’on  fut  forcé  de  fe  retirer  à chaque  marée  & 
d’employer  une  bonne  partie  des  douze  heures  qui 
reftoient  libres  dans  les  vingt-quatre,  à épuifer  les  eaux 
des  travaux  & k les  nétoyer. 

On  a forgé  fur  la  nature  de  ces  veines,  un  fyftéme  qui 
me  paroît  n’étre  enfanté  que  par  l’imagination  : on  les  a 
confidérées  comme  un  feul  filon,  & en  comprenant  darts 
l’épaiffeur  de  ce  prétendu  filon  le  rocher  qui  fepare  ces 
veines  entre  elles,  on  a établi  qu’il  exiftoit  en  cet  endroit 
un  gîte  de  minérai  de  quatre  pieds  d’épaiffeur;  comme  on 
a jugé  gratuitement  qu’il  fe  prolongeoit,  en  s’alignant  k- 
peu-près  fur  les  deux  extrémités  de  l’arc  de  la  baie,  on  a 
déterminé  fa  direéiion  fur  ces  deux  points  : on  a fuppofé 
que  de  ces  mêmes  points  il  pourfuivoit  fon  cours  dans 
les  terres,  & on  s’ert  appuyé  des  veines  deSaint-Jofcph 
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pour  prouver  cette  continuité  ; mais  il  eft  clair  que 
celles-ci  font  des  veines  différentes  de  celles  de  la  baie  , 
auxquelles  elles  font  prefque  parallèles , & je  n’y  ai 
rien  apperçu  du  côté  fcptentrional  de  la  baie  oppofé  à 
celui  dont  il  eft  queftion  ici , qui  fût  feulement  la  trace 
d’un  filon  métallique  entrant  dans  les  terres. 

On  verra  plus  bas  qu’il  n’y  a dans  cette  partie  que  des 
filons  d’argile  qui , jufqu’au  moment  de  ma  vifite , 
n’avoient  point  encore  montré  de  veftiges  de  minérai. 

La  diredion  que  j’ai  prife  fur  les  deux  extrémités 
de  la  tranchée , qui  eft  au-deffbus  des  puits  de  la  forge 
& de  Blumenftein , différé  de  la  diredion  de  onze 
heures  deux  huitièmes  purement  fyftématique  qu’on 
avoit  donnée  à ces  veines,  & la  continuité  de  ce 
filon  dans  les  terres  paroît  n’être  qu’une  de  ces  efpé- 
rances  trop  vagues  dont  fe  berce  fi  fouvent  le 
mineur. 

Un  pétrofilex  noirâtre  fervoit  de  gangue  à de  la  galène 
à petits  grains  qu’on  retiroit  de  ces  veines  exploitées  par 
la  tranchée.  Les  uns  ont  porté  le  produit  de  cette  galène 
à quarante  - huit  & cinquante  livres  par  quintal  de 
fchlik,  & ï douze  & quatorze  onze  d’argent  au  quintal 
de  plomb , & d’autres  à vingt , trente  & trente  - trois 
pour  cent  de  plomb  au  quintal  de  minérai , & à quatorze 
ou  quinze  onces  d’argent  au  quintal  de  plomb. 

Au  lieu  de  continuer  tout  fimplement  la  galerie  du 
puits  de  la  forge  pour  couper  ces  veines , & chercher 
à s’étendre  enfuite  , en  fuivant  leur  cours  vers  leur 
partie  la  plus  méridionale,  où  elles  avoient  donné  plus 
de  mine  qu’ailleurs  ; on  a préféré  d’établir  à vingt* 
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cinq  toifes  & demie  à l’eft-fud-eft  du  puits  de  la  forge , 
un  nouveau  puits,  qu’on  a nommé  le  puits  Blumenjiein\ 
on  devroit  croire  qu’en  prenant  ce  parti , on  auroit 
au  moins  fongé  k s’enfoncer  plus  profondément  en 
terre  qu’on  ne  l’a  fait , avant  de  hafarder  une  traverfe 
partant  de  ce  nouveau  puits  & paiTant  fous  la  baie, 
pour  aller  couper  les  veines  en  queftion , au  point  où 
le  minerai  avoir  été  plus  abondant  ; mais  le  fol  de  ce 
puits  n’eft  qu’à  cinquante -fix  pieds  du  jour,  & la  tra- 
verfe , qui  par  le  grand  nombre  de  fes  flnuontés , a une 
longueur  de  vingt-fbc  toifes  trois  pieds,  a été  conf- 
truite  fi  fort  en  pente , que  fon  fommet  n’eft  qu’à  neuf 
pieds  du  fol  de  la  tranchée , fi  bien  qu’il  y avoir  à chaque 
marée  trois  fortes  voies  d’eau  & que  les  ouvriers  qui  fe 
trouvoient  à fec  à la  tête  des  travaux , avoient  de  l’eau 
jufques  par-delTus  la  ceinture,  du  côté  du  puits  par 
lequel  ils  étoient  obligés  de  fe  retirer  à la  hâte. 

On  vuidoit  ces_eaux  par  une  machine  à molettes, 
mue  par  des  chevaux  ; mais  il  s’en  falloir  bien  qu’on 
pût  parvenir  à deflècher  les  travaux  durant  la  haute 
mer. 

Ils  étoient  noyés  à mon  grand  regret , lors  de  ma 
vifite  ; car  il  m’eût  été  très-important  de  confidérer  la 
tête  & les  parois  de  cette  traverfe , pour  examiner  s’il 
étoit  vrai  qu’on  n’y  avoir  point  rencontré  de  veftiges 
des  veines  de  la  tranchée  , quoique  les  guhrs , dont  les 
eaux  les  ont  fans  doute  revêtus , eufiènt  mis  obftacle  à 
mes  recherches  ; il  eût  été  aufii  effentiel  que  je  m’afiuralfe 
moi-même  de  cette  traverfe  , afin  de  n’être  pas  forcé 
de  m’en  rapporter  aux  mefures  qui  me  furent  données , 
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d'après  lefquelles  îl  fe  trouve  que  la  traverfe  doit  avoir 
dépaflè  de  onze  pieds  la  perpendiculaire  de  la  tranchée 
fans  rencontrer  de  veines  , quoique  leur  inclinaifon  , 
étant  orientale  & du  côté  des  terres,  cette  traverfe 
eut  dû  les  couper  avant  d’atteindre  à la  perpendi- 
culaire ; & quand  même  on  admettroit  que  l'inclinai- 
fon  pût  avoir  changé,  il  feroit  toujours  impoffible, 
qu’en  dépallànt  la  perpendiculaire  de  onze  pieds  on 
n’eût  pas  rencontré  ces  veines , dont  le  fol  n’étoit  qu’à 
neuf  pieds  au-delTus  du  fommet  de  la  traverfe. 

Il  eft  bien  clair  que  la  réfolution  à prendre , relati- 
vement à cette  partie  des  travaux  , dépend  de  la  réalité 
de  ces  alTertions.  Les  mefures  qui  m’ont  été  données 
font-elles  exaéles  ? L’abfence  de  toute  veine , vers  l’ex- 
trémité de  la  traverfe , eft  - elle  véritable  ? Dans  l’affir- 
mative , les  veines  de  la  tranchée  ne  font  que  des  cou- 
reurs de  gazon  , fur  l’exploitation  defquels  il  feroit 
ridicule  & ruineux  de  s’entêter. 

Avant  de  conftruire  les  puits  de  la  forge  & de  Blu- 
menftein , on  en  avoit  creufè  un  au  fud  de  ce  dernier, 
à la  profondeur  d’environ  cinquante  pieds  , & on  avoir 
pris  à fon  fol  deux  traverfes,  en  fens  oppolè,  l’une  vers  la 
mer  d’environ  fix  toifes , l’autre  du  côté  des  terres  d’en- 
viron huit  toifes.  Les  eaux  s’en  épuifoient  facilement; 
mais  la  traverfe  du  côté  de  la  grève  n’avançoit  que 
fort  lentement,  à caulè  de  l’extrême  dureté  du  rocher, 
qui  y étoit  d’ailleurs  entièrement  ftérile. 

. Des  pyrites  martiales  répandues  dans  de  la  glaife , du 
côté  de  Bourgonney,  qui  avoient  été  prifes  pour  de  la 
mine  de  cuivre , avoient  déterminé  la  compagnie  à y 
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faire  quelques  recherches  , délaiflèes  depuis  à jufte  titre. 
On  y avoir  rencontré  du  fchifte  bitumineux. 

Après  avoir  parlé  des  travaux  faits  du  côté  méri- 
dional de  la  baie,  je  pafle  ï la  defcription  de  ceux  qui  fe 
trouvent  au  côté  du  nord. 

Toujours  dans'  l’opinion  que  le  cours  des  veines  ^ 
qu’on  a confidérées  comme  un  filon  principal,  entroic 
dans  les  terres;  on  s’eft  déterminé  à ouvrir  au  nord 
de  la  fonderie , plus  au-delTus  de  la  plage , la  galerie  de 
Saint-Martin , fur  des  veines  de  terre-glaife , inclinées  k 
l’eft. 

Cette  galerie  tortueufe  avoir  trente-huit  pieds  ; fon 
entrée  étoit  fur  onze  heures  & fa  direéHon  moyenne 
fur  douze. 

Onacreufé,  à la  tête  de  ce  travail,  un  puits  dans  la 
glaife , dont  on  fuit  l’inclinaifon.  On  n’y  avoir  pas 
encore  trouvé  de  vertiges  de  minérai:  ce  puits,  lors  de 
ma  vifite , n’étoit  apprnrtmdL  que  de  huit  ou  dix  pieds 
au  - deffous  du  fol  de  cette  galerie. 

On  m’a  alfuré  que  l’entrée  de  ce  travail  étoit  à 
l’abri  des  marées  dans  les  mers  orageufes;  mais  j’ai  bien 
de  la  peine  à me  le  perfuader.  On  fe  croyoit  confirmé 
dans  l’opinion  que  le  prétendu  filon  courqit  d’une  ex- 
trémité de  la  baie  à l’autre  , par  la  préfence  de  plufieurs 
veines  qu’on  afluroit  avoir  exirté  au  bas  de  cette  ga- 
lerie de  Saint-Martin , au  fol  de  la  baie , quoique  ces 
prétendues  veines  furtent  dirigées , m’a-t-on  dit , de  la 
mer  vers  la  terre  fur  fix  heures  ; direâion  toute  diffé- 
rente des  veines  qui  font  à l’extrémité  méridionale.  On  y 
avoit  établi  l’ancien  puits  de  Saint-Martin , qui  n’a  quj; 
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onze  pieds  de  profondeur  & que  la  mer  combloit  de 
gravier  à chaque  marée.  On  a vuidé  ce  puits  en  ma 
préfence  ; j’y  ai  vu  une  efpèce  de  grès  à gros  grains , 
fchifteux  , micacé , dans  lequel  étoient  difperfés  des 
rognons  de  galène  mêlée  de  mine  de  plomb  fpathique 
blanche  & grife  , en  partie  fort  riche , mais -pas  géné- 
ralement: je  n’y  ai  pas  même  appetçu  la  plus  légère 
trace  de  filons , de  veines  , de  gangue , de  parois , 
d’épontes. 

Au  devant , & à peu  de  diftance  de  la  paroi  méri- 
dionale du  puits , on  avoit  fait , au  rapport  des  ouvriers , 
une  tranchée  ouverte , dirigée  de  la  mer  li  la  terre , qui 
doit  avoir  fourni  de  la  mine  fur  des  filets  de  minéral  , 
inclinés  au  nord , coupant  des  bancs  de  rocher  inclinés 
U’eft. 

' Par-delk  cette  tranchée  , entièrement  comblée  de 
galets , amenés  par  les  flots  , on  avoit  ouvert  une 
autre  tranchée  h angle  droit  de  la  précédente , traver 
fant  une  petite  anfe  , qui  n’a  que  quelques  toifes  de 
largeur , dont  on  doit  également  avoir  retiré  du  mi  * 
nérai. 

J’ai  obfervé  dans  les  rochers  qui  bordent  cette  même 
petite  anfe  &qui  font  pareils  à ceux  du  puits  de  Saint- 
Martin,  deux  petites  veines  d’argile  , l’une  plus  occi- 
dentale , l’autre  plus  orientale  & plus  près  des  terres  , 
toutes  deux  d’un  pouce  d’épaiffeur  , parallèles  l’une  à 
l’autre , & dirigées  fur  dix  heures , toutes  deux  prefque 
verticales  , ou  peu  inclinées  à l’efl: , coupant  les  bancs 
de  rochers , fortement  couchés  dans  le  même  fens. 

• Ces  veines  d’argile  font  ftériles  au  jour.  J’y  ai  fait 
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attention , parce  qu’on  m’avoit  afluré  que  l’arglIe  ac* 
compagnoit  Couvent  le  minerai  dans  cette  partie  de  la 
baie , & que  la  galerie  & le  nouveau  puits  de  Saint-Martin 
avoient  été  entrepris  & fe  pourfuivoient  en  confé- 
quence  de  cette  obfervation.  Je  n’ai  trouvé,  dans  toute 
cette  partie , que  ces  veines  d’argile  qui  eulTent  quel- 
que rapport  avec  un  filon. 

La  direéHon  de  la  nouvelle  galerie  & la  pente  du 
nouveau  puits  Saint -Martin  m’ont  paru  très  - mal  en- 
tendues ; car  l’une  & l’autre  s’éloignent  de  la  baie  & 
des  veines  de  minérai  dont  je  crois  qu’on  a gratuite- 
ment fuppofé  l’exiftence  : je  préfume  qu’on  n’y  avoit 
trouvé  que  des  rognons.  Le  projet  étoit  à la  vérité  de 
revenir  du  fol  du  puits  fous  la  baie , pour  y couper  ces 
veines  prétendues  ; mais  il  eût  été  infiniment  préférable 
d’établir  un  puits  fur  la  partie  la  plus  élevée  de  la  petite 
anfe  où  il  eût  été  à l’abri  des  flots,  de  le  creufer  alTez 
profondément  avant  d’y  prendre  une  traverfe , pour  n’a- 
voir pas  à craindre  les  eaux  de  la  mer , & de  diriger  cette 
traverfe  de  manière  à aller  gagner  le  deffous  de  l’ancien 
puits  Saint-Martin.  Par  ce  moyen  on  auroit  fondé  les 
deux  petites  veines  d’argile , dirigées  fur  dix  heures , en 
les  coupant.  On  auroit  joint  la  ligne  des  prétendus  filets 
fur  lefquels  l’ancien  puits  Saint-Martin  doit  avoir  été 
creufe , & on  auroit  coupé  auparavant  1 a ligne  de  la  tran- 
chée , qui  palTe  d’un  côté  de  la  petite  anfe  k l’autre. 

Le  maître  mineur , mourant  lors  de  ma  vifite , avoit 
propofé  ce  travail  ï la  compagnie , qui  y avoit  confenti , 
k condition  qu’il  garantît  d’y  trouver  du  minérai,  & le 
mineur  s’étant , avec  raifon , rtfiift  k une  demande  de 
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cette  nature  , la  compagnie  fe  détermina  en  faveur 
de  la  galerie  & du  nouveau  puits  Saint-Martin. 

On  fc  propofoit  de  ne  donner  que  vingt  pieds  de  pro- 
fondeur k ce  nouveau  puits,  pour  retourner  vers  la  baie 
par  une  traverfe  inférieure  & parallèle  à la  galerie  du 
jour , malgré  les  leçons  que  l’expérience  a fournies  fur 
le  danger  de  donner  fi  peu  de  profondeur  aux  tra- 
verfes  faites  fous  la  baie. 

Un  maître  mineur , & en  tout  cinquante  ouvriers 
tant  mineurs  que  fondeurs , forgerons  & manœuvres , 
occupoient  les  divers  atteliers  de  cette  exploitation  , 
commandés  par  un  direfteur  &un  contrôleur,  auxquels 
on  a joint , depuis  ma  vifite  , un  ingénieur  des  mines. 

On  y a conftruit  un  boccard  à eau , avec  fept  tables  à 
laver , & l’eau  n'étant  pas  fuffifante  , on  en  faifoit 
puifer  , au  moyen  d’une  machine  k molettes  mue  par 
des  chevaux.  Il  y avoit  de  plus  deux  petits  lavoirs 
anglois , deux  fourneaux  k manches , deux  avec  des 
foufflets  mus  k bras  d’hommes  , deux  fourneaux  k 
coupelle , & de  très-mauvaifes  barraques  pour  les  em- 
ployés & les  mineurs. 

M.  de  Grandville  en  avoit  obtenu  la  concelTion  k la 
fin  de  1778  : il  mourut , & fon  fils  divifa  l’affaire  en 
quatre-vingt  aâions , dont  il  s’en  réferva  quarante  , 
en  vendant  les  quarante  autres  pour  100000  livres:  on 
cftima  chaque  aélion  3000  liv. 

Je  mets  au  nombre  des  avantages  de  cette  exploi- 
tation : I 

1°.  De  pouvoir  exploiter  en  toutes  faifons. 

2®.  D’être  près  des  fables  d’Olonne  & de  gros  Bourgs  , 
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tVcne  fituée  en  plaine , d’avoir  des  abords  faciles,  & par 
conféquent  de  s’approvifionner  aifément. 

3°.  Enfin  , de  donner  un  minéral , qui  rend  conf- 
tamment  quatorze  à quinze  onces  d’argent  au  quintal 
de  plomb.  Ce  fait  eft  vrai,  & plufieurs  elTais  réitérés, 
faits  en  ma  préfènce  , ne  permettent  pas  de  le  révoquer 
en  doute  ; mais  c’eft  fur  le  produit  du  minéral  en 
plomb  qu’on  s’eft  flatté , en  le  portant  k trente  & trente- 
trois  pour  cent. 

Le  24 décembre  1784,  j’ai  fait  prendre,  en  préfence 
des  employés  de  la  mine , une  bâche  de  minéral  trié  , 
qu’on  ne  fe  propofoit  point  de  pafler  au  boccard  , & 
qu’on  croyoit  devoir  tenirvingt-cinq  à trente-trois  pour 
cent  de  plomb  au  quintal.  Huit  onces  ou  foixante-quatre 
gros  de  ce  minérai,  pris  au  hafard  dans  la  bâche,  ne 
m’ont  donné  que  dix  gros  de  plomb  : ces  dix  gros 
tenoient  fix  grains  d’argent.  Le  minérai  qu’on  ne  pafle 
point  au  boccard  à eau  , ti«nt  donc  au  plus  quinze  ou 
feize  pour  cent  de  plomb  ; car  foixante  - quatre  eft  à 
dix , comme  cent  eft  k quinze  & cinq  huitièmes  : la  mine 
k boccard  eft  donc  bien  pauvre  encore , & cela  change 
bien  les  idées  qu’on  s’en  étoit  formées. 

Sans  doute  il  y a du  minérai  plus  riche , & c’eft  fiir  des 
eflais  de  celui-ci  que  les  mineurs  ont  vraifemblablement 
fondé  leurs  efpérances;mais  après  que  j’eus  fait  elîàyer  des 
échantillons  de  minérai  de  St-Martin,  qui  fur  huit  onces 
de  minérai  ne  me  donnèrent  que  deux  gros  & un  grain 
de  plomb  ou  trois  & un  huitième  pour  cent,  ils  furent 
convaincus  du  danger  qu’il  y a de  tabler  , dans  une 
affaire , fur  du  minérai  de  choix. 
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4®.  Safituation  fur  le  bord  de  lamenCetavantat^e  n’eft 
qu’apparent  ; la  baie  & la  côte  font  inabordables  ; à 
peine  de  petites  barques  de  pécheurs  s’y  hafardent-elles  ; 
ainfi  les  approvifionnemens  en  bois  qu’on  fe  flatte  de 
tirer  par  mer,  ne  pourroient  être  débarqués  qu’aux 
fables  d’Olonne,  d’où  il  y a encore  une  bonne  heure 
& demie  de  chemin  jufqu’aux  Sards. 

5®.  Des  fragmens  de  mine  , difperfés  fur  la  grève, 
qui  ne  coûtent  que  la  peine  de  les  faire  ramaffer.  Sans 
doute  fi  pareille  récolte  pouvoir  fe  faire  chaque  jour 
de  l’année , ces  mines  feroient  préférables  aux  meilleures 
exploitations. 

Je  crois  n’avoir  omis  aucun  des  avantages  de  ces 
mines  : paffons  maintenant  aux  inconvéniens  auxquels 
elles  font  expofees. 

1®.  L’air  y efi  fi  mauvais , que , depuis  le  commen- 
cement de  l’exploitation  , les  direfteurs  & maîtres-ou- 
vriers y ont  été  accablés  par  des  fièvres  quartes  obf- 
tinces , & que  plufieurs  y ont  fucceffivement  péri. 

2°.  Il  n’ya  ni  bois  ni  charbon  dans  levoifinage  ;il  faut 
les  tirer  d’Olonne , où  ils  arrivent  par  mer  à grands  frais. 

3”.  Les  eaux  de  la  mer  noyent  les  travaux  , & il  n’y 
a pas  affez  d’eau  pour  faire  mouvoir  les  machines  hy- 
drauliques propre  à les  épuifer  , à fournir  au  boccard  , 
& à mettre  en  action  les  foufflets  des  fonderies.  Je  vois, 
par  un  mémoire  qui  m’a  été  remis  par  la  compagnie, 
qu’il  avoit  été  queftion  de  placer  les  fonderies  à une 
lieue  & demie  dans  les  terres , où  on  alfuroit  qu’on 
auroit  l’eau  & les  bois  à volonté.  Perfonne  fur  les  lieux 
n’avoit  connoifiance  d’un  pareil  emplacement. 
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4».  Les  travaux , exécutés  jufqu’à  préfent  en  tranchée 
ouverte  , ont  interrompu  la  continuité  des  maflès  de 
rochers  & contraignent  de  s’enfoncer  infiniment  plus 
bas  qu’on  ne  l’a  fait  jufqu’k  préfent , pour  prendre  des 
traverfes , par  lefquelles  on  puifle  rechercher  les  veines 
de  la  baie  dans  la  profondeur.  On  a de  la  peine  à con- 
cevoir que  cette  manière  de  travailler  à tranchée 
ouverte  ait  pu  être  confidérée  comme  avantageufe  pour 
la  compagnie.  Un  travail , interrompu  de  fix  en  fix 
lieures  , dans  lequel  il  faut  perdre  une  partie  du  tems 
qui  refte  à nétoyer  & vuider,  où  les  ouvriers  font  conf- 
tamment  dans  la  fange  & expofés  à toutes  les  injures  du 
tems , où  la  poudre  n’agit  jamais  que  dans  l’humidité  , 
peut-il  être  fuppofé  utile  ? 

S*.  Ces  nouvelles  traverfes  ne  promettent  pas  même 
de  fuccès  , s’il  eft  vrai  que  les  traverfes  des  puits  de 
Blumenftein  n’ont  point  rencontré  ces  veines. 

6“.  Des  chevaux  ne  fiiffiroient  point  à la  longue  au 
deflèchement  de  puits  plus  profonds  & l’établiflement 
d’une  pompe  à feu  deviendroit  indifpenfable , fi  l’on 
reconnoiflbit  l’exUlence  de  ces  veines  dans  la  pro- 
fondeur. 

7*.  La  compagnie  ne  doit  pas  compter  fur  les  ref- 
fources  extérieures  dont  elle  s’étoit  flattée.  J’ai  examiné 
avec  attention  la  baie  du  Caillola  ; il  ne  m’a  pas  été 
poflible  d’y  reconnoître  des  traces  de  minérai. 

J’ai  vu  les  petites  fouilles  faites  près  le  moulin  de  Sou- 
làtres,  qui  conduit  de  la  mi  ne  kTallemont.  Elles  confiftent 
en  une  tranchée,  faite  fur  une  couche  fort  mince  àtrouf- 
Jier^oxx  fable  ferrugineux  endurci , qui  nous  a donné  à 
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refîài  environ  deux  pour  cent  de  plomb  : encore  fe 
pourroit-il  que , par  quelque  accident , cette  petite 
quantité  de  plomb  fe  fût  introduite  dans  le  creufer. 

J’ai  reconnu  , près  du  village  de  Saint  - Hilaire  , la 
dernière  indication  que  la  compagnie  m’avoit  donnée. 
Les  direfteurs&  tous  les  employés,  qui  avoient  le  plus 
grand  defir  de  me  faire  voir  des  filons  par -tout  , 
font  convenus  que  le  lieu  qu’on  m’avoit  défigné 
n’oflfroit  pas  même  de  veftiges  de  minérai. 

Il  relie  i la  compagnie  une  mine  de  charbon  qui  n’a 
point  encore  été  attaquée  , dont  on  m’a  montré  du 
charbon  , qui  m’a  paru  être  de  très-bonne  qualité  ; 
mais  elle  eft  éloignée  de  cinq  à fix  lieues  des  Ellàrds  , 
& les  glaces  m’empêchèrent  de  m’y  rendre.  Malgré  tous 
cesinconvéniens,  le  zèle  de  la  compagnie  l’a  déterminée 
à courir  de  nouveaux  rifques. 

Je  lui  ai  obfervé  que  , tout  ce  que  je  croyois  qui  lui 
reftoit  à faire  confiftoit  ; 

I®.  A faire  vuider  le  puits Blumenftein&  là  traverlè;  à 
mefurer  cette  traverfe  & voir  fi  efïèôivement  elle  a outre- 
pallè  la  perpendiculaire  de  la  tranchée  ouverte  ; à en 
examiner  le  fommet , les  parois  & la  tête , avec  l’atten- 
tion la  plus  fcrupuleufe,  après  en  avoir  détaché  les  guhrs 
que  les  eaux  peuvent  y avoir  dépofé , pour  voir  fi  on  n’y 
trouveroit  pas  de  veftiges  des  veines  dont  on  a exploité 
la  crête  au  jour , & à abandonner  toute  cette  partie  , 
fl  efFeéUvement  on  a dépaflè  la  ligne  de  la  tranchée 
fans  y voir  de  traces  de  filons.  Dans  le  cas  contraire  , 
poufter  la  traverfe  , quelque  défeélueufe  qu’elle  foit , 
jufqu’au  point  de  feéUon,  & même  quelques  toifes  par- 
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delà,  pour  conftater  fi  ces  veines  fe  foutiennent  en 
profondeur  -,  & dans  ce  cas  approfondir  un  des  puits 
exiftans  de  quinze  à vingt  toifes , avant  de  prendre  une 
nouvelle  traverfe  inférieure  aux  précédentes  , afin 
d’étre  k l’abri  des  eaux  de  la  mer , dont , à cette  pro- 
fondeur , je  ne  garanti  rois  meme  pas  l’infiltration. 

2".  A creufer  le  puits  au-delTus  de  la  petite  anfe  des 
travaux  de  Saint-Martin,  d’environ  vingt  toifes  , pour 
prendre  la  traverfe  dont  j’ai  parlé  k l’occafion  de  ces 
travaux. 

3".  Enfin , k faire  reconnoître  l’épaifieur  & la  profon- 
deur de  la  veine  de  charbon  dont  on  m’a  montré  un 
échantillon , fi  le  rapport  fait  avec  foin  par  un  homme 
de  l’art  étoit  favorable  , en  faire  le  principal  objet  de 
l’exploitation. 

J’ai  eu  de  nouveau  occafion  de  conftater,  dans  la 
tournée  dont  cet  Ouvrage  n’eft*  pour  ainfi  dire,  que 
le  journal , le  rapport  fingulier  qui  fe  trouve  entre  les 
points  les  plus  élevés  des  grandes  chaînes  de  montagnes 
& les  parties  les  plus  balles  de  nos  plaines.  M.  de  Luc, 
dans  fes  Lettres  fur  l’Homme  & fur  les  Montagnes , a 
fait  remarquer  cette  analogie,  en  comparant  le  terrein 
& les  minéraux  des  landes  de  la  Weftphalie  avec  celui 
des  plateaux  des  hautes  Alpes.  La  plaine  qui  avoifine 
les  rives  de  la  mer  dans  la  partie  du  Poitou,  dont  je 
viens  de  m’occuper  , a le  même  rapport  avec  les  pla- 
teaux élevés  des  Pyrénées.  Cette  chaîne  confidérable 
de  montagnes  donne  aux  naturalilles  praticiens  des  le- 
çons qu’ils  voient  fe  multiplier  k chaque  pas.  L’édifice 
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des  fyftémes  enfantés  dans  les  cabinets,  ou  bâti  fur  des 
faits  ifolés , s’écroule  , & s’ils  ne  font  pas  entièrement 
anéantis , ces  montagnes  apprennent  au  moins  à dif- 
tinguer  d’avec  elles  des  chaînes  de  montagnes  d’un 
ordre  inférieur,  plus  régulières, plus  connues,  qui  ont 
fervi  de  bafe  aux  règles  fymétriques  auxquelles  des  na- 
turaliftes  célèbres  ont  prétendu  alfujettir  la  nature.  Moi- 
méme , dans  mon  commentaire  fur  les  lettres  du  célèbre 
Forber , j’embraflai  un  fyftéme  de  cette  nature,  & l’ap- 
puyai de  mes  propres  obferv'ations.  Mais  le  plus  ardent 
défenfcur  de  cette  prétendue  régularité  ne  fauroit  l’ap- 
pliquer à l’arrangement  des  roches  dont  l’entafTèmenc 
conftitue  les  Pyrénées , où  la  pierre  à chaux  & le  fehifte, 
le  granité  & le  gneilT,  alternent  fans  ordre , où  le  fpath 
calcaire  ( qui  double  les  objets  ) fe  trouve  en  gros  crif- 
taux  confondus  avec  ceux  du  criftal  de  roche  & du 
fchoerls  de  toutes  les  couleurs , tantôt  difperfés  dans 
l’asbefte,  tantôt  renfermés  les  uns  dans  les  autres , tantôt 
fe  traverfant  de  part  en  part.  Ici  le  grenat  en  criftaux 
détachés  fe  montre  difperfé  dans  toute  la  malTe  d’une 
roche  calcaire , là  il  fe  trouve  maflif  dans  la  pyrite 
martiale  blanche  attirable  à l’aimant , fi  abondante  dans 
les  Pyrénées  ; ailleurs  le  feld  fpath  criftallifé  même  fert 
de  gangue  à la  galène.  Les  plus  hautes  de  ces  montagnes, 
& fouvent  les  plus  efearpées , renferment  les  minéraux 
les  plus  riches , leur  crête  même  leur  fert  quelquefois 
de  gîte  ; leurs  fommets  en  mine  entraînent , en  s’écrou- 
lant, des  portions  de  filons  qu’ils  recèlent.  Quelquefois , 
mais  plus  rarement , la  bafe  de  ces  montagnes  nous 
montre  des  veines  métalliques. 


( S'<50  ) 

Je  conviens  que  dans  le  grand  nombre  d’affleuremens 
de  minéraux  dont  j’ai  donné  le  détail , il  en  eft  peu  de 
la  continuité  defquels  on  foit  afluré  ; mais  il  en  eft  aufli 
beaucoup  qui  fe  font  foutenus  fur  des  étendues  con- 
(Idérables  ; & fi  on  eût  pénétré  plus  avant  dans  des 
montagnes  dont  k peine  on  a effleuré  la  fuperficie , on 
auroit  vraifemblablement  rencontré , comme  à Aulus  , 
k Guchon , k Garonne , k Caftelloubon  & k Baigorry , 
des  filons  qui  auroient  prouvé  combien  il  eft  intérelTant 
de  fonder  les  montagnes  dans  leurs  entrailles. 

F I N. 
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299  — Découverte  du  fmaltc 
fuperfinpilc.  301 

B. 

AGNÈRES  de  Bigarre.  Ses 
eaux  minérales,  - Ses  mi- 
nes. ibid. 

Bagnêres  de  Luchon.  189  - Scs 
mines.  307,  308 

Daigorry  , vallée  de  ce  nom. 
46»  - Ses  mines.  466  , ^22  - 
Ses  bois.  520,  521  - Sa  forge 
d'Echaux.  461 

Bajen,  Ses  mines  de  fer.  ifiz 
Balme  ( La  ).  Ce  que  c’eft.  ^ 
Conjeéhjres  fur  l’cxillencc  de 
l’or  en  pailloles  au  - dclTous. 

ibid. 

Balourd.  Ses  mines  de  fer.  396 
Borda  ( M.  de  ) , de  Dacqs  ; 

fa  forge  d’AbelTe. 

Borda  ( M.  de  ) d’Oro , & col- 
leétion  de  folTilcs.  & 528 
Barrèges.  Scs  bains.  334  - Scs 
curiofités  d’hiftoirc  naturelle. 

336  & fuiv. 
Barilles.  Voyez  Varilles,  i 
Baron.  RuiflTeau  aurifère.  3 
Bajlennes,  voy.  Gaugeac. 
Brathelemi  (Le  pic  de  Saint  ). 
Voyez  Tabe.  153 
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Bafch  ( Pré  de  ).  Mine  de  cuivre. 

Battant.  Ce  que  c’eft.  43 

Bat\  ou  Box.  Scs  mines  de 
plomb  & zinc.  363 

Baulou.  Scs  mines  de  charbon. 

200 

Baume  ( M.  ).  Sa  remarque  fur 
une  iburcc  falance  de  Loraine. 

lin 

Bayen  (M. ).  Son  analjTc  du 
marbre  de  Campan.  335 
Verrerie  de  ce  nom,  540. 

BeaujoUil  ( La  baronne  de  ). 
Son  opinion  fur  les  mines  de 
Défallie  , de  Lordat  & du 
Tabe.  , 153-Minei  d'ar- 
gent & de  cryftal , qu’elle 
cite.  170 

Beharahla  ( Montagne  de  ). 
Ses  veines  de  mine  de  cuivre. 

Bilichy,  Sa  mine  de  cuivre  jaune. 

496 

Belmont  (Rivière  de). Mine  de 
fer.  LZ3 

Beliaytt.  Ses  mines  de  pItMnb  & 
argent.  31^ 

Béon.  Forge  de  ce  nom  , à M. 
d’Augerot. 

Biouiç.  Ruifleau  aurifère.  ^ — 
Argile  grilc  qu'on  7 trouve. 

2x2. 


Biritt  ( Montagne  de  ).  Mines 
de  cuivre.  412 

Berg-op-jpom.  Filon  de  ce  nom. 
^ , 426 , 4^ , 48Î  y&fuiv, 
£o6,  5i£. 

Bergmann  ( M,  ).  Sa dHTertation 
fur  la  terre  de  l'asbclle  & de 
l’amianthe.  339 

Berry.  Eflai  de  fés  mines  de  fer. 
^ , roi , 103 , 104 . 108 . 

Êoi , 112 
BefiUe  ( Pic  de  ).  Scs  mines  de 
fer.  • 164 

Beterétt  (Montagne  de  ).  Sa  py- 
rite martiale  &arfenicale.  369- 
Sa  blcinde.  400.  - Prétendue 
mine  de  cobalt.  ibid. 

fl<t(/?(M.  le  comte  de  ).  Soneflai 
des  mines  du  Berry.  104. 106, 
109,  110,  ififi.  — Employé 
la  mine  de  Saint  - Lary , 176  , 
177.  ■ A trouvé  de  la  mine  de 
plomb  verte,  ijj.  - Et  du 
quartz  tenant  du  colbat,  194, 
302-  - Sa  fabrique  d'azur.  2^ 
& fuhf.  — Procédé  qu'il  a dé- 
couvert. 301.  - Ses  fourneaux. 
137. -Cité.  318. -Employé  le 
Nickel.  - 340 

Beyrède  ( Marbre  de  ).  31  j 

Bindheim  (M.de).  Son  analyfc 
de  l'asbeflc  ci;iftallifé.  339 
Bioujèns  ( ou  ) Beauetns,  Ses 
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mines  de  plomb.  ^74 

Biroulet  ( Montagne  de  ).  Scs 
mines  de  fer.  ^48 

'Bifmuth.  Non  retrouvé  à Ariou- 
torte.  OiS 

Bitume  d’Ortès.  411.  - De  Go- 
jac.  441 

'BLxncpignon.  V crrerie  de  ce  nom 
à s 14 

'Bois  réfervés  à Vie  - Deflôs  pour 
étayer  les  ouvrages.  181.  - Di- 
minuent tous  les  jours.  18^.  - 
Comparaifon  du  prix  aâuel 
du  bois  en  Foix  , avec  l’ancien. 

. 1^1.  - Epuifés  k Aulus,  147,- 
De  Baigorry.  ^17 

Bannat  ( Lavages  d’or  au  ).  11. 

16. 1-  Table  dont  fe  fervent  les 
Bohémiens  du  Bannat.  18. -Ses 
rivières  aurifères.  ibid. 

Bonnair  ( M.  ) , Propriétaire  de 
la  fbrge  neuve.  i28 

Born  ( M.  de  ).  Ses  obfêrvations 
fur  les  terreins  & les  rivières 
aurifères.  4 , li  , lA , 
iS , ^ 10 , 14. 
Bofmendiite  ( Montagne  de  ). 

Ses  mines  de  fer.  4^4 

Bouteilles.  Quantité  qui  s’en  fe- 
brique  k Bayonne,  s 14-  - Leur 
prix,  ibid  & 51^.  — A Bour- 
deaia.  5 fi’  fuiv. 

B riches  de  cailloux.  Pailloles 


d’or  qui  fe  trouvent  dans  leurs 
couches.  10  & li 

Broelman  ( M.  ).  RcCilcats  de  fk 
vifite  aux  mines  de  Baigorry. 

425» 

Brun  rouge  du  ruiflèau  de  Cara- 
mille.  211  & 213 

Bouan  ( Montagne  de  ).  Ses  mines 
de  fer, 

Boulogne  ( Le  col  de  ).  Ses  mines 
de  plomb.  igg 

Bourdeaux.  Ses  Verreries.  ^40.- 
Ses  raffineries  de  fucre.  ibid. 
Bourg.  Verrerie  de  ce  nom.  s 40 
Bourkégui-  Gagneeoua.  Sa  mine 
de  fer.  i , 

Bourrée.  Ce  que  c’eft.  ^0  & 133 
Bourreins.  Ses  mines  de  cuivre. 

409 

Buffbn  ( M.  le  Comte  de  ).  202 
C 

CaillASLET,  Ses  mines  de  fer. 

108 

Caillola  ( Baie  de  ) en  Poitou. 
Pétrofilex  , veines  fêrrugi- 
neufes  , pierres  ollaires  , talcs 
& fchoerls  noirs,  Gre- 

nats décompofés  dans  du  gneiiH 
ibid. 

Cailloux  roulis.  Les  rivages  de 
la  plupart  des  rivières  aurifères 
en  font  formés.  4,5  » 2» 
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Calonne  ( M.  de  ) , contrôleur- 
général.  Voy.  l’avant-  propos 
& pag.  158 , sa6 
Calle.  Dans  le  duché  de  Julicrs; 

fcs  mines  de  plomb.  173 
Camarade.  Fontaine  falante  de 
ce  nom.  xi  g 

Camous.  Sa  carrière  de  marbre 
dans  la  vallée  d’Aure.  313 
CampanlVaWéc  de  ce  nom.  Son 
asbefte  criftallilc.  33^  — Ses 
marbres.  333 

Canadclt.  Forge  de  ce  nom.  260 
Cancrinus.  cité  pag.  ^ , lû  , 
Canillc  (Montagne  de)  Scs  mines 
de  plomb  & pyrite.  321 
Caou  ou  Gaoujl.  Ses  mines  de 
cuivre.  40^ 

Capontal.  Forge  de  ce  nom.  787 
Caramillt.  RuifTeau  aurifère , 3. 
Bôl  rouge  qui  fe  trouve  fur  fes 
rives.  zxi 

Carlèlioufi.  Montag.  de  ce  nom  : 
fes  mines  de  plomb  tenant 
. argent j de  cuivre, dezinc. 
Carboire.  Ses  mines  de  plomb, 
d’argent  & zinc.  2^ , ijo 
Carbon.  Ses  mines  de  fer.  178 
Carieux.  Ses  mines  de  plomb  , 
cuivre  & zino.  371 

Carrières  de  marbre  du  pont  de 
la  Taule.  2^1.  - De  Mirabal , 
dite  la  Marbouillèrc.  z<6.  — 


De  Fonforde.  - De  Men- 
cioux.  177.  - De  S lint  - Béat. 
289.  - De  Cierp.  292.  - De 
Campan.-De  Camoufe.  32'}.- 
de  Beirede.  ibid.  =•  De  Séran- 
colin.  333  ibid» 

Cafinave.  Scs  mines  de  plomb. 

343  & 44. 

Cafagne  oaCafque.  Mine  de  fer  de 
la  montagne  de  ce  nom.  i6\ 
CaJJîn.  Ses  mines  de  cuivre.  370 
Caftel  ( Mail  de  ).  Scs  mines  de 
cuivre.  292 

Caupenne.  Mines  d’Afphaltc. 
Voyez  Gatijèac. 

Cabirole.  Forge  de  ce  nom.  208 
Caufia.  Ses  mines  de  cuivre.  41^ 
Cabanes  { Les  ).  Village  attenant 
à Gudanes,  dans  le  comté  de 
Foix.  170 

Cajlelet  de  Perles,  Forge  de  cc 
nom.  148,  13» 

Cajlelet  d'Alens  , voy.  Alens. 
CaJliUon,  Ses  mmes  de  plomb  & 
d’argent.  3^,  368 

Cajiine  propofee  pour  la  réduc- 
tion des  mines  pyriteufes , par 
M.  Vergnics.  ii6 . 117 
Caujfoit.  Ses  mines  de  plomba 
132.  - De  fer  en  truffle.  133 
Cat^t.  Ses  mines  de  plomb.  331 
Celles.  Forge  de  ce  nom.  17t.  — 
Sa  trompe  en  pierre.  172.  - Sa 
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fabrication.  ibid. 

C<{t  ( Le  ).  Ruiflcau  aurifère  des 
Cévennes.  i 

Cc{/  (Montagne  de  ).  Scs  mines 
de  cuivre. 

Civennes.  Leurs  rivières  aurifères. 
V.  Galets.  8,2--  Les  tenres 
fauves  y indiquent  le  charbon. 

ChabauJJîire  ( M.  de  la  ).  Son 
efliii  de  la  mine  de  Mafpetre , 
4IS»  — Ses  plans.  467.  — Ses 
opinions  fur  les  travaux  de 
Baigorry.  478  . 4£i  , 495  , 
497 . 498 1 499 , $o5  , 502  6- 
^ 10.  — Ses  notices  fur  diffe- 
rens  gîtes  de  minerais.  500 , 

503  > 

Ch-irhon  de  bois.  Quantité  né- 
ceflairc  pour  un  malle  ou  feu. 
d.j.  Sa  confommation  à Alle- 
vard  & à Articol.  lai. — Son 
ancien  prix  au  comté  de  Foix. 
ap.  — Prix  du  charbon  à la 
forge  d’ Arbas.  Voy.  Prix  .179 

Charbon  de  pierre.  Terreins  qui 
l’indiquent  ; fe  trouvent  près 
des  rivières  aurifères.  14.  - Sa 
confommation  & fon  prix  à 
la  verrie  de  Blancpignon  , 
^ 14.  - Aux  verreries  & raffi- 
neries de  Bourdeaux.  ^38.  — 
Voyez  mine  de  charbon. 


Charpentier  ( M.)  , cité  page  7 , 
2»  nSt  1% 
Châteauroux.  Ses  mines  defer.  95 
Château-  Verdun.  Scs  forges.  ^ , 

22»  ili 
Choiirre  ( Montagne  de  la  ).  Ses 
mines  de  plomb.  380 

Cierp.  Ses  carrières  de  marbre. 

Cobalt.  Mine  de  St  -Lary.  176.- 
Mine  de  cobalt  de  Jufet.  301 
Coeffe  du  mail.  43.  - On  ne  s’en 
fert  point.  ibid. 

Col  du four.  Scs  mines  de  fer. 
Comle  d'Enfignan.  Scs  mines  de 
fer  & pyrites.  ^ 

Commartis.  Scs  mines  de  cuivre. 

Corfe.  Manière  dont  on  y extrait 
le  fer  de  fes  mines.  3 3 

Coudrière  (la).Scs  minesde  fer.78 
Couret.  Scs  mines  de  plomb.  341 
Crabire  ( Montagne  de  ).  Ses 
m nés  de  fer.  ^3. -Scs  criftaux 
de  roche.  ibid. 

Crakleore.  Mine  de  plomb  mi- 
roitée ou  fpéculaire.  163 
Crampagnac.  L’Oriège  y devient 
aurifère.  2.  - Ruiffeaux  auri- 
fères de  fes  environs.  3 
Creufet  des  forges.  Sa  direélion. 
48.  — Son  battant.  ^ — Ses 
proportions,  jk  - Précautions 
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pour  le  fol  oà  ot)  l’aflled.  ibid. 
Humidité  nuifiblc.  ibid.  Na- 
ture du  charbon  doit  influer 
fur  fa  capacité.  — Noms 
fit  proportions  de  fes  parties. 
ibid.  - Brafqucr  le  creufet.  6 1±~ 
Rcnverfement  de  fon  contre- 
vent. 2Z 

Crib/e  ncceflaire  à la  table  à 
laver  l'or.  iS-  - Suppléé  chez 
les  orpailleurs  du  Rhin  par 
leur  corbeille.  ibid. 

Crijlal  (Mine  de)  des  Cabanes. 
170. -Indiqué  par  la  baronne 
de  Bcaulbleil.  ibid.  — Non 
trouvée,  ibid.  - Mine  de  criftal 
de  roche  de  Crabère.  - 28s.  - 
De  roche  de  la  montagne  de 
Dretlis.  ^37 

CriJ!.ilh/àtions  de  Iclénite  en  ai- 
guilles fie  ubles.  . aj8 
Cuivre  , empêche  le  fer  de  fon- 
der. 114.  voy.  mine  de  cuivre. 
Culègo  ( Le  lac  de  ).  Pyrite  mar- 
tiale. 2^ 

D. 

AUPHJNÈ.  Scs  mines  de  fer 
clTayées.  Ui , u_6 , la  i , 11^ 
Vêltus.  Arrdes  mines.  11, 

LZ 

Dersbikire.  Scs  mines  de  plomb 
de  lavage.  11.— Miroitées  ou 


fpéculaires.  io\ 

Diors.  Scs  mines  de  fer.  78 

Dolomieu  (M.  le  commandeur) 
a trouvé  de  l’asbefte  criftalift 
dans  les  environs  de  Bagnéres 
de  Bigorre. 

Dretlis  (Montagne  de).  Scs  crif- 
tallifations.  Amianthe  qu’on 
y trouve. 

Duhamel  ( M.  ).  Son  mémoire 
fur  les  forges  du  comté  de 
Foix , J4.  - Mines  auxquelles 
ce  procédé  cft  applicable, 
Voyez  grillages , piquemincs  , 
trompes  , trompilles  , tuyère, 
mail , jhes  , acier , &c.  j8  , 

40,  41  , ^ , 45 , 42_i  1°, 

15  » SI  » S9»7i-  “ Son  opinion 
fur  la  reprifedes  fonds  de  Bai> 
gorry.  S°9 

Duhart  ( M.  le  baron  ).  Sa  forge 
de  Larau.  44S 

E. 

Eav.  Donne  de  l’air  déphlo-' 
giftiqué  par  fa  chute.  44 , 49.- 
Afperfion  abondante  d’eau 
utile  au  feu.  — Verlee  fur  U 
mine,  améliore  le  fer.  119 
Echange  de  mine  & de  charbon 
entre  la  Vallée  de  Vic-DcfTos 
fit  le  Couferans , x^q.  — récla- 
mation contre,  ibid.  Allcga- 
tiona 
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, lions  de  la  vallée  de  Vic-Def- 
fos,  IjO 

Echaux.  Ses  mines  de  fer.  IZ4.  - 
Scs  forges.  ^ i 

Enclume.  Ses  proportions.  1^9.  - 
Scs  ftocs.  ibid. 

Enfer.  Scs  mines  de  cuivre. 

Engaudue.  Scs  mines  de  fer. 

I4i 

Enfgnan  ( Combe  d’ ).  Ses  mines 
de  fer.  169.  - Scs  prétendues 
mines  de  aiivre.  ibid. 

Eraut.  Rivière  aurifère  des  Cé- 
vennes.  i 

Erce.  Forge  de  ce  nom.  24S 
Erker.  Sa  defeription  d’un  lavoir 
à or.  ^ Voyez  Orpailleurs. 

Efealuiorte.  Ses  mines  de  plomb. 

15Î>  ^54 

Efeanarades.  Scs  mines  de  cui- 
vre. ^ 

EfearoL  Ses  pyrites  martiales. 

161 

EfcourUgiû.  Mine  de  fer  fpathi- 

494 

Eferampette.  Ses  mines  deplomb. 

Efpialet.  Carrière  de  marbre  de 
la  vallée  de  Campan. 

Efpingue.  Scs  mines  de  cuivre  , 

' bleindc  & pyrite. 


Efponne  (1‘).  Ses  mines  de  plomb. 
374.  — Ses  mines  de  zinc. 

331 

EJpiijos.  Ses  mines  de  plomb  fie 
zinc.  369 

EJfards.  Voyez  S'ar^/x.  — Mines 
de  plomb  fie  argent.  £41 , 

EJlaniel.  Forge  de  ce  nom.  114 
Etain.  Mine  de  lavage  d’étain, 
lû.  - Procédé  des  laveurs  de 
Steinbach.  ibid. 

Exploitation  des  mines  des  an- 
. ciens  ne  defeend  pas  au-def- 
fous  du  niveau  des  eaux.  14.1 
Eybenjlock,  Ses  mines  d’étain. 

F. 

Fabrication  du  fer  dans  le 
comté  de  Foix.  J3 , 74  & zzj.- 
Evaluée  par  femaine.  É£.-Ses 
differentes  efpèces.  71.  - An- 
cienne du  comté  de  Foix, 
comparée  à la  fabrication  ac- 
tuelle. 131.  — Prix  de  l’an- 
cienne fabrication.  131,  - Ta- 
rif aéhiel.  133 

Feldrfpath  criftallife , gangue  de 
minéraux.  313 

Fer.  Sa  fabrication  en  Corfe.  33.- 
Dans  le  comté  de  Foix.  33 , 
74.  — Economie  de  cette  fa- 
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brication.  3^.  - Compât'àifon 
des  méthodes  , des  confom- 
mations  & des  produits.  ibiJ.- 
Rcduit  immédiatement  en  fer 
forgé  par  la  méthode  du 
pays  de  Foix.  3^.  - Ralfbns  de 
la  perfeétion  de  fa  fabrica- 
tion par  cette  méthode.  14.  - 
Fer  doux , réfulte  du  travail 
' fait  avec  les  Ibufflets,  ^ - Fer 
coulé  par  le  chio  , qui  s’eft 
trouvé  pur.  ^ - Mélange  de 
différentes  efpèces  de  fer  dans 
une  même  barre.  6j_^  — Ef- 
pèa-s  de  fers  fabriqués.  23.  — 
Leurs  prix.  ibid.  - Provenant 
de  la  mine  du  Dauphiné,  Rou- 
verain.  114^  Voy.  Forges, 

Scr  cédiit.  Se  gerçe  & rompt  de 
lui-même  dans  l'eau.  ^ — 
■ Caufes  de  fa  formation.  6j^  - 
Son  ufage.  di.  - Procédé  pour 
le  pcrfeéUonner.  ibid.  - Effais 
de  M.  Vergnies  fur  le  fer  cé- 
dât. ^ 6>  Jiiiv, 

Fers  forts.  Ce  que  c’eft.  - 66.  - 
Partie  du  malië  qu’il  occupe. 

ibid. 

Fer  ma^ê , décrit.  £33  & Juiv, 
FerrafTe.  Scs  mines  de  fer. 

Feu.  Signification  de  ce  mot.  di  .- 
Couleur  de  la  flamme , an- 
nonce la  qualité  de  la  fonte,  j 


63.  - Produit  ordinaire  d’urt 
feu.  ^ - Feu  des  martinets  du 
comté  de  Foix.  Ji.  - Èft  trè^- 
petit.  ibidi 

Pilons  de  la  montagne  du 
Pech.  159.  - De  l’Arcat.  163. 
-De  Bouan.  idç.  - De  Sain- 
■ fat.  idd.  — De  Saint  - Pierre. 
•167.  — d’Alens.  176.  — De 
la’montagne  du  Rancié.  179.- 
De  Sourre.  iiz.  — De  lar- 
bout.  213.  — De  la  quorre. 
2-^7.  — ibid.  2-}g.  — D’Agne- 
cerre.  240.  --  De  Caftel- Mi- 
nier. 241.  — De  l’Enfer. 
142.  — ibtd.  — Des  Jalu- 
mes.  24s.—  Des  EfcanaradeS. 
ibid.  - De  Bafétz.  247.  — Du 
Picot  249.  - Amas  de  ) 250.  - 
D’Ichcdete.  2Si.-Pe  laoque 
du  bouis.  252.  — Defcala- 
tortc.  2^  J.  — De  Sahucette. 
XS4-  — De  quartz  à la  Rai>- 
quette.  2^9.  — De  Béfoles. 
264.  - De  Lourdaloue.  265.  - 
De  la  Souquette.  2éR.  - De 
la  Gouache.  280.  - D’aouran. 
i&x.  — D’ariotirefch.  284.  ~ 
D’atcoulaflau.  ibid.  — Du 
Combe  de  Ger.  287.  — 
D’ArgUt  DelTlis.  288.-  D’An- 
tignan.  289.-DeSatéchan.290. 
De  Sayetz  291.  - Du  Mail  de 
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Caftet.  igi.  — De  Montau- 
ban.  19.)..  - De  la  rivière  de  la 
Pique.  il>id.  - De  Carbclioufe. 

- De  la  montagne  de  la 
Fraîche , %o6.  - De  la  rivière 
d’Oo.  ■^07.  - De  Lefquières. 
Tio,  31 L.  — De  Silverraca. 
313.  — De  Guchan.  317.  — 
En  amas.  320.  — ibU.  — 
De  Cafenave.  343.  — Des 
Artigauff.  347.  — De  Bi- 
roulct.  .348.  — De  Eefcram- 
pette.  333.  — Du  pont  de 
la  Gardettc.  - Filon  de 
Ringadis.  370.  - De  Ladus  de 
Paluma.  377.  - D’Afte.  394.- 
Du  Soufoueix.  398.  — De  Bé- 
■icret.  399.  — D’Anouillas.  — 
403.-  De  Caou.  405.  -D’Iriré. 
413.  — De  Bellonçe.  414.  — 
De  Lafeourette.  41 3.  — De 
Bercte,  419.  — Du  Toflet  de 
la  mine,  411.  - D’Alios.  ibid. 
De  Philipfbourg.  4^  , 4^  > 
^oz.  - De  Sainte  - Elifabeth. 

4M  » 4^  > 

Louis.  iMi  4li>  Ml  > 5“4-  ■ 
D’AoCit.  468.  472-  . S®+-  - 
De  Saint  - Antoine.  468  £’ 
478.de  Sainte-Marie.  468,473, 

48  2»  S25  ® -op-200'Ti  • 

47  S , 483. , 4M  » S66.  - Des 

Trois-Rois.  4M»  474»  481  , 


5 1 1.  - De  Sainte-Marthe.  468. 
474,  481 , 484.  48s  , 

De  Saint-Michel.  a68 , 479  , 
48 L - De  Bordalécou,^88.  - 
D’Ondarolles.  489.  - D’Orif- 
fon.  492.  — D’Aftobifear. 
ibid.  — D’Aritfchou!cgui« 
493.  - D’Efcourlégui.  494.  - 
De  Béléchy.  466.  - De  Hayra 
& de  Soraluc.  422  ^ 4<?8.  - 
D’Itourouftegui.  499.  — De 
Mounoa.  501.-  Prétendus  dés 
Sards , en  Poitou.  ^ 

Foix  ( Comté  de  ).  Ses  mines 
de  fer.  8_j  li  ÊLiS,  - Travail 
des  orpailleurs  de  cette  pro- 
vince. 32^  - Defeription  de  I4 
méthode  ufitée  dans  Tes  forges, , 
33  , 1 37.  - Ses  mines , forges 
& falines.  138.  - Montant  de 
la  fabrication  de  fes  forges. 

12j 

Fondtrit  de  Salnt-Pé,  Incendiée. 
381.-  De  Baigorry.  466. -$a 
fituation , fes  approvifionnc- 
rnens,  fes  travaux,  ibid,  & 

Foniaine  ou  Fonte -Sainte,  Scs 
mines  de  fér.  loy 

Fonjôrde.  Sa  carrière  de  marbre. 

Fonjouche.  Sa  mine  de  char- 

C c c c i j 


bon.  . 217 

Foruaints.  Pailloles  de  mica 
jaune  & blanc , qu’elles  char- 
rien».  140.  — Fontaines  des 
Maillets.  - Sa  mine  de  cuivre. 
470.  — Froide  de  la  Fonte- 
Sainte.  107.  - Salante  de  Ca- 
marade.  n8.  — Son  produit 
219.  - D’où  vient  là  falure. 
110.  - Moyens  d’en  tirer  plus 
d’utilité.  211I- De  Salies.  424 
6*  Jiùv,  - De  Sangues  , 455.  - 
. d’AniCille.  456  H/  fuiv.  Du 
Foui d’Arcet.  ^27.  - De  Gau- 
jcac.  441 

Fonte  ou  U champ  de  la  fontaine. 
Scs  mines  de  fer  & pyrite 

m 

Foniet.  Ses  mines  de  fer.  172.  - 
Leur  reflemblancc  avec  des 
mines  de  meratre  du  duché 
des  Deux-Ponts.  . 174 
Forets.  Leur  dcpérilTement  dans 
■ le  comté  de  Foix.  227.  - Abus 
qui  caulc  cette  deftmélion 

Forges.  Du  comté  de  Foix , dé 
crites  pages  ^ à ju  — 

• Leur  ctabliflement  peu  coû- 
teux. /W.- Leurs  deferiptions 
& dimenfions.  44.  - Pour  le 
fer  mazé.  ^ jj.  — Dimenlions 
du  feu.  ibid. 


( ) 

Forges  d’Orlus  1^9.  - D’Oi^s. 
Md.  - De  l’hefpitalet.  Md.  - 
de  Migenez.  145.  - Du  Caf- 
telet  de  Perles.  148.-  D’Urg 
ou  Urs.  I ;o.  - De  Gudanes. 
I - De  Lulènac.  i <7. --De 
Serval.  Md,  - De  Saint -Paul 
de  Jarrat.  17t.  - Du  Caftelet 
d’Alens.  176.  — De  Niau 
177.  - De  Capontal.  187.  — 
Neuve  188.  — De  Vexa- 
nelles.  i89.-DePrades.  191... 
De  Guillicr.  De  Siguier. 
201.  - De  Rabat.  204.  — De 
Surbat.  - Md.  - De  I^-Ef- 
quérances.  20^.  - De  la  Mou- 
line. 206. -De  Cabirole.  20S.- 


D’EUaniel.  2i4.-Pe  Tourné. 
216.-  Enumération  des  forges 
& martinets  du  comté  de 
Foix , de  Couferans  & de  Mi- 
repoix.  241.  - Diminution  de 
leur  nombre  en  comté  de 
Foix.  2^2.  — D’Aulus.  246.- 
D’Erce.  248.-D’Uftou.  249.- 
d’OulL  Mademoi- 

Icllede  Polignac.  258.-D’A- 
los.  259.-Pe  Canadcle. 

De  Lifpartins.  2^2.  - D’Ar- 
bas.  277.  - De  Saint-Paul  & de 
Nougarot.  484-  — Détails  de 
leurs  confommations  & fabri- 
cations. éi^  /i«V.-De  Béon. 
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^91.  - Détails  de  confomrra- 
tion  & fabrication.  & fuiv. 

De  Larrau.  ^£0. -D’Echaux. 
46 1 .-D’AbelTe.  £a8.-D’Uza. 
S\o.  — Ses  conlbrrunations  & 
fabrications.  & fuiv.On  y 

maze  le  fer.  - Détails  de 

ce  procédé,  ibid.  & fuiv,  - De 
Pontins.  £^7.  - A haut  four- 
neau. ^•^7.  - Ses  confomma- 
tions  & fabrications.  5^9 
Forgeurs.  63.  - Leur  falaire.  73  > 

174>  388,  391  > 463-- 

à Echaux.  4^4 

Fouillet,  Ses  pyrites  martiales. 

H7 

Fourgadt.  Ses  mines  de  plomb 
& argent.  jij 

Fourneau  ( Haut  ).  464.  - A Bai- 
gorry.  ibid  - D’Uza  & de 
Pontins.  jji 

Foufinal.  Mur  de  la  tuyère.  3£ 
Foytr,  36  , 1 34 

Fraîche.  Ses  mines  de  plomb. 

306 

G. 

Gaièke  du  Pech  de  Ferrlere. 
168.  Du  ganac.  174.-DU  bac. 
i76.-Maflive  à petits  grainsde 
Cadarzet.  î l i.-De  la  Quorre. 

■ 238.  - A facettes , maflive  , 
ftriée,  à gros  grains  difper- 


lée  dans  la  gangue.  — Spa- 
thique  malfive  , blanche  & 
rougeâtre.  — Spathique  blat>* 
che  &c  grife  criftallifee  en 
aiguilles,  ibid.  df  40 , z£i , 
36a.  — Maflive  , à facettes 
& teflulaire.  3^  , 364.  — 
Maflive  , belle.  367.  — De 
La  vafcil.  377.  — Du  che- 
min de  Borce.  414.  — Frag- 
mens  à Lourdios.  419.  — A 
l’Eflart.  <i47-  — Ce  qu’elle 
tient  d’argent,  ibid.  — Voyez 
Mine  de  plomb  de  Couret. 
343.  — Si  elle  tient  de  l’or, 
ibid.  — De  la  Providence. 
34£.  — De  Lécoute.  373.  — 
De  Hougaron.  374.  — De  la 
Porte  Malaniac.  401.  — De  la 
Chourre.  390.  — De  Sou- 
rince.  40a.  Teflulaire  du  Tu- 

ron  d’Aran.  40g.  De 

Lourdios.  — 418.  — D ’Alios. 
4a r.  - Des  Sards.  54a  , e,e,6 
Galeries  en  maçonnerie  , fubf- 
tituéesaux  étayes. 

Galets  de  quarf{_ , lieux  où  iis 
tiennent  des  pailloles  ou  non, 
3 & ^ - De  mine  de  fer.  8,. 
Voyez  Mines  en  galets.  - Les 
galets  comjx>fent  tous  les  ter- 
reins  où  l’on  trouve  l’or  de 
lavage,  ibid.  - De  mine  de  fer 


( 574) 


lie  Saint  Etienne , de  Baigorry 
Echaux.’  466 

Cunac.  Ses  mines  micacées , ne 
font  que  de  la  plombagine. 

iJZl 

Gardent  ( La  ).  Ses  mines  de 
fer. 

Cardon.  Rivière  aurifère  des 
Cevennes.  i 

Cavernie  (Vallon  de  ).  Ses  dif- 
ferentes curiofités  & fes  mi- 
nes. 34L  349 

Gatijac.  Sa  fourcc  falante.  441.- 
Son  bitume.  ihid. 

Cenfinne  ( M.  de  ) L Voyez 
Paillolcs  aurifères,  ^ 

Ceoffrov  ( M.  ).  Sa  traduftion  de 
l’art  d’eflayer  les  mines.  g 
Ger  ou  Gier  ( Combe  de  ).  Ses 
mines  de  plomb.  ^ 

Ctflas  ( Marquis  de  ).  Concef- 
fionnaire  des  mines  du  Co- 
mi  nges.  z8z 

Cloriettts.ljcun  minesde  plomb. 

m 

Gneijf.  ( Grenat?  dans  du)  , 

Goeltjch.  Rivière  o^  elle  celfe 
d’étre  aurifère.  l1 

Comhcau  ( M.  de  ).  Propriétaire 
de  forges  dans  les  Landes. 

5?8 


rite.  o.Rn 

Gourdafi.  Sa  carrière  de  marbre. 

Z77 

Goûte  ( La  ).  RuifTcau  aurifère. 

î 

GranguU.  Scs  mines  de  char- 
bon. 

GranvilU  ( M.  ).  ConcefTionnaire 
des  mines  des  Eflars.  5 JJ 

Greillade.  Ce  que  c’eft  , 8c  fon 
ufage.  1 34.  - Convertît  l’acier 
en  fer  doux.  Il 

Gren(its  de  la  montagne  Drctlis. 
33g.  —En  mafle  au  Val  de- 
canterez. 361.  " Au  Pic  de 
Midi.  ibid.  - Dans  du  gneifT 
des  Sards,  en  Poitou.  342,  5^5 
Greuillère  ou  Grencuilière  (Fie 
delà).  31^ 

Grillage.  Manière  ufitée  dans  le 
comté  de  poix.  35.  - Confom- 
mation  de  bois  pour  cette 
opération.  40.  - Ouvriers  qui 
le  dirigent.  43.  — De  la  mine 
en  grains  au  four  de  réverbère. 
io6.-Circulatipn  de  la  flamme 
néceflairedanslegrillage.  111^ 
Utile  aujt  mines  fpathiques. 

i?4 

Grottes  du  Mas  d’Azile.  2.1g.- 
de  Bcdeillac.  Z17.  - De  Lom- 
brives.  /Wt/.-Travail  en  forme 


Gouache,  Ses  mines  de  fer  A py- 


de  grotxcs. 


49S 
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Cua  de  Malvis  ( M,  l’Abbé  ).  j 
Son  projet  fur  l’ouverture  & Uahek  ( M.  de  ).  Son  pro- 
l’exploitation des ininières d’or  r„p 


EL 


xploi  tation  des  minières  d' 

Li  - Connoiflance  prccife  des 
lieux  des  Cévennes  , d’où  le 
Cèzc , le  Gardon , & l’Eraut 
tirent  l’or  qu’ils  charrient. 
ihid.  Voyez  Paillotes , mi- 
nes de  Jlr  en  galets  , Cc- 
rennes  b charbons  de  terre. 

9- 1+ 

Ciichan,  Ses  travaux.  316 , 317 , 
3 1 9.  - Ses  mines  de  cuivre  , 
plomb  & fer.  310 

Cudanes.  Ses  mines  de  fer.  ^ 
40  , ^ - Grandeur  de  leur 
mefure  de  charbon.  ii6.  - Ses 
forges.  I 

d^iiettard  ( M.  ).  Son'  mémoire 
fur  l’Oriège  ou  l’Aricge.  l.  - 
Voyez  Paillotes.  3.  - Voyez 
mines  de  fer  en  galets.  4.  & d. 
Voyez  Cévennes.  g.  Son  opi- 
nion fur  l’origine  des  pail- 
loles.  10 

Cw7/er.  Forge  de  ce  nom.  igz 
City  de  Lésis  ( M.  le  marquis 
de  ).  Conceflîonnaire  des  mi- 
nes. 209 

Cypfe.  Au  Ibmmet  d’une  des 
plus  hautes  monugnes  des  Py- 
rénées. 398 


cédé  fur  les  eaux  des  fontaines 
falantcs.  221 

Hellot  ( M.  ).  Scs  elTais  llir  les 
galets,  i , 7 , lû.  - Son  état 
des  mines  de  France.  13g.  - 
Son  indication  de  la  vallée 
d’Aulus.  y £.  — Cîté.  408 , 
414,  466.  £2T 
I Habiaga.  Scs  mines  de  fer.  4^4 
Haignijfc.  Scs  mines  de  plomb. 

344  b 345 

Hargo.  Ses  mines  de  fer.  448 
Hargne  (La).  Ses  prétendues 
mines  de  plomb.  334 

I Hari:^.  Ruiffeau  aurifère.  ^ 
Hayra.  Son  filon  de  mine  de 
Plomb.  422  & 2^  - Ses  fo- 
rêts. 342  ^ /'«»'• 

Hèas.  Vallon  de  ce  nom.  349 , 

Miches.  Ses  mines  de  fer.  32; 
Hématite.  131.  Solide  noire  & 
brune  de  la  mine  de  Sem  •,  dite- 
mine  forte.  1 79.- fibreufe  ftriéc, 
nommée  ferme , la  plus  riche 
de  toutes.  ibid.-Brxine,  douce. 
207.  - Brune,  en  mafle.  2q3.  - 
Voyez  mine  de  fer.  4 

Hefpitaltt  ^Forge  de  1’  ) détruite. 


L. 


( ST  ) 


HouUttt,  Ses  mines  de  fer.  ij% 
Houille.  Prévention  des  forgeurs 
• du  comté  de  Foix  contre  la 
houille.  ^ 

Hourat.  Scs  mines  de  cuivre. 
. 405 

J. 

Jalvmes  ( Les  ).  Leur  mines 
de  cuivre  & de  zinc.  245 
Jars  ( M.  )>  IQ-,  S°9  i SH  » 

SH 

Jayet  en  veines.  210.  - En  frag- 
mens.  ül*  - De  fonfouche. 

MT. 

Jehédeth  Scs  mines  de  cuivre. 

140,  151 

Jean  Guilloux.  Mine  qui  reflem- 
blc  à la  mine  de  plomb  de 
Calle,  duché  de  Juliers.  173 
Jnval  ( M.  d’ ),  Conceffionnairc 
mines.  ^ 

Jrriri.  Ses  mines  de  cuivrç.  4M 
JJfoudun,  Scs  mines  de  fer.  2% 
Jvibridge,  Scs  mines  d’étain. 

400 

Julfot  ( M.  ).  Son  mémoire. 

443 

K. 

JCocziAN  ( M.  de  ) a apper- 
perçu  de  l’or  dans  les  cailloux 
des  terreins  de  lavage.  4,  V. 

‘ charbon  de  terre,  44 


AC  du  Tabe,  i ^ ^.-Dc  Culégo. 
JJ  2.  - De  Montaroye.  jia 
La  Coudrière.  Voyez  Coudrure, 

Z* 

Laitage  ( M.  le  préfidcnt  de  ) , 
propriétaire  de  forges.  j4.  A 
prêté  fes  forges  pour  faire  des 
expériences.  77,  & 1 1 1,  - Sçi- 
priétaire  du  marquifat  de  Gu» 
danes  & de  la  baronic  de  châ- 
teau-Verdun. i^8.-Pn>ietd’un 
établiflement  d’alun.  167. — > 
Mcfbrcs  qu’il  prend  pour  l’ex- 
ploitation des  mines  de  Châ- 
teau-Verdun, 170 

Laigourgue.  Ses  pyrites  crif- 
tallilées.  i74- 

Laoque  du  Bonis,  Ses  mines  de 
plomb. 

Laquorre,  Voyez  Corre.  Ses 
mines  criftallifations.  ^2 
Larbout.  Ses  mines  de  cuivre. 

113 

Larrieu  ( Col  de  ),  Ses  mines  de 
fer,  ifiû 

SaintrLary,  Ses  pyrites  mar- 
tiales. a68.  Ses  mines  de  co- 
balt, 276 

Lafeourette,  Ses  mines  de  cuivre, 

üj 

Las-'Efquéranccs,  Forge  de  ce 
nom* 
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nom.  205 

Lajfur.  Ses  mines  de  fer.  8 & 

IM 

Latour  ( M.  de  ).  Conceflion- 
naire  de  mines.  497  , 499  , 
517,  518,  519, 
Laurier  ( Montagne  du  ).  Ses 
mines  de  vitriol  & d’alun. 

m 

Lavage  de  l'or.  Procédé  ufité 
dans  le  comté  de  Foix.  1 1 , 
14.— Uftcnfdes.  ibid.  — Idées 
fur  le  moyen  d’augmenter  ce 
travail  , & fon  produit,  ry 
& fulv.  Voyez  orpailleurs. 
Lavaqiùa.  Ses  mines  de  fer.  448 
Lavafiil.  Ses  mines  de  plomb  en 
galène.  377 

La  ViUette.  Ses  mines  de  fer. 

78 

Lavoir  à crible  de  Schemnitz. 
a 3.  —Décrit  dans  Erker.  ibid. 
A établir  dans  le  comté  de 
Foix.  19 

Law.  Ses  mines  de  plomb.  3^ 
Lercoul.  Ses  mines  de  fer.  zoo 
Le  Roy  (M.  le  ) , ingénieur  des 
mines.  414,  417 

LefquUres.  Ses  mines  de  plomb 
Sc  argent.  ^lo 

L’Etang  ( Le  baron  de).  Sa 
forge  de  Celles.  I7Z 

Leude  ( Droit  de  ).  231.  Voyez 


Aleu. 

Liaufes  ( Montagnes  des  ).  Sa 

pierre  fonore.  141 , 

I4Z 

Mine  de  plomb. 

Liharins.  Ses  pyrites. 

447 

Libourne.  Sa  verrerie. 

540 

Ligadett^  ( Landes  de  ).  Leurs 
mines  de  fer.  £31  , £38 
Lifpartins.  Forge  de  ce  nom. 


Lûharge  trouvéedans  les  champs. 

Lordadet.  Ses  mines.  igi 

Loubie.  Ses  mines  de  fer.  loz  , 
384  > 388»  — Ses  mines  de 
cuivre.  390.  — Scs  marbres. 

m 

Lourdaloue.  Ses  mines  de  plomb. 

<sM. 

Lourdet  ( Col  de  ) Scs  mines  de 
plomb.  397 

Lugeat.  Ses  mines  de  cuivre. 

120 

Lu^nac,  Ses  mines  de  fer. 

Lupe[  ( M.  de  ).  Propriétaire  de 
la  forge  de  Niaux.  177 

M. 

AlylIC  de  Cajlel.  Ses  mines  de 
cuivre.  zçz 

Malaniac.  Ses  mines  de  plomb. 

401 

Malus  ( père  ).  Cité  pag.  341 , 

D ddd 
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150 , i68 , 169  i i8i  » 189 , 

■ 2i)z  , ^10,  qii , ^14. 
Saint-Mamet.  Ses  mines  de  cuivre 

jaune.  :}04.  - Ses  pyrites  mar- 
* dales.  ihid. 

Marbre  ( difTcrenres  efpcces  de  ). 

■ y - Blanc  de  Fonforde. 
1^9.- Blanc  de  St.  Beat.  zSç.- 
Rouge  6c  gris  de  Cierp.  zçz.- 
DeCamous.  ^^.-De  Beyrède. 
ibid.  - De  rEfpIalet.  - 
Verd  veiné  de  Barrèges.  340 
Voyez  Carrière. 

Mariotte  ( M ) ConcelTionnaire 
des  mines. 

Marque  des  fers. , en  Comté  de 
Foix.  zz6 

Marteau.  Son  équipage.  ^ 
fiiiv.  - Son  poids  & fes  dimen- 
fions.  ibid.  - Son  arbre,  ibid.  - 
Son  pachéyre  owhÆn.  58 
M.tfpètre.  Ses  mines  de  cuivre. 

415 

Majfat.  Ses  mines  de  cuivre  & 
de  plomb.  xoz , z6y 

Majfé  ( ce  que  veut  dire  ).  iq»;.- 
Cinglage  du  Maflc.  di.  - Va- 
riations de  leurs  poids.  ^ 
MaJJicot  natif.  140 

Maures  ( trou  des  ).  Ses  mines 
de  plomb.  ^48 

Mayavat.  Ses  mines  de  plomb. 

' 35^ 


Mai^  d’ Alite.  Ses  grottes  & lès 
mines  de  fer.  zi^ 

Maierie.  Cequec’eft.  Tra- 

vail de  la  Mazeric  , en  ufage  It 
Vti.ibid.-  En  Nivernois.  ibid.~. 
Détails  du  procédé  de  la.  53^ 
Mède.  Ses  mines  de  cuivre.  Z37 
Mémizan  ( landes  de  ).  Ses  imnes 
de  fer. 

Menchicot.  Ses  mines  de  cuivres 

4ti 

Mencioux.  Sa  carrière  de  marbre. 


^77 

Miras.  Sa  mine  de  cuivre.  Z13 
Mirain.  Ce  que  c’eft.  ^ 
Mire  de  l'or,  ce  que  c’eft.  S 
Mefures  pour  le  charbon,  izd.- 
Plus  forte  k Gudanes.  ibid. 
Mettatya.  Mine  de  fer.  4s  < 


Meuron  ( M.  de  1 ConcelTionaire 
de  mines.  41 1 » 413  1 4i4« 
Meuron  ( M.  ) Propriéuire  des 
mines.  484,  ^ , 499 , 304, 

S 09  > <10  s 511  > 
Mènautot  ( M.  de  ).  Mine  de 
plomb  corné  , qu’il  crut  apper- 
cevoir  dans  celle  des  Eflàrds. 

S45 

Mica  ( Pailloles  de  ).  140.  - A 
Sainfat  dans  le  ruillêau.  167.- 
Veine  de  Mica.  Z03 

Migenei_  ( Forge  de  ).  14^ 

Migtos.  Ses  mines.  177 
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Mimort.  Ses  mines  de  plomb  & 

• argent.  ^14 

Mine  en  couches  fuperficielles. 

39$- 

//tne  d' argent.  A Lufenac.  169.- 

' Incertaine.  rWd.- Des  Cabanes. 

170.  - De  Laquorre.  lyj.  - De 

• Mimort.  - Defeription  de 

fes  travaux,  - De  la  Sou- 

quette.  i£8.  — D’argutdeffus. 
z88.  - De  Saléchan.  190.  - De 

■ la  montagne  de  CarbéKoufe. 

■ 303.  - De  la  Pique,  ihid.  - De 
Lefquicres.  3 lO.-De  Silvervac- 
ca.  313. -De  Feurgade.  315.- 
De  Belrayet.  ihid.  De  Guchan. 

3 lÊ.-De  Condère  ou  de  Canille. 
gu,  - De  Mafpétre.  4-iS.  - 
D’Ondarolles.  ^g.-D’Afto- 

• bifear.  491. -De  l’Eflart. 

‘ Voyez  mine  de  plomb. 

Mme  d'arfenic.  Au  Playet  de 

Lafmes.  la  Côte  ouil- 

‘ 1ère.  311. -De  FArtique  foupe. 

■ 398.  - De  Saint  - Cuinat  de 

• Beterête.  352 

Mine  de  charbon.  De  Baulou 

iio.-Mcritcroit  d’être  fondée. 

• 2.11,  _ De  Fonfouche.  xij.  - 
De  Grangule.  2.  i8.  - D’Ortez 
412.  - De  Saint -Lon. 

■ De  l'ElTart.  ^37» 

Mine  de  cuivre,  hépatique.  1^3. - 


De  Lugeat  170.  - A la  métairie 
de  Sourre.  iiz.  - De  Meras. 
zig.-Des  Atiels,  iig.-Aban- 
née.  ibid. -Eat  a^uel  de  fee 
anciens  travaux.  ZI4-  ” Do 
l’Enfer,  - Mérite  d’étro 
recherché.  Z4*.-Pe  la  riviète 
cTArce.  042^ -Du  Pic  rouge. 
ibid. -De  la  Fontaine  d’Am» 
bach.-Du  Playet  de  Lafmes. 
z^.|- - Promet  peu.  ibid.  - Des 
Jalumes.  24^ -Mérite  d’êtrô 
recherchée.  ibtd.-Dc  Commar* 
tis.  Z4<;.-Ses  travaux  noyés. 
zW.rDes  Efeanarades.  ibid.- 
Tient  de  l’or  ÛC  de  l’argent. 
Z46.  — Au  canton  de  Sérol. 
X47.  - De  la  Comète.  2^0»  ”• 
D’ifchedits.  241.  - Du  châ. 
teau  de  la  Garde.  2.^3»  " De 
Sahucette.  244.  - De  Mède. 
2^7.  — De  Langlade.  2Ô7.  •• 
De  Portet.  z6g.  - De  Mon- 
trejean.  2^  — Des  Bois 
d’Aouran.  - D’ArigU- 

refeh.  2.8  >.-D’Antignan  289.- 
De  Saléchan.  290»  ~ De  Sayerz. 
2,qi.  - Du  pré  de  Bafch.  ibid. 
Du  mail  de  Caftel.  291--  Da 
Montajou.  293.  - De  Montau- 
ban.  ibid. -De  Saint-Mamèt, 
304.  - De  Sénat.  309.  - De 
l’Efpingue.  313. -De  Guchan. 
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^zo. -De  Montatoye.  qzz.  - 
De  Penerouge.  itiJ.  - De  Ra- 
monouille.  345.  - D’Artîgauff. 
346.  - De  k Touyère.  349.  - 
Du  Pic  de  Soulon.  3^9.  - De 
Caflin  de  l’Aftouas.  370. -De 
Mouaux.  Mi/.  - De  Carieux  de 
Labat  d’Auain.  371.  - Des 
Egouts  d’Arens.  371.-D’ Aigue 
Salace.  374.  - Prétendue  de 
Bier  ou  Vier.  iètJ.  - De  Va- 
dcan.  381. -De  Loubic.  390.- 
De  la  montagne  de  Céii.  397. - 
De  la  Meit  de  Soufoueix.  398.- 
De  Neufport.  403.  - De  Caou 
ou  Gaouft.  40s.  - De  Hourac. 
iâid.  - De  Bourreins.  409. -De 
rEfpetche  ou  Arioumaye.  407.- 
De  Menchicot.  41 - De  Ta- 
pie. ibid.-De  Lashergues.  412.- 
D’Iriré.  413.- Ses  travaux,  ibid 
& fuiv.  - De  MaCpétre.  414.- 
De  Lafcourettes.  41^.  - De 
Caufia.  416.  - Ses  travaux  ibid,- 
D’Athcrey . 447.  - D’Atabarein. 
449.- De  la  montagne  de  Pilla. 
4^0.  - De  Baigorry.  466  & 
fuiv,  - De  Phililbourg.  468.  - 
De  Ste.  Elifabeth.  469.  - De 
St.  Louis.  42 1. -D’Août.  47 z.- 
De  Ste  Marie.  473. -Des  Rois 
& de  Ste.  Marthe.  474.  - De 
De  Bergop-zoom.  47^.  - De 


St.  Antoine.  478. -De  St.  Mi- 
chel 479.  -D’Aftobifcar.  49  z.- 
D’ariftclmulégui.  493.  — De 
Béléchy.  497.- Ses  travaux  498 
& fuiv. 

Minedt plomb.  De  CaulTou.  15  z.- 
En  rognons  argentifères.  H3.- 
Précendue  à Lufenac.  169.  - 
De  Jean  Guilloiut.  i73.-Pour- 
roit  être  argentifère.  ibid.~Da 
col  de  la  Liaufe.  I76.-D’axiat. 
177.  - Donne  peu  d’efpérance.- 
Miroicée.  Z03.  - Des  Argen- 
tères.  Z3S.  — Malïïve.  236 - 
Ouvrages  faits  pour  fon  exploi- 
tation. ibid.  - De  la  Corre. 
Z37.  - Son  importance,  ibid.- 
Du  trou  des  Yeux.  243.  - De 
la  fangle  du  bois  des  Char- 
bonniers. 243. -De  Carboîres. 
Z49.  - De  Lafque  du  Bouis. 
asa-  - De  l’Efcalatorte.  2^3.  - 
De  Mimort.  2^4. -De  Lour- 
dalouc.  z66.-  Du  col  de  Bour- 
gogne. ibid.  - Mérite  des  re- 
cherches. ibid.  De  la  Souquette. 
268.- Des  Acics.  2^9.  De  Pal- 
Icrafe.  270.  - D’Atcoulaflau. 
284,-D'Uls.  28 3 -Du  Combe 
de  Gcr.  287.  — D’Argut- 
Deflus.  288.  — De  Carbc- 
lioufe.  304.  — De  la  Pique. 
ibid,  — De  la  montagne  de 
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la  Fraîchf.  ;o5.  — De  Ba- 
gncres  de  Luchon.  307.  — De 
Lefquièrcs.  -^lo.  — De  Silver- 
vacca.  ;i  V — De  Fcurgadc. 

— De  Bchayet.  ibid.  — 
De  Guchan.  ;i6.  - De  plomb 
d’Afques.  ^z5.  — De  Cam- 
pan.  333.  — Verte  du  Mont- 
perdu.  3 38. -Opinion  des  Na- 
turaliftes  fur  les  mines  de 
plomb  vertes.  339.-Pe  la  Pro- 
vidence. 34S . - Des  ArtigaulT. 
346.  - De  la  Touyère.  349. 
•—  Du  Turon  des  Artigues. 
350.  - De  la  Paflade  de  l'Ar- 
baret.  351.  - De  Saint  - Phi- 
lippe. ibid.  - De  Cazet,  3^2.- 
De  la  Raillère  de  l’Efcram- 
pette.  .3^1.  - De  Puiboucou. 
3 £4.  - Des  Gloriettes.  ibid.  - 
De  la  Hargue.  3^^  — De  la 
Cheze  de  Mayavat.  3s6.  — De 
Vifcos  ou  Bifcos.  3^7  - ibid. 
3 ^8. -Du  ruifleau  de  Naverne. 
361.  - De  Batz  ou  Bax.  3^3.- 
Dc  Law.  35^.  - De  l’Efpujos. 
369.  - De  Toua.  ibid.  - De 
Ringadis.  370.  — De  l’Abat 
d’ Aucun.  371.  — Des  égouts 
d’Arcns.  32ieJ2u  Pêne  d’Au- 
be.  32J.  — D’Arieugrand. 
ibid.  De  l’Efcoutc  de  Cuiclot , 
de  Rifcabane.  ibid.  De  l’Ef- 


ponne.  374.  - Du  château  de 
Bioufens.  ibid.  - De  I^vareil. 
377.  - De  Lalie  ou  LalTufcs 
de  Palouma.  ibid.  - Ses  tra- 
vaux. 378.  - Filon  latéral  de 
cette  mine.  379.  — Mine  en 
face  de  la  Lie  de  Palouma. 
379.  — De  la  Chourrc.  380.  - 
Du  Col  de  Lourdet.  397.  - De 
la  Forte  Malaniac.  401  — De 
Sourriiice  ou  Souris.  401.  — 
D’Arioutorte.  409.  - Du  Tii- 
ron  d’Aran.  406.  - Du  Toflet 
de  la  mine.  411.  — D’Alios. 
ib  b.  - De  l’Eflart*  942.  - Peu 
produftive.  S43.-Scs  travaux. 
^44  & fuiv.  - Mal  exploitée. 
347.  - Son  produit,  ibib.  ~ Ses 
avantages.  Si2i~  ^ 
réduifent.  ££5 

.Mines  en  majfes.  De  Laflur. 
iSi-  - Du  Pcch.  1 39 , 161.- 
Conjeélurées  à l’Arcat.  164.  - 
De  Saint  - Pierre.  168.  — De 
Fontet.  173.  ~ De  Belmont. 
174.  - Du  Riifleau  d’Arnave. 
17s.  - De  Carbon.  178.  - De 
la  montagne  de  Scm.  179.  — 
Opinion  des  Naturaliftes  fur 
les  mines  en  mafles.  102.  - De 
• la  Saraute.  20^.  - Aux  Atiels. 
214.  - Des  Argentères.  235. 
De  la  cafque.  263.  — ■ De 
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Bajen.  i6<j.  - Au  Col  de  Lar- 
rieu.  iSo.-A  Bagnères  de  Lu- 
chon.  ^o3.  - DeLoubîe.  .■^88, 

’ 3^ 

Aline  de  fer.  Micacée  métallique 
Si  elle  contient  des  pailloles. 
4.-  De  Laflur.  S»  - En  grains.- 
Tentatives  pour  la  réduire  à 
la  métode  de  Foix.  fj_  & fuiv.- 
Spathique  du  Dauphiné,  ibid,- 
Pyriteufe , doit  être  ménagée 
au  feu  du  grillage.  41.  N’y 
doit  point  prendre.  /W.-Doit 
être  grillée,  ibid.  - Doit  être 
refroidie  avant  d’être  chargée 
à la  forge  ibid.  Concaflcment 
de  la  mine  à la  main.  4V  - Ce 
qu’il  en  faut  pour  un  feu  ou 
mallë.  èli  - En  grains  , doit 
être  agglutinée.  85.-Difficultc 
de  cette  agglutination,  ibid. 
Mine  chaude.  Ce  que  c’eft. 
86.  - Amalgamme  pour  l’ag- 
glutiner. 68.  - Mines  éboulées 
fc  fondent,  li/i.  Mine  en grains 
n’a  point  avec  elle  de  fon- 
dant. ^ - Mine  chaude.  Pizo- 
lites  ochreufes  fondant  de 
la  mine  de  Diors  & Iflbudun. 
9V  - En  grains  , fon  analyfe. 
105.  - Mine  pilée  de  foix.  - 
Donne  une  poudre  impal- 
pable. 107.  — Du  Berry,  con- 


ferve  toujours  des’ angles  vifs. 
ibid.-T>t  Dauphiné  , fa  na- 
ture. III.  — Souillée  de  py- 
rites martiales  & cuivreufes. 
ibid.  - Mine  pyriteufe  de  Gu- 
danes.  116.  — D’Allevard  , 
fufceptible  d’être  traitée , à la 
manière  du  comté  de  Foix. 
I ^ - Rend  autant  que  cella 
de  Vie  - DeBbs.  ibid.  - Infidé- 
lité des  payfans  qui  extrayent 
la  mine  de  Dauphiné.  IZ3. 
Spathiques,  doivent  être  laif- 
Ices  à rûr  pour  s’y  décom- 
pofer.  I ^-Doivent  être  aufli 
grillées  & lelTivécs.  ibid.  - Lo- 
tion de  ces  mines  pratiquée  en 
Styrie.  i^-Du  port  de  Pal- 
lier. I4Ç.  - De  Laflur.  1 50?' — 
En  mafles  grifes.  i£i.  - Pa- 
reille aux  cailloux  que  roule 
l’Oricge.  ibid. - T)c  Camou  en 
truffles.  153.  — Du  Pech  de 
Gudanes.  159.  — Exploitée 
fur  des  filons  & fur  des  mafles. 
ibid.  - Champ  & profondeur 
des  filons  incertains,  ibid. — 
Travaux  noyés.  Son  exploi- 
tation délaiflee.  ibid.  — Ma- 
chine hydraulique  qui  y étôit. 
i6o.  — Abondance  du  mi- 
nérai.  161.  - Moyens  de  re- 
mettre cette  mine  en  valeur. 
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ibid.  - De  l’Arcat.  — — 

Mauvalfe  manière  d’exploiter 
des  mineurs  de  Larcat.  164.- 
Accidens  frequens.  ibid.  — 
Moyens  d’en  augmenter  l’ex- 
ploitation. ibid.  — De  Bouan. 
i6^.  - De  Saint  - Sat.  166.  — 
Pyriteufe  comblée,  ibid.  — 
Schifte  en  décompofition  qui 
s’y  trouve,  ~ De  Saint- 
Pierre.  — Abondante.  168.  — 
Du  Pech  de  Ferrière.  r68.  — 
Contient  une  galène  fort  riche. 
ibid.  — De  Lufenac.  169.  — 
Anciennement  exploitée,  ibid. 
Du  Combe  d’Enfeginan.  i6g. 
Très -riche,  non  exploitée. 
ibid.  — Appartient  à une 
vallée  neutre,  ibid.  — D’En- 
camp , dans  la  vallée  d’An- 
dorre. 170.— DeFontet.  172.- 
Du  camp-de  la  Fontaine.  17  ^.- 
De  Belmont.  ibid.  — Parfemée 
de  pyrites.  174.  — D’Alens. 
176. — Submergée,  ibid.  — 
De  Miglos.  177.  — Du  Char- 
bon. 178.  — De  la  Rammail- 
lère.  178.  — De  la  Houlette. 
ibid,  — Ses  travaux  peu  avan- 
cés. ibid.  — De  Noijat.  179.  - 
Abandonnée,  ibid.  - De  Sem. 
ibid.  179.  Très-confidérable. 
ibid.  — Noircj  dite  mine  Nc- 


gra  de  Sem.  r8o,  - Spaduque 
noire  , dite  à grains  de  ga- 
baches.  ibid.  — Métallique 
grife  à grain  d’acier,  ibid.  — 
Hépatique , dite  fiftehe.  ibid.- 
Veine  lixrngieufe  , nommée 
anis.  ibid.  — Prix  de  la  mine 
à Sem.  i8.i.  — Amélioration 
d’exploitation  propofée.  184.- 
De  Bellagre.  — Abandonnée. 
ibid.  — De  la  montagne  de 
Lercoul.  aoo.-Grandes  malTes 
de  mine  dans  les  Pyrénées. 

— Opinion  des  Natura- 
liftes  à ce  fujet.  ibid.  ~ De 
la  Saraute.  206.  — Aban- 
donnée. 107.  — De  la  Fon- 
fainte.  ibid.  — De  Caillardet. 
2q8.  — Maffes  de  mines  de 
fer  en  décompofition.  ii  i,  — 
De  la  Badide  de  Séron.  ibid.- 
Dc  l’.^rbout.  21,'j.  — Rouge 
en  roche  & en  grains,  ii  — 
Rouge  à Ordas.  xi6.  — Du 
Mas  d’Azile.  21^.  — Roulées 
217.  — D’Agnecerre.  240. — 
De  Lafcala  de  Larrouillas. 
242.  — De  la  montagne  du 
Picot.  249.  - Du  Col  du  Four. 
2^1.  - De  la  CalTagne.  267.— 
De  la  Feiraflc.  ibid.  - De  Be- 
folle.  264.-De  Pioufet.  ibid.- 
Abandonnée  , éboulée,  ibid. 
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De  Bajen.  i6\.  — De  fer 
d’Orgibet.  167.  - Limoneufe 
d’Arbas.  179.  - De  Larricu. 
iSo- * Des  bois  de  la  Gouache. 
ibid.  - De  T aillcpied.  i8^.  — 
De  Rombeclairc-Soccaine  & 
Crabère.  ibùi.  — De  Serran- 
colin.  ^ Z4.— De  Hcches. 

De  Biroulet.  ^48.  - De  Gèdre- 
DtlTus.  ibid.  De  la  Paffade  de 
l’Arbarec.  ~ Du  Pont  de 

la  Ganlette.  jjj.  — De  Lou- 
bie,  -)84-  - De  la  montagne 
d’Afte.  ^94.  - De  Pons.  ^9^- 
Son  exploitation.  ^96.  - De 
Balourd,  ibid.  - De  la  ferme 
de  Touron.  - 410.  - De  La- 
vaquia.  448.-  De  Burquéguy.- 
Gagnecoua.  4^  — De  Hof- 

mendiète.  4^4.— De  Habiaga. 
ibid.  - De  la  Taffa.  45  j.  - De 
Mettatya.  ibid,  — D*UBeley. 
4^. -Vice  de  fon  exploitation. 
ibid.  — Des  bois  d’JZchaux. 
466^-  D’Efcourlcguy.  494. — 
De  Ligadetz.  5 . Leur  na- 

ture ibid.  De  Mémifan.  ^37.- 


En  grains  & en  rognons. 

JUine  de  vitriol.  De  la  montagne 
du  Laurier.  147.  — Schiftes 
alumineux,  ibid.  — Manière 
d’en  augmenter  le  produit. 
ibid.  - Autre  à la  montagne  de 


Perles.  148 

Mine  (f or.  Prétendue  des  Ba- 
zouillades.  140.  - Mine  de  fer 
de  Pinette.  14a-  Voy.  Pinette.- 
Dc  la  rivière  de  Mortèze.  14^. 
Voyez  Mortèze.  — D’Engau- 
due.  ibid.  Voyez  Er.gatidue.  - 
Du  Pic  de  la  Creuillère  ou 
Grenouillère,  il  id.  14^.  Voyez 
le  mot  de  Bajfe  - Navarre. 

Mineurs  de  Vic-Deflbs.  I .eur  té- 
mérité dans  l’exploitation  de 
leurs  mines.  iXt.  - Conlbm- 
mation  de  poudre  qu’ik  font. 
i8i.-Nombredes  ibid.-YoX\cc 
des  mineurs.  i8j.  - Règle- 
ment de  police,  ibid.  - Salaire 
de  ceux  de  Loubie.  390.  — 
Leur  falaire  à la  mine  de  Pons. 

356 

Migtos  ( Baron  de  Forges  & de), 
propriétaire  de  mines.  177, 
12* 

Mirabal.  Sa  carrière  de  marbre , 
dite  la  Marboulière.  yè 
Mirepoix  ( M.  de) , propriétaire 
de  forges.  17Z, 

Montréjan.  Ses  prétendues  mines 
de  cuivre.  177 

Molybdène,  ao3 

Z03 

Mont-CaJJîn  ( Le  marquis  de  ). 

Sa 
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Sa  baronic  de  Saint-Paul.  Sa 
forge.  121  > US 

Montagnes  de  Carboire.  14.9.  - 
d’Ichedets.  - De  More- 
detz.  iSi.  — De  Lefquières. 

! ^09.  - De  Guchan  ,ti6.  - De 
Drcdis.  y£.- Defcriptionde 
fcs  produits  minéralogiques. 

/ùtv.-Dc  la  Côte.  366.- 
De  CalUUon.  367.  - De  Lau- 
bie. 388.  - D’Afte.  394.  - De 
Cézi.  3 97 .-De  Neufport.  403- 
De  Ccrtignous.  409.  - De  Bel- 
lonce.  414.  — D’Alloefcoria, 
488. .-  De  Jarra.  ^00.  — De 
Mounhoa.  ^01.  Voyez  filons. 
Montgrèmier  ( M.  ).  Maître  de 
forge.  ZZ9»  * U9 

Mont  autan.  Ses  mines  de  cuivre, 
plomb  , bleindc  & pyrites 
martiales.  Z93 

Montaroye.  Scs  mines  de  cuivre. 

Montajou.  Ses  mines  de  plomb. 

m 

Morédet^  Ses  travaux  & fes 
mines.  2A1 

Mortètt  (Mine  de  fer  de  la  rive 
de).  £41 

Morot^  ( M.  le  comte  ).  ^ 

Monfas.  Ses  mines  de  charbon. 

111 

Mounhoa,  Travaux  abandon- 


nes. JOI 

Mouline.  Forge  de  la  Mouline. 

lû6 

N. 

N AVERSE.  Ses  mines  de  plomb 
& zinc.  ^ , 3(Sx 

Nérac.  Sa  verrerie. 

Nert.  RuilTeau  aurifère. 

Neufport.  Sa  mine  de  cuivre. 

403 

Niaux.  Forge  de  ce  nom  177.- 
Son  fchoerl  noir. 

Nickel  de  Riémcau. 

Norjéat.  Ses  mines  de  fer.  ^ 

Nouaux.  Ses  mines  de  cuivre. 

370. 

Nougarot.  Forge  de  ce  nom. 

384. 

O. 

O CREE.  Jaune  brune  du 
camp  de  la  Fontaine.  £23.  ~ 
Au  col  de  la  Selle.  174.  - De 
Laigourge.  ibid.  - Brune  aux 
Argentèrcs.  138.  - A la  Rau- 
quette.  Z69.  - A Lourdaloue. 
i6s-  - D’Orgibet.  167.  - De 
Fourgade.  31^.  - De  Hargue. 
3^  J.  - De  Vifcos  & de  Cheze. 
3s8.  - Du  Pic  de  Midi  de 
Soulon.  360.  — De  Bioufens. 
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OndaroïUs.  Scs  mines.  489  & 
490  & fuv. 

Orhai.  Scs  naines  de  cuivre. 

501 

Ordas.  RuilTeau  aurifère.  ^ — 
Mine  de  fer  rouge  qui  s’y 
trouve.  116 

Orgès  ( MM.  d’ ).  Leurs  forges 
1^9  & 140.  - Forge  d’Orgez. 

m 

Orgihet.  Scs  mines  de  fer.  167 

Oriige  ou  Ariêge.  Rivière  auri- 
fère du  comté  de  Foix.  - Où 
elle  devient  aurifère  , où 
les  pailloles  .y  font  les  plus 
abondantes,  i,  j.  Voyez pail- 
loUs.-l^  ature  de  fes  rivagcs.4.- 
Les  terreins  adjacens  ren- 
ferment des  pailloles.  j.  - Mi- 
nes de  fer  fur  fes  rives.  .8.~X.e 
mine  de  plomb  s’y  rencontre 
aufTi.  1 1.  - Scs  terreins  rive- 
rains. iû.  - Il  n’eft  pas  le  fcul 
qui  produife  de  l’or  dans  le 
pays  de  Foix.  n.,  , 32 

Orréf.  Ses  mines  de  charbon  & 
de  pétrole.  4tz 

OJfau  ( Vallée  d’ ).  Ses  mines. 

in^ 

OJpm  ( M.  le  marquis  d’ ) , 
ancien  propriétaire  de  forge. 

OullliTt,  Mine  d’Arlcnic.  ^21 


Oujl.  Scs  forges.  252 

Office  des  mines  de  Vic-Dcflbs. 

Or  en  paillettes.  Où  il  le  trouve. 

— Difparoît  où  les  cail- 
loux roulés  ceflent.  ibid,  - Ne 
provient  pas  immédiatement 
des  montagnes  ic  Blons  fupé- 
rieuR.  - Son  gîte.  üid.  - Sables 
nouvellement  amenés  n’en 
tiennent  point,  ibid,  - Son  la- 
vage plus  utile  apres  les  crues 
& débordemens.  6.  Caufes  de 
cette  abondance,  ibid.  — Se 
trouve  particulièrement  dans 
les  coudes  & angles  des  vallées. 
Pourquoi  ? — Gravien  qui 

irtdiquent  fa  préfence.  ibib.  - 
On  peut  le  feparer  avec  une 
barre  aimantée,  iç.  - Prix  de 
l’once  d’or  lavé.  tJu  - Echelle 
de  fbn  produit.  27.  — Rendu 
marchand.  30. -Par  quel  arrêt. 
ibid.  - Utilité  de  la  liberté  de 
la  vente,  ibid.  - Prévient  l’ex- 
portation de  l’or.  ibid.  Voyez 
pailloles.  — Mines  de  cuivre 
qui  en  contiennent.  Py- 
rites qui  pourroient  en  receler. 

ibid. 

Orlus.  Vallée  de  ce  nom.  139.^ 
Ses  forges,  ibid.  - Ses  mines. 

20a 
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Orpailleurs.  Leurs  differentes 
méthodes,  ta , ^ Leurs  inf- 
trumens.  Ibid.  & fuiv.  - Obf- 
ucles  & entraves  qu’ils  éprou- 
vent IJ.  - Idées  fur  la  poflîbi- 
lité  de  les  favorifer.  17.  — 
Moyen  de  déterminer  le  pro- 
duit du  lavage.  261  - Jurifdic- 
tion  & police  des  orpailleurs. 
2S , ^ - Arrêts  relatés  à ce 
fujet.  Ibid. 

OmiU  néceffaires  à une  forge  de 
Foix.  laj,  13a 

P. 


montueux.  - Diminuent  à mc- 
fure  qu’elles  s’en  éloignent. 

ibid, 

Palerafe.  Ses  mines  de  plomb. 

270 

Pallas.  décrit  de  l’a/befte  en 
faifccaux.  , 33^ 

Pc.louma  ( La  lie  de  ).  Ses  mines 

de  plomb.  377»  37^  » 379 
Pamiers.  Voyez  orpailleurs.  1.- 
Pailloles  .3.  — Vignes  & prés 
de  Pamiers  , d’où  on  lave 
. l’or.  J.  La  ceuillette  y eft 
moins  négligée  qu’aiUeurs. 


JRailuès  de  Pamiers  ( M ). 
Ses  obfervations  fur  l’Oricge 
ou  l’Ariège.  i.  Voyez  pail- 
lotes. 3 6*  - Mine  de  fer  en 

galets.  ^ — Son  opinion  fur 
l’origine  de  l’or  des  rivières  & 
lerrcins  adjacens.  5.  Voyez 
Cévênnes.  2>  i£>  30 

Paillotes  d'or  où  fe  trouvent  les 
fdus  confidérables.  3.  Leur 
poids.  - Leur  grandeur.  - ibid. 
Endroits  où  elles  abondent 
le  plus.  ibid.  — Ifolées  & dé- 
, tachées,  ibid.  — Non  adhé- 
rentes i des  galets  de  quartz 
ni  dans  les  mines  de  fer  mi- 
cacées métdliques.  ^ - Ne  fe 
trouvent  qu’aupres  des.terrcins 


Pan  ( Pic  de  ).  Sa 


pyrite  jaune. 


2ZI 

Pajfade  de  TArbaret  ( Ruifleau  ). 
Ses  mines  de  plomb  & de  fer. 

Pech  ( La  montagne  du  ).  Scs 
mines  de  fer. 

Pech  de  Ferrure.  Ses  mines  de 
fer.  léS.  - De  plomb.  i^o 
Pelletier  ( M.  ).  Ses  expériences 
fur  U zéolite  de  Ferrol.  238.- 
Schoerl.  336 

Pallafo  ( M.  l’abbé  ).  Miqéra, 
logie  des  Pyrénées  cité.  235  , 

Î31»  24£_»  m > 37'^  > 
373»  390»  403  > 404  > 407  » 
4»o.  449 

Pene  r D’Aube.  Ses  raines  de 
£ e e e ij 
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plomb.  223 

Pèncroitgt,  Ses  mines  de  cuivre. 

jii 

Péris  de  Vargas  ( M.  ).  Son 
traité  de  métallique  , & fon 

• opinion  fur  le  cours  le  plus 
favorable  des  rivières  qui 
charrient  l’or.  z 

Pétrole  ( Mine  de  ).  A Orthez. 
41a.  — A Gaujéac  & Cau- 
penne  ou  à Baftennes.  ibid. 

Peyreblanque,  RuilTeau  aurifère. 

î 

Peyroufe  ( M.  de  la  ) décrit  les 
objets  provenans  de  la  mi- 
nière du  Rancier.  i8o.-Scho- 
erl  noir  criftalile  , qu’il  met 
au  nombre  des  tourmalines. 
103.  — Plombagine,  ibid.  — 
Mine  de*  Argentères.  ^.36.- 
Calamines  criftalifées.  233 , 
240.  - Pyrite  arlenicale.  244.- 
Mine  de  bifmuth.  iSL  - Ro- 
che intéreflante.  307.  - Roche 
du  port  de  Bez.  31^.  — Af- 
befte  criftalife.  332.  — Cité. 
337  > 338i  339- -Grenats des 
environs  de  Gavemies.  3^  & 
3^ 

Philijbourg.  Scs  filons  & travaux. 

i6S 

Pierre  du  creufet.  Sa  forme.  £i.- 
Se  brûle  ibid,  — Moyen  d’y 


remédier.  £2.  - Sonore  de  la 
montagne  des  Liaufes.  141. 
Voyez  Liaufes.  - Eft  maghé- 
tique.  142.  — Ollaire.  202  , 
543 

Pierre  talaminaire  de  Rebennac. 

m 

Pic  du  midi  de  Soulon.  Ses  mines 
de  cuivre.  359 

Pic^rouge.  Ses  mines  de  cuivre. 

24a 

Pic  de  Saint-Barthélemi  ou  mon- 
tagne du  Tabe.  lü  - Route 
facile  qui  y mène,  i $4.  — 
Trous  faits  fur  le  Tabe.  ibid.- 
Son  étang.  - Nature  du  Pic. 

ibid. 

Picot,  Ses  mines  de  fer.  249 
Pignal  ( Madame  ).  Concef- 
- Ctotuuûre  de  mine.  422 

Pinette.  Ses  mines  de  fer.  143 
Pique  ( Montagne  de  la).  Ses 
mines  de  plomb.  305 

Piqueminc.  Ce  que  c’ell.  éo , 

Pifla  ( Montagne  ).  Ses  mines 
de  cuivre.  450 

Pitrou.  RuilTeau  aurifère.  2^  , 

212 

Pinfet  ou  Pioufette  ( En  Cou- 
ferans  ).  Mine  de  fer.  264 

Playet  de  Lafmes.  Leur  mine  de 
cuivr*.  244.  - Pyrite  martiale 
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& arfcnicale.  ihid. 

Plombagine  du  Ganac.  174.  - Se 
trouve  fous  une  veine  d’ochre. 

ibid.  203 

Police  des  orpailleurs  ; à qui  at- 
tribuée. z8  & fuiv.  Règle- 
ment de  Police  de  Vic-Deflbs. 
185.  - Des  forces  de  la-Bafle- 
Navarre.  520 

Polignac  ( Mademoifclle  de  ). 

Sa  forge.  138 

Pons.  Ses  mines  de  fer.  395 
Pont  de  la  Taule.  Sa  carrière  de 
marbre.  252,153 

Ponùns.  Sa  forge.  537.  ~ Ses 
travaux,  fa  fabrication.  538 
&5  39 

Porte!.  Scs  mines  de  cuivre  , 
prétendues  aurifères.  269 
Pouiboucou,  Ses  mines  de  plomb. 

354 

PowV/iir.  Sa  verrerie.  540 
P rade  ( Forge  de  la).  190 
Prix  des  charbons.  A Saint-Paul 
de  Jarrat.  171.  — Au  Caftelet 
d’Alens.  176.-A  Siguier.  101.- 
A Rabat.  104.  ~ A Las-Ef- 
quérances.  205.  - A la  Mou- 
line. 106.  — A la  Cabirole. 
2o8.  — A Eftaniel.  11 5.  — A 
Tourné.  ii6.  - A Erce.  248.- 
A Roquemaurelle.  153. -A 
la  forge  de  Mademoifellc  de 


Polignac.  159  — A Alos, 
160.  — A Canadèle.  261.- 

A Lilpartins.  263. A 

Arbas.  179.  — A Aflbn. — 
386.  — A Bcon.  391.  — A 
Echaux.  463.  — A Baigorry. 
521.  - De  pierre  à Blancpi- 
gnon.  523.  - A Ufa.  532.  - A 
Pontins.  , 538 

Prix  du  fer  dans  le  comté  de 
Foix.  225.  - A Alos.  260.  — 
Aux  forges  d’Aflbn.’  388 
Prix  des  mines,  A Saint-Paul  de 
Jarrat.  17 1,  — Au  Caftelet 
d’Alens.  i76.-ASiguicr.  201.- 
A Rabat.  104.  - A Las  - Ef- 
quéranccs.  105.  - A la  Mou- 
line. 106.- A Cabirole.  108.- 
A Eftaniel.  11 5.  - A Tourné. 
116. -A  Erce.  24g.  — A la 
forge  de  Mademoifclle  de  Po- 
lignac. 159.  - A Alos.  260.  - 
A Canadèle.  261. -A  Lif- 
partins.  163.  — A Arbas.  179.- 
A Aflbn.  388.  — A Beon. 
391.  A Echaux,  465.  — A 
Ufa.  531.  A Pontins.  538 
Procès-verbaux.  Premier  procès- 
verbal  des  eifais  des  mines  du 
Berry,  ibid.-  Détails  des  eflais 
& réfultats.  78,  — Autre  des 
EflTais  des  mines  de  Dauphiné, 
1 12 
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Produit.  Comparaifon  du  pro- 
duit de  la  mine  de  Dauphiné 
fondue  au  haut  fourneau  , & 
traitée  aux  forges  de  Foix. 

IXI 

Providence.  Ses  mines  de  plomb. 

345 . 346 

Pyrénées.  Leurs  grandes  mafles 
de  mines  de  fer.  loi.  - Gyps , 
trouvé  à leur  fo.nmet.  398 

Pyrr/w,  préfumées  aurifères.  1 1 .- 
Cuivreufe  , donne  du  vitriol 
bleu  , après  le  grillage.  1 1^.- 
Martialc,  n’en  donne  qu’après 
s’ètre  effleurie  à l’air,  ibid.- 
Receuillies  daus  la  vallée 
d’Orlus  pour  être  eflayées. 
14:^.  - Martiales  des  bois  de 
l'Arcat.  165.  — Martiaîe  du 
Combe  d’Enfeignan.  169.  - 
Du  camp  de  la  fontaine.  173.- 
De  Laigourgue.  174.  - Crif- 
talifïe  du  ruifleau  d’Amave. 
173.  - De  la  vallée  d’Arnave. 
ihid,  - Criftaux  ifolés  de  py- 
rites. ibid.  - Martiale  & cui- 
vreufe de  Sem.  180.  - Cui- 
vreufe. XI 3.  - Cuivreufe  mar- 
tiale & arfcnicale.  244.  - Mar- 
tiale de  Bafetz.  247.  Extrê- 
mement abondante,  ibid.  — 


Martiale  de  Langlade.  x$x.- 
Pyrite  martiale  d'£fcarol.x6 1. 
De  Saint  - Lacy.  x68.  - Des 
bois  de  la  Gouache.  x8o.  - 
Martiales  de  Montauban.293.- 
MartialedeMontauban.  X93.- 
Martiale  de  Saint  - Mamet. 
304.  - De  la  Soulanc  de  Bur- 
be.  ibid.  - Martiale  de  Cu- 
légo.  - 31X.  — De  riifpingue. 
313.  — Martiale  d’Amifon. 
ibid.  - Jaune  du  Pic  de  Pan. 
371.  — Martiale  de  Bagnères , 
de  Luchon.  308.  — Martiale  & 
arfénicalc  de  fcétérète.  399. 
idem,  de  Saint-Guinat.  ibid.~ 
Filons  de  pyrites,  verdâtres  & 
grifes  401.  - De  Libarins.  447. 
De  Boui^nney  à l’Eflart. 
349.  Culvreuiè.  ibid» 

Q. 

UAKTZ.  S’emploie  pourfon-» 
dant.  103.  - Doit  être  pulvé- 
rife.  170.  — Sa  calcination 
utile,  ibid.  — Blanc  & roulé. 
XI 6.  - Filon  de  quartz.  X39  - 
Autre  filon  de  quartz.  294. 
Tenant  cobalt. — Puiflantes 
veines  de  quartz  de  Baigorry. 

487. 
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R. 

ABAT.  Forge  de  ce  nom. 

104 

Raffinerie,  de  Bayonne.  516.  -- 
De  la  généralité  de  Guyenne. 
539.  - De  Bourdeaux.  540. 
Leur  nombre,  ibid,  - Confom- 
ment  du  charbon  de  terre. 

ibid, 

RjimailUre  ( Mine  de  fer  de 
la).  178 

■ Ramme!Jberg.  Scs  pyrites  polies. 

aoj 

RamonnouilU.  Ses  mines  de 
cuivre.  34  ^ 

Rancier  ( Montagne  ).  Scs  mi- 
nes de  fer.  178.--L.es  plans 
des  travaux  de  ces  minières 
feroient  très-  utiles.  1 84 
(Filon  de  quartz  & 
d’ochre  à).  159 

Réaumur  ( De  ).  Son  mémoire 
fur  les  rivières  aurifères  du 
royaume,  i.  Voyez  pailloles. 
2 , 6 , 1.  - Séparation  du  fer 
d’avec  l’or  par  la  barre  ai- 
mantée. 1 5 

Recuit.  38.  Voyez  grillage. 

Reffiexions.  Troifièmc  mémoire. 
1x3  & fuiv.  - Sur  le  quatrième 
mémoire.  270  & fuiv.  - Sur  le 


cinquième  mémoire.  316  ù 
fiiv.  - Sur  le  fixième  mémoire. 
381.  Çr  fuiv.  relatives  aux 
travaux  de  Baigorry.  502  & 
fuiv.  jufques  & compris  517 

Rieux.  RuifTeau  aurifère.  3 

Ringadis  ( Montagne  de  ).  Ses 
mines  de  plomb  & de  zinc.' 

370 

Rifcahame.  Ses  mines  de  plomb 

373 

Rive  de  Morteze.  Voyez  Mar- 
ti^. 

Rivières  aurifères  i d’où  elles 
tirent  leur  or.  - Leur  nombre 
entre  Crampagnac  & Saver- 
dun.  ibid.  - N ature  des  terreins 
qu’elles  parcourent  toujours. 
la  mime  ibid.  - Noms  de  ces 
rivières.  15  & fuiv.  - D’Aftou. 
1 56.  - De  l’Arton.  1 57.  - De 
Prades.  169.  - De  Gourbit. 
204.  — D’Arize.  215.  — 
d’Ordas.  216.  — d’Isère.—» 
ibid.  - De  Garbet.  240.  - De 
Parvis.  245 

Roche  de  Feldijpath  intéreflante. 

307 

Rochechouart  (M.  le  comte  de). 

Scs  forges  d’Afeou.  144.  - Sa 
forge  du  port  de  Pallier.  145.- 
Sa  terre  de  Boufenac.  260 

Rochers  de  mine  de  fer.  D’où 


( ) 


proviennent  les  galets  de  cette 
mine.  1 1.  - Primitifs  141.  - 
Contiennent  quelquefois  de 
l’aimant,  ibid.  De  bleu  tur- 
quin.  1^7 

Romè  de  l'IJlt  ( M.  ).  T ableau 
criftallographique.  335,  339 
Roqucmaurcllc  ( M.  de  ) , pro- 
priétaire de  forges.  157 , 158 
Roitjfc  de  Siguier , proprietaire 
de  la  forge  de  Siguicr.  aoi 

S. 

Sable  ferrugineux  accompa 
gne  toujours  les  pailloles  d’or.  1 5 
Voyez  galas. 

Sabran  ( M.  le  comte  de  ) , 
propriétaire  de  forge.  j6i 

Sage.  ( M.  ).  Son  eflai  de  lamine 
de  cuivredes  EfcaoTnd— . *46 
Sahucette,  Mine  de  cuivre.  254 
Sainjat.  Ses  mines,  166 

Saint-Bèat.  Ses  mines.  101. 

Scs  carrières  de  marbre.  289 
Saint  - Elifabeth  , à Baigorry. 
Filons  & travaux  de  ce  nom. 

469,513. 

Saint-Louis,  I Baigorry.  Filons 
& travaux  de  ce  nom.  47 1 , 

504.  îiS 

Sainte-Marie , à Baigorry.  Filons 
& travaux  de  ce  nom.  473 , 
478,  505.  513.  5*5 


Saint-Marthe,  à Baigorry.  Filons 
& travaux  de  ce  nom.  474 , 
476 , 477  » 480,  484  fi’  fuiv. 

506,  508 , 512,  513, 515 
Saint-Martin , aux  Sards.  Puits 
& travaux  de  ce  nom.  345  , 
551  & fuiv. 
Saint-Martin.  Ruifleau  aurifère. 

Saint-Michel , à Baigorry.  Filon 
de  ce  nom.  479,480,481 
Saini-Pandelon,  Source  faléc  du 
Pouyd’Arcet.  527 

Saint-Paul  de  Jarrat.  Forge  de 
ce  nom.  171 

Saini-Paul.  Forge  au  marquis 
d’Angos.  38.J. 

Saint  r- Philippe,  Ses  travaux. 

Mine  de  plomb.  351 

S»im-  Pisrr*.  Mine  de  fer  de 
cette  montagne.  167 

Sa/at.  Rivière  aurifère  du  Cou- 
ferans.  26 

Salau.  Litarge.  251 

SaUchan.  Ses  mines  de  cuivre. 

190 

Salies.  Salines  de  423.Defcrip- 
tion  des  fontaines  falantes  , 
414,  415  fi*  JUiv.  Règlemcns 
qui  s’y  obfervent.  427 , 428  fif 
fuiv.  Fabrication  du  fel.  434 , 
43$  » fi’yùiv.  Obfcrvations  fur 
ces  falines.  436 , 437  & fuiv. 

Salines 
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Salines  de  Camarade.  zi8.-De 
Salies.  4i3.-Leurdcfcription. 
4.14.  & ftiiv.  - Leur  exploita- 
tion. ihid. -Idées  pour  l’amé- 
liorer. 439.  - De  Gojac.  441.  - 
De  Sanguès  45  - D’ Aincille. 
436  & fuiv.  - Du  Pouy  d’Ar- 
cet.  5 17' 

Salaces  ( M.  le  marquis  de  ) , 
proprietaire  de  la  forge  d’Uza. 

Sander  de  Carlfrouhe.  Son  mé- 
moire fur  l’or  , que  le  Rhin 
charrie.  9.  - Defeription  de  la 
méthode  qu’empJoyent  les  or- 
pailleurs du  Rhin.  i z 

Sangle  du  bois  des  charbonniers. 
Sa  mine  de  plomb  & de  zinc. 

Saraute.  Scs  mines  de  fer.  106 
Sards  ( Les  ).  Lvurs  mines  de 
plomb  & argent.  ^42,  s ? 
Sartepont  ( M.  ).  ConccITion- 
naire  de  mines.  410 

Saverdun,  Ruifleau  des  environs. 

3 

Sanguês.  Salines  de  ce  nom.  43  3 
Sauptre  ( M.  de).  Voyages  dans 
les  Alpes.  3 •',9 

Saycti  ( Montagne  de  ) Ses 
• mines  de  cuivre.  191 

Scali  de  lus  Rouillas.  Ses  mines 
de  fer.  24^ 


Schemnit-^  Lavoir  à crible  qu’on 
y emploie.  13 

Schindlcr  ( M.  ).  Art  d’clTayer 
les  mines.  8 

Schocrl.  103.  - Rangé  au  nom- 
bre des  tourmalines,  ibid.  - 
En  aiguilles.  204.  — Noir. 
343.  - Violet.  ibid. 

Sckrciber  ( M.  ).  Produit  des 
mines  de  fer  du  Dauphiné,  i z i.- 
Schoerls  dans  du  GneilT.  33^ 
Secondât  ( M.  de  ).  Spath  , d’if- 
lande  & amianthe.  33y 

Seix.  Mines  & marbre  de  fon 
Territoire.  Z33 

Sélèniie.  Cryflallifée  en  aiguilles 
aux  Argentères.  238.  — Qui 
adhère  au  fond  des  chaudières 
à Salies.  43  { 

Sem.  Ses  mines  de  ièr.  179.  - 

Ameliorations  donc  leur  exploi- 
tation feroit  fuCceptible.  184 
Sèrancolin.  Ses  marbres.  323.  - 
Ses  mines  de  fer,  314 

Seron  ( la  BoEide  de  ).  Ses  mines 
de  fer.  21 1.  - Ruiffeaux  auri- 


fères de  fes  environs.  ibid. 
Serpentine.  202 

Serrât  ou  Altckérat,  Ses  mines 
de  cuivre.  309 

Vtgvier.  Forge  de  ce  nom.  20 1.- 
Sa  fabrication.  ibid, 

jilvervacca  ( rocher  de  ).  Se 
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mines  de  plomb  & argent.  313 
SouchcrU.  57.  - Voyez  marteau 
&c.  • 

Soufre.  Son  acide  donne  au  fer 
le  brifant  rouge.  1 14, 

Soulane  de  Burbe.  Ses  Pyrites 
martiales.  3 04 

Soutjuette.  Ses  mines  de  plomb  & 
d’argent.  268 

Sourince.  Ses  mines  de  plomb. 
Sourre,  Ses  mines  de  cuivre.  2 1 1 
Soujôueix.  Ses  mines  de  zinc. 

398 

Spjih.  De  la  vallée  d’Arnave. 

lyy-Pefant  212 

Steinbach,  Ses  mines  d’ctain.  20 
Stokenjlroem  ( M.  ).  Quartz  em- 
ployé pour  fondant.  105 
Surbdt.  Forge  de  ce  nom  dite  la 
Combe.  TDX 


Tapie  ( la  ).  Ses  mines  de  cuivre. 

4” 

Tarif.  Du  falalre  des  ouvriers  à 
Gudaiics.  233.  Voyez  falalre. 

Taffd  ( Colline  de  la  ).  Ses  mines 
de  fer.  45^ 

Terre.  Forte.  Couche  de  terre 
végétale  qui  recouvre  les  amas 
de  cailloux  roules  des  rivages 
aurifères.  5.  — Sulphureufe  de 
M.  Vergnies.  148  & 175*  — 
Terre  verte  d’Arnave.  175.  - 
Terre  vitriolique  du  ruillèau 
d’Arnave.  ibid.  - Mérite  d’etre 
examinée,  ibid.  - De  Dretlls. 
3 3 9.  - confiderée  comme  Stéa- 
tltc  ou  amianthe  décompofée. 
ibid,  — Rouge  de  Montaftruc. 
- 


V. 

T-ABE.  Ses  prétendues  mines  d’or 
d’argent.  153,154,15^. 

Table  des  mots  ufités  au  Comté  de 
Foix  5 voyez  de  133  à 137. 

Taillepied.  Ses  mines  de  fer.  285 

Talabire  ( M.  ).  Propriétaire 
de  forges  &:  de  mines.  357^358, 
383. 

Talc.  Avec  glandes  qui  font  des 
grenats.  316 

Taliol  ( ruiflèau  ).  aurifère.  212 


Terreins  â laver.  Adjacens  aux 
rivières  aurifères.  21.  — Leur 
exploitation.  ibid  & 29 

Terreins  fauves.  Les  pallloles  s’y 
forment.  24.  - Indices  de  char- 
bon de  terre.  ibid 

létedufeu.Cee^üec'eü.  54 
Thorin  ( M.  ).  Propriétaire  de 

mine.  341 , 343  , 349  > 357» 
360, 383, 389. 

Tojfet  de  la  mine.  Ses  mines  de 
plomb.  421 

Toua  ( ruiflèau  ).  Ses  mines  de 
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plomb  & zinc.  • 3^9 

Tourbe.  Des  landes  de  Dacqs. 
5 XJ.  — L’ufage  qu’on  pourroit 
en  faire.  ibid. 

Tourné.  Forge  appartenante  à 
M.  le  Baron  de  Caftelnau. 

zi6 

Tournier  ( M.  ).  Propriétaire  de 
forge.  189 

Touron.  Ses  mines  de  fer.  410 
Touyére.  Ses  mines  de  plomb. 

349 

Travail.  Du  fer  en  Comte  de 
Foix.  33  à 73.  — Outils  qui 
y font  nécedàires.  iz^  à 13Z. 
Travaux  des  mines.  Par  les  Ro- 
mains & les  Anciens.  i^z.-De 
Gudanc^  *S9*  “ Atiels, 
zi3.DeCailelminier.  Z41.-AUX 
bois  des  Charbonniers.  Z43.- 
A Pioiifelle.  164.  - A Portet 
Z69.  - A Montajou.  Z93.  — A 
Lefquières.  3 10.  — A LaRouas. 
570.-De  Labatd’Aucun.  371.- 
De  la  Chourre.  380.-  De  Sou- 
rinx.  40Z.  — DeNieuport.404.- 
De  l’Arioumaye.  407  & 408.  ■ 
De  Tapie.  41 1 , 41Z.  — De 
De  Baigorry.  468  & Juiv.  — 
D’Ercennia.  448 

Traverser  de  Magrin  ( M.  ) .Sa 
forge  d’Urg  ou  Urs.  1^0 
Tronçon  du  Coudrai  (M.).  Son 


mémoire  fur  la  manière  dont  on  ' 
extrait  en  Corfe  le  fer  de  la 
mine  d’Elbe.  33  , 34.  — Voyez 
piqueminc  , coclFe  de  marteau  , 
Tuyère , creufet,  greillade,  &c. 

^pag-  34^37  >39  >41»  43» 
44»  30»  5^»  54»  56, 57 , 60, 
6z  , 64,  66 ,73. 

Trou  des  yeux.  Ses  mines  de  plomb 
& de  zinc.  Z13 

Trou  des  Maures.  348 

Turon  d'Aron.  Ses  nûnes  de  plomb 
& de  zinc.  406 

Turon  des  Artigues.  Ses  mines  de 
plomb.  3^0 

Tuyère  ou  Tuile.  136.  - Sa  dévia- 
tion vicieufp.  50.  - Sa  faillie 
Jans  le  creufet.  54. -Sa  direc- 
tion. - Son  élévation  fur  le 
fol  du  creufet , nommé  faut  de 
la  ibid.  — (BüT  dè’Ia  Tuyère  , 
ibid.  — Arceau  de  la  Tuyère. 
ibid.  - Son  élévation  doit  être 
mefurée  après  chaque  malle. 
89.  — Quand  elle  s’obfcurcit  ou 
fe  voile , mauvais  indice.  84 

V. 

V ÀDÉAV.  Ses  mines  de  cuivre. 

381 

Vallées.  D’Orlus.  39.  — Voyez 
Orltis.  D’Afeou.  — \’oyez 

F f ff  ij 


C Î9<5  ) 


Afcou.  — De  Mcrcns  & de 
rHcfpîtaIct.  138.  - D'Andore. 
169.  — D’Arnave.  17^.  - De 
Vicdeflbs.  176,  186,  198.- 
D’Uftou.  249.  - De  Conflans 
de  Salan.  13  z.-  DeBallongne. 
Z67.  - De  St.  Beat.  - z8i.— 
De  Luchon.  189.  - De  Da- 
roufle.  190. -De  Luchon.  307.- 
Dc  Louron.  31^.-  Les  Quatre 
Vallées.  316. — De  Bagnères 
de  Bigorre.  3 1 z.  — Ses  eaux 
minérales,  ibid.  - De  Campan. 
3 3 Z.  ~ De  Barrèges.  334.— 
De  Cautères.  359*-  D’Azun. 
366.  - D’Aflbn.  384.-D’01Iàu. 
391.  - D’Afpe.  408.  - De  Ba- 
rctoufe.  419.  — De  Maulcon. 
447.  — De  Baigorry.  461. 

\yallon.  De  Fouillée. -049.^— D» 
Lys.-305.-De  Gavernie.  341.  - 
De  Heas.  349. 

yarillcs  ou  LarlUes.  Sert  de  terme 
aux  excurfions  des  Orpailleurs 
de  Pamiers.  z.  — Voyez  pail- 
loles.  3 

Vayehis.  Schiftes  ritrioliques  & 
alumineux.  147,  148 

Ve rd  de  montagne.  Z14,  248, 
Z5  3.  — A Orgibet.  167.  — A 
Porter.  269.  - A Monujou. 
293.  — A Atcherrat.  309.— 
Au  Hc  de  Midi  de  Soulon. 


360.  - DeAigue-Salate.  375.- 
De  Cczy.  397.  — De  Caou. 
405.  — DeLas-Hergues.  41Z, 
D'Ibofque.  414.  — De  la  Gra- 
vette.  415.  — De  Maflepètre. 
ibid.  — De  Lafeourette.  416.- 
De  Bêrète.  41  g 

Vergnies  de  Bouifchêres  ( M.  ). 
Lettres  de  M.  Vergnies.  69.  - 
Ses  obférvatFons  lùr  le  travail 
des  fontes  de  Foix  avant  l’ellai. 
7 3*  — Lettre  pendant  l’eflai 
des  mines  du  Berry.  85.  - Au- 
tre au  même  fujet.  Sy.-Autre. 
94.  - Reponfe  de  l’Auteur^ 
185.  — Autre  Lettre.  107.  — 
Autre  pendant  l’eflai  des  mi- 
nes du  Dauphine.»!  15.  — 
Autre  lettre.  1 17 

Vtrgniés  d»  Pmdes  ( M,  ) ^ pro^ 
priétaire  de  forges.  i go 

V trreries  de  Blancpîgnon.  5 zj.- 
De  Bourdeaux.  539. — Brû- 
lent du  charbon  de  terre,  ibid. 
Combien  en  confomment.  540. 
De  Bazas.  ibid.  - De  Bourg., 
ibib.  - De  Libourne,  ibid.  — 
De  Nérac.  ibid.  - De  Pouillac. 

ibid. 

Vexanelle.  Forge  de  ce  nom. 

189 

Vtc-Dejfos.  Ses  mines  de  fer.  8.- 
Rarement  pyriteulés.  41.-  Ses 


Digitized  by  Google 


C Î97  ) 


forges.  i86.  —Pierre  oUaire 
ou  ferpentinc  verte  noirâtre, 
zoz.  - Molybdène.  203 

Villcbenagucs  ( M.  de  ) , pro- 
prietaire de  la  forge  neuve. 

188 

yUUpeinte  ( M.  le  marquis  de  ), 
conceflîonnafre  de  mines.  Z54 
& fiiiv. 

Vilkinfon  ( M.  ).  Ses  hauts 
fourneaux.  10 1 

Vifcos  ou  Bifcos,  Ses  mines  de 
plomb.  357*358 

Vitriol  de  la  montagne  du  Ran- 
cier.  147.  — Efflorefcence  vi- 
triolique.  1 66.  — Terre  vitrio- 
lique  du  ruifleau  d’Arnave. 
175.- A la  Soulane  de  Burbe. 
305.  — Du  Pic  du  Midi  de 
Soulon.  360.  — A Sainfat. 

ihid. 

Vocahdairt  des  termes  ufités 
aux  forges  du  comte  de  Foix. 

*33.  *37 
IT. 

Uls  . Scs  mines  de  plomb.  285 

Vrg  ou  Urs.  Forge  de  ce  nom. 

. ‘50*  *5* 


Ujfon  ( M.  le  marquis  d' ).  Sa 
forge  de  Migcnes.  145 

UJÎoit.  Forge  de  ce  nom.  • 246 
£/y . Forge  de  ce  nom.  5 30.  - 
fa  fabrication.  3 3 2.  — Son  tra- 
vail de  maxcrie.  $33  > 334  & 
fuiv. 

W. 

Jf^£ND£L  ( M.  de  ).  Ses  hauts 
fourneaux.  101 

2?.  . 

Zéolit£  veloutée.  238 
Zinc.  Mine  de  la  Sangle  du  bois 
des  charbonniers.  243.  — Des 
Jalumes.  — 245.  — De  Car- 
boire.  149.  — De  l'Efponne. 
331.  — Du  ruilTeau  de  Na- 
verne.  361.  — De  Batz  ou 
Dax.  363.  — De  l’Efpujos^ 
369.  — De  Toua.  ibid.  — De 
Ringadis.  370.  — D’Arrouge. 
371.  — De  Carieux  de  La- 
bat  d’Aucun.  ibid.  — Des 
Egouts  d’Arens.  372.  — De 
la  Tume  de  Soufoueix.  398. — 
D'Arioutorte.  403.  ~ Du 
Turon  d’Aran.  406 


Fin  de  la  Table  des  matières  contenues  dans  les  première  & 
fcconde  Partie. 
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